This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google - books 

http://books.google.com 




Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 




c 

V r\ \ ^ v 
0 r s 

1 


LIL 


Digitized by uooQie 



/ 


i 


t 



/ 

; 

t 


\ 

\ 


\ 

j 

K 

\ 


Digitized by 


Google 


i 


Digitized by 


Digitized by 



HISTOIRE 

DES ORDRES MONASTIQUES, 

RELIGIEUX ET MILITAIRES» 

ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 
4e l’un & de l’autre fexe, qui ont été établies jufqu’i prefent -, 

CONTENANT 

LEUR ORIGINE, LEUR FONDATION* 
ieurs> progrès , les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés > 

LA DECADE NC EDESUNS ET LEUR SUPPRESSION* 
Pagrandiffement des autres , par le moïen des differentes Reformes qui y 
ont été introduites : / 

LES VIES DE LEURS FONDATEURS 

& de leurs Reformateurs : 

AVEC DES FIGURES QUI REPRESENTENT 
les dififerens habülemens de ces Ordres & de ces Congrégations. 

TOMES E PT I É.M-& 

Cinquième Partie * qui comprend dé'faint François , 8c autres _ 

qui ont des Règles- particulières. 



Libraire, Grand’Salle du Palais 


Digitized by 


Goo le 








/ 


Digitized by 


Google 



\ 


TABLE 

DES CHAPITRES 

CONTENUS DANS CE SEPTIEME VOLUME. 

CINQUIEME PARTIE, 

Contenant les Ordres de faim François , & les antres qui 
ont des Réglés particulières. 

Chapitre I. "¥ ~*\E T Ordre des Frétés Mineurs » avec 

| J la Viedefaint François d’ Ajfife y 
Patriarche & Fondateur de cet Ordre » 

pag. i. 

C H A P. II. Continuation de l’Hiltoire de l’Ordre des 

Frétés Mineurs , cr de la Vie de faint 
François d’AjJife leur Fondateur , i- 

Ch A p. III. Des Frétés Mineurs, appelles. Célarins 37. 

C H a p. IV. Des Frétés Mineurs Celejtins, 43. 

C H AP. V. Des Frétés Mineurs de ,la.Cfijtgf(gation 

de Narbone. j-.çfr 1 des S'jrjHiùets, 50. 

C H a p- VI. Des Frétés Mihéurs Clare'nfnsy 61. 

Ch A P* VII. De la Congregatiè/t'd'ç.PhfftjfjKt de Ma- 
jorque, . "/'/V*' ** - V'* ’ 60. 

Ch A P. VIII. De la Réforme desFtèytîjean des Vallées 

& Gentil de Spolette, 68. 

Chap. IX. Des FreresMineurs de l’ obfervance,apptl- 

lés Soccolans, O bfer vancins, & Corde- 
liers, 7 r * 

Chat. X. Des Frétés Mineurs dela.R éforme de Vtl~ 

la tressés, 94 - 

Ç H A p. XI. Des Frétés Mineurs Colettans , avec la 

Vie de la Bienheureuje Colette de Cor- 
bie leur Réformatrice , 9 8. 

C H A p. XII. Des Frétés Mineurs Amédeifies , 104. 

Chap. XIII. Des Frétés Mineurs des Congrégations de 

Pkilippes Berbegal & des Neutres, 1 1 1. 

â ij 


Digitized by ^ ).oQie 



T A B L E 

Chàp. XIV. Des Freres Mineurs Caeerolans, 113. 

Ch AP. XV. Des F rerts Mineurs , des Réformes d'An- 

toine de Caftel-Jaint Jean & de Ma- 
thias de Tivoli, 1 1 5. 

Chap. XVI. Des Freres Mineurs de la Réforme du Bien- 
heureux Jean de lajuebla , Il 7. 

Chap. XVII* Des Freres Mineurs de /’ Etroite obfer- 

vance en Efpagne , appelles les Dé- 
chauffés,^ danr leur Origine, les Fre- 
res du Capuce ou du faint Evangile > 

1*0. 

Chap. XVIII. Des Freres Mineurs de l'Etroite obser- 
vance en Italie , appelles gli Réror- 
matii ou les Réformés , \\y. 

Chap. XIX. Des Freres Mineurs de l'Etroite obser- 
vance en France , appelles Recollets , 

133 * 

Chap. XX. Des Freres Mineurs de la plus Etroite ob - 

fervance , dits de faint Pierre d’Al- 
cantara, avec la Fie de ce Saint , 137. 

Chap. XXI. Des Freres Mineurs,des Réformes de faint 

Jean Pafchafe & de Jerome de Lan\a , 

Chap.'XXiJ*. \/D’es: Jures Mineurs Conventuels, 151. 

Chap. XX’IH»-. Des- itérés Mineurs Conventuels Réfor- 
': : ‘.:\,:'-Jnés, 159. 

Chap. ‘ 6 C%fyjèi::P'ef Freres Mineurs Capucins, 164. 

Chap. XXVI* ’ ‘Origine du fécond Ordre de faint François 

ou des Religieufes Clartffes , appel tées 
les Pauvres Dames , avec la Fie de 
faint e Claire première Religieufe de cet 
Ordre, 180. 

Chap- XXVI. Des Religieufes de fainte Claire , dites 

Urbaniftes , appellées aujji ancienne- 
ment , de l'Ordre de l’Humilité de 
Nôtre- Dame , avec la Fie de fainte 
ifabelle de France leur Fondatrice, 1514. 

Chap. XXVII- Des Religieufes Clariffes , dites les Filles 

de la Pàffion ou Capucines , avec la 
, Fi edelaF-M- Marie Laurence Longa 


Digitized by uooçie 


DES CHAPITRES. 

leur Fondatrice, 103- 

Chap* XX VII l.Des ReligieufesClariffes delà plus Etroite 

Obfervance & des Solitaires de l'itijli- 
tut de faint Pierre d' Alcantara, 213. 
Chap. XXIX. Origine du Tiers Ordre de J'aint François, 

appelle l’Ordre de la Penitence, 214. 
Chap. XXX. De V Origine des Religieux du Tiers Ordre . 

de faint François, 21 6. . 

Chap. XXXI. Des Religieux Fenitens du Tiers Ordre de 

faint François , de la Régulière obfcr - 
vance en Italie , dite la Congréga- 
tion de Lombardie» 236. 

Chap. XXXII. Des Religieux Pénitents du troifiéme Or- 
dre de faint Fran çois, de la Régulière 
obfervance , des Congrégations de SL 
cite, cte Dalmatie , & d' Jflrie, préfente - 
ment unies a celle de Lombardie, 241. 
Chap. XXXII l.Des Religieux Fenitens du Tiers Ordre de 

faint François , de la Congrégation de 
Zepperen , appelles Begghards ,préfen- 
t ement unis a la Congrégation de Lom- 
bardie, 24(3, 

Chap. XXXIV. Des Religieux P enitens du Tiers Ordre de 

faint François en Allemagne, 252. 
Chap. XXXV. Des Religieux P enitens du Tiers Ordre de 

faint François de la Régulière obfer- 
vance en Ef 'pagne, 254. 

Chap. XXXVI. Des Religieux Fenitens du Tiers Ordre de 

faint François , de la Régulière Obfer- 
vance en Portugal, 261. 

Chap.XXXVII.D« Religieux Fenitens du Tiers Ordre de 
j faint François de l' Etroite Obfervance 
& Congrégation de France , avec la 
Fie du Reverend Pere Vincent Mu (fart 
leur Réformateur, 267. ' 

Ch. XXX VI II. De l y Origine des Religieufes du Tiers Or - 
„ dre de faint François , avec la Vie de 

fainte Elifabeth de Hongrie veuve du 
Lantgrave de Turinge première RelL 
gieuje de eet ordre, 187» 

i iij 


- Digitized by 


Google 



Ch ap. XXXIX. 

Chap. XL. 

Ghap. XLI. 

Chap. XLÏI. 

Chap. XLIII. 

Chap. XLIV. 
Chap. XLY, 

Chap. XLVI. 

Chap. XLVII. 


TABLE 

Des Religieufes du Tiers Ordre de faint 
François vivant en clôture , avec la 
Vie de la Bienheureufe Angeline de Cor- 
bare leur Fondatrice & première Gene- 
rale de cet Ordre, - 2 <>4 

Des Religieufes Hofpitalieres du Tiers Or- 
dre de faint François , dites les Sœurs 
Grifes , ou il ejl parlé ate/fi des Religieu- 
fes Hofpitalieres du même Ordre, appel- 
les de la Faille & de la Celle , & des 
Sœurs Grifes Réformées deMons, 301. 

Des Religieufes Fenitentes du Tiers Ordre 
de faint François , de /’ Etroite obfer- 
vance , Avec la Vie des Révérendes Me- 
res Françoife & Claire Françoife de 
Befançon , leurs Fondatrices, 30 6 . 

Des Religieufes Fenitentes duTiers Ordre 
de faint François , dites les Recollefti- 
nés » avec la Vie de la Mere Jeanne 
Neerich de Je fus leur Fondatrice , 313. 

Des Freres Hojpitaliers duTiers Ordre de 
faint François , appellés les Freres In- 
firmiersMinimes ou lesObregops,a<i/f e 
la Vie de Bernardin d’obregon leur Fon- 
dateur, 3x1. 

Des Freres Penitens du Tiers Ordre de 
faint François , appellés communément 
les Bons- Fieux, 3x7. 

Des Freres & Sœurs des Sociétés ou Con- 
fraternités du Confort d Milan , de la 
Charité de Païola à.Reggio , & des Pe- 
nitens Gris à Paris, du Tiers Ordre de 
faint François , 3 * 5 >* 

Des Religieufes de l'Ordre de la Concep- 
tion de Notre-Dame , avec la Vie de la 
Bienheureuje Beatrix de Silva leur 
Fondatrice, 334. 

Des Religieuf es de l’Ordre de la Bienheu- 
reufe Vierge Marie , communément ap- 
pelles de l’Annouciade,o« des dix ver- 


Digi - \ by 


G ogle 


TABLE 

Chaï. XLV1II. 
Chap. XLIX. 

Chap. L. 

Chap. LI. 

Chap. LU. 

Chap. LIII. 
Chap. LIV. 

Chap. LV. 

Chap. LVI. 

Chap. LVII. 
Chap. LVI1I. 
Chap. LIX. 

Chap. LX. 
Chap. LXI. 


DES C H AP I T R E S. 

tus de la fainte Vierge, avec la Vie de 
la Bien heureufe Jeanne de Valois, leur 
Fondatrice, 339, 

Des Chanoinejfes de Noli dans l'Etat de 
Gennes,& autres Communautés de filles 
foûmifes à l'ordre de faint François , 

, 35 °- 

Des Chevaliers de l'Ordre de la Concep- 
tion de la Bienheureuje Vierge Imma- 
culée, 354. 

De l' Archi confraternité des Stigmates 
de faintFrançois 363. 

De l'origine dr progrès de l'ordre des 
Chartreux , avec la Vie de faint Bruno , 
Fondateur de cet Ordre, 3 66 . 

Continuation de l'Hifioire de l'Ordre des 
Chartreux , 381. 

Des Religieufes Chartreufes t 401. 

Des Religieux de l'Ordre de Grandmont , 
avec la Vie de faint Etienne de Muret 
leur Fondateur , 40 6. 

Des Religieux Réformés de l'Ordre de 
Grandmont , de L'Etroite obfervance , 
avec la Vie du Reverend Pere Charles 
Fremont leur Réformateur, 4x1. 
Des Religieux Minimes , avec la Vie dé 
faint François de Paule leur Fondateurs 

416* 

Des Religieufes Minimes, 445 * 

Origine du Tiers Ordre des Minimes, 448. 
Des Clercs Réguliers de la Compagnie de 
Je fus, communément appeliées, Jefuites," 
avec la Vie de Jaint Ignace leur Fort- 
dateur, 451. 

Continuation de l'Hifioire de la Compa- 
gnie de Jefus & de la Vie de faint 
Ignace .de Loyola , 47 ** 

Des JefuiteJfes , & de leur fupprejjion , 

4*1. 





Digitized by 


Google 


HïSTOIHE 


Digitized by 


Google 


Digitized by U005 > 




HabilL em en t de S t Frcm cou 


tire siu' j? ituneAirj cn~ufisuzuxc 


cLeJ*oiUj J?. 


Digitized by 


Google 






HISTOIRE 

DES 

ORDRES RELIGIEUX 

ET DES CONGREGATIONS 
DE LUN ET L'AUTRE SEXE 
C IN QUI EME PARTIE, 

CONTENANT 

Les Ordres de faint François , & les autres qui ont 
des Réglés particulières. 


Digitized by 






liU Mil 


Q / M ■ 

\ ?C 17 




Ordre dhs 
F AERES 

mineurs 


i Histoire des Ord res Religieux; 

lui eût envoie un nouveau fecours pour la défendre contre 
les attaques de fes ennemis , elle eût enfin fuccombé à tous 
les malheurs dont elle fut affligée dans ce tems-là ; car outre 
les Vaudois, les Albigeois , les Humiliés, & un grand nom- 
bre d’autres Heretiques , qui la combattoient par leur per- 
piçieufe Doftrine , les Empereurs Chrétiens n’oublierent 
rien pour contribuer à fon affliction > non feulement par le 
Sçhilme qu’ils embrafferent , mais encore par la fureur de 
la guerre qu’ils portèrent en Italie, où l’on vit les Temples 
dépoüillés de lçurs plus beaux ornemens , les Cardinaux, les 
Prélats de l’Eglife louffrir dans des prifons les derniers ou- 
trages , & la fimonie regner impunément , au fcandale de la 
Religion , & au mépris de la pauvreté de Jefus-Chrift. 

Ce fut au milieu de ces miferes & de ces calamités que 
Dieu touché de l’affliCtion de fon Eglife , fufcita l’humble 
faint François , pour oppofer par Ion moïen la vérité de 
l’Evangile à l’erreur , la pauvreté au defir des richefTes , & 
l’humilité à l’ambition , qui avoic été la fource de tous ces 
defordres. Il naquit à Affife ville d’Ombrie l’an n8z. Son 
pere, qui étoit un riche Marchand de cetie ville, fe nommoit 
Pierre Bernard'» , & fa mere Pique , femme d’une grande 
pieté , & très recommandable par fes vertus, qui fe trouvant 
au terme de fa grofTeffejfoufFrit d’extrêmes douleurs, & plu- 
fieurs jours s’ecoulerent fans aucune apparence qu’elle pût 
accoucher heureufement : ce qui faifoit appréhender qu’elle 
n’en mourût , & qu’en mourant elle n’ôtât la vie à l’enfant 
qu’elle devoit mettre au monde; mais un Ange en forme de 
Pelerin s’étant préfentéà la porte de fa maifon,fbus prétexte 
de demander l’aumône , qu’on lui donna en recommandant 
à fes prières la délivrance de la mere & de l’enfant : il leur 
confeilla de la porter dans une étable , les affurant quelle fe 
trouveroit bien tôt foulagée. Son confeil fut fuivi , & l’en- 
fant vint au monde heureufement fur le foin & parmi les 
bétes : ce que l’on a regardé comme la première cir confian- 
ce des conformités que faint François a eues avec Jefus- 
Chrift dans fon humanité. U reçut au Batême le nom de 
Je*» > mais la langue Françoife que fon pere , qui trafiquoit 
en France, lui fit apprendre, lui devint fi familière, qu’on 
l’appelloit ordinairement le François , & ce nom lui eft toû- 
jours demeuré. Son pere lui fit auffi apprendre la Langue 
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Cinqtjiemb Partie , CüAp. t. 3 
Latine; & quand il le vit en état de s’expliquer en cette Orbkibm 
L angue , il le retira des Ecoles pour le mettre dans la mar- minivm. 
chandife. Le pere & le fils avoient des inclinations bien dif- 
ferentes ; celui-là étoit avare , & celui-ci liberal & genereux, 
rien ne lui coûtant pour fatisfaire fon inclination , qui 
le portoit aux pafie-tems & aux divertiflemens , fans néan-J 
moins que l’amour des plaifirs l’entraînât à la débauche , Sc 
lui fît oublier la Loi de Dieu. La mifericorde fembloit être 
tellement née avec lui , qu’il ne pouvoit voir de malheureux 
fans être vivement touché de leur mifere > & il s’étok fait 
une habitude de ne point refufer l’aumône à celui qui la lui 
demandoit pour l’amour de Dieu. Il avoit une douceur & 
une honnêteté qui gagnoient le cœur de tout le monde. Il 
étoit fi carefTant , fi officieux , fi poli , & fi fincere , que ces 
. belles qualités faifoient efperer à fes Compatriotes qu’il de- 
viendroit un jour l’ornement de leur ville>& l’on voïoit dans 
fa phifionomie quelque chofe de fi grand & de fi extraordi- 
naire , qu’il y avoit dans Affife un bon homme , qui toutes 
les fois qu’il le rencontroit dans les rues , étendoit fon man- 
teau par terre , afin qu’il pafsât déifias , difant qu’on ne pou-' 
voit déjà faire trop d’honneur à une perfonne qui étoit fi 
vifiblement deftinee à de grandes choies. 

Cependant comme il étoit encore plein de l’efprit du mon- 
de , & diftrait par les occupations du commerce où fon pere 
l’avoit engagé , il étoit fort éloigné de comprendre fi- toc ce 
que Dieu vouloit de lui , & il n’a voit du goût que pour les 
chofes de la terre : mais le tems auquel Dieu avoit déter- 
miné. l’execution des grands defieins qu’il avoit fur lui,étanc 
enfin venu } permit que le cours de fes plaifirs fût interrom- 
pu par des amertumes & des affligions , afin de le détacher 
du monde & de l’attirer à fon fervice par des voies autant 
profitables à l’ame , que contraires à la nature & aux fens : 
ce qui commença par un démêlé qui étant furvenu entre les 
habitans d’ A (file & de Peroufe, aigrit de telle forte l’efprit 
des uns & des autres , qu’ils prirent les armes , & firent plu- 
fieurs, a&es d’hofiilité les uns fur les autres , dans l’un def- 
quels François fut fait prifonnier par ceux de Peroufe. Cette 
captivité dura un an , & n’ôta jamais rien à la liberté de fon 
efprit. Les Soldats de fon parti qui avoient été pris avec lui, 
ne foudroient qu’avec chagrin les peines de leur prifon 3 

A ij 
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4 Histoire dès Ordres Religieux» 
oum dis mais François les encourageoit par Tes difcours & par les 
mineur»! exemples de fa patience. 

Il n’eut pas plutôt recouvré fa liberté qu’il tomba malade, 
d’une maniéré fi violente qu’il fe difpofa à mourir ,croïant fa 
maladie mortelle. Ces premières affligions commencèrent à 
difpofer fon cœur à écouter la voix du Seigneur > à met- 
tre â profit les infpirations du Ciel & à connoître l’inutilité 
& l’abus de fes vanités pafTées:cependant l’heure de fon en- 
tière converfion n’étoit pas encore venue : car quoi que l’on 
remarquât quelque changement dans fa conduite , l’inclina- 
tion qu’il avoit pour la vanité n’étoit pas entièrement éteinte 
dans fon cœursmais la mifericorde qu’il avoit toûjours eue 
pour les pauvres, acheva ce que l’affli&ion avoit commencé : 
car aïant fait faire un habit fort propre , & lepremier jour 
qu’il le mit s’en étant dépoüillé en faveur d’un pauvre Gen- 
tilhomme fort mal vêtu , auquel il le donna pour l’amour de 
X)ieu , cette ad ion de charité mit la confommation à l’ou- 
vrage de fa converfion , par les nouvelles grâces qu’elle lui 
attira , conformément à la promefle que Jefus Chrift fait 
dans fon Evangile à ceux qui pratiqueront les a&es de cette 
héroïque vertu : ce que Dieu lui fit connoître la nuit fui- 
vante par une vifion dans laquelle il lui fembloit voir un 
Palais magnifique rempli d’armes marquées du Signe de la 
Croix , qu’on l’afTura être pour lui & pour fes foldats. Com- 
me il n’étoit pas encore affez éclairé pour pénétrer le vrai 
fens de cette vifion, il s’imagina qu’il ne s’agifioit que d’une 
guerre temporelle. C’eft pourquoi aïant appris que Gautier 
Comte de Brienne en Champagne , gendre du feu Roi de 
Sicile, Tancrede, & frere de Jean qui fut Roi de Jerufalem 
quelques années après , étant affilié par le Pape Innocent 
111. & par Philippe Augufte Roi de F rance, étoit entré avec 
une grofTe armée dans la Poüille > il alla pour lui offrir fes 
fervices j mais il ne fut pas plutôt arrivé à Spolette , fon 
__ premier gîte , qu’il fut rappelle à Affife.par une autre vifion 
où Dieu l’avertit de ne pas préférer le pauvre au riche, ni le 
Valet au Maître, & de n’en point fervir d’autre que lui. 11 
commença pour lors à comprendre que la milice , où il de- 
voit s’engager , étoit toute fpirituelle. Il revint donc chez 
fon pere, mais tout autre qu’il en étoit forti : car il ne trouva 
plus de delices que dans la folitude , fe tenant retiré dans fa 
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maifon,& ne s’occupant qu’à la priere. Il demandoit à Dieu Ordre des 
avec beaucoup d’inltance qu’il lui fît connoître fa volonté, & £ s * 

il lui fembloitquelaréponfedu Ciel étoit qu’il falloir qu’il 
méprisât toutes les choies du monde, & qu'il travaillât forte- 
ment à fe combattre & fe vaincre foi-même. Un jour que 
rempli de ces deux grandes maximes , il étoit à cheval dans 
la plaine d’ Affife , il eut à fa rencontre un Lépreux , dont la 
vûë lui fit horreur. Il a voit déjà détourné fes yeux de deffus 
un objet fi hideux & fi dégoûtant, lorfque fe fouvenant qu’il 
devoit travailler à fe vaincre lui- même , s’il vouloit être Sol- 
dat de Jefus- Chriftjil defeendit de cheval, & alla embraffer 
ce Lépreux malgré toute fa répugnance > & après lui avoir 
fait une aumône confiderable , il remonta à cheval ; mais il 
fut étonné un moment après , lorfque tournant la tête pour 
voir ce que faifoit ce pauvre miferable , il ne vit plus per- 
fonne , quoique la place fût découverte de tous côtés : ce 
qui au lieu de l’effraïer , lui donna une joie intérieure , qui 
l’encouragea à marcher dans la voie de la perfe&ion où il 
étoit entré , & dans laquelle il commençoit à Jouir des con- 
folations des âmes qui cherchent véritablement Dieu. 

L’amour qu’il conçut pour la pauvreté & les humiliations 
lui faifoit porter envie à l’état des pauvres & des plus mife- 
rables. 11 Iefitparoître peu de tems après dans un voïage 
de dévotion qu’il fit à Rome. Car après avoir vifité le Tom- 
beau des faints Apôtres, aïant vu fortir de l’Eglife unegrande 
quantité de pauvres qui attendoient les effets de la mileri- 
corde des paffans , il leur diftribua tout l’argent qu’il avoir , 
fe dépoüilla de fon habit pour le donner à celui qui paroif- 
foit le plus nud , prit fes haillons dont il fe couvrit , & paffa 
lé refte de la journée au milieu de ces pauvres avec beau- 
coup de fatisradion , de fe voir revêtu d’un méchant habil- 
lement , plein d’ordure & de vermine , qu’il avoit pris en 
échangé de celui qu’il avoit donné à ce miferable. 

Peu de tems après fon retour à Aflife fe trouvant dans 
l’Eglife de faint Damien , & priant avec beaucoup de fer- 
veur devant l’Image du Crucifix , il en fortit une voix , qui 
lui dit : Fa, François , repare ma Maifon qui tombe en ruine. 

Notre Saint ne comprenant nas que cette voix célefte lui 
ordonnoit qu’il s’appliquât a l’édification & au falut des 
âmes , qui lont la demeure de Dieu , & les Temples de 
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r > R D H*’*r t s ^ on ^ a * nt Efprit, & croïant que c’étoit cette Eglifé de faint 
Mineurs. Damie%, ( qui véritablement tomboit en ruine j que Dieu 
vouloit qu’il réparât > il retourna chez fon pere, prit des 
étoffes , qu’il alla vendre à Foligny avec le cheval qui les 
avoic portées, & en porta l’argent au Prêtre qui fervoit cette 
Eglife , le priant qu'il lui fit la charité de le loger chez lui. 
Le Prêtre , qui d’ailleurs êtoit fort pauvre , voulut bien le 
recevoir , mais non pas fon argent , craignant de fe faire des 
affaires avec fon pere- Ce refus ne découragea pas François» 
qui jetta fa bourfefur une fenêtre, & pafia quelques jours 
avec ce bon Prêtre dans la priere , les veilles & les aufteri- 
tés. Son pere n’en aïant point de nouvelles , s’informa de ce 
qu’il étoit devenu , & aïant fçu qu’il étoit à faint Damien» 
il y vint tout en colere , accompagné de gens pour prendre 
fon fils , comme s’il eût été queftion de pourfuivre un voleur. 
Dieu qui prenoit la protedion de François , le cacha aux 
yeux de ce pere furieux , qui n’aïant point trouvé ce qu’il 
, cherchoit , s’en retourna à Affife , & François fe retira dans 
une caverne , où il demeura pendant quarante jours dans les 
jeûnes & les larmes , exerçant fur fon corps les aufterités les 
plus rigoureufes. Mais honteux de fa fuite qu’il regardoit 
comme une lâcheté , il fortit de fa retraite déterminé à fup- 
porter pour l’amour de Dieu tout ce qu’on voudroit lut 
faire fouffrir. H parut dans les rues d’ Affife , dans un équi- 
page fi different de fon premier état , qu’on le regarda com- 
me un fou. On lui jetta delà boue & des pierres , & les en- 
fans le pourfuivoient avec de grandes huées. Son pere ac- 
courut au bruit de ces clameurs , qui rétentifToient par 
toute la ville , & voïant que fon fils étoit le joüet de toute la 
populace , il le fit mener chez lui , où après l’avoir chargé 
de coups , il l’enferma dans une efpece de cachot , où il lui 
fit fourfrir toutes fortes d’outrages & de mauvais traite- 
mens : mais étant obligé d’aller a la campagne , il en laifTa 
la garde à fa femme , qui étant perfuadee des grandsdef- 
feins que Dieu avoit fur fon fils ,lui donna la liberté. 

François fe retira auffi-tôt à l’Eglife de faint Damien. 
Son pere à fon retour l’y alla èncore trouver j mais notre 
Saint ne s’enfuit pas comme la première fois , il fe préfenta 
hardiment devant lui , & protefta qu’il éroit prêt à fouffrir 
toutes fortes de fupplices » plutôt que de changer de réfo- 
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lution. L’aflùrance du fils donna de l’étonnement au pere, Orp* ces 
qui voïant Tes remontrances inutiles , fe contenta de repren- Muito**.* 
dre Ton argent qui étoit encore fur la fenêtre, où François 
l’a voit jette. Mais fçachant que ce jeune homme étoit natu- 
rellement porté à faire des aumônes, & qu’il avoit deflein de 
réparer l’Eglife de faint Damien, craignant qu’il ne ruinât fa 
famille par ces dépenfes, il lui propofa ou d’acquiefcer à fes 
volontés ou de renoncer à fa fuccefiion. François ne déli- 
béra point âchoifir le dernier, le pere indigné de ce procédé 
qui lui fembloit trop injurieux , l’obligea de lui rendre tout 
ce qui lui reftoit d’argent , 8c pour lui ôter toute efperance 
de retour dans la pofleflîon de fes biens 8c de fes héritages , 
il voulut que ce renoncement fut général & accompagné 
de formalités folemnelles. Ii le mena pour ce fujet a l’E- 
vêque d’Adife qui voulut bien recevoir leur concordat. 

François ne fut pas plûtôc en préfence du Prélat qu’il fe dé- 
poüilla de tous fes habits jufqu’à la chemife , 8c les remit en- 
tre les mains defon pere , en lui difant , que jufques-là il l’a- 
voit appelle fon pere ; mais que dorénavant rien ne l’em- 
pefcheroit de rapporter cette qualité à Dieu feul, en qui 
étoit tout fon tréfor 8c fon efperance- On découvrit pourlors 
qu’il portoit fur fa chair nuë un rudecilice, ce qui commen- 
ça à découvrir que Dieu feul , & l’amour de la penitence 
étoient le véritable & le feul motif d’un fi grand détache- 
ment des biens de la fortune. L’Evêque touché d’admira- 
tion embrafiant François , le couvrit du manteau qu’il avoit 
fur fes épaules , 8c lui fit donner l’habit d’un païfan , qui fe 
trou voit là, F rançois le reçut comme la première aumône qui 
lui étoit faite en l’état de mandiant , où il vouloir demeurer 
le refte de fes jours; il y fit une grande croix avec une pierre, 

& le difpofa même en cette forme , s’en revêtant avec fatis- 
fa&ion. 

Il avoit pour lors vingt- cinq ans,& fe voïant dégagé de 
tous les biens qui l’a voient retenu dans le fiécie , il prit le 
chemin delà folitude , afin de s’y appliquer uniquement à 
l’acquifition des vertus qui font les véritables richeffes & 
confolations de l’ame : mais dans letems qu’il n’étoit occupé 
que de la joïe que lui infpiroit l’efperance qu’il avoit d’y 
trouver fon bien aimé , dont il chantoit les loiianges en Fran- 
çois ; il tomba entre les mains de quelques voleurs qui ne 
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ORDR tnslui aïant rien trouvé , & n’aïant pu tirer d’autre raifon de 
mTnsurs' lui » finon qu’il étoit le héraut du grand Roi , le battirent 
cruellement & le jetterent dans une fofle pleine de neiges, 
d’où étant forti & louant Dieu de ce qu’il le trouvoit digne 
defoufFrir quelque chofe pour fon amour , il alla à Eugubio, 
où un de fes anciens amis l’aïant reconnu lui donna un ha- 
bit d’Ermite fort court dont il fe fervit l’efpace de deux ans 
avec une ceinture de cuir :ce qui a fait croire aux Ermites de 
faint Auguftin . -qu’il avoit d’abord fuivileur Inftitut ( ce 
que nous avons réfuté dans un autre endroit») Le defir qu’il 
avoit de réparer l’Eglife de faint Damien le rappella àAffifle 
pour fatisfaire à cet ordre , qu’il croïoit avoir reçu du Ciel. 

• Il quêta fuffifamment pour y fournir , & travailla lui- même 
avec les maçons. Il en repara encore une autre fous le titre 
de faine Pierre , & entreprit la même chofe à l’égard d’une 
troifiéme dediée fous le nom de Notre-Dame des Anges,qui 
étoit entièrement abandonnée. Le lieu où fe trou voit cette 
derniere s’appelloit la Portioncule,ainfi nommé à caufe qu’il 
faifoit une petite partie du bien que les Bénédictins du Monc 
Soubaze pofledoient, & étoit éloigné d’Affife d’environ une 
. demi-lieuë. Ce lieufuc fi agréable à faint François , qu’il ré- 

folut de s’y arrêter & d’y fixer fa demeure , & il y jetta dans 
la fuite les fondemens de fon Ordre. Il vécut feul en ce lieu 
pendant deux ans. Un jour étant à la MelTe il entendit ce6 
endroit de l’Evangile , où Jefus-Chrift recommandoit à fes 
Difciples , qu’il envoïoit prêcher , de ne point avoir d’ar- 
gent & de ne porter ni beface ni deux habits , ni chauflùre , 
ni bâton > il le prit pour fa réglé & voulut l’obferver à la let- 
tre. Il quitta pour lors fa ceinture de cuir pour prendre une 
corde , & alla prêcher la penitence avec tant de ferveur, 
qu’il fit des converfions admirables. Quelques-uns de ceux 
que Dieu toucha par fes difeours , ne fe contentant pas de 
ce qu’il preferivoit pour bien vivre dans l’état où l’on fe 
trouvoit , voulurent le fuivre & s’attacher à lui afin de l’imi- 
ter plus parfaitement. Le premier fut le Bienheureux Ber- 
nard de Quintavalleriche Bourgeois d’Affife , quiadmirant 
dans ce faint Fondateur un fi grand mépris du monde , af- 
fembla dans l’Eglife de faint Georges tous les pauvres , les 
- veuves & les orphelins , leur didribua tous fes biens, & s’é- 
tant revêtu d’un habit pareil à celui de laine François , s’af* 

focia 
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focia à lui le 1 6. Mai i lôp. 8c c’eft à ce tems-là que l’on rap- ordm on 
pone l’origine de l’Ordre des Mineurs. Le même jour Pierre L R1 R B * 
deCatanneChanoine d’Affife animé d’un zele de la gloire de NEU 
Dieu fit d’un ardent defir de la penitence, imita Bernard de 
Quintavalle : Gilles d’ Affife , qui étoit un faint homme 8c 
craignant Dieu, n’étoit point dans cette ville lorfque Ber- 
nard dé Quintavalle 8c Pierre de Catanne renoncèrent ainfi 
genereufement au monde; mais à fon retour fept jours après 
aïant appris ce qui s’étoit paffé en fon abfence , il en fut fi. 
vivement touché qu’il voulut auffi les fuivre. Saint François 
* les aïant Inftruits <*ne voulut pas les laiflèr oififs. Il envoïa 
Bernard de Quintavalle 8c Pierre de Catanne dans l’Emilie , 
pour inftruire les peuples de l’importance du falut fit de la 
neceffité de la penitence,& pour lui il alla avec Gilles d’Affife 
dans la Marche d’ Ancône , où manquant de toutes chofes , 
ils s’eftimoient heureux d’avoir trouvé le tréfor Evangeli- 

2 üe. Quelques- uns les recevoient néanmoins avec beaucoup 
e charité > mais il y en avoit d’autres qui fe mocquoient de 
la nouveauté de leur habillement , 8c les regardoient comme 
des fous, ce qu’ils fouffroient avec beaucoup de joie. Gilles 
d’Affife témoigna même fon chagrin à faint François de ce 
qu’il y en avoit quelques- uns,qui leur faifoient des honneurs, 
ce qu’il regardoit comme un affront pour une ame véritable- 
ment religieufe,qui ne devoit mettre toute fa gloire que dans 
le mépris fie les opprobres. Saint François fut bien aifeHe voie 
que fes Difciples ne fe glorifioient point des honneurs qu’on 
leur faifoit , fit que les opprobres qu’ils enduraient ne trou» 
bloient point la tranquilité de leur ame fitn’apportoient au- 
cun obltacle à la perfeverance dans leur vocation. 

Quoique ce faint Fondateur ne fuivît pas dans les vérités 
Evangéliques qu’il prêchoit à fes peuples r la méthode fit l’élo- 
quence ordinaire des Prédicateurs , il ne laiflbit pas de faire 
de grands fruits par fes difeours, qui quoique fimples étoient 
fi animés de l’efprit divin , qu’il leur infpiroit l’amour de 
Dieu fit un ardent défir de la penitence. Enfin après avoir par- 
couru quelques villes fit quelques bourgs de ces Provinces» 
ces quatre hommes Apoftoliques fe retirèrent dans leur pau- 
vre chaumine , où en peu de jours ils eurent un cinquième 
Compagnon, qui fut leFrere Sabattin, dont on ignore le pats* 
vais qui étoit un homme d’une éminente vertu. Frere Mo 
Time VU. £ 
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Ordrï dis rique fe joignit bien- tôt à euxjôc Frere Jean delà Capella ou 

meneurs* c ^ a P eau > f ut I e feptiéme Difciple de faint François imais 
’ il fut dans l’Ordre comme un autre Judas parmi les Apô- 
tres. C’étoit lui qui avoit foin de diftribuer en commun aux 
Freres ce qu’on leur donnoit par aumône pour leur fubfi- 
ftance. 11 rut fouvent repris par faint François de ce qu’il 
amaffoit au de- là de ce qui étoit neceffaire, de ce qu’il avoit 
trop d’attache aux biens 6c aux affaires temporelles , 6c une 
trop grande familiarité avec les Séculiers 5 mais il ne voulut 
point s’en corriger. Il fut le premier qui introduifit le relâ- 
chement dans l’Ordre > quelques-uns fuivirent fon exemple, 
6c introduifirent l’ufage des chapeaux, ou plutôt des bonnets 
ou aumufTes pour couvrir la tête , qu'on appelle Capelle , fé- 
lon le langage du pais •• ce qui fit donner à ce Religieux le 
nomd e Jean de la Capella. Saint François lui prédit qu’il 
auroit une maladie honteufe 6c une fin malheureufe 5 6c il 


expérimenta l’une 6c l’autre : car il fut tout couvert de lè- 
pre , 6c bien loin de foufFrir ce mal patiemment , il entra dans 
le défefpoir 6c s’étrangla. 

Le nombre desOifciples de S. François étant donc augmen- 
té » il leur enfeigna les moiens d’acquérir toutes les vertus , 
mais principalement celle de la pauvreté dont il s’efforçoic 
de leur faire connoître le mérité , 6c de leur perfuader la 
pratique. C’eft pourquoi il les conduifitpar la ville d’Aflife, 
afin de demander l’aumône à toutes les portes , & qu’ils ap- 
pri fient qu’ils n’auroient point d’autre patrimoine que ce que 
la charité des perfonnes pieufes 6c devotes leur procureroit. 
Outre la honte qu’ils avoient de demander ainfi l’aumône, ils 
avoient encore à foufFrir des paroles piquantes 6c des raille- 
ries ,les reproches de leurs parens ,les infultes des enfans qui 
leur jettoient dé la boue , 6c les rebuts de plufieurs perfon- 
nes i mais Dieu qui outre la béatitude qu’il promet à ceux 
qui fou ffr iront les injures, les mépris & les perfecutions pour 
fon amour , prévient fouvent cette récompenfe éternelle par 
des benedi&ions de douceur qu’il fait éprouver à fes Elus 
dans le tems de leurs plus grandes amertumes , voulut par 
un effet de fa mifericorde faire connoître à ces nouveaux 


Difciplesdela Croix quelle étoit fon attention à la patience 
6c au plaifir avec lesquels ils fouffroient ces mépris , per- 
mettant qu’ils trouvafient des gens de bien qui par les libe- 
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ralliés & les bons traitemens qu’ils leur firent, modererent la ordre dm 
rigueur de leur pauvreté , & adoucirent l’amertume des mé- miniur* 
pris & des humiliations qu’ils avoient endurées. 

Le faint Fondateur voulant enluite les exercer parmi les 
étrangers & les inconnus , les mena dans la vallée de Rieti > 
afin qu’ils puffent demander l’aumône avec plus de confian- 
ce de leur part , & moins de reproches & d’infultes de la part 
de ceux aufquels ils s’adreffoient. Pendant qu’il y demeura il 
y eut plufieurs perfonnes qui attirées par fa réputation ( qui 
commençoit déjà à s’étendre ) levenoient trouver pour être 
inftruites par lui des voies de la perfection, & profiter de fes 
exemples. Il y en eut un, entre les autres , qui ne fë conten- 
tant pas de recevoir des inftruCtions , voulut encore être re- 
çu au nombre de fes Difciples. Le Saint, après avoir augmen- 
té fa petite Société jufqu’au nombre ae fept, retourna à 
Alfife , oh il inftruifit fes Difciçles de tous les exercices de la 
vie fpirituelle,leur faifant de frequens difcours fur le Roïau- 
me d#Dieu , le mépris du monde , l’abnégation de leur vo- 
lonté, & les / mortifications du corps , afin de les mieux dif- 
poler à l’execution du deflein qu’il avoit de les envoïer dan» 
les quatre parties du monde, & afin de les prévenir fur toute» 
les difficultés & les perfecurions qu’ils auroient à fouffrir de 
la part du monde & du démon. Les exhortations de ce faint 
Patriarche , animées du feu de l’amour de Dieu,& foutenuës 
par un zele ardent du falut des âmes , eurent fur le cœur de 
ces Difciples de la Croix tout l’effet qu’il en avoit efperé t 
car un jour qu’il leur parloit de ces Millions , pouffés d’une 
fainte impatience , ils fe profternerent à fes pieds , pour le 
prier de ne plus différer l’accompliffement de fes defirs, qu’ils 
regardoient comme les lignes allurés des victoires qu’ils fe 
flatoient de remporter fur les puiffances de l’enfer : mai» 
comme il devoit être le premier à donner l’exemple, il prit 
un Compagnon , avec lequel il alla d’un côté, après leur avoir 
accordé leur demande , en leur alfignant d’autres endroits où 
ils puffent annoncer la penitence. 

Saint François aïant emploie quelque tems à la'Miffio» 
qu’il s’étoit propofée,; retourna à Affife , où il lui vint encore 
quatre nouveaux Difciples. Il fouhaita revoir les autres fix» 
qui étoient allés en differens pais , & ne pouvant leur faire: 

Içavoir fa volonté, faute de fçavoir où ils étoient , il pria Diett 

B ij; 
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Ordre on de les réunir enfemble > & en peu detems il reconnut que fa 
Ljneurs! pri eire étoit exaucée : car fans avoir été •avertis,ils fe trouvè- 
rent tous au même lieu & dans le même tems , comme faint 
François l’avoit fouhaité. Ce. ne fut pas fans un grand éton- 
nement de, ces faints Religieux, qui admiraient en cela la Pro- 
vidence Divines & le S. reçut beaucoup de fatisfa&ion,lorf- 
qu’ils lui racontèrent les travaux qu’ils avoient endurés dans 
' leur voïage, & le fruit qu’ils avoient fait dans le falut des 
âmes. 11 commença pour lors àleur prefcrire un Reglement de 
vie, & leur ordonna de reciter pour chaque heure de l’Of- 
fice trois Pater . 11 leur recommanda auffi d’entendre la Méfié 
tous les jours , voulant que quand ils y afiifieroient ils fuf- 
fent plus appliqués à la contemplation des divins Myfteres 

2 u’à la priere vocale. L’année fuivante mo. ce faint Fon- 
ateur aïant afiemblé ces onze Difciples , il leur dit qu’il 
voïoit bien que Dieu vouloir augmenter leur Congrégation, 

3 u’ainfi il étoit à propos qu’ils fe prefcriviflent une maniéré 
e vie uniforme , &. qu’ils la fiflent approuver par le fcuve- 
rain Pontife. Ils agréèrent tous fa propofition , & lui dirent 
qu’ils étoient prêts de fe foumettrea la Réglé qu’il leur pref- 
criroit. Il n’y a voit alors aucune obligation de demander 
cette confirmation , & il n’y avoit même aucun exemple que 
l’on eût déjà contraint quelque Ordre Religieux à la de- 
mander i mais faint François le voulut faire pour mieux af- 
fermir le fien , de peur qu’il ne lui arrivât de même qu’aux 
Vaudois , dont l’Inftitut avoit été rejetté par les Papes Lu- 
cius & Innocent III. Il écrivit donc la même année fa 
Réglé. Elle étoit divifée en vingt trois Chapitres , qui con- 
tenaient vingt fept préceptes , que les fouverains Pontifes 
ont declar&obliger fous peine de péché mortel > & c’eft de 
ces vingt fept préceptes que les trois vœux ordinaires de 
Religion , qui font commun* à tous les autres Ordres , font 
environnés comme de forts remparts qui défendent les Re- 
ligieux de cet Ordre de toutes fortes de tranfgreffions. 
Premièrement pour la défenfe de la pauvreté , faint François 
rejette, comme une pefte dans fon Ordre tout maniement 
d’argent , foit par foi-même , foit par quelqu’autre perfonne 
interpofée. Il prefcrit la qualité, la quantité & la valeur des 
- habits. Une tunique avec un capuce , une autre fans capuce, 
_( fi la necefiité le demande ) avec une corde ou ceinture , & 
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un caleçon. C’elVtout cequ’il accorde pour vêtement à cha- 
que Religieux , & il leur permet de rapiécer leurs robes avec 
des lacs ou quelqu 'autre étoffe vile. Il leur défend d’aller à 
cheval , 6c d’avoir des chauffuresj 6c afin que cela puifleêtre 
pratiqué exactement , & que la propriété ne fe puiffe intro- 
duire fous aucune apparence, il donne le foin aux Mihiltres 
&aux Cp Rodes de pourvoir à la neceiïité des infirmes , à 
l’habillement des Freres, & generalement il leur laifFe le foin 
de pourvoir à tous leurs befoins, autant que la pauvreté 6c la 
charité le pourront permettre. 

Pour conferver le précieux tréfor de la chaReté , il dé- 
fend très rigoureusement les converfations avec les femmes, 
l’entrée dans les Monafteres de Religieufes ; la delicatefife 
dans les habits 5c le manger, les commodités dans letlrs vola- 
ges^ leur ordonne la nudité des pieds , les jeûnes de tous 
les Vendredis de l’année, ceux depuis la Touffaints jufqu a 
Noël 6c depuis l’Epiphanie jufqu’à Pâques , fans parler des 
autres mortifications & pénitences capables de contribuer à 
l’acquifition de cette vertu & de réprimer les ardeurs de la 
concupifcence,leur recommandant aulïi la pratique de l’orai- 
fon ( que ce Saint veut que l’on préféré à l’étude des Lettres 
humaines ) principalement l’Office Divin , dont il fait uni 
précepte tant pour les Clercs que pour les Freres Laïques. 

Ce qu’il ordonne pour fervir de remparts 6c de défenfes à 
l’obéïflance , c’eR le renoncement à fa propre volonté pour 
fuivre aveuglément celle de fes Supérieurs fans apporter 
aucune raifon , fans réferve 6c fans aucune limitation dans 
toutes les chofes qui ne font point contraires à la Réglé > ÔÇ 
afin d’ôter tous les fcrupules que les Religieux pourroient 
avoir au fujet de cette même Réglé , il les renvoie aux Su- 
périeurs pour lever leurs doutes 6c mettre leur confcience en 
repos. Il y ajoute encore dix huit avis ou Inftru&ions qui 
n’obligent point à péché mortel, & qui regardent la maniéré 
avec laquelle les Religieux fe doivent comporter dans toutes 
leurs converfations intérieures 6c extérieures , foit par rap- 

! )ort à eux foit à l’egard du prochain, dans la Maifonou dans 
es voïages , avec les Religieux ou avec les Séculiers. A ces 
préceptes 6c à ces avis, il y joint encore douze conditions ne- 
ceffaires pour la réception des Novices,& fix que l’on ap- 
pelle les libertés de la Réglé, qui contient en fubftanceceque 
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Qrdre des nous venons de dire .Les DUciples de faine François l’aïanc 
Miweuks! agréé, il alla avec eux à Rome trouver le Pape Innocent 
III. qui ne l’écouta pas d’abord & qui le rejetta même avec 
indignation > mais François fans fe rebuter fe retira avec fa; 
troupe à l’Hôpital de faint Antoine & fe contenta de recom- 
mander fon affaire à Dieu en qui il mettoit toute fa con- 
fiance. Ce ne fut pas en vain , car dès le lendemaip le Pape 
l’envoïa chercher & lui donna une audience favorable fur 
un foàge qu’il avoiteu la nuit, d’une palme qui étoit cruë à 
fes pieds & qu’il avoit interprété en fa faveur , & fur ce 
qu’il lui avoit femblé voir faint François foutenir l’Eglife de 
Latran qui étoit prête à tomber. Le Pape fit examiner fit 
Réglé dans la Congrégation des Cardinaux & l’approuva, 
de vive voix après que l’on eut levé les difficultés qu’on y 
avoit trouvées touchant cette grande pauvreté qu’il y prei- 
crivoit & qu’on croïoit prefque impraticable. Il leur ordonna 
de prêcher par tout la penitence, d’étendre la Foi Catholi- 
que de toutes parts >& fit faire de petites couronnes à tous les 
Freres Laïcs qui accompagnoient le faint Fondateur , afin 
qu’ils fuffent diftingués davantage des Séculiers , & qu’ils 
puflent aider les Prêtres dans les fondions de leurs mirîifte- 
res. Wadingue dit qu’il y a encore despaïs ou les Freres 
Laïcs portent.de ces fortes de couronnes > mais elles ne font 
plus en ufage dans le refte de l’Ordre, parce que cette grâce 
que leur avoit accordée ce,Pontife fervit d’occafion dans la; 
fuite à quelques-uns de tomber dans l’orgueil , & à leur en- 
fler le cœur en voulant fe comparer aux Prêtres à qui ces 
couronnes appartiennent de droit. 

Quoique faint François eût écrit fa Réglé & l’eût fait ap- 
prouver parle Pape Innocent III. l’an mo. il n’avoit pas. 
encore de Couvent formé & n’avoit demeuré jufqu’alors 
avec fes Compagnons que dans une pauvre chaumine pro- 
che d’Affife. Aïant quitté la ville de Rome , & voulant: 
obéir aux ordres du Pape qui lui avoit ordonné de prêcher 
la penitence, il alla du côte de Spolette» & comme dans le 
chemin , il s’entretenoit avec fes difciples des moïens de 
mettre en pratique leur Réglé , étant las & fatigués & tout 
atténués par la faim » ils s’arrêtèrent dans une folitude où ils 
ne trouvèrent rien à manger > mais la Providence Divine 
qui eft attentive à fournir la nourriture néceffaire aux ani- 
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lïiaüx mêmes les plus vils & les plus méprifables , naban- O rdre dm 
donna pas Tes ferviteurs dans leur befoin. Car un homme fe « 
prefenta a eux , qui leur donna un pain & difparut auffi tôt, 
ce qui les confirma dans la réfolution qu’ils avoient prjfe , 
d’obferver exactement la pauvreté. 

Ils arrivèrent à Orli , petite ville de l’état Ecclefiaftique 
fur les Frontières de Tofcanne, du côté de Lombardie. Ils 
trouvèrent dans une plaine proche de cette ville une Eg’ife 
abandonnée, dans laquelle ils entrèrent pour faire leurs priè- 
res, & refolurent de demeurer quelques jours dans ce lieu, 
iufqu’à ce que Dieu leur eût faicconnoître celui où il vou- 
loit qu’ils fixaient leur demeure j ils rie furent pas oififs pen- 
dant ce tems-là : car ils alloient continuellement à la vil e 
pour y inftruire le peuple y firent beaucoup de conver- 
fions. Le grand concours de monde qui les venoit trouver 
troublant le repos de ces bons Religieux , obligea faint Fran- 
çois d’abandonner ce lieu , qui d ailleurs lui paroifloit trop 
agréable. Il pafTa dans la vallée de Spolette , où après avoir 
conféré avec fes compagnons , pour fçavoir s’il etoit plus £ 
propos qu’ils reftaffent dans des lieux folitaires que dans 
des villes , ils fe mirent en prières pour connoître la volonté 
de Dieu> ils furent exauces j car Dieu manifefta à ce faint 
Patriarche qu’ils étoient deftinés à la converfion des âmes, 
l's retournèrent à leur première chaumine proche d’Afïife, 
qui étoit fi petite qu’ils ne pouvoient pas même s’y afïeoir 
tous , ni étendre leur corps étant couchés > mais comme il y 
avoit plufîeurs perfonnes qui demandoient d’entrer dans leur 
compagnie , & quejd’ai- leurs ils n’avoient point d’Eglife , 
faint F rançois chercha un lieu plus commode & plus ample 
pour y recevoir ceux qui vouloieftt entrer dans Ion Ordre. 

Il s’adrefla à l’Evêque & aux Chanoines d’Affife , pour les 
prier de lui donner une Eglife > mais comme ils n’en avoient 
point qu’ils vouluflent quitter, le Saint en demanda une aux 
Bénédictins du Mont-Soubaze, qui lui accordèrent celle de 
Notre-Dame des Anges appellée de la Portioncule : il n’en 
çouvoit pas avoir une qui lui fût plus agréable , puifqu’il 
avoit toûjours eu beaucoup de dévotion pour cette Eglife 
-qu’il avoit autrefois reparee, & où il avoit conçu les pre- 
miers deffeins d’établir fon Ordre. Saint François n’en vou- 
lut avoir que l’ufage , afin que lui & fes enfans parurent 
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Ordrîdis étrangers fur la terre } 8c pour faire yoir qu’elle ne lui ap~ 
MiNMiii*. partenoit pas , 8c qu’il ne la tenoit que de la libéralité de» 
Religieux fiene^iÂins de Soubaze , il leur envoïoit tous lé» 
ans un panier plein de petits poilTons que les Italiens appel* 
leqt lajchi , 8c qui fe pêchent dans une riviere voiline , ce 
que les Benedi&ins recevoient agréablement , eftimaut plus 
ce préfent que tous leurs autres revenus , 8c ils envoïoienc 
aufli de leur côté un vafe plein d’huile àces pauvresReligieux. 

Ce fut dans ce pauvre lieu que les fondemens de l’Ordre 
des Mineurs furent jettés, C’eft cette pauvre maifon qui 
en a produit tant de milliers d’autres, 8c de laquelle font 
fortis tantd’illuftres Martirs qui ont combattu pour le nom. 
de Jefus-Chrift , 8c qui l’ont fait connoître par toutes le» 

5 >arties du monde , qui a donné tant de Do&eurs 8c de Pré* 
ats à l’Eglife , qu’ils ont édifiée par la fainteté de leur vie 
8c foûtenuë par la pureté de leur do&rine. Quoique fâint 
François eût dit plufieurs fois que cette petite maifon lui 
fuffifoic , qu’il ne voulût pas qu’on l'augmentât,, 8c qu’il en 
eût fait abbatre les couvertures qui lui avoient paru trop 
fomptueufes > elle a néanmoins été tellement augmentée qu’il 
y a ordinairement plus de deux cens Religieux qui y de- 
meurent de famille. L’on y voit encore la petite Chapelle de 
Notre- Dame des Anges r qui eft comme la Maifon de Lau- 
rette , au milieu d’une vafte 8c magnifique Eglife > qui eft 
un des plus beaux édifipes de toute ritalie,8c quia été beau- 
coup embellie par les libéralités des GrandsDucs deTofcan- 
ne. Vis- à- vis de cette Eglife le Grand Duc Côme de Medicis 
fit faire une belle fontaine pour la commodité des Pèlerins 
qui y abordent de toutes parts , pour gagner l’indulgence 
dont nous parlerons dans la fuite , 8c ce Prince y fit con- 
duire l’eau par une aqueduc qui a plus d’une lieue 8c demie 
de longueur. 

Saint François 8c fa petite troupe s’étant établis dans cette 1 
maifon- , ils reçurent la même année de nouveaux compar 
gnons , dont les principaux furent Leon , Etienne , Leo- 
nard 8c Simon d’Affife , Maffee, Junipere , Illuminé 8c an 
autre Simon de Collozano. L’année fuivante l’Ordre com- 
mença à s’étendre tant par les Couvents , que l’on donna à 
ce faint Fondateur à Cortone, à Angheret’, à Pifcia , à 
Pife> à faint Gerainien 8c en d’autres lieux» que par le 

grand 
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grand nombre de Difciples, qui le venoient trouver de toutes ® 
parts , attirés par les prédications , ou par celles des autres Mixtu&s; 
Religieux , qu’il avoit envoïés en plusieurs endroits pour 
l’inftrucHon des peuples. Ce fut dans le Couvent de Cor* 
tonne qu’il donna la même année l’habit à frere Helie , qui ' 
fut ïonfucceffeur dans le gouvernement de l’Ordre, mais 
qui n’imita pas la fainteté de fon Maître , comme nous di- 
rons dans la luite. L’Ordre Ht encore de grands progrès en 
Italie , & dans d’autres Provinces. Le Saint entreprit le vola- 
ge d’E fpagne , dans le defîein d’aller enfuiteen Afrique , oit 
0 efperoit trouver le 'martire parmi les Maures , & répandre 
fon iang pour la Foi de Jefus - Chrift. 11 fut reçu favora- 
blement a’Alphonfe pere de Blanche , oui fut Reine de 
France & mere de faint Loüis. Ce Prince lui permit de fon- 
der un Couvent de fon Ordre à Burgos, & étant allé par 
dévotion 4 faint Jacques de Compoftelie , il y fit un autre éta- 
bli flement & en obtint d’autres en plufieurs endroits de ce 
Roïaume. D’Efpagneil alla en Portugal d’où étant retour- 
né dans le même Roïaume , il y fit encore de nouveaux éta- 
bliifemens. Par tout où il pafloit il laifloit des marques du 
pouvoir que Dieu lui avoit donné fur les maladies, fur les 
démons , fur les animaux , & même fur le cœur de l’hom- 
me , par les converfions extraordinaires qu’il faifoit- Mais 
il ne put executer le defièin qu’il avoit pris d’aller annoncer 
la Foi de Jefus-Chrift aux Infidèles du Roïaume de Ma- 
roc i car il fut arrêté par une autre maladie, qui lui fit juger 
que Dieu refervoit cette conquête à d’autres & qu'il le rap- 
pelloit en Italie. 11 y revint l’an 1215. dès que fa fanté le lui 
permit, & toute fa route ne fut qu’une fuite de prodiges. 

Etant arrivé au Couvent de Notre- Dame des Anges , il re- 
primenda Pierre de Catane fon Vicaire , de ce qu’il avoit 
fait faire en fon abfencé une nouvelle maifon pour recevoir 
les hôtes , & il la vouloit faire abbatre , difant que ceux 
qui y venoient , dévoient auffi fouffrir patiemment les in- 
commodités de la pauvreté > mais on lui fit tant d’inftances 
pour la laiffer comme elle étoit, qu’il j confentit, Le Comte 
Orlando de Catane luiaïant donne pendant fon abfence 
le Mont Alverne, & les Religieux qui y demeuraient & qui 
l’étoient venu trouver pour le faluer à fon retour , lui aïane 
fait la defcription de ce lieu Solitaire , des douceurs & de» 

Tome Vif. C 
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Ordkt ors confolations fpiritu elles que Ton y goutoic , par le repos & la 
m?meurs S tranquilité avec lefquels on pouvoir s’y appliquer à la médi- 
tation & à la priere , fans y être diftrait par le bruit & l’em- 
baras du monde. 11 voulut y aller & fut charmé de la folitu- 
de de ce lieu, & de la pauvreté que fes freres y pratiquoientj 
il pafla de là dans la vallée de Fabriano , où il travailla à af- 
fermir divers établifiemens , & en fit de nouveaux pour fes 
Religieux qui fe multiplioient tous les jours d’une maniéré 
prodigieufe. 

Ce fut cette même année 1115. que dans le Concile Gé- 
néral de Latran, qui fetint fous le Pape Innocent 111 . 
François alla encore à Rome pour faire approuver fa Réglé 
dans ce Concile : elle y fut lue & approuvée , mais il n’en 
reçut pas l’approbation par écrit, il s’en retourna enfuite à 
Alfife , où l’année fuivante il afiembla un Chapitre Général 
dans lequel il commença à diftribuer des mimons à fes fre- 
res, pour la France, l’Angleterre & l’Allemagne. Il en 
envoïaaufli d’autres en Lombardie, dans la Marche d’ An- 
cône , dans la Calabre , la Poüille , la Terre de Labour , & 
en T ofcanne. Il avoit feulement deftiné ceux qu’il avoit en- 
voies en France, pour la Gaule Narbonoife, & il avoit refer- 
vé pour lui la Capitale de ce Roïaume ; mais il fut détourné 
de ce voïage par le Cardinal Hugolin , qui fut enfuite Pape 
fous le nom de Grégoire IX. & il demanda pour premier 
Protefteur de fon Ordre ce Cardinal, à Honorius 111 . qui 
avoit fuccedé à Innocent III. 

C’eft une chofe furprenante de voir le grand projet <pe 
cet Ordre fit en fi peu de tems j car dans le Chapitre général 
qui fe tint l’an iz 19. au Couvent de Notre-Dame des Anges 
près d’Alfife , ( & qui fut nommé le Chapitre des Nates , à 
caufe que pour loger les Religieux qui s’y rendirent, on fut 
obligé de faire en plaine campagne des Cellules de joncs , de 
rofeaux & de nates , ) on y en vit plus de cinq mille , qui 
n’étoient que les députés d’un plus grand nombre qui étoit 
refté dans les Couvens. Le Cardinal Hugolin ProteÂeur de 
l’Ordre y préfida, faint François ne s’étoit point mis en peine 
de faire aucune provifion pour tant de monde i mais la di- 
vine Providence y pourvut , car les habitans d’ Affife , de 
Spolette, de Peroufe , de Foligni & autres Villes voifines 
fournirent à l’envi tout ce qui leur écoit néceflaire. Le faint 


Digitized by uooQle 



Cinqui eme Partie , Chap. I. 19 
Fofadateur avoit foûhaité voir les principaux de fes enfans o 
ainll affemblés pour renouveller Ton efprit , c’eft-à dire les mimuks. 
fentimens de la pauvreté, de l'humilité & des autres vertus 
Evangéliques qu’il leur avoit infpirés , craignant que la mul- 
titude n'eût produit le relâchement j mais loin d’y trouver • 
ce qu’il apprehendoit , il ne fut j$refque occupé qu’à mo- 
dérer les aufterités que les particuliers avoient ajoutés à la 
Réglé. Il n’y eut que le frere Helie & Jean Stiachia> Mini- 
ftre de Tofcanne & de Bologne avec quelques autres qui al- 
lèrent trouver le Cardinal Prote&eur, pour le prier de per- 
fuader à faint François de prendre l’avis de fes freres , dont 
la plufpart étoient gens de Lettres & propres pour le gou- 
vernement , n’étant pas capable lui feul de gouverner un fi 
grand nombre de Religieux » d’autant plus qu’il étoit fîmple 
& fans étude , & ils lui proposèrent beaucoup de chofes 
des Réglés de faint Auguftin & de faint ^Benoît , qu’il au- 
- roit été plus à propos de fuivre. Le Cardinal pour les con- 
tenter en parla à faint François > mais le faint Fondateur ne 
voulut rien relâcher des rigueurs de l’Ordre. Il envoïa de 
nouveaux Millionnaires en Grece & en Afrique , & pour 
lui > il choifit la Syrie & l’Egypte où il refolut d’aller avec 
douze compagnons > & comme il ne vouloit pas que fes Re- 
ligieux prêchafTent fans en avoir eu la permiffion des Ordi- 
naires , il obtint du Pape Honorius III. des Lettres adref- 
fées à tous les Archevêques , Evêques & Abbés , par lef- 
quelles il leur recommandoit faint François & fes Religieux, 
qui aïant renoncé à toutes les vanités du monde , avoienc 
choifi une vie approuvée par le faint Siège , & alloienc en 
diverfes Provinces pour y femer la parole de l’Evangile : 
c’efl pourquoi il les prioit de les recevoir comme de fidèles 
Catholiques & de faints Millionnaires zélés pour la Foi de 
Jefus-Chrift & le falut des âmes. 

Le Chapitre étant fini , faint François fe mit en chemin 
avec fes compagnons pour aller en Syrie , & après une na- 
vigation heureufe qui le mit au-port a’Acre en Paleftine , il 
paffa à Damiette où étoit l’armée Chrétienne des Croifés , 
contre le Sultan d’Egypte > ces derniers venoient de prendre 
la ville après un fiége de vingt- deux jours » lorfqu’il y arri- 
va * il ylaifTa dix de fes compagnons & alla hardiment avec? 
le frere Illuminé au camp des infidèles, qui le battirent cruel- 

Cij 
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lement, 8c après mille outrages le conduifirent devant le 
Sultan comme François le fouhaitoit. Ce Prince parut dif- 
pofe' à écouter favorablement cet homme Apoftolique.&lui - 
demanda ce qui l’amenoit en Egypte > François lui répondit 
que c’étoit le defir de lui procurer le, falut éternel 8t à tous 
fes fujets , 8c que Dieu l'a voit envoie pour le tirer de l’in- 
fidélité , & lui faire connoître la vérité de l’Evangile > tout 
ce qu’il put dire au Sultan fut inutile & il voulut perfifter 
dans l’erreur. Il conçut néanmoins une fi grande ellime de 
la vertu de ce grand Saint , qu’il voulut lui en donner des 
marques par les préfens qu’il lui offrit j le refus généreux 
qu’en fit le Saint , acheva de lui faire connoître le mérité 
d’un homme fi rare. Il infifta à lui faire recevoir au moins 
jine foraine d’argent pour les pauvres Chrétiens ou pour 
leur E<dife , mais fes inftances furent inutiles » enfin ne 



cher 1 üvangue oans ic» i-wa , ^ qui étoit la plus grande 
marque d’eftime qu’il pouvoir lui donner , par rapport à 
l’oppofition que ces Inhdeles ont non feulement pour l’E- 
vangile , mais même pour le nom Chrétien. Le Saint apres 
y avoir demeuré quelque tems,voïant qu’il perdoit fon tems, 
eut le déplaifir de s’en revenir fans avoir pu gagner une ame 
à Dieu ou répandre fon fang pour Jefus-Chrift , ce qu il 

fouhaitoit ardemment. . _ . , 

Une des raifons qui obligèrent encore laint François de 
retourner en Italie , fut qu’il apprit avec beaucoup de cha- 
grin que le frere Helie , qu’il avoit établi Vicaire General 
en fon abfence , avoit innové beaucoup de chofes qui ten- 
doient au relâchement , aïant attiré dans fon parti plufieurs 
Provinciaux qui blamoient la fimplicite du faint Fondateur, 
& taxoient d'imprudence i'aufterite a laquelle les obligeoit 
fa Reale dont ils retranchèrent quelques points eflentiels, & 
en modererent d’autres. Saint François étant de retour en 
Italie l’an iuo. ne vit qu’avec douleur le danger où fon 
Ordre étoit expofé par le relâchement qui y avoit été intro- 
duit. Il cafla l’étude que l’on avoit établi à Bologne, il vou- 
lut que fes Religieux abandonnaient ou démoliflént ce Cou- 
• vent qui avoit été bâti avec trop de magnificence , 8ç qui ne 
fe tefientoit poinp de la pauvrçte : néanmoins à la follicitation 
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du Cardinal Prote&eur ,il confentit qu’ils y dcmeuraftent i orbrm», 
& comme le Provincial de cette Province, Jean de Striachia, • 

qui avoic ordonné ces bâtimens , & qui avoit contribué au URS ' 
relâchement, perfiftoit toûjours à foutenir ce qu’il avoit fait, 
il lui donna fa malediftion. A l’égard du Pere HeÜe, il cafta 
tou t ce qu’il avoit introduit de nouveautés dans l’Ordre en 
fon abfence, à la referve d’un Statut qu’il avoit fait de ne 
point manger de viande,quoique contre l’efprit de la Réglé, 
qui, conformément à l’Evangile, permet aux Religieux de 
manger ce qu’on leur prefente > de peur qu’il ne femblât 
qu’il vouloit favorifer la gourmandife , ce qu’il jugea plus à 
propos de tolerer pendant un tems. 


Chapitre II. 

Continuation de l’Hifioire de l'Ordre des Freres Mineurs , 
O' de la Vie de faint François d'AJJtfe leur Fondateur. 

T Outes chofes étant pacifiées dans l’Ordre, & faint 
François aïant écouté ceux qui approu voient le gou- 
vernement du Pere Helie & ceux qui le condamnoient , il 
aflembla le Chapitre General à Notre-Dame des Anges 
la même année mo. Le Provincial de Bologne y fut privé 
de fon Office , & le Pere Helie aïant été aufit déchargé du 
Vicariat Général , le faint Fondateur nomma à fa place le 
Pere Pierre de Catane qui avoit été fon fécond Difciple. 
Mais celui ci étant mort l’année fuivante nu. dans une 
grande réputation de fainteté, faint François indiqua un au- 
tre Chapitre pour les Fêtes de] la Pentecofte , où par révé- 
lation Divine & félon le commandement qui lui en avoit été 
fait dans une de fes Oraifons,il defigna encore une fois pour 
Vicaire Général , le Pere Helie. 

Cet homme étoit plein d’ambition, il recevoit à la vérité 
fort bien les Religieux qui venoienc voir faint François ; 
mais aïant égard à la aualité , à la fcience & à la dignité des 
perforçnes , il donnoit les premiers rangs à ceux qui avoient 
plus de mérité, ne donnant aux fimples que les dernieres 

E laces, & fouvent il negligeoit ceux-ci pour accorder toutes 
;s commodités aux autres. Saint François ne pou voit fouf- 
frir cette acceptation & cette préférence dans des perfon-? 
' C iij 
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®*»*“ Dt$ nesc ^ un m ^ me Ordre j c’eft pourquoi un jour qu’il en vint 
mineurs * de plufieurs conditions , de dodes& d’ignorans , le Saint 
apres la benedittion de la table en fit afleoir à Tes côtés deux 
qui paroifloient les plus fimples,8c affe&a de ne pas regarder 
» les autres qui paroiuoient avoir du mérité. Helie en futcho- 

- que , & ne put pas s’empêcher d’en murmurer , en difant en 
•* lui même , Helas ! Frere François, que ta (implicite fera de 

- tort à l’Ordre j tu mets à tes côtés des ignorans & tu ne fais 
» pas de cas des perfonnes Dodes & fçavantes. Mais le Saine 
» connoifiant fa penfée par révélation Divine , lui répondit 
» qu’il faifoit plus de tort à l’Ordre par fon orgueil , fon faite 
» & fa prudence humaine. O que les jugemens de Dieu font 
« impénétrables ! ( s’écria le Saint ) il teconnoîtpour tel,& ila 
» voulu cependant que tu fois Supérieur , ila même déjà or- 
» donné que je telaifle le gouvernement de l’Ordre j mais que 
*> j’apprehende que ce jufte Juge ne porte un autre jugement 
*> de toi,& n’ait d’autres fentimens que le peuple en a,& qu’il 
» ne donne un Pafteur tel qu’il prévoit qu’il aura un jour des 
» brebis. Helas ! miferable que tu es > ton fort eft déjà décidé, 
» tu ne mourras pas dans la ReÜgion,tuasdéjaécépefé dans la 
« balance, & tu as été trouvé trop leger avec ton orguëil & ta 
« fcience mondaine. Cette Prophétie du Saint fut accomplie , 

car Helie fut le fécond Général de l’Ordre après la mort du 
faint Fondateur. & apoftafia dans la fuite, comme nous dirons 
dans les Chapitres fuivans. 

Saint François obtintl’an im. un privilège du Pape Ho- 
norais III. qui permettoit aux Religieux de fon Ordre de 
célébrer les Offices Divins les portes fermées dans un tems 
d’interdit, ôc un an après il obtint cette Indulgence fi fa- 
meufe pour l’Eglifedela Portioncule , où il vient de toutes 
parts une infinité de Pèlerins, le fécond jour du mois d’Aoûr, 
qui eft celui auquel eft fixée cette Indulgence à caufe que 
l’on y célébré ce même jour la Dédicacé de cette première 
Eglile& berceau de l’Ordre. Cette Indulgence a été confir- 
mée par les Papes Martin 1 V. Alexandre 1 V. Boniface 
VIII. Clement V- Jean XXII. Benoît XI. & Sixte IV. 
qui l’an 1481. l’étendit à toutes les Religieufes de l’Ordre, 
voulant qu’elles le puiïent gagner dans leurs Monafteres , 
ce qu’il communiqua aufii à toutes les Maifons d’hommes 
tant du premier que dutroiûéme Ordre. Leon X. confirma 
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cc que Sixte I V. avoit accordé , ce que firent au fli Paul V.8c 0 RDR1 »« 
Grégoire XV. êc l’an 1614. Urbain VIII. aïant publiéle muuum. 
Jubilé univerfel qui devoit commencer le jour de Noël de 
l’année fuivante , & aïant fufpcndu , félon la coûtume,pen- 
dant letems qu’il durerait , toutes les autres Indulgences , 
i 1 donna une Bulle par laquelle il exceptoit celle de Nôtre- 
Dame des Anges ou de la Portioncule. Innocent X. déclara 
la même choie dans le Jubilé univerfel de l’an 1650. ce 
qu’ont fait auffi les fuccefleurs > & Innocent XII. a étendu 
cette Indulgence à perpétuité pour tous les jours de l’année 
en faveur de ceux qui ne pouvantpas s’y trouver le jour de 
la Dédicace de cette Eglife choihffent un autre jour dans 
l’année auquel ils peuvent joüir de la même Indulgence pour 
une fois feulement. Le concours des Pèlerins étoit fi grand 
le jour de cette Fête de Notre-Dame des Anges > qu’il 
y alloit jufqu’à cent mille perfonnes » & pour empêcher le 
aefordre , les Officiers d’Affife & de Peroufè fe mettaient 
fous les armes i & quoique la ferveur des fideles foit bien di- 
minuée pour toutes les autres Indulgences,ils ont pour celle- 
ci une ti grande vénération qu’il eft difficile de s’imaginer le 
nombre des Pèlerins qui s'y trouvent le deuxième du mois 
d’ Août: en forte qu’il eft facile d’y voirl’dccomplifTementde 
la Prophétie de faint François > lorfque refufant les Lettres 
Patentes que le Pape lui offrait pour la publication de cette 
Indulgence , il répondit à fa Sainteté qu’étant l’ouvrage de 
Dieu » il prendrait lui- même le foin delà divulguer. 

Nous avons déjà dit que le Pape Innocent 1 1 1 . av oit feu- 
lement approuvé de vive voix la Réglé de faint François, & 
qu’elle avoit été hië & approuvée auffi de vive voix dans le 
Concile Général de Latran i mais le faint Fondateur vou- 
lant avoir la même année 1113. la confirmation par écrit du 
Pape Honorius 1 II. ( fur une vifion qu’il eut ) il alla avec 
deux Compagnons dans la vallée de Rieti, & monta fur le 
Mont de la Colombe éloigné de deux milles de la ville de 
Rieti > pour retoucher fa Réglé, invoquant pour cette effet 
les fecours du Ciel par un jeûne au pain & à l’eau qu’il y 
pratiqua pendant quarante jours , après lefquels aïant fait 
écrire cette même réglé félon que le faint Efprit la lui avoit 
infpirée,il defeendit de la montagne & s’en retourna à Affife 
où il la donna au Pere fielie fon Vicaire pour la lire & la 
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14 Histoire des Ordre 5 Religieux, 
garder > mais celui-ci la trouva trop auftere pour lui & pour 
ceux qui étoient portés au relâchement. Le Saint alla en- 
fuite â Rome pour en demander la confirmation auPape,qui 
la lui accorda £ar une Bulle du 30. O&obre delà même an- 
née. Cette Réglé eft plus courte & plus méthodique que 
celle qui avoit été approuvée de vive voix par Innocent III. 

& quoiqu’elle ne renferme que douze Chapitres , ils con- 
tiennent néanmoins en fubftance tout ce qui étoit marqué 
dans les vingt-trois Chapitres de la première. 

Ce fut l’an 1114. que ce faint Fondateur connut parfai- 
tement qu’il devoir travailler à devenir un modèle accompli 
d’un Dieu crucifié , Dieu le luiaïant fait conooître par l’ou- 
verture du Livre des Evangiles : ce qui arriva de la manié- 
ré fuivante.Ce Saint s’étant retiré fur le Mont- Alverne pour 
y jeûner quarante jours en l’honneur de faint Michel , & y 
priant Dieu avec beaucoup d’inftances de lui faire connoître 
fa volonté,afin de s’y conformer enderement, il eut une force 

S mféeque Dieu la lui reveleroit à l’ouverture du Livre des 
vangiies.C’cft pourquoi il dit à fon Compagnon de l’ouvrir 
en l’honneur delà très fainte Trinité : ce qu’aïant fait , & 
aïant trouvépar trois fois differentes la Paffion de N. S . Jefu s- 
Chrift , il comprit que comme il avoit imité ce divin Rédem- 
pteur dans toutes les a étions de fa vie,il devoit lui être auffi 
conforme dans les douleurs & les fouffrances avant qu’il 
mourût : ce qui ranima tellement en lui le feu de l’amour di- 
vin, & l’ardent defir qu’il avoit d’être crucifié avec Jefus- 
Chrift, qu’il mérita ce qu’il fouhaitoit avec tant d’ardeur : 
car le jour de la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix qu’il 
prioit avec plus de ferveur , & qu’il étoit tout pénétre de 
douleur' de celui qui par un excès de charité a voulu être 
crucifié pour nous : il vit un Séraphin defcendant du haut " 
des Cieux ,qui s’approchant de lui avec un vol précipité , 
lui parut non feulement.aiié , mais même crucifié, aïant les 
pieds & les mains en forme de Croix. Sa tête étoit couverte 
de deux ailes , deux lui fervoient pour voler, & les deux 
autres lui couvraient les pieds. 

La vifion difparut , & auffi-tôt ce faint Patriarche fentit 
fon cœur enflammé d’une ardeur feraphique,& les marques 
des plaïes du Sauveur parurent fur fon corps , par la repré- 
sentation des doux dont les têtes paroiiToient très diftin&e- 
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Cinquième Partie , Chap. II. 25 
talent au dedans des mains & fur les pieds , & les pointes à ordre dm 
l’oppofé , la cicatrice du côté étoit rouge & vermeille , & le ^neu rs*. 
fang en couloit fouvent en abondance. On ne peut douter 
de la vérité de ces ftigmates après le témoignage du Pape 
Alexandre IV- qui dans un Sermon qu’il fit en préfence de 
faint Bonaventure dit les avoir vues : ce qui eft fuffifam- 
ment confirmé par les déportions de plufieurs autres perfon- 
nes , qui aflfurerent aufli la même chofe , & qui ne firent 
point de difficulté d’en faire leur ferment, lorfque le Saint 
fut canonifé , aufli bien que par le Bref du Pape Grégoire 
IX. donné l’an 1237. par lequel , fouhakant qu’on le croïe 
fermement , il exhorte tous les Fidèles à ne point écouter le 
contraire. Verum tamen grande ae fingulare miraculum que 
ipfam fanftoram fplendor dr gloria Dominas Jefus Chriflus 
mirabiliter dtcoravit , aniverfitati vefira tenon prefentium 
non indigne daximus exprimendum , videlieet quod idem fan - 
ftus cum adhuc fpatiam prufentis vit a percnrreret.ér pojlquam 
illud féliciter confummavtt , manibus > latere , ae pedtbus 
fpecie Jligmatum divinisas extitit infigniras ..... Igitur cum 
id ab univerfts fidelibus credi firmittr cupimus , dévot ionem 
vejlram rogamus & hortamur in Domino Je fa Chrijlo in re- 
mijfitmetn vobis peccaminum injungendo , quatenus ab a Jf er- 
rions contrarii aures de c utero pcenitas avertentts confejjorem 
tandem apad Deum pià vobis reddaris veneratione propttium* 

Ce Pontife qui voïoit fouvent faint François pendant qu’il 
vivoit, n’auroit pas parlé de la forte, s’il n’avoit été afin ré 
de la vérité de ces ftigmates. Benoît XI. permit d’en faire 
l’Office publiquement. Sixte IV. en fit inferer la mémoire 
dans le Martyrologe Romain j êc Paul V.à la priere de Phi- 
lippe III. Roi d’Efpagne , fur ce que dans quelques lieux 
on avoit ceflede dire l'Office des Stigmates de faint Fran- 
çois, en fit une obligation à tous les Ecclefiaftiques. 

Ce Saint après avoir demeuré encore quinze jours fur le 
Mont-Alverne pour finir fon Carême, en defcendit portant 
l’Image de Jefus-Chrift crucifié , gravée ne» fur des tables 
d’airain ou de bois taillées par la main de l’ouvrier > mais 
écrite fur fa chair avec le doigt de Dieu , faveur dont it 
s’eftimoit fi indigne , qu’il faifoit fon poffible pour la cacher 
& dérober aux yeux des hommes i mais inutilement : car 
Dieu manifefla ces lignes de Ion amour pour François, ea 
Tome yu. D 
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okdiu dts faifant plufieurs miracles qui en firent connoître la vertu & 
mTméurs! fain tet c à tout le monde , malgré les douleurs qu’elles lui 
caufoient , 6c qui étoient quelquefois fi violentes , qu’il ne 
pouvoir marcher j il ne laifioit pas de continuer fes fondions 
Apoftoliques , fe faifant porter pour cet effet fur des char- 
rettes dans les villes ôc les bourgades pour animer tout le 
monde à porter la Croix de Jefus-Chrift. C’étoit là toute fa 
fcience > il faifoit profeflion comme l’Apôtre de ne fçavoir 
point d’autre choie que Jefus crucifié , n’aïant point fait 
d’autre étude depuis la converfion. 

Depuis le jour qu’il reçut les Stigmates jufqu’à fa mort > 
fa vie fut toûjours languifiante > 8c il eut tant d’occafions de 
fouffrirpour l’amour de Jefus-Chrift, qu’il pouvoit dire 
avec ce divin Sauveur , qu’il n’y avoit pas une partie dans 
fon corps qui fût exemte de fouffrance : car outre les dou- 
leurs donc nous venons de parler, & qui étoient continuelles) 
il eut un mal aux yeux , pour lequel on lui fit un cautere 
qu’il fouffrit avec autant de patience qu’il étoit cruel 8c ex- 
traordinaire, puifqu’on lui brûla la peau 8c les chairs juf- 
qu’aux os , depuis l’oreille jufqu’au fourcil > 8c il eut peu de 
teins après le corps tout brifé par une chûte violente, qu’il fit 
par l’inadvertance del’Infirmier,cequ’il fouffrit avec tant de 

{ >atience , que bien loin de fe plaindre , il baifa plufieurs fois 
a terre , qui devoit bien- tôt le recevoir dans fon fein. Enfin 
Dieu l’aïant voulu éprouver par toutes fortes de maniérés , 
le Saint fentant que la fin approchoit, fe fit tranfporter du 
Couvent de Font-Colombe à celui de Nôtre- Dame des An- 
ges proche Alfife , pour mourir dans le lieu où il avoit reçu 
fe premier efp rit de dévotion , & qui avoit fcrvi de berceau 
à Ion Ordre. Ÿ étanc arrivé , il fe fit mettre nud fur la terre, 
difant qu’il vouloit combattre en Athlete.Le Gardien voïant 
fa pauvreté , prit une méchante robe , avec une corde 6c un 
capuce,6c lui dit de les recevoir par aumône comme un pau- 
vre : ce qu’il lui commanda en vertu de la fainte obéiffance. 
Le Serviteur de Dieu ravi de ce qu’on lui donnoit par au- 
mône un habit pour fa fepulture , le reçut pour y être enle- 
veli comme un Frere Mineur , à condition qu’il mourroit 
nud , 6c qu’il demeurerait quelque tems en cet état après fa 
mort. Aïant fait enfuite affembler tous fes Freres, qui fe 
trouvoient pour lors dans cette Maifon , il leur donna fa be- 
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nedi&ion , 8c à tous les abfens > de la maniéré que le Patriar- ordri des 
cbe Jacob l’avoit donnée aux enfans de fon hls Jofeph , en 
fe fai tant croifer les bras, 8c mourut tranquillement le qua- ** ** 
triéme jour d’ Octobre de l’an i 21 6 . dans la quarante-cin- 
quième année de fon âge , aïant vu plus de quatre-vingt 
Maifons de fon Ordre établies, prefque dans tous les Roïau- 
mes de la Chrétienté. Il n’étoit que Diacre , fon humilité 
l’aïant empêché de recevoir la Pretrife. 

A peine fut- il expiré , que l’on vit en fon corps un chan- 
gement merveilleux , fa peau qui étoit noire 8c brûlée du 
Soleil , devint blanche comme la neige , les ftigmates s’y dé- 
couvrirent avec plus d’évidence qu’auparavant : on eut alors 
toute la liberté pour les examiner , 8c toute la ville d’Alîîfe 
accourut pour voir ces lignes falutaires de nôtre rédemption 
dont Jefus-Chrift l’avoit favorifé, 8c que fon humilité lui , 
avoit fait cacher pendant fa vie. Le lendemain de grand 
matin l’on porta dans la ville d’Aflifece facré dépôt , eicorté 
d’une multitude incroïable de peuples , qui avoient des ra- 
meaux ou des cierges à la main. Il fut porté en paftant dans 
l’Eglife de faint Damien , pour donner à fainte Claire 8c à 
fes Religieufes la fatisfa&ion de le voir , 8c de baifer fes 
ftigmates, 8c on l’enterra enfuite dans l’Eglife de faint Geor- 
ges , où Dieu rendit fon tombeau glorieux par le grand 
nombre des miracles qui s’y firent. 

LePereHelie, qui étoit Vicaire Général , écrivit une 
Lettre Circulaire à tous les Couvens de l’Ordre , pour leur 
donner avis de la mort du faint Fondateur. Grégoire IX. 
aïant fait aflembler le Chapitre Général l’an 1217. y voulut 
alfifter , 8c le gouvernement de l’Ordre fut mis entre les 
mains du Pere Helie, qui affedant beaucoup de pieté,8c un 
grand zele pour maintenir la Régularité , fit difficulté d’ac- 
cepter le Généralat , fous prétexte de fes infirmités , 8c de 
fon peu de capacité : mais il ne faifoit cela que pour en venir 
à fes fins , qui étoient de fe procurer fes ailes & fes commo- 
dités au préjudice de la Régularité , en trompant par ces 
belles apparences les Religieux , qui le voïant fi humDle,l’en 
Crurent plus digne , 8c confentirent , que feldh qu’il en auroic 
befoin , il pût le difpenfer en quelques chofes des aufterités 
de la Réglé, 8c fe fervir de montures dans fes voïaees. Aces 
conditions il accepta l’Office de Général , & fut le premier 
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Ordri dis après faine François. Ce qu’il fît de mieux pendant tout lé 
min\um S tems q u ’il gouverna l’Ordre , fut qu’il procura la canonifa- 
tion de ce laint Fondateur , que le Pape Grégoire IX. fit avec 
beaucoup de folemnité l’an izz8. 8c étendit (on culte dans 
toute l’Eglife,en fixant fâ Fête au 4. Octobre, par une Bulle 
qu’il publia l’an 1130. On n’eut pas plutôt achevé la cérémo- 
nie de la canonifation, que l’on travailla aux fondtmens d’une 
Eglife magnifique, qui dévoie être dédiée en fon honneur , 
près des murs d’Affife. Le Pape voulut mettre la première 
pierre , & donna de groffes fommes pour contribuer à cet 
édifice , dont il donna le foin au Général Helie , qui par une 
tranfgreffion manifefte à la Réglé du faint Patriarche , fit 
mettre des troncs dans cette Egliiïe , 6c faire une quête d’ar- 
gent dans toutes les Provinces. Nous verrons dans les Cha- 
pitres fuivans ,en parlant des Cefarins 8c des autres Réfor- 
mes, les troubles que cela caufa dans l’Ordre, auflï bien que 
le relâchement qué quelques autres Généraux inrroduifi- 
rent dans la fuite. Nous nous contenterons de rapporter ici 
en peu de mots l’état prefent de cet Ordre, qui s’eft étendu 
dans toutes les parties du monde , où nonobftant les Herefies 
dont l’Angleterre , l’Ecoflè» l’Irlande, le Dannemarck , 1 a 
Suede . la Hollande , 6c plufieurs autre? Provinces , tant en 
Allemagne que dans d’autres païs , ont été infe&ées , 6c où 
l’Ordre de faint François a perdu une infinité de Monafte- 
res de l’un 6c l'autre fexe, il ne laide pas d’avoir encore plus 
de fept mille Maifons d’Hommes , tant de l’Obfervance , 
Déchaufles , Réformés , Recoüets, Conventuels , Capucins, 
que du Tiers Ordre , dans lefquels il y a plus de cent quinze 
mille Religieux, 6c plus de neuf cens Monafteres de Filles , 
tant Clarifies 6c Urbaniftes,que du Tiers Ordre, de la Con- 
ception 6c Annonciades , toutesfoûmifes aux Supérieurs du 
premier 6c du troifiéme Ordre , dans lefquels il y a plus de 
vingt huit mille trois cens Religieufes : ce qui fe connoîc par 
les Chapitres Généraux de ces differentes Congrégations , 
où l’on fait toujours le calcul des Maifons 6c des Religieux 
êc Religieufes , fans compter les Monafteres de Filles , qui 
font fous la JurWdidion des Ordinaires des lieux où ils font 
litués , 6c qui font au {fi en très grand nombre. 

Tout l’Ordre de faint François eft divifé en plufieurs 
branches , qui font les Religieux de l’Obfervance, les Dé- 
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chauffes , Réformés , & Recollets , qui fe difenule I’Etroite Ordri dm 
O bfervance , les Conventuels & les Capucins, qui forment muuurs! 
tous le premier Ordre. Les Clarifies , Urbanises Si Capuci- 
nes , qui font du fécond Ordre j Si le trpifiéme , qui- n’avoir 
été inltitué par faint François , que pour des Séculiers, com- 
prend auffi des Religieux Si Religieufes , qui forment diffe- 
rentes Congrégations. Les Religieux du premier Ordre de 
l’une Si l’autre Obfervance fontdivifes en Famille Cifmon- 
taine Si Ultramontaine. La Cifmontaine comprend les Coo- 
vensqui font en Italie, ceux d’Allemagne Superieu re^’Hon- 

P rie , la Pologne , Si les autres qui font en Syrie , Si dans la 
aleftine. L’Ultramontaine eft compofée de Couvens de 
France , d’Efpagne , de l’Allemagne Inferieure , de Saxe , 
jufqu’au Continent, les I fies de la Mediterrannée , l'A- 
frique , l’A-fie Si les Indes. L’une Si l’autre Famille eft 
encore divifée en Provinces, Vicairies & Cuftodies. On 
entend par Provinces l’union de certain nombre de Cou- 
vens fous un Chef , qui dépend du Général. On appelloit au 
commencement de l’Ordre Fie air ie, quelques Couvens unis 
enfemble,qui,à caufe de leur petit nombre ne pouvoient pas 
joiiir de la Dignité Si des prérogatives des Provinces. Sous 
le Pape Eugene IV. les Congrégations Provinciales de 
l’Obfervance , -quoique confiderables par le grand nombre 
des Couvens , n’a voient néanmoins que le titre de Vicairies* 
parce qu’elles étoient fubor’données au Miniftre Provincial 
de la Communauté ou des Conventuels ; Si l’on appelloit 
Ficaires Provinciaux , ceux qui étoient Supérieurs de ces 
Congrégations , parce qu’ils étoient obligés de demander 
leur confirmation au Provincial j mais elles ne laiffbient pas 
de joiiir des prérogatives des Provinces: ce qui dura jufqu’à 
la Bulle d’Umon de Leon X. dont nous parlerons dans la 
fuite. 

On appelloit auffi Cuftodies au commencement de l’Ordre, 
quelques Couvens qui faifoient partie d’une Province, qui,i 
caufe de fa trop grande étendu ë, ne pouvant pas être gou- 
vernéepar les Provinciaux , étoit divilée en pluficurs Cufto- 
dies , gouvernées par des Cuftodes , dépendans toûjours 
néanmoins du Provincial de cette Province, qui étoit obligé 
d’y faire la vifite tous les ans. Préfentement les Cuftodies ont 
fuccedé aux Vicairies : Si celles qui ne dépendent d’aucun 
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Ordre ms Provincial, Jonc immédiatement fujettes au Général. Elles 
Mi«*uifc t i ennent ^ eurs Chapitres en particulier , ont un Diffinitoire 
Cuftodial , 6c fe gouvernent d’elles- mêmes fous l’autorité 
d’un Cuftode > & les Préfectures font les Miffions parmi les 
Infidèles. 

La Famille Cifmontaine a foixante- fix Provinces, troi* 
Cuftodies , & fix Préfectures > l’Ultramontaine a quatre- 
vingt une Province , & plufieurs Cuftodies > 6c toutes ces 
Provinces 6c Cuftodies font foûmifes à un Général , qui 
prend la qualité de Miniftre Général de tout l’Ordre de faint 
François. Il a encore fous fa Jurifdi&ion.les Clarifies 6c 
Urbaniftes, & les Religieux du Tiers- Ordre de S. Fran- 
çois , qui ont une Province en Portugal , deux en Efpagne > 
6C quatre en France. Les Conventuels oTSc un Général, qui 
prend le titre de Maître Général des Freres Mineurs Con- 
ventuels } 6c les Capucins en ont aufii un, qui fe dit Miniftre 
Général des Freres Mineurs Capucins. Les Religieux du 
Tiers- Ordre en Italie, en ont ^tufli un particulier, que 
ceux de Flandresreconnoiffent pour Supérieur. Ceux d’Al- 
lemagne font peu connus , & font bande à parc , la plupart 
étant foûmis aux Evêques. 

Le Général de tout l’Ordre de faint François, eft à l’al- 
ternative de la Famille Cifmontaine ou de l’Ultramontaine, 
& depuis un tems confiderable on choifit toujours un fujet 
du Roi d’ Efpagne. Comme la Réglé ni les Statuts de l’Or- 
dre , ne marquent point le tems que doit durer fon Office , 
les premiers Generaux 1 exerçoient jufqu’à leur mort , à 
moins qu’ils n’y renonçafiènt volontairement comme firent 
les Bienheureux Jean Parent 6c Jean de Parme , ou malgré 
eux comme firent Raimond Gaufredy , par ordre de Boni- 
face VIII. & Gilles Delphino. Il y en a même qui ont été 
dépofés , comme Helie de Cartonne » Crefcenza Efius , Mi-, 
chel de Cefene , Antoine de Mafia , Raimond de Cottignola 
& Paul Pifoti i mais en ôtant à ce dernier le gouvernement: 
de l’Ordre, on lui laifla le titre de Général. Le Pape Jules 1 1. 
qui avoit été pendant vingt- fix ans Prote&eur de l’Ordre 
avant que de monter au Souverain Pontificat, voïant que 
l’Office de Général qui étoit à vie apportoit un préjudice 
confiderable à l’Ordre, le réduifità fix ans feulement, dam 
le fixiéme Chapitre Geheraliffime qui fe tint à Rome l’an 
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Cinquième Partie , Chap. IT. 3t 
1506. après la renonciation forcée de Gilles Delphino.Rai- Ordre dt* 
tnond de Cottignola fut élu pour le premier Général pour * * 
fix ans conformément à cette réduction de Jules 1 1 . Pie V. 
par une Bulle de l’an 1571» ordonna que les Generaux exer- 
ceraient leur Office pendant huit ans , mais Sixte V. l’an 
1587. le réünit à fix ans , comme il avoit été ordonné par 
Jules II. Si le Général meurt avant que d’avoir fini ce tems, 
ou qu’il foit élevé à quelque dignité de l’Egüfe , on lui fub- 
ftituë un Vicaire Général qui eft élu par les Peres Difcrets 
perpétuels de l’Ordre , qui font ceux qui ont exercé l’Office 
ae Général ou qui ont été Vicaires Généraux pendant deux 
ans , s’ils font préfens dans l’une & l’autre famille c’eft-à- 
dire Cifmontaine ou Ultramontaine , ne devant point être 
appellés s’ils font abfens 5 dans la Famille Cifmontaine on 
doit appeller à l’éledion le Procureur Général , le Commif- 
faire Général en Cour de Rome , le Procureur Général des 
Réformés , tous les Diffiniteurs Généraux Cifmontains , & 
les Ultramontains qui fe trouvent au lieu de l’éle&ion aufli- 
bien que le Provincial , le Vicaire ou CommifTaire de la Pro- 
vince dans laquelle fe fait l’éle&ion , & dans la Famille Ul- 
tramontaine , le V icaire Général eft élu par le CommifTaire 
Général des Indes , les Diffiniteurs Généraux de la nation 
feulement où fe fait l’eledion , & les autres s’ils font préfens 
avec fix des Provinciaux les plus proches. Si le Général 
avant que de mourir n’a pas fini fon premier Triennal, ou 
qu’il donne fa renonciation , ou qu’il foit dépofé , ou qu’il 
foit élevé à quelque dignité de l’Eglife , le Vicaire Général 
qui lui fuccede ne peut pas gouverner l’Ordre jufqu’au pre- 
mier Chapitre Général , mais il doit aflembler les vœux fo- 
iemnels de fa Famille & procéder à l’éledion non d’un Vi- 
caire, mais d’un Miniftre Général. Quefi le Général meurt 
avant que d’avoir fini fon fécond Triennal , le Vicaire Gé- 
néral qui lui eft fubftitué doit finir ce qui reftoit de ce 
T riennal,& il ne peut être de nouveau élu Général qu’après 
feize ans de vacance. Ce qui a toû jours été obfervé jufqu’en 
l’an 1700. que le Reverendiffime Pere Jean de Las Torres , 
fut élu Général dans le Chapitre qui fe tinta Rome . Ce Gé- 
néral étant mort l’an 170 1. on lui lubftitua le Reverendiffime 
Pere Alfonfe de Biezmapour lors CommifTaire Général des 
Indes , qui fut confirmé en qualité de Général par le Pape 
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Ordre dis Clement XI. Mais à la fin du fécond Triennal , n’aïant ptr 
vUKiuL! faire tenir le Chapitre Général àcaufe de la guerre donc 
[‘Europe a été affligée depuis l’an 1700. il fut d’abord conti-" 
- nué dans fon Office pour deux ans par le même Clement X I- 
par un Bref de l’an 1706. & enfin jufqu a la conclufion de la 
paix pair un autre Bref de l’an 1707. Mais étant mort en 
1716. & les mêmes raifons qui ont empêché TAfTemblée 
d’un Chapitre Général depuis 1700. fubfi fiant encore par 
les prétentions de l’Empereur Charles VI. fur les. Roïaumes 
d’Efpagne nonobftant la jufte pofleffion de Philippe V. le 
Rëverendiffime Pere Jofeph de Garcia lui fut fubflitué pan 
l’éleclion qui en fut faite félon la pratique dé l’Ordre en 
Semblables cas , ce qui a été confirmé par un Bref de Clé- 
ment X I . en, vertu duquel il jpüit de tous les droits & de ht 
qualité de Général; 

Onélitauffi dans les Chapitres Généraux un CornmifTaire 
Général pour la famille dont le Général n’a point été tiré * 
pour conferver la- paix entre les Religieux de l’une & l’autre 
Observance , on décréta dans le Chapitre Général tenu à 
Rome en 1664. que le CornmifTaire Général ferapris à Pal- 
ier native d’entre les Obfervans fit W Réformés qu’ils 
auraient également des Diffiniteurs Généraux: ce qui fut ap- 
prouvé par le Pape Alexandre VI I. Tl a le même pouvoir 
dans fa famille que le Général dans tout l’Ordre , excepté 
qu’il ne peut nommer aux Offices dont la nomination appar- 
tient de droit au Général. IL peut même faire valoir fon.au- 
torité en-préfence du Général , excepté dans les Provinces 
que le Général s’eft réfer vées. Son Office ne dure que pen- 
dant un T riennal. Le Général pou voit autrefois, quand bon 
lui fembloit,ne pas AfTembler ae Chapitre, pour en élire un 
autre , & il lui étoit permis de faire élire un Vice-Commif- 
iaire jufqu’au premier Chapitre Général, par lesPeres Dif- 
crets de la famille dont le GommifTaire Général étoit tiré- 
Dans le Chapitre Général de Rome de l’an 1676. on y fit un 
Décret par lequel le CornmifTaire Général auffi-bien que les 
Diffiniteursi Généraux de la même Famille , exercerait fort 
Office depuis un Chapitre Général jufqu’à. lautre; mais In* 
nocent X I. ne voulut pas approuver ce Décret & même le 
révoqua par une Bulle , aïant donné ordre au Général de 
*enir un Chapitre pour L’éledion d’un. CornmifTaire Général! 

Ainfij 
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Ainfi en venu de la Bulle de ce Pontife , après que le Com- ordrs de» 
miflaire Général a fini fon Triennal , les vocaux de fa Fa- 
mille en élifent un autre , à moins que la tenue du Chapitre 
ne foit empêchée par la guerre , auquel cas le Général peut 
continuer le Commiflaire jufqu a ce que le Chapitre fe 
puifle tenir , ou bien il peut de Ion autorité en nommer un 
autre de la même Famille. Ce Commiflaire après fonT rien- 
naleft Difcret perpétuel dans la même Famille, & ne peur 
être de nouveau élu Commiflaire Général ou Miniftre Gé- 
néral qu’après avoir vaqué feize ans , à moins qu’il n’en foie 
difpenlé par le faine Siège. 

Les principaux Offices de l’Ordre à la nomination du Gé- 
néral , font ceux de Commiflaire des Indes refidant à la 
Cour du Roi d’Efpagné , le Commiflaire en Cour de Rome 
& le Procureur Général de la Regulïere Obfervance qui 
écoit autrefois commun pour tous Tes Religieux de l’une & 
l’autre Obfervance > mais les Réformés d’ Italie en obtinrent 
un du Pape Clement VIII. l’an 1603. Il fut d’abord inflitué 
par les Généraux > mais par un Bref d’Urbain VI 1 1 . de l’an 
1632. il eft préfentement à la nomination du Cardinal Pro- 
tecteur. L’an 1633. on accorda aux François un Agent en 
Cour de Rome , mais ils ont aufli obtenu un Procureur Gé- 
néral l’an 1704. Il n’y a néanmoins que le Procureut Gé- 
néral de l’Obfervancequi ait place dans les Chapelles Papal- 
]es. Le Général nomme aufli le Gardien du Couvent du 
Mont de Sion à Jerufalem ou du faint Sepulchre , lequel 
eft Commiflaire & Nonce Apoftolique dans la Terre- 
. Sainte & a droit de fe fervir d ornemens Pontificaux. Le 
Couvent d’ Araceii à Rome , & le Grand Couvent des Cor- 
deliers de Paris font aufli foûmis immédiatement au Géné- 
ral , aufli- bien quel’hofpice des Penitenciers de la Bafilique 
de faint Jean de Latran a Rome qui font des Religieux Ré- 
formés > le Couvent de faint Pierre In- mont- Orio de la mê- 
me ville où l’on enfeigne les Langues Orientales , le Gar- 
dien de Conftantinopïe qui eft Commiflaire fur les Couvens 
de Chio de Smyrne & quelques autres du Levant, les pau- 
vres Clarifies de Madrid , & de Vienne en Autriche , les 
XJrbaniftes ducélébreMonaftere du faint Sacrement de Na- 
ples , & celles de fainte Marie Egyptienne de la même villes 
L’Ordre de faint François a donné à TEglife quatre Papes 
Tome FU . E 
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Ordre dis qui font Nicolas I V. Alexandre V. Sixte I V. & Sixte W 
mÎnrÛrs? 45 * Cardinaux, un nombre infini de Patriarches, d’Archevê- 
ques,8c d’Evêques 8c deux Electeurs du faint Empire, tant de 
perfonnes illuftres par leur fcience & par la fainteté de leur 
vie , qu’il eft prefque impoffibled’en faire le détail , non plus" 
que des Millionnaires que cet Ordre a produits dans les lié- 
cles pafies , qui fe font étendus dans tant de pais differens 
que l’on peut dire qu’ils ont fait entendre leur voix par toute 
la terre, & qu’ils ont porté la parole de Dieu jufqu’à fes ex- 
trémités les plus reculées , fans parler de ceux qui font en- 
core prefentement occupés dans les quatre parties du monde 
à la converfion des Infidèles, Hérétiques 8c Schifmatiques. 
Il fe glorifie d’avoir quarante fix Martyrs qui ont été mis au 
Catalogue des. Saints & dont on fait l’Office dans tout l’Or- 
dre : ily en a dix- fept qui ont été canonifés fous le titre de 
Confefteurs, plufieurs autres à qui l’Eglife a donné le nom 
de Bienheureux 8c dont elle a permis de faire l’Office: l’an 
1618. dans le Chapitre Général qui fe tint à Rome , l’on en 
comptoit quatre- vingts dont on pourfuivoit la canonization, 

, 8c ce nombre eft augmenté depuis ce tems-là jufqu’à cent 
quatre,aufquelsonpourroitencoreajouterplus de deux mille 
autres perfonnes ae l’un 8c l’autre fexe qui ont répandu 
leur fang pour le nom de Jefus-Chrift , ou qui ont mérité 
d’être regardés comme Saints par la pureté de leur vie , la 
rigueur de leur penirence 8c le don des miracles. Sans parler 
de faint Bonaventure qui a mérité le titre de Dofteur Sé- 
raphique , de faint Antoine de Padouë,de faint Bernardin de 
Sienne , de faint Jean Capiftran , 8c de S. Loüis Evêque de 
Touloufe , qui ont fait un des plus beaux ornemens de ce 
même Ordre , qui fe glorifie d’avoir eu auffi Alexandre de 
Halés maître de laint Bonaventure,8c Jean Duns furnommé 
Scot ( à caufe qu’il étoit Ecoflois ) auquel on a donné le 
nom de Dofteur fubtil , pour avoir défendu avec autant de 
force que d’érudition la vérité de l’immaculée Conception 
de la fainte Vierge que l’Ordre prit pour Patrone fous ce 
titre , dans le Chapitre Général qui fe tint à Tolede l’an 
1645. Nous irions trop loin fi nous voulions parler de tous 
les célébrés Ecrivains qui en font fortis. Wadingue en a 
donné un Catalogue qui contient un volume i» folio 8c dont 
le nombre a été bien augmenté depuis l’an 1650. qu’il fut im- 
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primé à Rome. Les perfonnes qui ont été emploïées par les Ordrhdm 
S ouverains Pontifes 8t les Princes de l’Europe dans les Le- mÏniüm* 
gâtions & les affaires importantes font aulfi en trop grand 
nombre pour en faire un détail. Le PapeGregoire IX. donna 
ordre à Haimon Général de l’Ordre , de réformer le Bré- 
viaire & leMifTel Romain ôc les corredions qu’il y fit ne fu- 
rent pas feulement reçues dans l’Ordre de làint François > 
mais elles le furent aulfi dans toute l’Eglife. Clément VII. 
donna ordre aulfi au Cardinal Quignonez qui avoit été Gé- 
néral du même Ordre de compoier un Bréviaire particulier 
pour les perfonnes de fa Cour , qui fut approuvé par fon 
luccelTeur Paul III. & imprimé pour la première fois à 
Rome en 1555. La commodité de ce Bréviaire qui étoit fort 
court , & difpoféde telle forte qu’on lifoit l’Ecriture- Sainte 
pendant toute l’année & le Pfeautier entier chaque femaine» 
fit que plufieurs perfonnes voulurent s’en fervir , il n’y avoit 
que les Prêtres &les Clercs Séculiers qui lepulTent réciter, 

& encore avec une permilfion particulière du faint Siège , ce 
qui dura jufqu’à la réformation du Bréviaire Romain faite 
l’an 1568. par ordre de Pie V. qui fupprima tous les autres 
Bréviaires, fpecialement celui du Cardinal Quignonez, dont 
il y avoit eu un très grand nombre d’éditions , maisjtoutes 
falfifiées à la réferve des trois premières qui font très rares. 

Outre la Bible d’Alcala en Langue Latine , Grecque , Hé- 
braïque & Chaldaïque , que le Cardinal Ximenes fit faire 
a fes dépens 3 on lui eft aulfi obligé de nous avoir conferve 
l’ancien Office Mozambique dont les exemplaires font deve- 
nus très rares , principalement le MilTel , quoiqu’il en eût 
fait tirer un très grand nombre d’Exemplaires. 

Le véritable habillement de faint François , confiftoit en 
une robe de méchant drap de couleur de cendre , avec un 
capuce pointu attaché à la même robe faite en forme de fac, 
comme on le peut voir dans l’eftampe qui eft au commence- 
ment de ce Tome. Ses premiers diiciplesétoient aulfi habil- 
lés de la même maniéré. De toutes les Congrégations qui 
fubfiftent encore fous le nom de Freres Mineurs , comme 
Obfervants , Déchaufles , Reformés , Recollets , Conven- 
tuels & Capucins , il n’y a que l’habit de ces derniers qui 
approche le plus de celui de faint François , ils ont feule- 
ment élargi & alongé le capuce , par la forme piramidale 
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Oidrï des qu’ils lui ont donnée. La pauvreté de cet habillement ne tâïi 
MrKïuVs P as long-tems à être altérée parla vanité du Pere Helie> 
qui aïant pris un habit plus ample en fut repris par faine 

François, d’une maniéré autant fevere qu’elle étoit humi- 
liante : car ce faint Fondateur le lui aïant demandé s’en re- 
vêtit , 8c après s’être promené avec oftentation enpréfence 
. de fes freres,du nombre defquels étoit ce premier infrafteur 
de la pauvreté, il le dépoüilla 8e le jetta par terre avec indigna- 
tion, en difant que les bâtards de l’Ordre étoientainfi ha- 
billés. Saint Bonaventuredans le Chapitre Général de Nar- 
bonne l’an ii 66 . fit du changement dans l’habillement , pre- 
mièrement , afin que les Religieux fuffent diftingués des 
bergers , 8e fecondement pour ôter un abus que quelques- 
uns avoient introduit , qui étoit de porter des capuces am- 
ples qui ne pouvant pas bien couvrir leur tête, les obligeoienc 
à y ajoûter des aumuflfes } c’eft pourquoi il ordonna que les 
capuces (eroient ronds , attachés à une efpece de mozette 
aulli ronde pardevant, qui fe terminoit en pointe par der- 
rière. La différence qu’il pouvoit y avoir entre ces (ortes de 
capuces , 8c ceux que portoient les bergers de ce terns-là> 
c’eft que les capuces des bergers étoient pointus 8c longs, 8c 
ceux que faint Bonaventure fit prendre à fes Religieux 
étoient ronds 8c courts ; mais les uns 8c les autres avoient des 
mozettes, & il y a bien de l’apparence que les bergers les por- 
toient encore de cette forme fur la fin du quatorzième fiécle 
8c le commençant du cinquième; car j’ai veudes Heures en 
velin , qui étoient à l’ufage du Cardinal Jean d’ Armagnac, 
mort l’an 1 409. où entre les mignatures qui y font , il y a un 
berger reprefentc avec un capuce pointu 8e une mozette, 
comme on peut voir dans la figure que nous avons fait gra- 
ver. 1 1 y a bien de l’apparence que cette forme d’habille- 
ment qui fut ordonnée dans le Chapitre de Narbonne , ne 
fut pas introduite tout d’un coup dans l’Ordre, puifque dans 
la Mofaïque que le Pape Nicolas IV. fit faire dans la Bafi- 
lique de faint Jean de Latran, faint François y eft reprefentç, 
avec un capuce long 8c pointu , affez femblable à celui des 
Capucins , qui ont toujours fait tant d’eftime de la decou- 
verte qu’ils avoient faite de ce capuce long 8c pointu , qu ils 
ont fouvent intenté procès aux autres Congrégations de 
l'QrHre , au fujet de l’habillement , particulièrement aux 
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Cinquième Partie, Chap. III. 37 
Religieux du troifiéme Ordre de faint François en Sicile , 
fur là couleur de leur habit , aux Conventuels reformés fur 
la forme de l’habit & les fandales de cuir , aux Recolets fur 
leur captace pointu , & aux Religieux Penitents du Tiers 
Ordre de faint .François en France , fur ce qu’ils lailfoient 
croître leur barbe , & qu’ils portoient comme eux une corde 
blanche. 

LucWading,^»»^/ MinorumF ranci fc. Gonzaga , de ori- 
gine Seraphica Religionis . Rodulph. Tuflinian. Htjloria Se- 
raphica. Dominic. de Gubernatis > Orbis Seraphicus. Marc 
de Lilboa, Cronica de los menons. Juanetin Nino ^Cronicas de 
los menons. Francifco de Royas , Annal, de la Orden de los 
■menons. Michel de la Purification, Vida Evangeltca de los 
Frayles menons . Sanétus Bonaventura, Vit. S. Francifci. Bar- 
tholom. de Pifis, Liber Conformitatum vit. S. Francifci cum 
vit a J. C. Henricus Sedulius, Hifioria Seraphica. Petrus dp 
Alva, Nature prodigium gratia portentum , hoc ejl Seraphici 
Francifci vite atta & Chrijli vitam & mortem régulât a. 
Arturius à Monafterio, Martyrologium Francifcanum. Spé- 
culum Minorum. Monument a Ordinis Minorum,& firmament a 
trium Ordinum S. Francifci. 


Chapitjle'III. 

Des Freres Mineurs appelles Cejàrins. 

L E relâchement aïant été introduit dans l’Ordre pen- 
dant le gouvernement du Pere Helie, comme nous 
avons dit dans le Chapitre précèdent , il fe trouva de tems en 
tems des Religieux allez zélés pour l’obfervance de la Re- 

f le qui lui refillerent > car l’an 1119. après la Canonization 
e laint F rançois , ce Général aïant reçu ordre du Pape 
Grégoire I X. de faire bâtir une Eglife en l’honneur de ce 
faint Fondateur , il exigea de toutes les Provinces de l’ar- 
gent pour pourfuivre la fabrique de cette Eglife qu’il fit 
faire avec une magnificence qui ne convenoit , ni à l’hu- 
milité dont le Saint avoit toujours fait profeflion , ni à la 
pauvreté qu’il avoit ordonnée à fes difciples,& par une tranf- 
greüîon formelle contre la Réglé , il fit mettre des troncs 
pour recevoir les aumônes des fideles i les compagnons de 
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Triris faint François aufquels ii avoit laifle en mourant , Ton efprît 
Cis1imÎ«s. & fes vertus ne pouvant foufFrir une tranfgreflîon fimani- 
fefte de la Réglé , confulterent enfemble fur ce qu’il y au- 
roic à faire pour couper cours à ce défordre , 8c conclurent 
qu’il n’y auroit pas de meilleur expédient que celui d’aller 
rompre les troncs que leGénéral avoit faits à la porte de l’E- 
glile , ce qui fut execute' par quelques-uns des plus fervens 
6c des plus zélés pour l’obfervance de la Réglé. Les privi- 
lèges qu’il obtint en 1130. 6c qui tendoient à entretenir le re- 
lâchement, firent foulever faint Antoine de Padouë, 6c quel- 
ques autres , qui furent obligés d’avoir recours au Pape 
pour le prier de révoquer ces privilèges > ce qu’ils purent 
obtenir de ce Pontife , fut la depofition de ce Général , 5 c le 
Pere Jean Parent aïant été élu à fa place , fit des Reglemens 
pour rétablir les obfervances Régulières aufquelles la mau- 
vaife conduite du Pere Helieavoit donné atteinte. 

Le Pere Helie qui foufFroit avec peine l'affront que lui 
caufoit cette depofition , 6c qui ne craignoit pas moins d’o- 
béïr, qu’il fouhaitoitde commander, n’oublia rien pour ex- 
cufer la mauvaife conduite, principalement au fujet de les 
rranfgreflîons contre la pauvreté à laquelle il prétendoit n’ê- 
trepas fi étroitement obligé à railon de fa profelfion, par la- 
quelle il n’avoit prétendu s’engager qu’à la première Réglé, 
approuvée par Innocent III. Ôc non pas à la lecondeconfir- 
mée par Honorius III. qui eft celle qui oblige à une fi étroi- 
te pauvreté : mais toutes ces raifons ne fer virent à rien ; au 
contraire Grégoire IX. pour empêcher qu’il ne fe prévalut 
encore de cette reftriclion mentale qu’il cfifoit avoir eue en 
s’engageant à Dieu 6c à la Religion, l’obligea de faire de 
nouveau Profelfion en fa prélencedela Réglé de faint Fran- 
' çois confirmée par Honorius. Helie feignant pour lors une 
véritable converfion fit ce que le Pape fouhaitoit , 6c afin de 
le mieux furprendre 6c de réülfir avec plus de fureté dans 
les defleins que lui infpiroit fon orgeiiil êc fon ambition » 
qu’il couvroit d’une humilité apparente 8c d’un faux re- 
noncement à toutes chofes , il déclara qu’il ne vouloir plus 
fe mêler des affaires de l’Ordre > mais qu’il vouloit paffer 
le relie de les jours dans la retraite 6c dans Jafolitude, ce qui 
touchant le cœur du Souverain Pontife, ii lui, permit de le 
retirer où bon lui fembleroit. Helie voulant foûtenir ce qu’il 
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Cinquième Partie , Chap. III. 39 
avoit avancé , prit toutes les mefures néceffaires pour mieux M ****** 
abufer de la bonté du Souverain Pontife > & pour en impo - CfSAiUNS. 
fer aux âmes fimples & devôtes , chofiffant pour fa demeure 
les Celles de Cortonne qui avoient été bâties par faint Fran- 
çois » taillant croître fa barbe & menant une vie fi auftere 
que tout le monde le regardoit comme un Saint. Mais ces 
idées avantageufes pour lui ne durèrent pas long- tems : car 
on s’apperçut bien tôt qu’il ne laifioit pas d’entretenir fous 
main un parti compofé de Religieux ennemis de la pauvreté, 
qui dans le Chapitre Général que le Pere Jean Parent con- 
voqua l’an 1136. demandèrent tumultuairement pour Géné- 
ral le même Pere Helie , difant qu’il a voit écé depofé injuf- 
tement , & l’élurent effectivement, ce qui caufa une divi- 
fion entre les vocaux : car les Religieux zélés qui avoient à 
leur tête leur dernier Général , ne vouloient point reconnoî- 
tre Helie pour Chef de l’Ordre, le regardant comme in- 
digne de poffeder cette charge 3 mais les autres qui foôte- 
noient fon parti , s’adrefferent au Pape qui s’étant repenti d’a- 
voir dépofe Helie qu’il croïoit véritablement converti , fut 
ravi de trouver cette occafion pour le rétablir dans fa dignitéj 
ainfi il le confirma dans l’office de Général : mais cet am- 
bitieux fit bien- tôt paroître que tout ce qu’il avoit fait , n’é- 
toit que par hypocrifie : car il favorifoit en toutes chofes les 
Religieux portés au relâchement, & perfecutoit ceux qui 
étoient zélés pour l’Obfervance de la Réglé. Le parti le plus 
fort étoit celui d’Helie, qui avoit aüffi pour lui foutes les 
Puiffances tant Ecclefiaftiques que Seculieres , qui fe laif- 
foient prévenir en fa faveur , par la fuperiorité de fon genie, 

& par fon adreffe & l’habilete dans le maniment des affaires 
qui lui étoient confiées. Les zélés néanmoins ne voïant qu’a- 
vec peine les defordres qui regnoient par la tolérance de ce 
Général , le furent trouver , aïant à leur tête le Pere Cefai- 
re de Spire , qui itoit un très faint homme , & un grand 
Défenfeur de la pauvreté , & lui firent des remontrances 
fur les abus aufquels il donnoit fi yolontiers les mains. 

Helie diflimulant pour un tems , leur répondit avec beau- 
coup de douceur , & les renvoïa avec de belles promeffes 3 
mais au lieu de leur tenir parole en remédiant à ces abus , il 
alla trouver le Pape à Peroufe , auquel il fit entendre qu’il y 
avoit plufieurs Religieux dans l’Ordre, qui fous une appa- 
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îkiïis rence de fainteté , qui leur attiroit l’eftime de tout le monde, r 
femoient la divifion , & ne vouloient point obéir. Grégoire 
IX. toujours perfuadé que la converfion d’Helie avoit été 
véritable , lui donna un ample pouvoir pour corriger ces Re- 
ligieux , fie même feverement s’il en étoit befoin. Helie , qui 
ne defiroit que cela pour fe défaire de ceux qui s’oppofoient 
• à fon efprit de relâchement , & qui condamnoient les defor- 
dres de la conduite par la fainteté de leur vie , retourna à 
Aflife, fort content & joïeux de la réüflke de fa fourberie fie 
de fon impofture. Aulfi tôt qu’il fut arrivé il fit une exaéle 
recherche des Cefarins ( c’ell ainli qu’on appella ces Reli- 
gieux zélés , du nom de leur Chef Cefaire ) il en envoïa 
quelques-uns en exil , il en traita d’autres plus durement , il 
en dilperfa douze dans differentes Provinces , après leur 
avoir fait fubir quelques peines , fie fic-jerter dans une prilon 
obfcure le Pere Cefaire chargé de chaînes, comme s’il avoit 
commis quelque crime contre les Loix divines &C humaines, 
& préjudiciables à l’honneur de la Religion. 

Ce faint homme demeura deux ans dans cette prifon , & 
toute la grâce que le Général Helie lui fit pendant ce tcms , 
fut de lui faire ôter les fers qu’il avoit aux pieds fit aux mains» 
mais au commencement de l’année 1139- celui à qui l’on en 
avoit confié la gardeaïant laiffé la porte de fa prifon ouverte 
par mégard , le Pere Cefaire, qui ne fouffroic pas moins du 
froid de la faifon ( qui étoit pour lors fort rigoureufe ) que 
des autres peines de 1 a captivité, fortic de fa prifon , fans au- 
cune autre intention que celle de fe rechauffer à la faveur 
des raïons du Soleil » mais fon Geôlier , homme inhumain fie 
grand ennemi des Cefarins , 1 ’aïant apperçu , croïant qu’il 
n’en étoit forti que pour prendre la fuite , alla au devant de 
lui avec un bâton à la main ,dont il lui déchargea un coup fi 
violent fur la tête , qu’étant tombé à terre , il expira fur le 
champ, en recommandant fon ame à Dieu , fie le priant de 
pardonner à celui qui l’avoit frappé , aufli-bien qu’à fes per- 
sécuteurs, dont il ne fouhaita point d’autre vengeance que 
celle de leur con ver fion. 

Les Annales de l’Ordre difent que Grégoire IX. eut un 
fonge,dans lequel il lui fembla que les Anges portoient au 

Ciel l’ame d’un Serviteur de Dieu, fie qu’un Ange lui difoit, 
que c étoit celle de Cefaire de Spire, qui avoit été mis àmoxt 
, pour 
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Cinquième Partie , Chàp. III. 41 
pour avoir défendu les Obfervances de fon Ordre : elles ordri du 
ajoûtenc qu’à fon reveil il fit venir les Religieux de l’Ordre j^f,,***,* 
de faint François qui étoient à Peroufe, auxquels il fit le récit 
de ce fonge , qui fe trouva vérifié le lendemain par un Cou- 
. rier v qui lui apporta la nouvelle du meurtre commis en la 
perfonne de ce laint Religieux. 

Le Pape reconnut , mais trop tard » qu’il avoit été trompé 
par Helie > c'eft pourquoi afin de ne pas différer plus long- 
tems le jufte châtiment que meritoient des impoftures fi in- 
dignes , non feulement a’un Religieux , mais même d’un 
honnête homme , il fit afiembler a Rome tous les Provin- 
ciaux de l’Ordre, le 15. Mai de la même année, & dépofa 
pour la fécondé fois ce Général , auquel l’on fubftitua le 
Pere Albert de Pile, Religieux d’une grande venu, qui étant 
mort peu de tems après Ion éleélion , eut pour fuccefieur 
Haymont de Feversham Anglois , qui étoit auffi un faint 
homme, & qui par fa bonne conduite empêcha que le relâ- 
chement n’augmentât : ce qui n’étoitpas peu : car les Reli- 
gieux qui y étoient portés , étoient en plus grand nombre 
que les autres. Après la mort de ce Général , qui arriva l’an 
1244. on afTembla le Chapitre , dans lequel ces mêmes Par- 
ti fans du déreglement 8c de la liberté firent de nouveaux 
efforts pour faire tomber le gouvernement de l’Ordre entre 
__ les mains du Pere Helie > mais leurs brigues furent inutiles, 

& le Pere Crefcenze de Jefi fut élu Général. Le Pape In- 
nocent IV. avoit pour lors de grands différends avec l’Em- 
pereur Frédéric II. Le Pere Helie qui n’oublioit rien pour 
contenter fon ambition à laquelle il lacrifioit ce que l’hon- 
neur & la confidence ont de plus cher , emploïa la trom- 

i ærie 8c le menfonge pour fe rendre ce Pontife favorable , 
ui voulant perfuader qu’il étoit chargé de la part de l’Em- 
pereur de lui faire des propofitions de paix , 8c lui promet- 
tant même beaucoup de chofes au nom de ce Prince i mais 
fa fourberie aïant été découverte , le Pape le fit venir en 
fa préfence, où lui reprochant fes indignités 8c fès impoflu- 
res , il lui ôta tous les Privilèges 8c toutes les grâces dont il 
jouifloit & qui lui avoient été accordés. Il fut déclaré privé 
ce ces Privilèges dans le Chapitre Général, toute l’autorité 
qu’il prétendoit avoir reçue du Pape Grégoire IX. lui fut 
otée, & l’on fit défenfe a tous les Religieux de l’Ordre de 
Tom Vlh F. 
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o*onED!sle reconnoîcre pour Supérieur : on lui ordonna de ne plus 
Mime u ks cour * r ^e c ° c ® & d’autre comme il faifoit , & comme Mem- 
bre de la Religion , d’obéïr à fon Chef. Mais cet homme am- 
bitieux ne pouvant fe foûmettre au joug de l’obéiflance , & 
oubliant toutes les obligations qu’il avoit à un Ordre , dont 
il avoit fait profeflion , il le quitta par une. honteufe apofta- 
fie , & fe retira auprès de l’Empereur F rideric. 

Helie aïant été dépofé , & Albert de Pife , aufîî-bien 
qu'Haimont de Feversham,qui lui avoient fuccedé confe- 
cutivement étant morts , comme nous l’avons déjà dit , les 
Zélés ou Cefarins , quoique divifés dans de pauvres Ermi- 
tages & dans des lieux folitaires , ne laifiant pas d’être toû- 
jours unis pour ce qui regardoit les Obfervances , demeurè- 
rent tranquilles , jufqu’après l’éle&ion de Crefcenze de Jefî, 
qu’ils fe virent forcés à fortir de leur tranquillité & de leur 
foütude pour s’oppofer au déreglementde faconduite-car bien 
loin d oter les abus qui avoient été introduits dans l’Ordre 

{ >ar le Pere Helie, il les augmentoit au contraire, abandonnant 
es lieux pauvres & folitaires , pour bâtir des Couvcns ma- 
gnifiques dans les villes, procurant à l’Ordre des legs pieux, 
& des fepultures dans les Eglifes , qu’il ne cherchoit qu’à 
enrichir & orner magnifiquement , fans s’embarrafler beau- 
coup de la pauvreté de fon état , ni des défenfes de fa Réglé: 
en forte que les Religieux, dans le deflein d’amafler des biens 
temporels , n’avoient point de honte en plufieurs- endroits 
d’Italie , de recevoir de l’argent , & de plaider dans les Tri- 
bunaux Séculiers, pour des intérêts temporels. Les Religieux 
Zélés refolureqt d’en porter leurs plaintes au Pape > mais le 
General aïant prévenu le Pontife, & lui aïant expofé des 
faufletés pour des vérités , il reçut ordre de punir ces Reli- 
gieux , qu’il traitoit de rebelles & de féditieux. Il y en avoit 
ioixante & douze qui avoient fortement refolu de défen- 
dre la pauvreté j mais n’aïant pas été écoutés , ils retour- 
nèrent dans leurs pauvres maifons , vivant toujours fous 
l’obéi fiance de l’Ordre, fans vouloir faire de Congrégation 
féparée 5 mais faint Bonaventure aïant été élu Général l’an 
1156. & aïant retranché les abus qui s’écoient glifles dans 
l’Ordre, toute la Communauté ,c’eft- à dire , tous les Reli- 
gieux de l’Ordre , aïant été reformés , l’on ne parla plus de 
Cefarins , & ce nom fut aboli , par le retour de tous les mê-. 
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Cinquième Partie , Chap. IV. 43 
mes Religieux , qui reprirent avec beaucoup de ferveur le f r s r e $ 
premier efpritde leur Réglé, & la faintetè de leurs pratiques, cmm** 
Francifc. Gonzag. de orig. Seraphic a Rtltgiortis. Rodulph. 

T uflinian. Hijloria Seraphïctdib. 2. Wading. Annal. Mtnor. 

Tom. 1. Dominic. de Gubernatis.0r£. Seraphtc. Tom. J. Itb. 5. 
cap. 4. 


Chapitre IV. 

Des Freres Mineurs Celeftins. 

L Es defordresqui regnerent dans l’Ordre fous le gou- 
vernement du General Crefcenze de Jefi aïant obli- 
gé le Pape Innocent IV. à le faire dépofer dans le Cha- 
pitre Général qui fe tint à Avignon en préfencede ce Pon- 
tife l’an 1247. on lui donna pour fucceffeur Jean de Par- 
me * qui étoit beaucoup zele pour la pauvreté & la difci- 
pline Reguliere. L’on crut voir revivre en lui l’humble faint 
François , & fon éle&ion ramena la paix dans l’Ordre , que 
quatre defes fuccefleur s eurent tant de foin d’entretenir, que 
cet Ordre fit de grands progrès fous leur conduite. Le nom- 
bre des Monafteres fe multiplia , & l’Obfervance Reguliere 
s’affermit encore davantage. Le premier de ces Généraux 
fut faint Bonaventure , Doffeur de l’Eglife , que fon mérité 
fingulier & fon éminente vertu avôient fait élire dans le Cha- 
pitre qui fe tint d Rome l’an 1 256. quoiqu’il n’eût que trente- 
trois ans ,enfeignant pour lors la Théologie à Paris. Quoi- 
que le Pape Grégoire X. le fît Cardinal dans la fuite , il ne 
laifla pas de gouverner l’Ordre jufqu’à fa mon- Son fuccef- 
feur Jerôme d’Afcoli', qui fut élu Général dans le Chapitre 
qui fe tint à Lion l’an 1 274. & qui fut auffi revêtu de la 
dignité de Cardinal par le Pape Nicolas III. l’an 1278. gou- 
verna l’Ordre avec tant de fageffe & de prudence , qu’après 
la mort d’Honorius IV. les Cardinaux affemblés dans le 
Conclave , lui défererent le gouvernement de l’Eglife Uni- 
verfelle , & il prit le nom de Nicolas IV. 

Bonagratia lui avoit fuccedé dans le Généralat dès l’an 
1279. & gouverna l’Ordre avec beaucoup d’édification & de 
prudence jufqu*à fa mort , qui arriva l’an 1 284 on mit en fa 
place Arlot du Pré, qui fut élu dans le Chapitre qui fe tint 

F ij 
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t t i t i s à Milan l’an 1185. (nais la mort l’enleva trop tôt pour le bien 

CileVtiks de l’Ordre, qu’il ne gouverna que pendant dix mois : car 
l£ Matthieu d’Aquas Spartas , qu'il eut pour fuccefleur , par 
l'élection qui en fut faite dans leChapitreGénéral qui fe tint 
à Montpellier en 1 287. bien loin d’imiter le zele & la fermeté 
de fes prédecefTeurs , pour s’oppofer aux abus qui fe vou- 
loient introduire dans f Ordre , fut le premier à donner oc- 
cafion au relâchement, par la foiblefTe avec laquelle il fouf- 
froit les tranfgreffions des Réglés & de la difci pline Régu- 
lière , principalement lorfqu’aïant été élevé au Cardinalat en 
1288. fans vouloir pour cela fe demettre du gouvernement 
de l’Ordre , il ne fe crut plus en droit d’exiger des Religieux 
une aufterité qu’il avoit lui- même abandonnée pour fe pro- 
curer les douceurs que lui permettoit fa nouvelle Dignité; 
l’on vit pour lors les Religieux recevoir des offrandes aux 
premières MefTes des Prêtres nouvellement promus au Sa- 
cerdoce. L’on mit des troncs dans les Eglifes , l’on reçut de 
l’argent pour la rétribution des MefTes , Ton affifia aux Pro- 
cédions a la maniéré des Prêtres Séculiers , & il y avoit en 
plufieurs lieux des Religieux qui quêtoient de l’argent, me- 
nant avec eux des enfans pour le recevoir. On abandonnoit 
les lieux folitaires & retirés pour bâtir dans les villes d’am- 
ples & fuperbes Monafteres i & la plûpart des Religieux ne 
vouloient pas demeurer hors leur patrie. 

Il s’en trouva néanmoins d’adez fervens & d’aflez zélés 
pour s’oppofer à ces abus , dont les principaux furent Rai- 
mond,Thomas de Tolentin,& Pierre de Macerata, qui com- 
mencèrent à faire éclater leurs plaintes dans la Province de 
la Marche , d’où elles fe répandirent enfuite dans les autres 
Provinces. On envoïa d’abord des CommifTaires dans celle 
de la Marche , qui par une conduite autant injufte qu’indi- 
gne de leur miniftere , firent d’abord emprifonner les pieux 
Auteurs de ce Schifme prétendu , que Ton craignoit devoir 
arriver dans l’Ordre par le zele de ces Religieux fervens, & 
firent une Ordonnance par laquelle il écoit défendu à aucun 
Religieux de l’Ordre de rien alléguer' pour leur défenfe , 
ni de publier qu’ils avoient été injuftement condamnés. Ces 
faines Religieux , Raimond , Thomas & Pierre, demeurç- 
rent ainfi çn prifon jufqu’cn Tan 1190. que Raimond Gau- 
fredy, qui avoit été élu Général dans le Chapitre qui s’étoit 
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tenu l’année precedente à Aflife , après que le Cardinal Ftmi 
Matthieu d’ Aquas Spartas eut enfin renoncé au gouver- o lutin s. 
nement de l’Ordre » leur donna la liberté j voïant qu’ils . 
n’avoienc été perfecutés que pour avoir pris la défenfe de la 
pauvreté & de l’Obfervance Reguliere,pour laquelle il étoit 
lui- même fort zélé: ôc pour faire voir l’ellime qu’il faifoit de 
Pierre de Macerata > il l’envoïa avec quelques autres Reli- 
gieuxau Roi d’Armenie , qui lui en avoit demandé. 

Ce fut fous le gouvernement de ce Général, que quelques 
Religieux de l’Ordre, pouffes d’un faint zele apres l 'élévation 
deCeleûin V. au fouverain Pontificat, voulant mener une 
vie plus auffere & retirée, s’adrefferent à ce Pontife, qui avoit 
toujours eu de l’inclination pour la vie Eremitique , & lui 
demandèrent permiffion de vivre aufli dans la folitude,& d’y 
pratiquer à la lettre la Réglé de faint François. Ils députè- 
rent vers fa Sainteté les Peres Libérât & Pierre de Macerata, 
qui étoit de retour de fon voïage d’Armenie i & le Pape qui 
etcfit à Aquila, leur accorda l’an 1194. ce qu’ils deman loient, 
dans le defir d’une plus grande perfe&ion > & afin qu’ils ne 
fuffent pas inquiétés par leurs Supérieurs, il leur ordonna de 
quitter le nom de Freres Mineurs , & de prendre celui de 
fauvres Ermites Celejlws , & d’obéïr au Pere Libérât comme 
à leur Supérieur. 

Ceux qui gouvernoient l’Ordre furent fon fâchés de cette 
feparation, mais ils n’oferent inquiéter ces pauvres Ermites 
jufqu a ce que le Pape Celeftin aiant abdiqué la même an- 
née le Pontificat, Boniface VIII. fut mis à fa place. Pour 
lors ils commencèrent à chercher les moïens de faire rentrer 
dans l’obéïffance de l’Ordre , les Ermites Celeftins i qui 
craignant les effets de leurs pourfuites , fe retirèrent en 
Grece où ils demeurèrent quelque tems dans une ifle de 
l’Achaïe. Le Pape cependant nomma Raimond Gaufredi à 
l’Evêché de Padouë i mais le refus qu’il fit de l’accepter, ne 
fe croïant pas capable de foutenir un fi grand fardeau , irrita 
tellement Boniface qu’après qu’il lui eut fait réponfe que 

Î uifqu’il ne fe fentoit pas affez de forces pour gouverner un 
ivêché il n’étoit pas capable non plus de gouverner l’Ordre 
de faint François , il le dépofa de Ion Office & aïant convo- 
qué le Chapitre Général a Agnanie pour le 11. Juin de l’an-? 
née 1 a<>6. Jean de Muro y fut élu Général : fa pieté & fon 

F iij 
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pm'trts zele pour les Obfervances Regulieres lui firent entreprendre 
cIlÉsijns l a Réforme de l’Ordre: ce qui lui auroit peut-être réüfli, fi 
aïant été fait Cardinal en ijoi. il n’eut été emploie dans des 
négociations & des affaires importantes qui demandant toute 
fon application , empêchèrent l’effet des bonnes intentions 
qu’il avoit de faire vivre les Religieux dans une exalte pau- 
vreté & une parfaite O bfervance des Régies dont il vouloir 
faire renaître le premier efprit dans tout l’Ordre que le Pape 
avoit laide fous fa conduite jufqu’au premier Chapitre 
nonobfiant la dignité à laquelle il l’avoit élevé. 

Avant qu’il fut revêtu de cette même dignité , il avoir 
convoqué un Chapitre Général à Gennes dans lequel les 
Peresde la Province de la Romagne firent tant de bruit con- 
tre ceux qui fe difoient Ermites Celeftins . qu’on y réfolutde 
fupplier le Pape de révoquer le privilège qu’ilsavoient obte- 
nu de Celeftin V.ce qui fut executéjmais la réponfede Boni- 
face ( félon le fentiment de quelques uns ) n’aïant pas été 
favorable à ceux qui lui en faifoiènt la demande , puifqu’il 
les taxa d’être moins zélés & moins fideles obfervateurs de 
la Réglé que ceux contre lefquels ils fe récrioient mal à pro- 

E os i confus delà mauvaife réülïitedeleurentreprife&réfo- 
is à quelque prix que ce fût de détruire ceux qui par leur 
régularité faifoiènt honte à leur relâchement , ils réfol urenc 
defuggerer ( quoique fauflement ) à ce Pontife que ceux 
qui prenoient le nom de Celeftins , cabaloient contre lui & 
vouloient faire voir qu’il n’étoit pas parvenu au Pontificat 
par des voies légitimes. Il n’en fallut pas davantage à Boni- 
face pour fe déclarer ennemi des Ermites Celeftins } c’effc 
pourquoi fans examiner la vérité de cette accufation , il or- 
donna au Patriarche de Conftantinople & aux Archevêque» 
d’ Athènes & de Patras d’informer contre eux & de les ré- 
duire à l’obéifTance des Supérieurs de l’Ordre. 

Celui d’Athenes commanda à Thomas Sola Seigneur de 
Pifle où ils demeuroient,de les en chafTer , ce qu’il exécuta 
dans un tems de famine & fi fâcheux par rapport à la mifere 
dont les peuples étoient accablés, que ces pauvres Religieux 
furent éxpofés à fouffrirde grands maux dans leurs voïages 
for toutlorfqu’îlpalTerent fur les terres des Latins qui les re- 
gardoient comme des Schiimatiques. Us furent un peu 
mieux traités fur les terres des Grecs , où ils demeurèrent 
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pendant deux ans allez tranquilles > mais le Patriarche de E ^ u 1 ^ r * 
Conftantinople étant revenu de Venife, les excommunia cilestins. 
deux fois parce qu’ils nefe foumettoient pas aux Supérieurs 
de l’Ordre , ce qui a cufa de grands troubles entre eux fit 
les Religieux de la Vicairie d'Orientj mais ces faints Soli- 
taires ne manquoient pas de Protefteurs , qui connoiffant 
leur innocence & leur vertu, les confoloient dans leur afflic- 
tion. L’Archevêque de Patras s’interefloit particulièrement 
pour eux, & ce procédé violent qu’on exerçoit à leur égard, 
lui fit concevoir une grande indignation & un grand mépris 
pour ceux qui les perfecutoient h injuftement. 

Au commencement de ces troubles Paint Jacques du Mont 
& Paint Thomas de Tolentin qui étoient du nombre de ces 
Ermites aïant demeuré quelque tems en Arménie Pans rien 
fçavoir de ce qui Pe paffoit à leur Pujet, retournèrent en Ita- 
lie & reconnurent le Général auquel ils expoferent le fruit 
qu’il y avoit à faire en ces quartiers-là pour le falut des âmes, 
h ony envoïoit des Millionnaires zélés ôcfervens. Le Géné- 
ral content de leur foumiffion & édifié de l’ardeur qu’ils té- 
moignoient pour l’augmentation du Roïaume de Dieu & la 
propagation de l’Evangile, leur permitde retourner en Orient 
pour prêcher aux Inndeles , avec Frere Conrardd’Offflda 
& douze Compagnons à leur choix. Etant arrivé à Negre- 
pont,& aïant appris la perfecution que l’on avoit fufcitée aux 
Ermites Celeftins , Frere Jacques au Mont , comme Supé- 
rieur desMiffionnaires, entreprit d’accommoder ce différend, 

& traita cette affaire avec tant de prudence que les Peres de 
la Romagne conPentirent que tous ces Ermites le reconnuf- " 
Pent pouç Supérieur fous la dépendance du Général. Jean de 
Murano, qui, quoique déjà nommé au Cardinalat, gouvernoit 
encore l’Ordre en qualité de Général conformément à l’obli- 
gation que le Pape lui en avoit impofée, n’y voulut pas con- 
fentir : ce qui obligea le Frere Libérât, qui étoit le principal 
de ces Solitaires, de revenir en Italie pour faire connoître au 
Pape que c’étoit à tort qu’on les calomnioit,& que lui & fes 
Freres avoient toujours été fideles à l’Eglife a laquelle ils 
étoient très attachés comme fes véritables enfans. Il aborda 
l’an 1303. avec quelques-uns de Tes compagnons à un port 
de la Poüille 5 où ils obtinrent d’André de Segna une petite 
demeure dans un defert qui lui appartenoit. . 
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Pauvres Le Cardinal. Jean de Muro s’étant démis du gouveme- 
cîtLESTiNs. nient de l’Ordre dans le Chapitre Général qu’il affemblai 
~Affifel’an 1304. on y élut pour Général Gonzalves de Val- 
bonne en Galice , qui, quoique fort zélé pour la pauvreté , 
les Obfervances & la pureté de la Réglé qu’il s’efforça de 
conferver en renouvelant & confirmant les decrets que fes 
predeceffeurs avoient faits à ce fujet , fe laifla tellement pré* 
venir contre les Ermites Celeftins, fur lefquels il lui iem- 
bloit n’avoir pas affez d’autorité , qu’il chercha tous les 
xnoïens & toutes les occaûons de les perfecuter,fous prétexte 
qu’ils étoient Hérétiques & Sehifmaticpies : c’eft pourquoi) 
après avoir tenu un Chapitre Général a Touloufe l’an 1307- 
ou fe trouvèrent neuf cens quatre- vingç dix Religieux, il pria 
Charles II. Roi de Naples d’écrire a Frere Thomas d’A- 
ver fa Dominicain & Inquifiteur de la Foi dans cet Etat pour 
l’obliger d’agir contre le Frere Libérât & fes compagnons^ 
Cet Inquifiteur les interrogea, &. les aïant trouvés innocens, 
leur confeillà de le fuivre pour éviter la perfecution de leurs 
ennemis. Comme ils paffoienc par devant le petit hofpice qui 
leur avoit été donné par André de Sepna , il s’éleva un fu- 
rieux orage 'avec des tonneres & des éclairs qui effr aïerent 
- l’ Inquifiteur. Il crut que le CieL s’armoit pour prendre la 
défenfe de ces faints Religieux : e’eft pourquoi il voulut les- 
renvoïer , craignant que Dieu ne voulût venger fur fa per- 
sonne l’injure qu’on leur faifoit; mais Frere Libérât lui die 
qu’ils vouloient le fuivre & fubir l’examen le plus rigoureux 
pour être purgés des calomnies atroces que L’on avoit inven- 
tées contre eux, afin que leurs ennemis ne les infultaffent plus 
& ne les traduififfent plus aux Tribunaux des Princes, com- 
me coupables des crimes dont ils étoient innocens. 

Ils vinrent donc avec i’ Inquifiteur jufqu’à Anciano ,oîr 
ils demeurèrent quelque tems fous fa prote&ion, dans un- 
petit hofpice > mais les Religieux de l’Ordre qui avoient un 
Couvent au même lieu redemandèrent Frere Libérât com- 
me un apoftat qui avoit fui de chez eux fans aucune per- 
miffion de fes Supérieurs , regardant comme nuis les privile- 
ges qu’il avoit obtenus - du Pape Celeftin V. qui félon eux: 
avoient été révoqués par Boniface VIII. L’Iftquifiteur em- 
barafTé de cette réclamation confeillà au Frere Libérât d’aller 
trouver le Pape qui écoit pour lors Cleraem V* & de ne point 

revenir 
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revenir qu’il ne fût muni de quelques Lettres de recomman- Pautri* 
dation de fa Sainteté, ou du moins de quelques Cardinaux» ceiutiw*» 
afin de fe délivrer de la perfecution. Frere Libérât fuivit fou 
avis & partit avec un Compagnon > mais comme il étoit en 
chemin pour venir trouver le Papeen France , il tomba ma- 
lade, & s’étant fait porter au Couvent de faint Ange Della- 
venna, il y mourut après un an de maladie qu’il fouffrit avec 
beaucoup de refignation à la volonté de Dieu. 

Les autres Religieux qui étoient reliés dans le Roïaume 
de Naples, fruftrés de l’elperance qu’ils avoient conçue du 
Frere Libérât dont la mort leur fit perdre courage,necroïant 
pas être en fureté dans ce Roïaume où le Roi s’étoit déclaré 
ouvertement contre eux à]la follicitation desFreres Mineurs,, 
prirent la réfolution de fe retirer. Mais l’Inquifiteur gagné 
par les ennemis de ces Ermites leur ordonna de refter,les fie 
citer de nouveau devant lui, & mêlant leur caufe avec celle 
de quelques Hérétiques que l’on appel loit de faint Onuphre 
& de la Seéte des Apôtres , fans aucune diftin&ion il les 
condamna comme Hérétiques & Schématiques , menaçant 
decenfures Ecclefiaftiques ceux qui les protegeoient & leur 
donnoient afile. Le Seigneur de Segna qui les avoit établis 
fur fes terres fut fort indigné de cette Sentence , & écrivit 
à l’Inquifiteur qu’il ne devoir pas agir avec tant de paillon 
contre des perfonnes qui étoient innocentes des crimes dont 
on les accufoit i.mais les Lettres de ce Seigneur ne firent 
qu’aigrir Felprlt del’Inquifiteurqui fit conduire fous feure 
Çarde ces Ermites Celeuins dans la ville de Trivento , oit 
étant arrivés , files fit jetter dans une prifon obfcure. Ils y 
relièrent pendant quinze jours j après lefquelsl’lnquifiteur 
voïant que l’Evêque & les principaux de la ville , n’approu-* 
voient pas un traitement fi indigne , il les transfera dans urë 
autre lieu où files fit tourmenter pendant cinq mois ,jufqu’à 
ce qu’enfîn deux de ces Ermites aïant avoüé par foiblefle' 

& par les douleurs qu’ils fouiFrirent dans la torture» qu’ils 
étoient véritablement Schématiques & Hérétiques , quoi- 
qu’ils le retraffcaffént étant en liberté s il tes condamna tous a 
être foüetés tous nuds par les rues de Naples, & à être ban- 
nis du Roïaume. Mais Dieu qui eft jufte 8c qui fe referve 
la vengeance de l’innocence opprimée, punit l’Auteur de cette* 
Sentence jcar fi mourut peu de tems après *confelTant haute- 
ïwe VU. G 
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f r b * * ? ment f° n iD juftice & l’innocence de ces faints Religieux. 
Mineur» Ceux qui échaperent aux tourmens ( car il y en eut quel- 
o 1 r A e < o°a ques-uns qui en moururent )allerent en France pour fe pré- 
Narb n 1 ^® nter au ^ a P e & faire connoître l#ur innocence j lorfqu’ils 
JHE 1 T DES y furent arrivés , ils fe joignirent à d’autres Religieux zélés 
Spirituels q U j f e feparoient du corps de l’Ordre , parce qu’on y tranf- 
grefloit ouvertement la pauvreté , ce qui donna occafion à 
deux partis qui diviferent l’Ordre , l’un qu’on nomma des 
Spirituels 6c l’autre de la Communauté > comme nous dirons 
dans le Chapitre fui vant. 

Luc. Wading. Annal . Minorum. Tom. II. III. Pominic, 
de Gubernatjs , orbis Serap hicus. 

: ' ■ 

Chapitre V. 

Des Freres Mineurs de la Congrégation de Narbonne 4P. 

des Spirituels. 

D E* s l’an 1190. quelques Religieux de Provence 5 c de 
cette partie de la France que l’on nommoit ancienne, 
ment France Narbonnoife , voulant conferver l’efprit de 
pauvreté > déclamèrent. fortement contre ceux qui étoienç 
tombés dans le relâchement : mais lorfque la Congrégation 
des Ermites Celeftins eue été Supprimée, comme nous avons 
dit, 8c qu’une partie de ceux qui en étoient eut cherché un 
azile chez ces Religieux zélés de France , non contens de 
blâmer 5c de condamner une conduite fi contraire à l’efprit 
de leur faint Fondateur , fe trouvant un nombre fuffilanp 
pour compofer une Congrégation , ils en commencèrent une 
qui prit le nom de Narbonne , à laquelle s’unirent aufli cer- 
tains autres Religieux zélés de la Province de Tofcane, qui 
prenoient le nom de Freres Spirituels. Le refte de l’Ordre, 
qui formoit la plus grande partie , & que l’on appelloit la 
Communauté , fe fouleva contre cette Congrégation naif- 
fante que l’on accufa de fuivre la doctrine 8c les erreurs de 
Pierre Jean Olive , afin de l'étouffer dans fon commence- 
ment en la rendant fufpe&e d’heréfie. 

Ce Pierre Jean Olive étoit un Religieux de l’Ordre de la 
Province de Provence , 6c de la Cuftodie de Narbonne. Il 
à voit toujours fait profeflion d’une grande pauvreté pour 
laquelle il étoit fi zélé que non content de la pratiquer , il 
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reprenoit librement ceüx qui la trangreffoient , dont il F r f r i % 
fe fit par cet endroit autant d’ennemis : mais comme la 
vertu ne peut s’attirer la haine des vicieux fans en même c r e g a. 
tems fe faire aimer & honorer des vertueux ,ce faint Reli- nurbom DÏ 

Î ;ieux eut de véritables amis qui lui furent attachés par les " E ET Dt » 
iens d’une pieté folide 8c fincere, & qui ne fervirent pas peu plK,rüI 
à le confoler dans les chagrins qu’il reçut dans la fuite , dont 
le premier fut l’accufation qui fut faite contre lui dans le 
Chapitre Général qui fe tint à Strafbourg l’an iz8i. de 
blâmer continuellement la Communauté , & d’avoir avancé 
plusieurs heréfies dans fes écrits i le Chapitre ordonna que 
Je Général faifant fa vifite en France , informeroit juridi- 
quement contre la conduite de ce Religieux, & examinerait 
les écrits. En effet le Général étant en Franceordonna qu’on 
lui mît en main tous les écrits de Pierre Jean d’Olive , qu’il 
donna à examiner à quatre Do&eurs & trois Bacheliers de 
l’Univerfité de Paris , tous Religieux de l’Ordre, qui jugè- 
rent, foit par prévention ou par complaifance, quelques-unes 
des propofitions que d’Olive a voit avancées , comme dange- 
reuies , & d’autres comme pouvant avoir un mauvais fens s 
ce qui fit qu’Oüve,dont les intentions étoient droites & fou- 
mifes à l’Eglife,fe retrafta &aequiefça à la cenfure qui avoir 
été faite de fes ouvrages > ce qui fans doute aurait appaifé 
toutes chofes fi quelques Religieux >foit par zele indifcret 
foit par un attachement outré à fa perfonne n’avoient obligé 
par leurs plaintes réitérées 8c exceffives contre les trangref- 
leurs de la pauvreté , le Pape Nicolas I V. à donner ordre en 
izpo. à Raimond Gaufredy, pour lors Général , d’impofer 
filence,& même d’agir contre les Seélateurs de Pierre Jean 
d’Olive , comme perturbateurs de la paix par leur orgueil 
qui leur faifoit méprifer 8c blâmer la conduite de leurs F reres 
qu’ils regardoient comme beaucoup au defious d’eux dans 
le chemin de la perfe&ion, En confequence de cet ordre r il 
j en eut plufieurs qui furent arrêtés 8c envo tés à Bertrand 
de Cigotere quiexerçoit l’Offiée d’Inquifiteur dans le Cons- 
tat Venaiffin: il s’en trouva à la vérité quelques-uns qui, foie 

S ar entêtement, foit ppur fe distinguer des autres aux dépens» 
e la foi & de l’honneur, a voient des fentimens dangereux!» 
mais auffi il faut avouer que le plus grand nombre de ,ces> 
prisonniers n’ësoient coupables que par Rattachement qu’ils 

G i j 
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f * 1 r e s a voient peut être eu avec ceux qui fous un extérieur com- 
be* laCon- P°fé » & zélés en apparence,cachoient un venin dont ceux- ci 
c r e o a. ne s’apercevoient pas , ne fçachant pas même de quoi il 
nÀrbonV- s’agifloit, Ôc ne fe déifiant aucunement de leur malice qu’ils 
ne et des couvroient d’une pieté feinte ôc d’un zele apparent pour la 

WPIAIIUlaS I . , * LL L 

régularité. 

Pierre Jean Olive s’étant trouvé au Chapitre Général 
ui fe tint à Paris l’an 1 igz. on lui demanda ce qu’il penfoit 
e l’ufage des chofes qui étoient accordées aux Freres , & 
s’ils étoient tenus à l’étroit 8c pauvre ufage de ces chofes : il 
reconnut qu’ils n’étoientpas tenus à un plus pauvre ufage ni 
à ùne autre maniéré de vie qu’à celle qui étoit énoncée dans 
la déclaration que le Pape Nicolas 1 1 1 .avoit faite fur laReglej 
6c que la Communauté de l’Ordre pratiquoit 5 qu’il n’a voit 
rien dit ni écrit qui y fût contraire, ôc que s’il lui étoit échappé 
quelque chofe à ce fujet ( ce qu’il necroïoit pas ) il le révo- 
quoit. Le Chapitre reçut fa proteftation, qui lembloit devoir 
appaifer toutes chofes. Mais il y eut de fes Se&ateurs qui, au 
Heu d’imiter fa foumilïïon 6c fa bonne foi ,lui firent un tort 
confiderable par leur entêtement 6c leur imprudence > car 
quoiqu’il eût été renvoie abfous ôc déclaré innocent par le 
Chapitre Général, ils continuèrent àcaufer tantdedivifions 
6c de Schifmes dans fa Province ,' que fa do&rine , ou du 
moins celle qu’ils pretendoient avoir apprife de lui , devint 
odieufe à toute la Communauté de l’Ordre. Enfin après 
avoir fait encore une déclaration publique fur ce qu’il 
penfoit de la pauvreté ôc de l’ufage des chofes , qui etoit 
conforme à celle qu’il avoit faite dans le Chapitre Gé- 
néral de Paris, il mourut dans le Couvent de Narbonne l’an 
ix 5 > 7 . Dieu voulut faire connoître fa fainteté ôc fon inno- 
cence par les miracles qui fe firent à fon tombeau » mais cela 
n’empecha pas que les Religieux de la Communauté ne le 
perfecutaflent encore après fa mort , l’accufant d’heréfie , 
6c condamnant fa doctrine : ils obtinrent même du Général 
Jean de Muro que l’on défendroit aux Religieux la le&ure 
de fes ouvrages , ôc que ceux qui en auraient feraient obli- 
gés de les mettre entre les mains des Supérieurs. C’eft ce qui 
fut caufe de la perfecution que l’on fufcita contre Ponce 
Carbonelle de Bottingat,perfonnage illuftre par fa fcience 8c 
par la fainteté de fa vie, 6c qui avoit été le Maître de fainf 
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L'oms Evêque de Touloufe ; car fur ce qü’il ne voulut pas 
donner quelques Traités qu’il avoit de Pierre Jean Olive 
qu’on lui demandoitpour les mettre au feu , il fut mis en pri- 
son 8c fouffric beaucoup de maux: il y en eut aufli plufieurs 
autres qui furent chargés de fers 8c enfermés très étroite- 
ment pour le même fuietj ce qui caufa encore des divifions 
ôc des fchifmes dans d’autres Provinces, où les Religieux, 
fous prétexte de réformer l’Ordre , fedifoient feftateurs 8c 
Difciples de Pierre Jean Olive. C’eft pourquoi dans le Cha- 
pitre Général qui fetint l’an 1301. les Supérieurs voulant 
remedier à ces troubles 8c prévenir les fuites fâcheufes qu’ils 
pouroient apporter dans la fuite, défendirent fous de grofles 
peines laleâuredes ouvrages de Pierre Jean Olive , 8c cette 
oéfenfe dura jufques fous le Pontificat de Sixte I V. qui les 
aïant fait examiner , déclara qu’il n’y avoit rien dans ces 
écrits de contraire à la Foi ni aux bonnes moeurs. 

Cependant malgré toutes les précautions 8c les diligences 
des Supérieurs, la difcorde qui s ’étoit ainfi gliffee dans l’Or- 
dre» éclata plus ouvertement l’an 1310. Le nombre des Re- 
ligieux de la Communauté de l’Ordre étoit bien plus confi- 
derable que celui des Freres Spirituels , ou Seâateurs de 
Pierre- Jean Olive » 8c ceux-ci manquant de force 8c d’au- 
torité , fe trouvoient tous les jours moleftés par les autres 
qui les vouloient détruire, ou obliger de s'unir à eux > mais 
les Spirituels aimèrent mieux endurer des traverfes 8c des 
perfecutions que de confentir à cette réünion , prétextant 
qu’il ne leur étoit pas permis de s’aggréger à des perfonnes 
qui ne vouloient pasobferver la Réglé , 8c pechoient tous les 
jours contre la pauvreté. Comme c’étoit en Provence qu’il y 
avoit le plus de divifion, Raimond de Villeneuve, Proven- 
çal 8c Médecin de Charles le Boiteux , Roi de Naples 8c 
Comte de Provence, pouffe par l’affe&ion qu’il portoit à 
l’Cfrdre ,emploïa le crédit de fon Maître pour prier le Pape 
Clement V. de faire affembler les principaux 8c les plus zé- 
lés de chaque parti, afin de trouver quelque remede à ces 
defordres. Le Pape acquiefça à la demande de ce Prince , 8c 
l’ Aflemblée fut indiquée à Malaufanne dans le Comtat d’A- 
vignon, où fe trouvèrent du côté des Spirituels, Raimond 
Gaufredy,qui avoit été Général, Ubertin de Cafal, Raimond 
de Giniac, Provincial d’Aragon, Guillaume de Cornelbn » 

G iij 
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54 Histoire des Ordres Religieux ; 
fmn Cuftode d'Arles , & quelques autres > & pour ht Comtm»* 
de* la c on DRttté de l’Ordre» Gonzalve»qui en étoit Général, Alexandre 
c r ■ g a- d’Alexandrie , qui l’a été depuis , & plufieurs autres. 

Narbo»u L’on tint devant le Pape plufieurs Conférences à ce fujet» 
me et du dans lesquelles chacun avoit la liberté de défendre fa caufe. 
laiTüEts Gaufredy & Ubertin de Cafal fe plaignoient des 

tranfgreffions évidentes de la pauvreté , qui étoient tolérées 
par les Supérieurs > qui n’en faifoient aucune correction. 
Alexandre d’Alexandrie, qui parlok pour la Communauté 
de l’Ordre ,difoit que ceux qui prenoient le nom de Spiri— 

' tuels , étoient des Novateurs, qui vouloient fe diftinguer des 
autres , & qui fuivoient la Do&rine de Pierre- Jean Olive » 
qu’il prétendoit avoir donné lien à tous ces troubles. Ils al- 
léguèrent plufieurs preuves pour appuïer ce qu’ils avoiene 
avancé j mais ces Conférences ne lervirenc de rien i car le» 
chofes parurent fi brouillées , que le Pape ordonna que les 
deux partis mettraient leurs raifons par écrit» & nommai 
fix Commifiaires pour examiner les prétentions des uns St 
des autresi& parce que les Freres qui fe difoientde la Cpm- 
munauté»avoient fort maltraité les Spirituels ,. & qu’ils les 
menaçoient encore de Pape les prit fous fa prote&ion ,exemta 
de la Jurifdi&ion des Supérieurs tous ceux qui avoient été 
appellés pour défendre cette caufe candis qu’elle durerait * 
& défendit fous peine d’excommunication de leur faire au-r 
cune peine » ni à aucun autre de leur parti. 

Ces Freres Spirituels , après avoir confulté enfemble » 
compoferent , conformément à l’ordre du Pape , une Re- 
quête dans laquelle ils ckoienc toutes les tranfgreffions qui 
fe commettoient contre la Regle,& la préfenterent à ce Pon- 
tife , qui l’envofa au Cardinal Protecteur & au Général, afin 
qu’ils en prirent une copie. Ubertin de Cafal , qui étok plu» 
piqué que les autres dans cette affaire, parce qu'on lui avoit 
©bje&éplufîeurs crimes, fit un traité fous le nom de Raimônd 
Gaufredy, où il expliquoit plus clairement vinçt-cinq tranf- 

E rdlions des préceptes de la Réglé » St dix qui etoient contre- 
i déclaration de Nicolas III. Le Général 8t fes adheran» 
répondirent à ces deux écrits , qu’ils regardoient comme in- 
jurieux à l’Ordre. Ubertin de .Cafal fe bien-tôt après une- 
répliqué à cette réponfe , fur laquelle les autres ne demeure» 
xent pas dans le filence : eu forte que deux ans s'écoulèrent 
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«lins ces conteftations , Tans que les affaires en fuflent en 
meilleur eue. 

Cependant Gonzalve, Général de l’Ordre , ne voïant que 
trop la vérité des plaintes que faifoient les Spirituels, & vou- 
lant prévenir les fuites que pourrait avoir la connoiffance 
qu’ils donnoientdes defordres de la Communauté, indiqua 
la même année 1310. un Chapitre Général à Padouë , dans 
lequel on fîtplufieurs Reglemens contre les relâchemens qui 
s’étoient introduits , particulièrement pour la réception de 
l’argent , pour la trop grande curiofité des batimens, & pour 
i’ufage de la viande > qu’on détermina au dîner feulement. 
Mais pendant que le Chapitre fe tenoit à Padouë , & que les 
Conférences continuoient à Avignon , les Freres Spirituels» 
dont la plus grande partie étoient eu Provence & en Tofcan- 
ne , étoient fort maltraités. Les Provençaux fe pdTivoient 
plus aifément défendre de cette perfecution que les Tofcans, 
parce qu’ils étoient près du Pape : ce qui fit que les Tofcans 
voïant que l’Ordonnance que ce Pontife avoit donnée en 
leur faveur, ne les mettoit pas à couvert des infultes de leurs 
adverfaires , fe feparerent de l’Ordre , & élurent un Géné- 
ral ,• qu’ils voulurent faire confirmer par le Pape i mais leur 
entreprise fut regardée comme un attentat qu’on ne devoit 
point Souffrir qui donnoit lieu par fa témérité de croire 
ou au moins de douter que les crimes 4pnt on les accu fois 
étoient véritables : ce qui fut caufe que ceux qui les prote- 
geoient les abandonnèrent. 

Le Général de l’Ordre voulant profiter de cette occafion 

Ï our maintenir la caufe de la Communauté, fit la vifite de la 
'rovince de Tofcanne , & emploïa toute fon autorité pour 
les réduire à l’obéïflance & à l’exafte pratique de cette pau- 
vreté , dont les tranfgreffions leur étoient fi fenfibles $c fi in- 
supportables dans les Religieux de la Communauté : c’eft 
pourquoi il écrivit une Lettre au Provincial , avec ordre de 
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la faire lire dans tous les Couvens , par laquelle il lui com- 
mandoit de défaproprier les Religieux de toutes les rentes , 
vignes , poffeflions , & autres chofes qui pouvoient avoir été 
introduites contre la pauvreté , avec défenfe d’en recevoir à 
l’avenir. 

Quoique les Peres Spirituels fulFent beaucoup déchus de 
l’eftime que l’on avoit pour eux , & nonobstant l’avantage 
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f r b r * s { l ue Général de l’Ordre droit de ce qu’ils étoient abao» 
mineurs donnés de ceux qui les avoient protégés avant l’éle&ion in~ 
c r L e gT confiderée qu’ils firent d’un Général de leur Corps : cepen- 
t i o n di dant les affaires n’en étoient pas plus avancées , 8c refterenc 
me et dis toujours indeciies julqu a lannee 1311. qu étant rapportées 
spuuivftj & examinées dans le Concile Général de Vienne, elles com- 
mencèrent àchanger de face par les Décidons de ce Concile, 
qui furent en faveur de la Communauté : car le Pape aïant 
tenu un Condftoire fecret le 5. Mai, l’on y décréta contre 
Ubertin de Cafal 8c fes adherans , que la maniéré de vie de 
la Communauté de l’Ordre étoit permife , 8c fuffifantè pour 
la vraie Obfervance de la Réglé * 8c le lendemain ce Pontife 
fit publier dans latroidéme Seflion du Concile une Bulle,par 
laquelle U déclara entr’autres choies, que les Freres Mineurs 

{ >ar leur profefiion ne font pas plus obligés aux préceptes de 
'Evangile que les autres Chrétiens : il y marqua les endroits 
de la Réglé qui obligent y il défendit de quêter de l’argent,, 
d’avoir recours à des amis fpirituels pour en recevoir , hors, 
les cas portés par la Réglé ou la Déclaration de Nicolas 1 1 L 
demeure des troncs dans les Eglifes, 8c déclara que les Frè- 
res Mineurs ne pouvoient pas heriter. 11 défendit aufii les 
celliers 8c. greniers dans les Cou vens , où. les aumônes fuffi- 
foient pour l’entretien des Religieux : enfin il refolut 8c ter- 
mina la principale difficulté dont il s’agiffoic, en déclarant 
que les Religieux en vertu de la Réglé , font obligés à de 
pauvres ufages qui fotit contenus dans cette Réglé , félon la 
maniéré qui y eft preferke- 

Quant à la Dodrine de Pierre- Jean Olive , fur laquelle if 
y avoir de grandes difputes r il fut refolu que le Pape cenfu- 
rerok trois de fes Propofitions. La première , que l’Eflence 
Divine engendre 8c eft engendrée, La feconde,que l’ame de 
l’homme, comme raifonnable,n’eft pas la forme de fôn corps» 
& ja troifiéme,que Jefus Chrift reçut le coup de lance avant 
qu’il fut mort j 8c pour le refte,l’on en remit l’examen au 
Chapitre Général , avec pou voir d’en ordonner ce qu’il jo- 
geroit à propos. Les Défenfeurs d’Olive, qui par ces Déd- 
iions fe voïoient fruftrés de leurs efperances , cherchant k 
couvrir l’adherence 8c l’attachement qu’ils avoient pour les 
featimens de cet Auteur , fous un-fpécieux prétexte de cha- 
rité 8c de juftice , fe plaignirent de ce qu’qp traitoit avec trop 
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de feverité un homme qui s’écoit toujours fournis à la corre- fkeui 
élion de l’Eglife , ôc diloient que fi quelque point de fa Do- 
~&rine meritoit la cenfure , il n’étoit pas jufte d’en commettre o * eg a- 
le jugement des autres aux Supérieurs de l'Ordre , qui s’é- nIrbon!” 
toient déclarés fes parties , & qui l’avoient perfecuté durant NE des 
fa vie 8c après fa mort , & que pour fept ou huit articles que PIRiru£L * 
l’on n’approuvoit pas » ilétoit bien dur 6c extraordinaire que 
l’on condamnât tous les autres » puifqu’il s’étoit trouvé de 
célébrés Auteurs qui s’étant trompés en quelques chofes » 
n’avoient point été condamnés dans tous leurs Ouvrages. 

Mais les adverfaires d’Olive l’emportèrent fur fes Déren- 
feurs,8c empêchèrent qu’on ne changeât rien de ce qui avoic 
été refolu. Bzovius attribue encore d’autres Herehes à ce 
Religieux , mais fans aucun fondement. 

Le Papequ ce cherchoit que la paix & Punion , ne fc 
contenta pas de faire ces Reglemens , 6c de recommander à 
tous les Supérieurs de l’Ordre de faire obferver ex&Ctement 
la Réglé , félon la déclaration qu’il leur a voit donnée : il leur 
ordonna de plus de traiter avec un efprit de charité 6c fan» 
aucune diftinCt ion les Religieux qui avoient été fouftraits de 
leur Jurifdiftion pendant ces difputes , 6c même de les éle- 
ver aux Charges comme les autres , 6c à ceux-ci de fe fou- 
mettre à lobéï fiance , 8c de s’unir à l’Ordre dans un efpric 
de paix. Ubertin de Cafal,qui craignoit qu’on ne lui fît de la 
peine, parce qu’il avoitpris le parti des Spirituels avec plus 
de chaleur que les autres , aïant entendu cette Décilion du 
fouverain Pontife , s’écria : Pere Saint , fauve^-mei felom 
vôtre var oie » 8c afin de fe le rendre favorable , 8c qu’il lui 
accordât fa protection , il lui reprefenta qu’il étoit venu par 
fes ordres , qu’il avoit beaucoup fouffert de la part de fes en- 
nemis , qü’il fçavoit que la perfecution augmenteroit, s’il le 
livrait entre leurs mains ; 6c qu’ainfi il lui demandoit la per- 
miffion pour lui ôc pour les Religieux zélés pour l’Obfer- 
vance , de fe feparer d’eux , afin d’obferver plus commodé- 
ment 6 c fans être inquiétés la Réglé , félon les déclarations 
qu’il y venoit de faire. Mais le Pape lui refufa fa demander 
ce qui acheva de déconcerter les Spirituels, dont quelques- 
ons retournèrent à l’obéïflance des Supérieurs , 6c les autres 
fe retirèrent en differentes Provinces pour y vivre dans l’in- 
dépendance. Mais les cenfures que le Pape fulmina contre 
Tome VU. H 
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MinburV eux ^ es ^ rent revenir à l'union de l’Ordre , 8c ils reconnurent 
de laCon- leur faute. Ubertin de Cafal obtint néanmoins dans la fuite 
t fô*N a D e du Pape Jean XXI 1. l’an 1317. la permiflîon de pafTer 
Narbon- dans l’Ordre de faint Benoit , dont il prit l’habit dans l’Ab- 
S*uutu£ls n baie de Gemblours en Brabant. 

Après la mort de Clement V. & du Général Alexandre 
d’Alexandrie , la vacance du faint Siège 8c du Généralat de 
l’Ordre , donna lieu aux Freres Spirituels de reprendre leur 

Ç remier deflein de fe feparer de la Communauté de l’Ordre. 

our l’executcr , ils s’aflemblerent au nombre de fix vingts 
dans la Provence & le Languedoc» 8c avec le fecours de plu- 
fieurs Séculiers , ils s’emparèrent par force des Couvens de 
Narbonne 8c de Beziers , établirent un Cuftode 8c des Gar- 
diens , changèrent la forme de leurs habits , & reçurent in- 
différemment ceux des autres Provinces qui fe voulurent 
joindre à eux. Les habitans de Narbonne 8c de Beziers les 
appuïoient , les regardant comme les Difciples de Pierre- 
Jean Olive, qui avoit été Novice à Beziers , 8c étoit mort à 
Narbonne , où l’on dit qu’il faifoit alors beaucoup de mira- 
cles i 8c ceux de la Province de Tofcanne fe retirèrent en 
Sicile. Mais le Général Michel de Cefene, qui ne fut élu 
que dans le Chapitre Général qui fe tint à Naples le dernier 

i *our de Mai 1316. quoique fon prédeceflfeur Alexandre d’ A- 
exandrie fût mort dès le mois d’Oftobre 1314. pria le Pape 
Jean XXII. de faire rentrer dans l’union de l’Ordre ces 
Religieux qui s’en étoient ainli féparés. Ce Pontife écrivit à 
Frideric Roi de Sicile pour remettre entre les mains des Su- 
périeurs ceux qui étoient dans fes Etats, qui n’a voient pas 
voulu fe foumettre à l’Ordonnance de fon prédecefleur 
Clement V. 8c pour ceux de Languedoc , il leur envoïa 
Bertrand de la Tour , Provincial de Guyenne , afin qu’il tâ- 
chât de les ramener à leur devoir par les voies de la douceur; 
mais ce moïen aïant été inutile , Bertrand leur fignifia de la 
part du Pape qu’ils eufTent à quitter leurs habits courts & 
étroits, avec leurs petits capuces : ils répondirent que ce qu’il 
demandoitécoit une des chofes aufquelles ils ne dévoient pas 
obéir , puifque l’habit qu’ils avoient pris étoit conforme à 
l’efprit de faint François 8c à fa Réglé , 8c qu’ils ne croïoient 
pas agir en cela contre la Déclaration de Clement V. Mais 
Bertrand perfiftant à dire que le Pape avoit abfolumenc def- 
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aprouvé cet habillement , & qu’il avoit ordonné qu’à l’égard 
de la qualité & la forme des habits , les Religieux dévoient 
obéir à leurs Supérieurs , & leur aïant lignifie le commande- 
ment que leur faifoit ce Pontife de fe reünir à 10rdre,& fe 
foumetcre à leurs Supérieurs , ils en appelèrent au Pape 
futur. 

Jean XXII. en aïant été averti , ordonna aux Officiaux 
de Beziers & de Narbonne de les citer juridiquement à 
comparoître en fa préfence dix jours après la lignification 
qui leur en auroit été faite. Il fallut obéir à un ordre li pré- 
cis. Quarante- fix for tirent du Couvent de Narbonne , & 
feize de celui de Beziers. Il y en eut encore d’autres qui fe 
joignirent à eux , & étant arrivés un peu tard à Avignon , 
au lieu d’aller au Couvent , ils palTerent la nuit à la porte du 
Palais du Pape.Le lendemain ils furent introduits à l’audien- 
ce , & écoutes fort patiemment par le Pontife, qui aïant jugé 
leurs raifons frivoles,leur commanda de fe foûmettre à leurs 
Supérieurs • & fur ce qu’ils refuferent de le faire , fa Sain- 
teté les fit arrêter, & donna commîflion de vive voix feule- 
ment à Michel de Monaco , Religieux de l’Ordre & Inqui- 
fiteur de la Foi , de procéder contre eux > comme étant luf- 
pe&s d’Héréfie, & rebelles à l’Eglife. Quelques-uns recon- 
nurent leur faute; mais il y en eut vingt- cinq qui perfevere- 
rent dans leur opiniâtreté , foutenant que le Pape offenfoie 
Dieu par le commandement qu'il leur faifoit. 1 ls ajoûtoient 

3 ue Clement V. s’étoit trompé dans fa Déclaration au fujet 
e la forme des habits, des celliers & des greniers qu’il avoit 
permis dans quelques Couvens, que ceux qui vivoient félon 
cette Déclaration le damnoient , que la Réglé de faint Fran- 
çois n’étoit pas differente de l’Evangile , ôc que le P ape ne 
pouvoit difpenfer perfonne des obligations qu’elle contenoit. 
Le Pape étant informé de ces extravagances, fit expedier une 
Commiffion en forme à l’Inquifiteur , pour procéder contre 
eux comme Heretiques. 

Les deux grands points de ce différend confiftoient dans la 
forme de l’habit , & dans les provifions de bled & de vin ; les 
Freres Spirituels prétendoient que ceux qui fe difoient de la 
Communauté nepouvoient pas porter des habits amples ôc 
longs , & de bonnes étoffes , avec de grands capuces ; mais 
feulement de pauvres habits courts & étroits , avec de petits 
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p * e r i s capuces > & blâmoient les provifions de bled & de vin , qutf 
bï iaCon. ceux ^ Communauté faifoient aufli dans le tems de la 
gr h g * moiflon & des vendanges, quoiqu’elles ne provinflent que 
Nasion- 1 d’aumônes. C’eft pourquoi le Pape afin de les humilier da- 

SmiruELs vanta g e > & leur ôter tout filjet d’efperer de pouvoir jamais 
pirituels r ^^ lr j ans j eurs prétentions , fit une nouvelle Déclaration , 

qui fe trouve parmi fes Extravagantes , de verbotum fignifi- 
catione , où après avoir approuvé celles de Nicolas 111 . SC 
de Clement V. il ordonna à tous les Religieux de fe fou met- 
tre pour ces deux Articles au jugement de leurs Supérieurs. 

Le Pape aïant donc obligé les Freres Spirituels defe réu- 
nir à l’Ordre, & ordonné à Michel de Monaco Inquifiteur, 
de faire le procès à ceux qui refuferoiént d’obéïr j ceux qui 
purent échaper à la recherche qu’on en fit , s’enfuirent en 
Sicile , pour fe joindre à quelques-uns de leurs Compagnons 
qui s’y étoient retirés auparavant, Sc perfiftant à ne vouloir 
point reconnoître les Supérieurs de l’Ordre, ils élurent pour 
Général Henri de Ceva, de la Province de Gennes , qu’ils 
crurent le plus propre pour les foûtenir dans leur rébellion. 
Cette témérité irrita leurs parties & les Juges : on ne fe con- 
tenta pas de les pourfuivre comme défobéïflans , on leur im- 
puta encore des Héréfies , & des vingt-cinq Spirituels qui 
avoient été arrêtés à Avignon , il y en eut quatre qui furent 
brûlés à Marfeille comme Heretiques ,pour avoir toû jours 
foûtenu que les préceptes de la Réglé étoient indifpenfables. 
Un cinquième le reconnut , & fut condamné à une prifon 
perpétuelle j 8c les autres vingt défavoüerent publiquement 
ce qu’ils avoient avancé. Enfin par une Bulle au 13. Janvier 
1318. le Pape condamnâtes Spirituels comme fcandaleux, 
Apoftats , Schifmatiques 8c Heretiques, & les Supérieurs de 
l’Ordre reprirent encore l’examen de la Doftrine de Pierre- 
Jean Oüve , & la firent condamner en plufieurs chefs. 

Luc Wading. Annal. Minor. Tom. II. dr III. Dominic. de 
Gubernatis, Orb. Seraphic. Tom. I. lib. 5 cap. 6. Marc de 
Lilbonne, Chron/y. de l’Ordre de S. Fra»çois,Tom. II. 
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Chapitre VI. 

# . 

Des Freres Aîineurs Clarenins. 


Si 
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A Pres les perfécutions que l’on fufcitaaux Ermites 
Celeftins pour détruire leur Congrégation , le Frere 
Ange de Cordon étant de retour en Italie, fe retira dans la 
Marche d’Ancone , entre Afcoli & les montagnes de Nor- 
fia, près de la riviere de Clarene où l’an 1301. aïant aflem- 
blé quelques difciples , il commença la Congrégation des 
Clarenips qui furent ainfi appellés à caufe de cette riviere. 
Il vécut aflez tranquillement dans cette Solitude avec fes 
Compagnons jufqu’en l’an 1317. que Jean XXII. aïant 
fait citer les Spirituels à comparoître dh fa préfence, pour y> 
rendre compte de leur conduite , & principalement du refus 
qu’ils faifoient de fe foûméttre aux Supérieurs de l’Ordre, 
le Frere Ange y fut aufll cité comme étant féparé du refie 
de l’Ordre, dont il ne reconnoiffoit pas les Supérieurs. Ce 
faintReligieux qui n’avoit pris la conduite dé fes Freres que 
fous l’autorité de Celeflin V. qui avoit approuvé les Ermites 
de ce nom, ne fit aucune difficulté de comparoître , d’autant 
plus qu’il étoit dans la difpofition d’obéir au fouverain Pon- 
tife , auquel il répondit toujours avec beaucoup de foumif- 
fion , nonobflant la feverité avec laquelle fi l’interrogea fur 
plu fleurs articles capables dèle perdre s’il en avoit été coupa- 
ble 5 mais comme fa confcience ne lui reprochoit rien , il ré- 
pondit à tousces articles d’une maniéré fortfage Sc prudente, 
avoüant franchement qu’il fe faifoit honneur d’obferver la 
Réglé de faint François & de fe dire Frere Mineur > que s’il 
#toit féparé du refte de l’Ordre , ce n’étoit pas qu’il l’eât 
quitté, mais que c’étoit plutôt les Supérieurs qui l’en avoient 
chafle > que s’il ne s’étoit pas fournis à la Bulle de Boniface 
VIII. qui commandoit la réunion de l’Ordre, fous peine 
d’excommunication , ce n’étoit que parce qu’elle ne lui avoit 
pas été fignifiée juridiquement , outre que félon plufieurs 
Docteurs , elle ne pouvoit obliger perfonne d’autant qu’elle 
étoit fubreptice : il vouloit continuer à fe juftifier, mais le 
Pape lui impofa filence ,,ce qui lui parut fi rude, qu’il ne 
put s’empêcher de luidire qu’il écoutoitavec beaucoup d’at- 
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f r e r b Mention , fes calomniateurs & qu’il ne vouloit pas recevoir fi» 
c'l a r Z- juftification. Le lendemain le Pape l’obligea de recevoir l’ab- 
* ,INSi lolution par précaution , 6 c comme il le retiroit» il lui or- 
donna de retourner à l’obéï (Tance de Tes Supérieurs , ou de 
palTer dans un autre Ordre approuvé. Frere Ange répon- 
dit toûjours avec la même foumiffion , qu’il étoit d’un Or- 
dre approuvé, puifqu’il avoit fait profellion d’ Ermites de 
Celeltin V. entre les mains même de ce Pape. Ces réponfes 
furent trouvées fi juftes qu’on ne l’inquietta plus , il fut ren- 
voie en paix 6 c après avoir beaucoup augmenté fa Con- 
grégation, il mourut faintement à Naples l’an 1340. Il avoic 
enfeigné la Théologie au Bienheureux Simon de Calfia , de 
l’Ordre des Ermites de faint Auguftin » qui par reconnoif- 
fance voulut faire fon oraifon funebre. Ange de Clarene 
étant en Achaie avoit appris la langue Grecque, 6 c avoit tra- 
duit quelques ouvrages grecs 6 c latins. Il a aulli compofé 
d’autres ouvrages de pieté. 

Après fa mort fa Congrégation fubfifta , & s’étant entiè- 
rement fouftraite de Pobéïflance des Supérieurs , elle fe mit 
fous la jurifdiéUon des Ordinaires, elle s’étendit dans les Dio- 
cêfes de Fermo, d’Afcoli , de Spolette, d’Amerina , de Nar- 
ny,d’Aquila & de Reate. Il y avoit auffi plufieurs Mona- 
fteres de filles qui y étoient unis , & avoient les mêmes Ob- 
fervances que les Clarenins. Cependant l’an 1471- les prin- 
cipaux de cette Congrégation voulurent fe joindreaux Frè- 
res Mineurs , 6 c obéir au Miniftre Générai de l’Ordre. 
Pierre l’Efpagnol alla trouver au nom des autres le Pape 
Sixte IV. & aïant reçu de fes mains l’habit de Frere Mi- 
neur , il en obtint une Bulle au mois de Mars de la même 
année , par laquelle ce Pontife leur accorda la permiffion de 
fe mettre fous l’obéïflance du Général de l’Ordre de faint 
François & d’élire un d’entre eux tous les trois ans pour Vi- 
caire Général qui feroit tenu de demander au Général la con- 
firmation de fon éle&ion. Par une autre Bulle du mois de 
Novembre aulfi de la même année, il permit aux Religieu- 
fes de cette Congrégation de fe mettre fous la jurifdi&ion du 
même Général , 6 c dechoifir des Freres Mineurs pour Con- 
fefleurs , leur donna l’Eglife & le Monaftere de faint Je- 
rome à Rome qui avoient appartenus aux Religieux de 
l’Ordre des Ermites de faint Jérôme de Fiefoli , & leur ac~ 
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corda aufli bien qu’aux Clarenins tous les privilèges dont 
joüiiïent les Mineurs, ce que le même Pontife confirma l’an 
2474. Il y eut néanmoins une partie de ces Clarenins qui 
ne pouvant foufFrir que leurs Confrères euflent abandonné 
leurs Obfervances & quitte leur habit , qu’ils appelaient 
Sécha , ne voulurent plus avoir de communication avec eux. 
Ainfi la Congrégation des Clarenins fut divifée, une partie 
reliant fous la jurifdiction des Ordinaires , & l’autre étant 
foumife à celle du Général de l’Ordre de faine François. 
Ceux-ci eurent un Vicaire Général jufqu’à ce que les au- 
tres Convents des Clarenins euflent reconnu l’autorité du 
Général, ils demeurèrent néanmoins fous un gouvernement 
particulier aïant des Provinces féparées. 

Jules II. aïant convoqué l’an 15 c6. un Chapitre Géné- 
ralillime auquel toutes les Congrégations qui fe difoientde 
l’Ordre des Mineurs eurent ordre de fe trouver , ce Pon- 
tife fit fon poflible pour réunir tout l’Or Ire 5 mais voïant 
que la choie écoit impoflïble , il voulut au moins qu’il n’y eût 
que les deux principaux membres de l’Ordre de faim Fran- 
çois qui reftaflent , Iça voir les Conventuels & les Obfervans, 
& que les autres Congrégations , comme Clarenins , Ama- 
deiftes , Coletans , du Capuce ou du faint Evangile , euf- 
fent à s’incorporer dans l’un ou dans l’autre de fes deux 
membres , & fit pour ce fujet expedier une Bulle de la mê- 
me année 1^06. Les Clarenins & les Amadeiftes obtinrent 
néanmoins des Lettres contraires à cette Bulle qui leur per- 
mettoient de refter dans leur état- Le Pape aïant fçu qu’ils 
les avoient obtenues par furprife , les révoqua par une autre 
Bulle de l’an 1510. voulant qu’il n’y eût dans l’Ordre de faint 
François que les Conventuels & les Obfervans , & que les 
Clarenins & les Amadeiftes euflent dans leterme de 5. mois , 
à fe déterminer fur le choix des uns ou des autres pour s’in- 
corporer avec eux , leur permettant néanmoins par la même 
Bulle de refter dans leurs Couvents & d’y vivre dans leurs 
Obfervances félon leur reforme, fous l’ooéïflancede leurs 
Gardiens , jufqu’à ce que le Général & les Provinciaux auf- 
quels ils fe foûtnettoient en euflent ordonné autrement. Un 
ordre fiabfolu & fi bien fignifié par cette fécondé Bulle , ôta 
aux Clarenins & Amadeiftes toute efperance de pouvoir s’ex- 
emter de vivre fous la dépendance des uns ou des autres,c’eft 
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pourquoi ils commencèrent à penfer ferieufemenc au parti 
qu’ils avoient à prendre. Les fentimens étoient differensj 
mais le plus grand nombre fut de ceux qui voulurent s’in- 
corporer avec les Conventuels s ce qui étant rapporté ait 
Pape , fa Sainteté voulant qu’ils fuient différensdes Ob- 
fervans , & qu’on pût les diltinguer d’avec eux, leur défen- 
dit de porter à l’avenir des focques ou des fandales de bois 
& d’aller nuds pieds , félon l’ulage des Obfervans. Les Cla- 
renins qui ne s’attendoient pas à ce changement dans leurs 
pratiques , aimant mieux conferver les aufterités dont ils 
avoient toûjours fait profeffion, quittèrent leur premier def- 
fein , & fc fournirent avec tous leurs Couvens aux Vicai- 
res Généraux des Obfervans avec le confentement du Pape. 
Il y en eut néanmoins qui fe repentans de cette union ^ vou- 
lurent fe fouftraire de leur jurildiftion > mais Jules 1 1 . par 
une autre Bulle du 5. Mars 1511. leur défendit de le faire & 
fournit dérechef leurs perfonnes ôt leurs Couvents à la juri- 
diction &à l’obéïiance des Supérieurs des Obfervans , leur 
accordant néanmoins la liberté de vivre félon leurs Obfer- 
vances , nonobftant cette foumiffion. Le Pape Leon X. 
qui fucceda à Jules IL voulant maintenir l’union entre ceux 
qui fe d.foient reformés de l’Ordre de faint François , con- 
voqua l’an 1517. un Chapitre Généraliffime de l’Ordre , à 
la ibllicitation de plufieurs Princes , & ordonna aux Reli- 
gieux des Congrégations des Amadeiftes , Clarenins , du 
laint Evangile ou du Capuce , & fous q'uelqu’autre nom 
quelles fe trouvaient qui vivoient dans la reforme fous des 
Provinciaux non reformés , d’élire dans chaque Province 
où ils demeuroient , des Prêtres de leur reforme pour les en- 
voyer àce Chapitre > & dans une Bulle de ce Pape de la mê- 
me année 1514. par laquelle il fepara les Conventuels d’a- 
vec les Obfervans , il ordonna qu’à l’avenir , il n’y auroic 
que les reformés qui auroient voix au Chapitre Général 
de tout l’Ordre , & que fous le nom de reformés , il enten- 
doit les Clarenins , Amadeiftes , Coletans ,, du faint Evan- 
gile ou du Capuce ,& fous quelque autre nom qu’ils fuient - * 
voulant qu’ils quittaient tous ces noms pour prendre celui 
de Freres Mineurs delà Reguliere Obfervance. 

Cependant il y a bien de l’apparence que ces reformés n« 
xeûerent pas long-tems fous la jurifdidiondes Provinciaux: 

noo 
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non réformés : car il paroît par ks Annaks de l’Ordre , & f RI ri, 
par une autre Bulle de Leon X. que dans le Chapitre Génë- 
ral qui le tint à Lion l’an 1518 . l’on érigea une Province nins. 
pour les Amadéiftes fous le titre de faint Pierre au Mont- 
d’or , ou in Montorioyk caufe que le principal Couvent qu’ils 
•avoient à Rome portoit ce nom , & que l’on en érigea auffi. 
une autre pour les Clarenins, fous le titre de faint Jerome , 
auquel l’Bglife de leur principal Monaftere à Rome étoit 
dédiée : ce qui fut confirmé fous le Généralat du Cardinal 
Qjiignonez , & fous celui de Paul Pifoti qui lui fucceda l’an 
l’an 1536. le Pape Paul III. érigea une autre Pro- 
vince fous le nom de faint Barthelemi enl’Jfle, qui eft le ti- 
tre d’une Paroifle de Rome , qui leur fut donnée apparem- 
ment pour les dédommager de l'Eglife de S. Jerôme , qu’ils 
cederent à la Confrairie de la Charité» à laquelle Clement 
,VII- ( qui en avoit été l’Inftituteur > n ’écant encore que 
Cardinal) l’a voit donnée dès l’an 1514. Les Obfervanspofle- 
dent encore aujourd’hui cette Eglife » avec un magnifique 
Couvent qu’ils y ont fait bâtir. 

Enfin le Pape faint Pie V. pour couper la racine à toutes 
les divifions qui furvenoiem encore tous les jours au fujec 
de ces differentes Congrégations , donna un Bref le *3. Mai 
15 66. par lequel il abolit entièrement les Congrégations des 
Clarenins >dcs Amadeiftes , & generalement celles que l’on 
appelloit de la Becha&u de quelque autre nom qu’elles fuf- 
fent , fupprimant leurs Statuts , kurs Rits , leurs cérémo- 
nies, & les relevant des obligations quelles avoient contra- 
riées , voulant que les Religieux de ces Congrégations, pour 
le bien de la paix , puflent etre élevés aux Emplois & Offi- 
ces honorifiques de l’Ordre de faint François , & euffent 
la préfeance indifféremment avec les Obfervans , comme 
s’ils avoient reçu leur habit & fait profeflion parmi eux 
dès le commencement, & par le même Bref il fupprima aufîî 
la Province de S. Pierre in Montorio ,qui avoit été aflîgnée 
aux Amadeiftes , & celle de faint Jerôme ou de faint Bar- 
thelemi de Rome qui avoit été érigée en faveur des Clare- 
nins. Par un autre Bref de l’an 1570. il confirma le précé- 
dent Sc le rendit commun pour les Amadeiftes & ks Clare- 
nins qui étoient dans la Province de faint François , ce qu’il 
étendit auffi à ceux de Brefcia par un autre Bref. Enfui 
Tme VU, 1 
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Cokorï- Grégoire XIII. ordonna encore que toutes ces Congregâ- 
phTmppm* fions feraient incorporées parmi les Obfervans & celle des 
dèMajo*- Clarenins fut parce moïen fupprimée entièrement. 

Néanmoins comme cette incorporation ne plaifoit pas à 
tous ceux qui étoient interefles , les cenfures 8c la défenfe de 
Piç V. n’empêcherent pas qu’il n’y en eût quelques-uns 
parmi les Clarenins 8c les Amadeiftes,& même parmi les Ca- 
pucins 8c les Obfervans qui ne paflaffent chez les Con- 
ventuels fans aucune permiiïion : ce qui fit que Grégoire 
Xi.ll. par un Bref du 10. Décembre 1581. pour éviter tout 
fcandale, permit pour cette fois feulement à ceux qui avoienc 
ainfi pâlie chez les Conventuels , d’y relier. Ce Pontife don- 
na permiffion aux Provinciaux de les abfoudre de leur apo- 
ftafse 8c fit défenfe aux Supérieurs des Obfervans de les in* 
quieter. 

Luc Wading , Annal, Minor, Dominic. de Gubernatis > 
, *rb. Serjfhic . 

— 111 1 " ■ * ■" '>»'■ ■■■■ '■ 1, 1 i ' * * mm 

Chapitre VII. 

De la Congrégation de Philippe* de Majorque . 

L An 1318. un certain Philippe de Majorque n’étant en- 
core que féculier , s’aflbcia quelques Compagnons 8C 
voulut inlliruer un nouvel Ordre fous la Réglé de faine 
François , mais qui n’eût rien de commun avec celui des 
Freres Mineurs 8c ne dépendît en aucune maniéré des Su- 
périeurs de cet Ordre , prétendant que le lien feroit fembla- 
ble à celui de Cîteaux dont les Religieux étoient diflingués 
des Benediétins , tant par l’habillement , que par les Obfer- 
vances , quoiqu’ils fuivilïent la Réglé de faint Benoîc. C’ell 

S ourquoi il prefenta une fupplique au Pape Jean XX II. 

ans laquelle il prit la qualité de Tréforier de faint Martin 
de Tours , 8c demanda à fa Sainteté de lui permettre 8c à 
fes Compagnons de fuivre la Re^le de faint François dans 
toute fa pureté 8c fans aucune déclaration , de recevoir les 
aumônes qui leur feroient offertes pour ne vivre que de ces 
aumônes 8c du travail de leurs mains , de l’établir dans les 
lieux qui leur feroient accordés hors les villes , pourveu qu’il 
n’y eût aucun fond ni rentes qui y fufTent annexées, 8cde leur 
donner pour Prote&eur un Cardinal , qui gouverneront leur 
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Congrégation , & corrigeroit les défauts qui s’y pourroient 
trouver j il finifloit fa Requête en difant, que quoiqu’il fut 
indigne à caufe de les péchés d’obtenir la grâce qu’il deman- 
doit, ce feroit néanmoins une chofe indigne de la lui refufer, 
& que comme le chemin où il defiroit qu’on le conduisîtpoùr 
arriver à la perfection chrétienne , procedoit du faint Elprit» 
aufli ce feroit un effet de l’efprit malin de l’empêcher d’y en- 
trer. Si on me refufe ce que je demande , adjoutoit il , que 
refte-il î que le Ciel entende ce que je dis , & que la terre 
reçoive les paroles qui fortent de ma bouche i le Pape aïanc 
fait examiner dans un Confiftoire cette Requête arrogante , 
on luirefufa ce qu’il demandoit d’une maniéré fi peu conve- 
nable à l’efprit de la Réglé qu’il vouloit embrafler. 

Philippe de Majorque ne fe rebuta pas pour cela , il per- 
lifta toujours dans fa réfolution d’oblerver avec fes Com- 
pagnons la Réglé de faint ' François à la lettre , & s’étant 
attiré par fa vie auftere en apparence , l’eftime de pluileurs 
perfonnes , il obtint la protection de Robert Roi ae Sicile, 
qui écrivit en fa faveur l’an 1 340. au Pape Benoît X 1 I .fuc- 
cefleur de Jean XXII. pour le prier d’accorder cette grâce 
à Philippe de Majorque 5 mais le Pape le refufa encore 
comme avoit fait fon prédecefleur , & fit connoître au Roi de 
Sicile qu’il ne pouvoit accorder une chofe qui avoir été re- 
fufée dans un Confiftoire après y avoir été examinée & après 
une meure délibération ; que cela pouroit avoir des fuites ôc 
caufer de nouveaux troubles dans P Ordre de faint François, 
où les Religieux obfervoient la Réglé avec les déclarations 
que fes predeceffeurs y avoient faites : que d’accorder àPhi- 
lippe de Majorque d’obferver cette Réglé à la lettre & fans 
les déclarations, ce feroic introduire dans l’Eglife un cinquiè- 
me Ordre de Religieux Mandians,que les F reres Mineurs 
& les Religieux des autres Ordres qui ne feroient pas con- 
tens de leurs Supérieurs & qui ne voudroient pas fe fou- 
mettre à leur correction , entreroient pour l’éviter dans ce 
nouvel Ordre ; & enfin il lui fit connoître que Philippe de 
Majorque étoit delà Se&e des Beghards , qu’il étoit un des 
plus grands défenfeursde leurs erreurs , qu’il les avoit pré- 
citées publiquement quoiqu'elles eu fient été condamnées par 
le faint Siège, & qu’il ne cefioit de déclamer contre la con- 
duitede Jean XXII. & le faint S iége 3 que c’étoit un rebelle. 


CONàRB* 

GATlON DI 

Philippes 
de Major* 
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figne de repentir; 

. Dominic de Gu- 

JL1TT£» _ ^ 

Chapitre VIII. 

De la Reforme des Freres Jean des dallées O* Gentil de 

Spolette. 

“ k *, 

S Ou s le Generalat de Geraud de Odonis , qui fut élu 
dans le Chapitre Général qui fe tint à Paris l’an 13x9. les 
Religieux de l’Ordre de faint F rançois qui étoient portés au 
relâchement , trouvèrent un Protecteur en la perfonne de ce 
Général, qui loin de réformer les abus qui s’étoient gliffes 
dans l’Ordre & de maintenir les Reglèmens qui avoient été 
faits par fes predecefleurs pour l’Obfervance de la Réglé , 
porta au contraire le Pape Benoît XII. à faire l’an 1336. d’au- 
tres Reglemens , qui tendoient félon fon inclination au relâ- 
chement de la pauvreté & des autres aufterités de l’Ordre , 
les fît recevoir l’année fuivante dans le Chapitre Général qui 
fe tint à Cahors > & les envoïa enfuite dans toutes les Pro- 
vinces i & c’eft ce qui donna occafîon à l’établiiïement de la 
Réforme de Jean des Vallées » car Geraud de Odonis dès 
l’an 1334. avant d’entreprendre le defîein qu’il avoit d’affran- 
chir l’ Ordre detoutes (es aufterités, jugeant par une pol itique* 
mondaine & une prudence de la chair qu’il étoit néceftaire 
de fe défaire de ceux qui pourraient apporter quelque ob- 
ftacle à l’execution de ion projet, donna permiflion à ce Ré- 
formateur , dont il craignoit le zcle & la piëté,de fe retirer 
dans quelque lieu folitaireavec quelques autres Religieux 
qui défi roi ent comme lui d’obferver la Réglé dans toute fa 
pureté. Le Frere Jean des Vallées muni de cette permiflion 
fe retira à' Bruliano proche le Mont- Floride , entre Came- 
jino & Folignijoùil bâtit un petit Couvent qui avoit plus 
l’air d’une pauvre chaumine que d’une Maifon religreufe,6c 
là , avec ces Religieux zélés >il vécut dans une grande pau- 
vreté & dans la pratique des aufterités de fa Réglé & de 
toutes les vertus Evangéliques: ce qu’il continua jufqu’à fa 
mort qui arriva l’an 135 t. 


Reforme & qu’il n’avoit donné jufqu’alors aucun 
** * vac Ainficette Congrégation n’eut aucun lieu. 


t S ET PE 


O o 

...... Luc Wading , Tom. III. Annal. Minor 

i'ÏVq. bernatis , Orb. S cr aphte. Tom . I. lib. 5. cap. 
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Cinquième Partie, Chap. VIII. 69 

Fortanier V allai, qui dans le Chapitre Général tenu à D ^ I F r j*“* 
Marfeille l’an 1343. avoit fuccedé à Geraud de Odonis (que uL Va ". 
le Pape Clement V 1 . avoit fait Patriarche d’Antioche l’an- 
née precedente ) fe montra favorable à ces Réformés , leur d e s r o- 
accordant toutes les grâces qui dépendoient de lui j mais tETTE ' 
l’envie & la jaloufiene tardèrent guère à s’y oppofer,enexci*. 
tant les murmures des non Réformés, ou pour mieux dire des 
relâchés qui fe plaignirent ouvertement de la conduite & du 
gouvernement. du Général, fous pretexte que favori fant ces 
laints Religieux & leur accordant tant de grâces & de privi- 
lèges, il leur donnoit les moïens de fe féparer de l’Ordre. Le 
Pape craignant que ce ne fut une occalion de faire rènaître 
ladivifion dans l’Ordre , défendit au Général de leur accor- 
der aucune exemption ou grâce pardculiere jufqu’à ce que 
le faint Siège fût mieux informé de leur maniéré de vie, 6c 
qu’il eût ordonné ce qu’il jugerait à propos fur ce fujet. 

Cette défenfe aïant été publiée , ces laints Religieux ne 
perdirent pas pour cela l’efprit de leur vocation , & s’aban- 
donnant entièrement aux difpofitions de la Divine Provi- 
dence fur eux, ils n’en furent pas moins fideles à l’Obfervance 
de leur Réglé & à la pratique des vertus capables de les ren- 
dre agréables i Dieu , qui voulant récompenfer cette con- 
fiance & cette conformité à fa fainte volonté , leur donna la 
confôlation de voir croître leur petite Congrégation, non feu- 
lement par l’arrivée de plufieurs Religieux , qui quittant les 
non Reformés où le defordre augmentoit de jour en jour , 
venoient fe joindre à eux dans leur folitude pour y oblerver 
la Réglé dans toute fa puretéimais encore par l’augmentation 
de quelques Couvens qui leur furent donnés, par Tes foins du 
frere Gentil de Spolette,qui après la mort de Jean des Val- 
lées étant regardé comme Chef de cette même Congréga- 
tion, quoiqu’il ne fût que frere Laïc , obtint l’an 1351. du 
Pape Clement VI. à la follicitation de quelques Seigneurs 
quatre petits Couvens de la Province de faint François, qui - 
furent ceux des Prifons , de Mont-Luci,de l’Ermitage & de 
Jani,où il demeura avec fes Religieux,& où il eut permiffion 
de recevoir des Novices, & les autres Religieux qui feroient 
portés à l’Obfervance exa&e de la Réglé , & ce Pontife fit 
défenfe aux Supérieurs de l’Ordre de les troubler en aucune 
maniéré. 

T •• • 

I HJ 


Digitized by uc ne 



*jo Histoikb dis Ordres Rsligiiux» 
Reforme Les Supérieurs ne purent néanmoins fouffrir cette fepa- 
»« S Vai- rat ^ on * appréhendèrent que cette .Congrégation naifiante 
LEb's t t n’augmentât , & qu’elle ne causât une plus grande divifiot* 
tiVobSpoI ce ^ es qui avoient été pacifiées fous les Papes Clement 
uttü. V. & Jean XXII. c’eft pourquoi ils penferent aux moïens 
de la détruire avant qu’elle fît un plus grand progresse qui 
les y excita encore davantage fut que ces Religieux pre- 
noient des habits difFerens des autres & femblables à ceux 
des premiers Réformateurs de Narbonne,qu’ils ne vouloient 
' avoir rien de commun avec le refie de l’Ordre» & qu’ils s’é- 
toientprefque entièrement fouftraitsde Ion obéi fiance. L’af-% 
. faire futpropofée dans le Chapitre Général qui fe tint l’an 
1354 à Allile: la plupart des vocaux furent d’avis qu’on ex- 
posât au Pape en plein Confiftoire que la conduite de ces 
Solitaires menaçoit l’Ordre d’un nouveau Schifme»& qu’on 
fuppliât fa Sainteté d'ordonner qu’on les traitât comme on 
avoir fait les Sectateurs de Pierre Jean Olive > mais le Géné- 
ral Guillaume Farinier qui dès l’an 1145* avoit fuccedé à 
Fortanier Vaffal ( que le Pape avoit fait Archevêque de 
Ravennes ) s’oppofa à ce defieinjeur faifant connoître que 
fi l’on faifoit éclater cette affaire , le peuple en pourrait être 
fcandalifé,& que cela exciterait plus de bruit parmi les Re- 
ligieux > l’on défera à fon avis & l’on remit à fa prudence le 
foin de diffiper cette nouvelle Congrégation, Il etoit de fon 
honneur après une déference fi foûmifederéüflir dans cette 
affaire, ainfi il commença à en rechercher les moïens » mais 
le frereGentil lui en fournit l’occafion peu de tems après par 
fon imprudence > car ce Général aïant voulu commander 
quelque chofe à un de fesReligieuxde frereGentil fit retirer 
le Religieux & dit hardiment au Général qu’il n’avoit au- 
cune jurifdiftion fur ceux qui étoient fous la conduite. Les 
Religieux qui accompagnoient le Général le portoient â pu- 
nir ce temeraire qui méprifoit ainfi fon autorité j mais il aima 
mieux temporifer encore quelque tems pendant lequel il fie 
examiner lecretement la conduite que tenoit Gentil & fes 
Religieux. Il trouva qu’ils avoient retenu chez eux durant 
quelque tems des Hérétiques j & quoique ce fût dans ledef- 
fein de les convertir , néanmoins comme ils n’y avoient pas 
réûfii,il fe fervitde cela pour les rendre odieux au Pape et» 
les accufant d’avoir communiqué avec ces Hérétiques dans 
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leurspropres Maifons en mangeant enfemble & en leur don. F R 1 R 
nant retraite , comme auffi de les avoir laide échaper fans n^i/o*- 
correétion ni châtiment faute d’en avoir donné avis aux In-.* ;B,VANca * 
quifiteurs: Il n’en fallut pas davantage que cette accufation 
qui toute faulTe qu’elle étoit eut tout le fuccès qu’il pouvoit 
en attendre : car le Pape qui étoit pour lors Innocent Vit 
fans autre examen de caufe révoqua par une Bulle de la 
même année 13 5 > celle que Clement VI. leur avoit accor- 
dée , les quatre Couvens qui leur a voient été donnés , furent 
remis fous l’obéïlïance des Supérieurs de l’Ordre , avec un 
commandement exprès & frere Gentil &, ^Religieux de fe 
conformer aux autres pour l’habillement; Cardinal Al- 
bornoz Leçat du faint Siège eu Italie preffé par les follicita- 
tions du Général , fit mettre enpri fon^efe Gentil dans Or- 
vieto , avec deux de fes'Compâgnond^’il «tendit à Rpme* 
ainfi le Chef étant arrêté^, fr&tf 'Martin auffi fterô 

Laïc fon principal Coadjuteur ^ Religieux d’une éminente 
venu > reconnue même par des ftfàïÿties Yétant mort l’année 
•fuivante , la Congrégation Fut aifétffeftt diffipée. 

Luc Wading , Annal . Minor. Ton*; lit. & 1 F. Dominic.de 
Gubernatis. orb. S tr aphte. Tàm , ïl. 


C H A P I T A E liX. . 

Des Freres Mineurs de l’Obfervance , appelle^ Soccolans, 
Objervantins & Cordeliers. 

L A reforme que Jean des Vallées & Gentil de Spolette 
avoient entreprife & qui échoua par l’imprudence de 
ce dernier y eut un fort plus heureux fous la conduite du 
Bienheureux Pàuletde Foligny qui avoit été difciple de ces 
deux Réformateurs , avec lefquels il avoit demeuré dans la 
folitude de Bruliano. 11 renouvella l’an 1368. cette même 
reforme à laquelle on a donné le nom d’obfervancé & qui 
s’en fi fort multipliée qu’elle eft préfentement compoféede 
plufieurs Provinces & Vicairies. Ffere Paulet eut pour Pere 
un Gentilhomme Suédois appellé Vagnotius de Trinci , qui 
s’établit à Foligni , n’aïant encore que quatorze ans , il re- 
çut L’habit de l’Ordre de faint François l’an 1313. on lui avoit 
donné au Baptême le nom de Paul , mais à caufe de fa jeu- 
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7* Histoire desOr.dr.es Religieux» 
f r er * s neffe 8c qu’il étoit fort petit, les Religieux l’appelloientcom- 
de i’üb munément Paulet. Il ne voulut être que Frere Laie ,afin 
t ervance jjç s’adonner aux exercices les plus humbles : aulquels iî 
joignit celui de la méditation qu’il faifoit d’une' maniéré fi 
fervente, 8c avec de fi grands tranfports de l’amour deDieu, 
qu’on fut obligé de lui donner une cellule féparée des autres, 
pareequ’il troubloit (es voifins par fes foûpirs 8c par les cris 
qui lui échapoient dans fes extafes- Les abus qui s’étoient 
glifles dans l’Ordre, lui fai foient tant de peine, qu’il ne cef- 
loit de prier Dieu qu’il voulut bien y apporter quelque 
remede , 8c qu’il plût à fa divine bonté de toucher les 
cœurs des Religieux , qui s’étoient fi fort éloignés de l’efprir 
de leur faint Fondateur v qu’ils ne faifoient aucun ferupulé 
de tranfgrefïer la pauvreté , 8c les autres Obfervances de la 
Réglé. Le Bienheureux Thomas dé Foligniqui futmarth 
rifé par les Bulgares demeuroit alors dans le mêmeCouvenc, 
& y étoit dans une fi grande réputation de faintèté que 
Frere Paulet fe ,1e Wopofa pour modelei 8c l’imita fi bien » 
qu’il acquit bien- tôt la .même eftime 8c la même faintèté , Us 
conferoienc fouvent enfemble fuT les moîens que Ton pou- 
voit prendre pour rétablir l’Ordre dans fa première fer- 
veur : mais toutes ces conférences ne ferv oient qu’à au- 
gmenter en eux le defir qu’ils en avoient , fans ofer fe flat- 
ter d’y pouvoir jamais réüffir , les fentimens humbles qu’ils 
avoient d’eux- mêmes ne leur permettant pas de fe croire ca- 
pables d’une telle entreprife, ni même d’y penfer j mais Dieu 
qui fe plaît à donner la grâce aux humbles , 8c à les élever 
à proportion qu’ils s’humuient , voulut recompenfer la con- 
fiance que Paulet avoit en fa divine mifericorde , auffi-biea 
que fon humilité, en le choififlantpour executer ce qu’il de- 
mandoitpar de fi ferventes prières , 8c défiroie avec tant 
d’empre fie mens , ce qui arriva de la maniéré îuivante. 

La Congrégation de Gentil de Spolette aïantété diffipée* 
comme nous avons dit dans leChapitre précedent y Frere Pau- 
let fe retira feul fur le Mont-Cefi en un lieu folitaire , où le 
Patriarche faint François avoit drefle une cabanne de bran- 
ches d’arbres dans laquelle il fe retiroit fouvent , & dont 
Frere Paulet fit un petitCouvenr, y joignant une petite Egli- 
fe qu’il bâtit en l’honneur de l’A nnonciation de la Ste. Vier- 
ge , & mit toutes chofes en un tel état, que les Novices qu’it 

prétendoit 
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prétendoit y élever , pourraient y recevoir & entretenir l’ef- ficus 
prit de pieté & de pauvreté > mais, les perfécutions qu’il eut 
a fouflfrir de la part des Religieux relâchés , lui firent a ban- sir van». 
donner cette folitude , & l’obligerent à fe retirer feul avec la 
permillion des Supérieurs dans une tour de Foiigni quiavoit 
autrefois fervi deprifon,& que fon’parent Hugolin de Trin- 
ci , quiétoit Seigneur de cette ville, lui donna. Pauletne. fe 
fervit de cette retraite que pour vaquer avec plus d’alfiduité 
à la priere , & pour pratiquer la mortification avec plus de 
rigueur. Son exemple animoit quelques autres Religieux à 
la vertu, & leur infpiroit l’amour delà pauvreté & des autres 
O bfervances , auxquels il lesencourageoitpar fes entretiens 
& par fes lettres , les fortifiant de plus en plus dans le deflein 
qu’ils avoient de s’unir avec lui pour travailler à la reforme 
de l’Ordre. 

Pendant que Paulet demeurait dans fa tour, & s’exerçoit 
dans la pratique de la vertu & de la pieté, Thomas de Fa- 
rignano , Général de l’Ordre , vint à Foiigni pour y préfider 
au Chapitre de la Province de faint François qui y avoit été 
convoqué. Hugolin de T rinci Seigneur de cette ville , aïanc 
fourni tout ce qui étoit nécefiaire pour les frais de ce Chapi- 
tre , le Général avant fon départ crut qu’il étoit de l’hon- 
nêteté de le remercier de fes libéralités. Hugolin le reçut 
avec toutes les marques d’eft ime , & cous les honneurs 

3 uemeritoit fa dignité, & fe fervit de cetteoccafion pour lui 
emander l’Ermitage de Bruliano pour le frere Paulet qui 
l’en avoit prié , ce que ce Général lui promit , s’eftimant 
heureux de ce qu’il lui procurait cette occafion de lui témoi- 
gner fa reconnoilTance : mais étant arrivé au Convent, quel- 
ques Religieux lui aïant dit qu’il avoit accordé une chofe 

2 ui pourrait porter préjudice a l’Ordre par les troubles & les 
ivifions qu’elle y pourrait caufer , il fit réflexion à celles 
dont l’Ordre avoit été agité, &aux difficultés que l’on avoit 
eues pour les diflrper , c’efl pourquoi fe repentant de la pa- 
role qu’il avoir donnée, il retourna lelendemain vers Hugo- 
lin , pour lui permettre derevoquer la permiflion qu’il avoit 
donnée à frere Paulet de demeurer à Bruliano,. à caufe 
des inconveniens qu’il n’avoit pas prevus , & qui feraient 
fans doute nui fîbles à l’O rd e. Ce Seigneur ne fe païant pas 
de ces raifons , lui répondit qu’il ne fouffriroit pas qu’on lui 
TmtVlh * 
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74 Histoire des Ordr.es Religieux; 
f r i r i «manquât de parole, ce qu’il dit dans des termes à faire con- 
de V'u. noître qu’il s’en offenceroit beaucoup jenforte queleGénéral 
sirtanci. ne voulant pas déplaire à un bienfa&eur fi illuftre , & d’ail- 
leurs fon ami, fut obligé par honneur 8c par reconnoi (Tance 
de confirmer ce qu’il lui avoit promis , nonobflant les oppo- 
fitions des Religieux. 

Ce fut donc Tan 1368. que frere Paulet de Foligni jetta 
lesfondemens de TObfervance dans l’Ermitage de üruliano 
fuué dans un lieu défert entre Foligni 8c Camerino. U eut 
d’abord plufieurs compagnons qui le voulurent fuivre 8c 
imiter fon zele > mais la plupart n’eurent pas le courage de 
foûtenir toutes les incommodités que Ton reffentoit dans ce 
lieu : car outre qu’il y avoit auprès du Couvent un lac ou 
une infinité de grenoiiillpç necefloientdecoacer jour& nuit, 
ilétoit environné de marais qui exhaloientdesbroüillards 
épais qui corrompoient l’air, l’humidité engendroit une mul- 
titude de ferpens qui alloient jufques dans les chambres des 
Religieux j 8c les piquoient fouvent dans leurs lits , on n’y 
avoit aucune fréquentation avec les hommes , on n’y beu- 
voit point de vin ,1a terre ne produifoit rien , c’étoit un païs 
inculte , & Ton trouvoit feulement dans les montagnes quel- 
ques gens rufliques 5 mais pauvres , vêtus de peaux de bre- 
bis , & qui avoient pour chauflure des foques ou fandales 
de bois. Ce fut de ces fortes de gens que Frere Paulet apprit 
à porter des foques ou fandales de bois , dont l’ufage devint 
commun dans plufieurs Provinces , où les Religieux ont été 
appellés pour ce fujet foccolanti , ( qui veut dire porte focque) 
L’inconfiance de ces Religieux fut fort fenfible au Frere 
Paulet i mais il eut la confolation de voir que leurs places 
furent bien- tôt remplies par d’autres plus conftans. F. Ange 
de Mont Leon , 8c F. Jean de Stronconio , Prédicateurs célé- 
brés, en furent les plus remarquables par leur mérité 8c par 
leur zele i leur nombre augmenta de telle forte , qu’il fallut 
aggrandir les bâtimens de Bruiiano. Hugolin de T rinci y 
contribua par fes libéralités , 8c le Général leur accorda 
que'ques autres Couvens de la Province de faint François , 

3 ui furent ceux des Prifons fur le Mont- Subaze , de Piflia , 
e Dani,de Mont-Luci , de Mont-Joïo 8c de Stronconio. 
Mais celui de Bouliano fut toujours regardé comme le Chef 
de TObfervance. Jules II. revenant de Bologne à Rome Tan 
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1511. voulut voir ce lieu > il y vint avec fept Cardinaux , r Fms * ls 
mangea avec les Religieux » 8 c accorda des Indulgences à mineor* 
perpétuité pour le jour de faintBarthelemi,en l’honneur du- sirvano*!" 
quel l’Eglife étoit dédiée. 

Ce fut la même année de cet établiüTement 1368. que le 
Général Thomas de Farignano fut déféré au Pape, comme 
fufpeél d’héréfie. Cette accufation ne provenoit , félon les 
apparences, que du déplaifir que les Religieux portés au re- 
lâchement avoient de ce qu’il favorifoit ceux qui étoient 
zélés pour l’Obfervance,il les a voie fouftraits de la Jurifdi- 
ûion des Provinciaux. Guillaume, Evêque deNarni, qui 
avoit été Religieux de l’Ordre , 8 c le Provincial de la Pro- 
vince de faint François , étoient fes principales parties. Cette 
affaire dura fix mois , pendant lefquels il fut fufpendu de 
fon Office: mais il fut plainement juftifié par une Sentence 
qui fut publiée dans l’Eglife de faint Pierre , en préfence de 
trois Cardinaux, 8 c d’une grande foule de peuple > 8 C fon 
innocence fut fi bien reconnue, que non feulement il fut réta- 
bli dans les fondions de fa Charge ; mais que le Pape Gré- 
goire XI. le fit Patriarche de Grade, 8 c enfuite Cardinal. 

11 eut pour fuccefleur dans le gouvernement de l’Ordre 
Leonard de Giffon , qui fut élu l’an 1373. dans le Chapitre 
qui fe tint à Touloufe. Ce Général aïant fait la vifite des 
Couvens qui étoient fous la conduite du FrerePaulet , fut fi 
facisfait de la maniéré de vie des Religieux qui y demeu- 
roient , & fi édifié de leur modefiie , de leur ftmplicité , de 
leur pauvreté , de leur humilité , & de la folitude qu’ils gar- 
doient ( car on les recenoit dans les limites de ces petits lieux r 
de peur qu’ils ne s etendifient trop ) qu’il les crut fort pro- 
pres à remettre tous les autres dans la pure Obfervance 
de la Réglé. C’eft pourquoi il donna permiffion à F. Paulec 
8 c aux Gardiens de ces Couvens d’aller 8 c d’envoïer leurs- 
Religieux dans les Provinces voifines , 8 c par tout où ils ju- 
geroient à propos. 

Dans ce tems*là ta Se£te des Frérots ou Fraticelli avoir 
trouvé tant de Protefteurs à Peroufe , qu’ils y avoient deux 
Maifons j l’une dans la ville 8 c l’autre hors la ville. Ces Hé- 
rétiques avoient commencé à femer leurs Héréfies vers l’an* 

I160. aïant eu pour Chef Herman Pongiloup de Ferrare,. 
qui avoit tellement trompé les peuples par fon hypocrifie> 
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f V u n qu’on avoit érigé après fa mort des Autels en Ton honneur 
dans la ville de Ferrare , & que même dans l’Eglife Cathe- 
< iiTANcc. draleon y a voit expofé Ton portrait à la vénération des Fidè- 
les i mais vingt- neuf ans après fa mort l’an 1300. fes impo- 
ftures étant reconnues 6c avérées , fon corps fut déterré , 6c 
brûlé par le commandement du Pape Boniface Y 1 i I. & fa 
mémoire condamnée comme celle d un Heretique. Ces Fré- 
rots, qu’on appelloit auffi Beghards 6 c Béguins , fe répandi- 
rent prefque dans toute l’Europe > ils avoient des Maifons 
dans lefquelles ils établiffoient des Supérieurs, à qui ilsdon- 
noient les titres de Minières > de Cultodes , 6c de Gardiens. 


Ils portoient un habit Religieux , demandoient l’aumône , 6c 
difoient qu’ils gardoient à la lettre la Réglé de S. François, 
quoiqu’ils ne reconnuffent pas les Supérieurs de l’Ordre , 
fous le prétexte d’avoir été établis par le Pape Celeftin V, 
quelques-uns difoient avoir reçu l’habit de la main des Evê- 
ques , d’autres fe faifoient du Tiers Ordre de S. François i 
6c parmi toutes ces impoftures , ils mêloient dés erreurs con- 
tre la Foi. Jean XXI. dit XXI I . informé de ce defordre , 
condamna cette Se&e ( qu’il appella des Frérots , Béguins ou 
Beghards 6c Bifoches ) comme une Affemblée profane de 
gens qui s’étoient établis contre les faints Canons , & avoient 
ufurpé le nom 6c les droits d’une Religion approuvée , dé- 
fendant aux Evêques de la tolerer. La Bulle de ce Pape eft 
du mois de Décembre 1317. mais cette Secte nonob fiant la 
condamnation de ce Pontife ne fut pas h- tôt détruite. Ces 
Frérots fubfifterent encore plufieurs années en differentes 
Provinces. Ils avoient deux Maifons à Peroufe , lorfque 
Leonard de Giffon fut élu Général de l’Ordre de S. Fran- 


çois l’an 1373. ils s’y affembloient en grand nombre , & la 
protection que les Bourgeois de cette ville leur donnoient,les 
rendoit tellement infolens , qu’ils infultoient les Religieux 
de faint François , qui avoient auffi un Couvent hors les murs 
de Peroufe , leur reprochant publiquement qu’ils avoient dé- 
généré de U pauvreté qui leur avoit été prefcrite par leur 
Pere , qu’ils vouloient avoir des bâtimens fomptueux , des 
mets délicats, & des habits de prix;& ces Heretiques avoient 
même l’infolence de les arrêter lorfqu’ils paffoient dans les 
places publiques , 6c de mettre la main fous leurs robes pour 
faire voir qu’ils portoient du linge , leur demandant û c’ç-. 
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toit là l’aufterùé que Paint François leur avoit enfeignee , &c 
s’il étoit permis par la Réglé de porter des chemifes. Ils re- 
prochoient ainfi 8c en d’autres maniérés le relâchement où les 
Religieux de Paint François étoient tombés. Le peuple croïoic 
ces Hypocrites > il les regardoit comme les véritables enfans 
de ce Saint , 8c n’avoient que du mépris pour les Freres Mi- 
neurs > qui n’oPoient plus (ortir de leur Couvent. 

Le Provincial voulant chercher un remede à ce defordre, 
aflembla Pes Religieux pour avoir leur avis , 8c il y en eut 
qui crurent qu’il n’y avoit pas de meilleur moïen pour arrê- 
ter l’inPolence de ces Hereciques > que de donner le Couvent 
de Peroùfè à Frere Paulet 8c à Pes Compagnons > parce que 
leur vie auflere confondrait celle de ceshypocrites Ce con- 
Peil fut approuvé ion fie venir à Pérou fe Frere Paulet, qui 
commença par une belle prédication qu’il fit au peuple : U y 
défia les Frérots d’entrer en diPpute avec lui , pour Pçavoir 
qui étoient les véritables Disciples de Paint F rançois. Au jour 
afiigné Frere Paulet Pepréfenta avec Pon Compagnon devant 
unefoule de peuple , que la curiofité avoit attirée- Les Fré- 
rots y vinrent avec beaucoup de fierté , 8c traitèrent d’abord 
avec mépris ces deux Freres Laïcs , les regardant comme des 
ignorans. Frere Paulet qui mettoit toute Pa confiance en Dieu 
s’étonna point de leur infolence > U écouta tout ce qu’ils 
avoient à lui reprocher touchant les abus qui s’étoient glif- 
Pés dans l’Ordre , d’où ils concluoient que ceux qui étoient 
tombés dans le relâchement ne pouvoient pas être les véri- 
tables enfans de Paint François j mais bien ceux qui avoient 
PoufFert des perPecutions pour pratiquer 8c Poûtenir l’étroice 
pauvreté , 8c qui vivoient dans un abaiflement conforme à 
cet état. Après qp’ils eurent cdTé de parler , Paulet leur ré- 
pondit avec beaucoup d’humilité que Paint François n’avoit 
rien commandé dans Pa Réglé avec tant d'exactitude que 
l’obéï {Tance au Paint Siège. Vous vous mocquez.lcur dit-il , 
de ce commandement} car vous refiliez aux ordres du Pape 
8c des Prélats Ecclefiaftiques, donc vous n’êces qu’en appa- 
rence Pes imitateurs , 8c c’eft à tort que vous vous glorifiez 
d’être Pes DiPciples. À ce reproche ils relièrent confus , 8c 
s’en allèrent Pans répliquer un Peul mot. Le peuple fe moqua 
de ces Heretiques , 8c leur hypocrifie aïant été reconnue 
peu de tems après , ils furent chaffés de la ville 8c de tout fou 
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78 Histoire des Ordres Religieux ÿ 
ïrtkbs territoire. Frere Paulet aïant été ainfi vi&orieux , reçut pot» 
d É Mt ’o R « k técompenfe le Couvent de S. François du Mon; près de 
S.1KVAMCE. Peroufe l’an 1374- l’honneur qu’il acquit dans cette rencon- 
tre , auffi-bien que la prote&ion des Supérieur s, qu’il mérita 
par fa bonne conduite, aidèrent beaucoup à fortifier & à au- 
gmenter fa Congrégation , à laquelle le Général Leonard 
GifFon donna plufieurs Privilèges, 8c la recommanda à Pierre 
de Sora, Provincial de la Province de faint François, qui la 
favorifa de tout fon pouvoir* 

Dans ce tems-là on commença à diftinguer les Religieux 
de l’Ordre de faint François par quatre noms différends 
fçavoir des Conventuels, des Freres des Ermitages,des Frè- 
res de la Famille , 8c des Freres de l’Obfervance. Il eft vrai; 
que depuis le Pape Innocent IV. on appelloit Conventuels 
tous ceux qui vivoient en Communauté j mais après les dif- 
ferentes Réformes dont nous avons parlé , on donna princi- 

f >alement le nom de Conventuels À ceux qui fuivoient le re~ 
âchement qui s ’écoic introduit dans l’Ordre. Les Freres des. 
Ermitages etoient ceux qui demeuroient dans de petits Cou- 
vens 8c dans des lieux folicaires , & ce nom fut tou jours don- 
né aux Difciples de frere Paulet jufqu’à ce qu’aïant ré- 
formé les grands Couvens , on leur donna le nom de freres. 
de l’Obfervance , & enfin on appella freres de la famille tous- 
ceux qui entreprenoient une nouvelle façon de vie comme 
s’ils eulTent fait une famille particulière. C ’étoient les noms, 
que donnoient les Généraux 8c les Provinciaux au frere 
Paulet en lui écrivant , car celui d’Obfervance ne fut ap- 
prouvé qu’au Concile de Confiance & s’étendit depuis dans, 
toutes les Provinces. La Congrégation fe trouvoitdéjacom- 
pofée de douze Couvens l’an 1 5J80. dans la P rovinee de faint 
François. Frere Mathieu d’Amerino qui en étoit Provincial 
• lui en confirma la poffeiïion 8c donna à frere Paulet un pou- 
voir abfolu pour le gouvernement de fes Religieux 8c pour 
les envoïer où il jugeroit à propos, 8c le Général Loüis Donat 
lui donna encore le Couvent de Forano dans la Province de 
la Marche. 

11 y avoit pour lors Schifme dans l’Ordre au fujet des- 
Généraux , 8c ce Schifme avoit commencé avec celui de- 
PEglife après la more du Pape Grégoire XI. arrivée l’an- 
1378. Ce Pontife avoit reporté le faint Siège d’Avignon à 
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Home d’où il avoir été transféré depuis foixante- douze ans, Fmt< 
il y arriva au commencement de l’année 1377. & y mourut 
. l’année fuivante.Les Romains craignant que iî l’onfaifoitun tance. 
Pape François il ne transférât encore le Siège à Avignon, 
obligèrent par force les Cardinaux d’élire un Pape Italien. 

Les Cardinaux protefterent de cette violence & choifîrenc 
Barthelemi Pignani Archevêque de Bari, quoiqu’il ne fût 

S as Cardinahil fut élu le 8. Avril 1378. & prit le nom d’Ur- 
ain.VI. Mais les Cardinaux François & Efpagnols s’étant 
■affemblés quelque tems après à Fondiau Roïaume de Na- 
ples avec trois Cardinaux Italiens , prétendant qu’on les 
avoit violentés en leurs fuflfrages lorfqu’ils étoientau pouvoir 
du peuple Romain , élurent pour Pape Robert de Geneve 

3 ui prit le nom de Glement VII. Leonard Giffon General 
e l’Ordre de faint François prit le parti de ce dernier, dont 
Urbain V I. voulant le détacher & l'attirer dans le lien , lui 
envoïa le Chapeau de Cardinal > mais Jeanne I. Reine de 
Naples pour laquelle ce Général avoit beaucoup de défé- 
rence , l’obligea de le refufer & de le prendre de la main de 
Clement VII. ce qui fitqu’Urbain V I. le dépofa,& dans le 
Chapitre qui fetint à Strigonie l’an 1379. Louis Donatfut 
dlu pour Général par les vocaux de douze Provinces. D’un 
autre coté Leonard Giffon qui comme nous venons de dire 
avoit été fait Cardinal par l’Ariti- Pape Clement &qui non- 
ob fiant fa dépofition gouverûoit encore l’Ordre, tint un autre 
Chapitre Général à Naples, où il fit élire un autre Général 
, pour lui fucceder dans le gouvernement de l’Ordre, dont il fe 
démetroit , cette éleftion fe fit le premier Oftobre de la même 
année , & ce Schifme qui avoit commencé avec celui de l’E- 
glife , ne finit auffi qne quand celui de l’Eglife céda. 

' Loüis Donatfut faitaiufii Cardinal par le Pape Urbain 
V I . l’an 13 8 1 . & retint le gouvernement de l’Ordre jufqu’au 
Chapitre Général qui fe tint à Ferrarel’an 1383. où Pierre 
de Conza fut élu pour fon fucceffeur. Il ne vécut qu’un an 
& quelques moisi mais dans ce peu de tems il gouverna l’Or- 
dre avec tant de fageffe & de prudence que la petite famille 
de l’Obfervance fit du progrès. Elle croifloit de jour à autre 
par la ferveur des Princes qui eftimoient beaucoup ces faints 
Religieux dont la folide pieté confondoit rhipocriiie desFre- 
rots:plufieurs villes les appelloient pour les mettre en poffef- 
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nuis fion des Couvens deces Hérétiques, qui malgré la coftdanw 
db^i’o**. na£ l° n dejean XX 1 1.6c la confufion qu’il$ avoient eüë à Pe- 
«ïn»Aijcjt. roufe,avoient encore l’audace de le dire les véritables enfans 
de faim François , les Supérieurs de l’Ordre leur donnoienc 
de petits Couvens où les non Réformés ne fe plaifoient pas> 
les Conventuels les foufFroient volontiers , parce qu’ils 
Toïoient cju’ils agifloient en toutes choies avec beaucoup 
d’humilité 8c qu’ils étoient fournis aux Superieursÿôc enfin 
Guillaume d’Aft Provincial de la Province de faint Fran- 
çois , accorda l’an 1384; au frere Paulet le pouvoir de rece- 
voir par tout des Novices 8c d’établir dès Couvens dans tous 
les lieux où il ferait appelle 8c où on lui en offrirait, ce qui 
étant confirmé par Ferdinand Patriarche de JerufalemSc 
Légat du Pape Urbain VI: dans le Duché de Spolette, ache- 
ta 8c affermit l’établiflement de cette Réforme. 

Martin de Riparole qui avoir été élu Général après la mort 
de Pierre de Conza dans le Chapitre qui fe tint a Pavie l’an 
1385. ne gouverna l’Ordre que pendant deux ans , étant 
mort au Couvent de Caftelnovo l’an 1387. Henri Alfera 
d’ A ft lui fucceda & fut élu dans le Chapitre qui fe tint aufli 
à Pavie la même année. Ce nouveau Général confirma l’a» 
1388. tous les pouvoirs que fes predecefleurs avoient donnés 
au frere Paulet pour le gouvernement de fa Congrégation 
de l’Obfervance , 8c l'établit fon Commiflarre fur quinze 
Couvens qui en dépendoient 8c fur ceux qu’il établirait de 
nouveau , 8c il lui donna encore la conduite d’une Maifon 

3 u’il avoit fondée à Foligni pour des Sœurs du Tiers Ordre. 

e faint François : avec ce lecours cette Réforme s’étendit 
en Italie 8c y fit de grands progrès. 

Comme la France reconnoilToit pour Pape légitimé Cle* 
ment VIL les Religieux de l’Ordre de faint François en ce 
Roïaume qui fuivoientauffi le parti de ce Pontife >ne recon- 
noiflbiem point pour Général Henri d’Alfero 8c obéïffoient . 
au Pere Ange , qui étoit celui qui avoit été élu l’an 137^. 
dans le Chapitre tenu à Naples par Leonard Giffon: quoi- 
qu’il nepoffedâtpas légitimement cette Charge ( fbn élec- 
tion n’aïant pas été Canonique. ) il ne laifia pas de contri- 
buer de tout fon poffibleau bien de l’Ordre} car trois Reli» 
gieux de la Province de Touraine s’étant adrelTés à lui pour 
commencer une nouvelle Réforme > non feulement il leur 

accorda 
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Accorda les permiffions néceflaires pour cela , mais encore fmn 
il ordonna à Jean Philippe Provincial de Touraine de leur ^ b IN l’oV 
donner le Couvent de Mirebau en Poitou > ces réformes y servant 
acquirent une fi grande réputation qu'en peu de tems ils eu- 
rent onze Couvens en France : cette Obfervance s’étendit 
au (H en Efpagne , en Portugal , en Allemagne» & même en 
Orient. 

Pendant que celle- ci s’établifibit en France, celle du Frere 
Pauletcominuoit toujours à faire de grands progrès en Ita- 
lie, où ce zélé Réformateur obtint l’an 13.90. trois Couvens 
dans la Province de la Marche, avec pouvoir de les gouver- 
ner avec la même autorité que s’il eût été Provincial. Il en 
eut encore un autre proche Fabriano,& aïant envoïé Jean de 
Stronconio & Frere Ange de Mont- Leon prêcher en Tof- 
canne , ils y firent un fi grand fruit par la ferveur de leur» 
prédications , & par la lahxeté de leur vie , que cela leur 
donna moïende s établir premièrement à Fiefoli,oùils bâti- 
rent un Couvent, & enfuite à Cortonne, à Comlombare , 8 c 
à faint Procefle,où il y avoit des Couvens de l’Ordre qui leur 
furent donnés par le Provincial de cette Province. Ce fuc 
cette même année que Frere Paulet mourut à FoÜgni. De- 
meurant l’année precedente à. Bruliano il y avoit perdu la 
veuë x il fupporta cette affli&ion avec une patience admira- 
ble ,& en profita pour faire fes oraifons avec moins de di- 
ftra&ion. Ses parens & les principaux de Foligni fouhai- 
. toient avec pafiion qu’il finît fes jours dans fa patrie ,afù» 
qu’ils eu fient l’avantage de pofieder fes précieufes Reliques. 

Ils lui envoïerent des Députés pour le fupplier d’y venir>ii 
y confentit facilement , parce que Dieu lui avoit révélé qu’il 
de voit bien tôt mourir i mais U ne voulut point monter le» 
chevaux ni fe fervir des voitures qu’on lui avoit amenées. 
Quoiqu’il fût aveugle r & qu’il eût plus de quatre-vingts ans» 
il le contenta de fon bâton pour s’appuïer , 8 c de fon Com- 
pagnon pour lui fervir de guide. Il arriva à Foligni le 17. 
Septembre 1389 8 c aila loger au Couvent de fàint François* 
qui appartenoit aux Conventuels , où il ne longea qu’à fe 
préparer à la mort. H voulut néanmoins encore viliter le 
tombeau de faint François à Affile} & ce fut à fon retour de 
ce v otage qu'il fut attaqué de la maladie dont il mourut la» 

: 1390. 

Terne VII. L 
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8i Histoire des Ordres Religieux; 
j- - ■ * Après la mort du Bienheureux Paulet , Jean de Stronco- 

DB N t’o R B- n *° fut chargé de la- conduite de l’Obfervance en Italie , ôc 
tmvANCE. en fut fait Commiflaire Général Pan 1405. par le Général 
Antoine de Pireto. Grégoire XII. l’augmenta par les Cou- 
vens qu’il lui donna à Piftoye,à Afcoli, à Foligni,à Nocera, 
& proche Florence; & Jean de S tronçon io en voïa des Reli- 
gieux à Naples pour y faire des établiflemens. Les Géné- 
raux & les Provinciaux contribuoient volontiers à l’agran- 
diffement de la Réforme : c’eft pourquoi ils accordèrent à 
Jean de Stronconio la permiflîon de tenir des Chapitres par- 
ticuliers , d’y élire des Vicaires Généraux & Provinciaux , 
de faire des Reglemens pour le maintien de l’Obfervance, & 
de receveur des Religieux , foit qu’ils fortifient de chez les 
Conventuels pour embraffer la Réforme, ou qu’ils quittaf- 
fent immédiatement le monde. 

Les Obfervans de France ne joüifToientpas d’une fi grande 
tranquillité. Le Provincial de Touraine, qui fucceda à Jean 
Philippes,leur ôta lesCouvens que celui-ci leur avoir donnés 
par ordre du Général Ange. Cette mauvaife difpofition au- 
rait dès- lors empêché le progrès de la Réforme en ce Roïau- 
me , fi le Général Jean Bardolin , qui aïant fuccedé au Pere 
Ange étoit reconnu par les François , ne leur eût fait rendre 
cës Couvens par l’autorité de Benoît XIII. ( qui étoit aufli 
reconnu en France pour Pape légitimé ) leur donnant en 
même tems pour Commiflaire T homas de la Cour ;mais lorf- 
que l’Obfervance fe fût étendue dans les Provinces de Fran- . 
çe & de Bourgogne, les Provinciaux s’oppoferent aux exem- 
ptions que les Obfervans avoient reçues de l’Antipape Be- 
noît , & des deux Anti- Généraux , Ange & Jean. Antoine 
de Pireto , légitimé Général , qui d’ailleurs favorifoit les 
Réformés , appréhendant que ces exemptions ii’augmentaf- 
fent le fchifme dans l’Ordre , les fit révoquer par le Pape 
Alexandre V. qui de plus foûmit les Réformés à la Jurifdi- 
Aion des Provinciaux , leur défendant de recevoir des No- 
vices fans leur permifiion , ni de changer la forme de leur 
habillement : .ce qui caufa du trouble & de la divifîon : car 
les Provinciaux voulant détruire l’Obfervance, & les Reli- 
gieux zélés voulant la maintenir , cela ne fe put faire fans 
/quelque alteration de la paix & de l’union. Jean X X 1 1 1 . en 
aïant eu connoiffance , donna aux Obfervans un V icairp 
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Cinquième Partie , Chat. IX. $3 
Provincial s mais les Provinciaux le firent encore révoquer , f*eri* 

fufpendre les Réformés de l%Prédication. Enfin le Con- £Vl'o b. 
cile de Confiance aïant été convoqué par le même Pape pour **»***«. 
mettre fin aif fchifme qui divifoic î’Eglife i & l’ouverture en 
aïantvété faite l’an 1414. les Obfervans & les Conventuels y 
portèrent leurs différends > qui furent décidés en faveur des \ 

Obfervans,aufquels le Concile accorda dans la neuvième ■ 

Seffion qui fe tint le 13. Mai de l’an 1415. que les Maifons 
qu’ils avoient dans les Provinces de France > de Bourgogne 
& de T ouraine leur demeureroient, qu’ils auroient des Supé- 
rieurs particuliers $ que dans chacune de ces Provinces il y 
auroit un Vicaire Provincial, fournis à un Vicaire Général , 
dont le Concile fe referva la nomination du premier, qui fut 
Nicolas Rodolphe > qu’ils pourroient faire des Reglemens 
pour le maintien de leur Réforme , & qu’ils pourroient tenir 
des Chapitres Généraux : ainfi les Obfervans en France eu- 
rent les premiers un Vicaire Général} & le nom d’Obfer- 
vance fut confirmé à la Reforme dans le meme Concilè. Ils 
afTemblerent l’année fui vante leur premier Chapitre Géné- 
ral dans le Couvent de Bercore , où Nicolas Rodolphe pré- 
fida, comme Vicaire Général en France: l’on y fit plufieurs 
Reglemens neceffaires pour la Réforme} & Rodolphe -étant ' ' 

mort l’an 1415. ils lui donnèrent pour fucceflèur Thomas 
de la Cour , qui avoit été leur premier CommifTaire , & que 
le Pape Alexandre V. avoit dépoté , lorfqu’il les fournit aux. 

Provinciaux. 

Les Conventuels qui fouffroient avec peine les décidons 
du Concile en faveur de la Réforme , & qui ne la laifToieht 
tranquille que parce qu’ils appréhendoient de ne pas réüffir 
dans leurs entreprifes , renouvdlerent leurs pourfuites con- 
tre elle quelques années après les décidons de ce même Con- 
cile , fous pretexte que le Pape Martin- V. avoitannüllé tout 
ce qui y avoit été fait i mais ce Pontife qui étoit auffi con- 
vaincu de la malice & de la jalonde des Conventuels , qu’il 
l'étoit. de la fimpficité & de la droiture des Réformés , aïant. 
été averti- de ce qui té pafloit-, bien loin de cafïer le Decret 
du Concile , qui avoit ravorifé ceux-ci , le confirma au con- 
traire par une Bulle de l’an 1410. Cette confirmation mettant- 
la Réforme à couvert des pourfuites de tés adverfaires ,luiî 
t donna. lieu. défaire de nouveaux progrès tant en- France; 

Lii 
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84 Histoire dis Ordres Religieux, 
taeui qu’en Italie, où elle obtint la même année le Mont- Alverne, 
î?« N i’Ob “ célébré par le miracle qui s’y fit en la perfonne de S. Fran- 
sirvance çois , lorfqu’il y reçut les ftigmates , de même qu’elle avoic 
obtenu dès l’an 1415.1a Maifon de Nôtre- Darfte des Anges, 
autrement dit de la Portioncule , où l’Ordre avoic pris naif- 
fance. 

Ces progrès augmentèrent encore la jaloufie des Con- 
ventuels , qui fâchés de perdre leurs Mailons , 8c ce qu’il y 
avoit de plus faine 8c de plus refpe&able dans l’Ordre, & ne 
pouvant iouffrir que les Réformés fu fient quafi fouftraits de 
leur jurifdiftion par le moïen de leurs Vicaires Généraux , 
fe déclarèrent encore plus ouvertement contre l’Obfervance, 
& conçurent plus d’éloignement pour elle. Le Pape qui avoic 
autant de chagrin de voir cette divifion qu’il avoic envie d’y 
remedier » fit a Sembler , à la follicitation de faim Jean Ca- 
piftran , le premier Chapitre Généraliflime de l’Ordre à 
Aflife , l’an 1430. dans le deflein dé procurer i l’Ordre une 
parfaite union , 8c d’y établir une même Obfervance : les 
commencemens en furent fi heureux , que l’on fe fiatoit de 
voir l’execution du projet de ce Pontife : car tous les Con- 
ventuels confentirent à recevoir les Conftitutions qui avoient 
été drefiées par faint Jean Capiftran , par ordre du Cardinal 
de Cerventes , qui préfidoit au Chapitre de la part du Pape, 
lefquelles Conftitutions rerranchoient tous les abus qui 
avoient été introduits dans l’Ordre , 8c étoient conformes à 
la Réglé, félon les explications de Nicolas 1 1 I.8c de Clement 
V. & promirent tous de les garder exa&ement , s’y enga- 
geant même par ferment > 8c les Obfefvans de leur côté re- 
noncèrent aux VicairesGénéraux qu’ils avoient eus jufqu’a- 
lors , fe foumettant en tout à l’obéïfiance du Général. Mais 
le Chapitre n’étoit pas encore fini, que les Conventuels aïant 
examiné attentivement ces Conftitutions , aufquelles ils s’é- 
toient engagés , fe répentirent de les avoir acceptées fi aifé- 
ment , 8c prièrent le Cardinal de les relever de leur ferment; 
ce qu’il leur accorda > 8c non feulement le Général demanda 
auUi d’être relevé de fon ferment ; mais pour afiùrer la 
confcience de fes Religieux, il obtint de ce Pontife une Bulle 
qui leur permettoitde pofleder des biens meubles 8c immeu- 
bles , de recevoir des legs , d’avoir des rentes , 8c des Procu- 
reurs pour faire valoir leurs biens 8c toucher leurs revenus» 


k 


Digitized by uooQLe 



. Cinquième Partie > Chaf. IX. S5 
Ain fi cette réünion ne fe fie pas , au contraire les Conven- 
tuels profitant de la mort du Pape , qui arriva l’année fui- 
vante , recommencèrent à perfecuter les Obfervans > qu’ils 
chaderent du Mont- Al verne» dont ils les a voient laide pai- 
fibles poflefieurs pendant là vie de ce Pontife ( parce que 
c’étoit lui qui le leur avoic procuré j ) & afin que Ion ne ren- 
dît plus à l’ Observance un lieu fi faint & fi célébré» ils ob- 
tinrent d’Eugene I V. fuccefieur de Martin V. que cette af- 
faire feroit commise au Cardinal des Urfins , Protecteur de 
l’Ordre r duquel ils efperoient une décifion favorable pour 
eux ; mais ce Prélataprès avoir écouté les deux partis , or- 
donna au Général Guillaume de Cafal l’an 1431. qu’il eût 
à rendre fans delai le Mont- Al verne aux Obfervans , que le 
Pape mit aufii en poffeffion vers l’an 1434- des (aints lieux 
delà Paleftine, qui avoient été honorés de la préfence de 
Jefus-Chrift , & arrofé de fon précieux Sang. 

Les Religieux qui aimoient l’Obfervance , ne pouvant 
fouffrir les mauvaifes maniérés des Conventuels à leur égard, 
non plus que les adouci dente ns qu’ils avoient obtenus de 
Martin V. contre l’efprit de la Réglé, s’adrefferent à Eugène 
1 V. qui, comme nous l’avons déjà dit , lui fucceda au fou- 
verain Pontificat , le priant qu’il voulût bien les mettre à 
«ouvert de leur jalonne & de leurs entreprises j ce qu’il leur 
accorda, en leur permettant de tenir un Chapitre Séparé- 
ment des Conventuels, afin d’y élire des Vicaires Provin- 
ciaux , comme ils en avoient eu avant le Chapitre Généra - 
lidime d’Adife. En confequence de cette permiflîon, ils s’af- 
femblerem à faine Paul hors les murs de Bologne, A. y élu- 
rent des Vicaires Provinciaux pour toutes les Provinces de 
l’Obfervance en Italie. Les François, comme nous avons dit, 
avoient eu permidion d’élire des .Vicaires Généraux, par un 
Decret du Concile de Confiance. Le Pape Martin V. en 
avoit auffi accordé aux Obfervans d’Efpagne, de Portugal , 
de Bavière, de du Marquifat de Brandebourg, avec cette 
différence , qu’on n’a voit pas donné tant d’autorité à ceux- 
ci qu’à ceux de France , qui furent les premiers qui eurent 
des Vicaires Généraux , puifqu’ils en avoient en 1415. & 
que l’on n’en trouve point d’établis en Italie par autorité 
Apeflolique avant l’an 1438. que le Général Guillaume de 
Cafal nomma pour fon Vicaire Général fur tous les Reli- 
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8 6 Histoir e des Ordres Religieux , 
hu B gieux de l’Obfervanceen Italie , faint Bernardin de Sienne^, 
» îTt’o » *l ue ^ a P c con fi rma dans cet Office , par un Bref donné à 
s* Juan ci. Ferrare le premier Septembre de la même année. Ce Pontife 
étoit fi affectionné pour les Religieux de l’Qbfervance,qu’à 
h confideration de Nicolas d’Auximas > Vicaire de la Pro- 
vince de faint Ange , qu’il confideroit beaucoup , il exemta 
entièrement les Obfervans de la Jurifdi&ion des Généraux 
des Conventuels, & donna toute autorité à leurs Vicaires 
Généraux j mais Guillaume de Cafal,qui étoit allé en France 
en étant de retour , fit une fevere réprimandé à ce Nicolas 
d’Auximas r en préfence des Religieux , & de S. Bernardin 
de Sienne & obtint du Pape la. révocation de cette exem- 
ption. 

L’an 1443. on tint un Chapitre Général à Padouëj Albert 
de Sarthiano Vicaire Général de l’Ordre, e^ui des Conven- 
tuels étoit pafle chez les Obfervans, y préfida. Il fe trou- 
va à ce Chapitre plus de deux mille Religieux tant Con- 
ventuels qu’Obfervans. Le Pape fouhaitoit que cet Alberc 
de Sarthiano dont il connoiffoit le mérité & le zele pour la 
Réforme , fût élu Général ; mais comme les Conventuels 
étoient en plus grand nombre , l’éiedion tomba fur Antoine 
de Rufconi de Corne. Quoique cette élection déplût à fa 
Sainteté , il la confirma néanmoins pour ne pas déplaire 4 
Philippe Marie Sforze Duc de Milan avec lequel il s’étoit 
reconcilié depuis peu, craignant que s’il refufoit d’accepter 
pour Général un de fes Sujets, il n’attribuât ce refus à un 
refie de reflentiment ou de vengeance. 

Ce Pontife divifa les Obfervans en deux FamiHes , Tune 
de deçà les Monts , l’autre de delà les Monts. Saint Jean Ca- 
piflran fut fait Vicaire Général fur les Cifmontains ,& Jean. 
Maubert fur les Ultramontains; il y eut des Conférences an 
fujet de l’autorité qu’on donneroie a ces Vicaires Généraux» 
on s’en raporta à quatre Cardinaux qui décidèrent qu’ils au- 
xoient la même autorité fur les Obiervans que le Général 
avoit fur tout l’Ordre. Les divifions- augmentant tous les. 
jours entre les Obfervans & les Conventuels , le Pape jugea, 
que pour les mettre d’accord il n’y a voit pas de meilleur ex- 
pédient que celui de les feparer ordonnant par une Bulle de 
Pan 1446. que les Obfervans Cifmontains tiendroient leurs. 
Chapitres Généraux féparément de ceux des Conventuels- 
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qu’ils y éliraient un Vicaire Général qui feroit confirmé par s R E R 1 1 
le Général , & qu’il aurait toute autorité fur Içs Religieux vhniur* 
defon obéïflancej & donna aufli une autre Bulle de la même 4^,^ 
teneur en faveur dés O bfer vans Ultramontains. En vertu de 
cette Bulle les Cifraontains tinrent leur Chapitre Général à 
Rome dans le Couvent d 'Aratali , où faint Jean Capiftran 
aïant renoncé à fon Office de Vicaire Général , on en élut' 
un autre à fa place. Les Conventuels tinrent dans le même 
tems un Chapitre Général à Montpellierjle Général étant 
de retour de France ne voulut pas confirmer le nouveau 
Vicaire Général des Obfervans Cifmontains j mais le Pape 
lui écrivit fortement fur le refus qu’il en faifoit,& le confir- 
ma de fonautorité. Il fit en même tems expedierdeux Bulles 
en faveur des Obfervans : par la première il ordonna que 1 
tous les Couvens & tous les Ermitages que ces Religieux 
avoient avant la célébration du Chapitre Général , feroienc 
entièrement fournis à leurs Vicaires Généraux 5 & par la 
fécondé il donna pouvoir à Jean Maubert Vicaire Général 
des Obfervans Ultramontains , de convoquer un Chapitre 
Général »d’y faire des Statuts ou Reglemens , & tout ce qui 
conviendrait pour le maintien & l’augmentation de la Ré- 
forme. 

Les Conventuels fe récrièrent fort contre cés Bulles > ils 
n’entreprirent rien néanmoins du vivant d’Eugene I V. mais 
Nicolas V. lui aïant fuccedé l’ah 1 447. ils le folliciterentde 
révoquer ce que fon prédecefTeur avoit fait, & de remettre 
les Obfervans fous la jurifdidion des Conventuels: il y avoit 
quelques-uns de ces Obfervans qui laffés de mener une vie 
auftere le fouhaicoient. Saint Jean Capiftran prit le parti de 
la Réforme, & parla fortement au Pape j mais il ne put empê- 
cher que les Maifonsde l’Obfervanceen Caftille ne fuüent 
fournîtes par ce Pontife à la jurifdiftion du Général par une 
Bulle de l'an 1449. elle fut néanmoins révoquée prefque 
dans le même tems , lorfqu’on eut fait connaître à ce Pontife 

2 ue les Conventuels l’avoient obtenu fous un faux expofé. 

lalixte III. qui fucceda à Nicolas V. l’an 1455. voïant ces 
divifions , crut les pacifier en donnant une Bulle l’an 145 6 , 

qui fut appellée la Bulle d’union & de paix , par laquelle 
après avoir révoqué celle d’Eugene IV. il ordonna entr’au- 
tres chofes, que tous les Religieux de l’Ordre de faint Fran»- 
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Fmn çois,de quelque nom qu’on les appellât , obéiraient au Géné- 
rai i que les. Obfervans fe trouveraient aux Chapitres Gé- . 
« avance, néraux & y donneroient leurs voix pour fou élection j qu’ils 
lui nommeroient trois fujecs , defquels il en choifiroit un 
pour V icaire Ge'néral de l’Obfervance. Mais les Conven- 
tuels n’obferverent pas mieux cette Bulle que celle d’Eugene 
I V. qui avoit été révoquée * & n’en uferent pas mieux pour 
cela avec les Obfervans >qui fe voïant toû jours moleltés * 
s’adrefferent au Pape Pie i l.qui par une autre Bulle de l’an 
1458. ordonna que celle d’Eugene IV. ferait executée , & 
que pour le bien de la paix les Conventuels ne pourraient 
s’emparer des Maifons des Obfervans , ni réciproquement 
les Obfervans s’introduire dans celles des Conventuels ^ & 
que l’on n’inqukteroit point ceux qui écoient paûés des uns 
aux autres. 

Les Obfervans furent de nouveau inquiet» par les Con- 
ventuels fous le Pontificat de Sixte IV. qui avoit été Géné- 
ral de l’Ordre. Ce Pape étoitafTez porté pour l’Obfervance, 
mais le Cardinal de Riario ion neveu , qui avoit été aufS 
Religieux Conventuel ,appuïanc ceux qui vouloient vivre 
dans le relâchement , folHcita tellement le Pontife de mode- , 
rer la Bulle d’Eugene IV- qui avoir tant accordé d’exem- 
tions aux Obfervans, qu’il fe laiffa vaincre par fes importu- 
nités^ réfolut non feulement de modérer cette Bulle , mais 
encore de mettre tout l’Ordre de faiut François fous la con- 
duite des Conventuels ; & afin que cela fut plus (table , il 
voulut que cela fe fît dans un Con Hilaire qu’il fît afTembler à 
ce fujetjoh il expofa fon defTein aux Cardinaux avec tant de 
chaleur, qu’aucun de ceux qui avoient pris jufqu 'alors la 
défcnfedei’Qbfervance , n’ofa parler en fa faveur. Il fît en- 
fuite entrer dans le Confifloire Marc de Boulogne Vicaire 
• des Obfervans Cifmontains , auquel il demanda les raifons 
qu’il pouvoir alléguer pour empêcher que fes Religieux ne 
raflent fournis à la jurifdi&ion des Conventuels. Marc de 
Boulogne apporta pour fa déïcnfe le Decret du Concile de 
Confiance , les Bulles d’Eugene ï V. confirmées par fes fuc- 
eeflèurs, & la déiicateffe de confcience de ceux qui ne pou- 
voientpas obferverla Réglé dans fa purctéen demeurant 
avec des Religieux qui étoient portés au relâchement : mai» 
voiant que nonobûant ht ] uftice de fa caufe & la force de 
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Cikquieme Partie , Chap. IX. 8<> 
fes râifons il ne pouvoit adoucir l’efprit du Pape , il jetta à fes £ U R N * * R ’ s * 
pieds la Réglé de laine François 8c élevanc fes yeux au Ciel o t t’o»- 
îl s’écria > défendez donc vous-même Pere faint François st * VANCÏ * 
vôtre Réglé , car tous les efforts que je fais pour la défendre 
font inutiles. Cette fainte fermeté étonna le Pape 8c fufpendit 
l’execution de fon Decret , en forte qu’il ne décida rien pour 
lors:cependant les Princes & les Potentats de l'Europe aïant * J 
été avertis' de ce qui fe pafToit , s’interefTerent pour l’Obfer- 
vance 8c menacèrent de chaffer tous les Conventuels de leurs 
Etats, fi l’on détruifoit cetteRéforme.Ils en écrivirent auPape' 
qui aïant reçu leurs Lettres dit, qu’il avoit cru n’avoir affaire 
qu’à des Religieux mandians 8c à des gueux , 8c non pas à 
tous les Princes j ces menaces firent néanmoins un bon effet 
8c empêchèrent le Pape d’agir avec tant de précipitation. Il 
témoigna feulement être fort irrité contre le Vicaire Général 
Marc de Bologne de ce qu’il avoit parlé dans le Confiftoire 
avec tant d’hardiefTe , 8c de ce qu’il avoit eu recours aux 
PuifTances temporelles.il lui ordonna de revenir de Naples, 
où il étoit allé > mais le Roi lui aïant donné avis des mauvai- 
fes difpofitions du Pape à fon égard , il alla en Tofcanne. Ce 
Pontife l’aïant fçu , lui envoïa ordre de revenir , mais les 
Religieux lui confeillerent de n’en rien faire. Enfin l’efprit 
du Pape fe calmajmais Marc de Boulogne ne voulant pas en- 
core s’y fier , aima mieux remettre le gouvernement de l’Ob- 
fervance entre les mains de Pierre de Naples qui fut enfuite 
élu Vicaire Général dans le Chapitre qu’il avoit convoqué 
à Naples en 1 475. en confequence du pouvoir que Marc de 
Bologne lui en avoit donné. Après que ce nouveau Vicaire 
Général eut obtenu fa confirmation du Général, il alla trou- 
ver le Pape qui le reçut avec un accueil favorable,8c ce Pon- 
tife lui promit de neplus inquietter l’Obfervance. 

Gilles Delphino , qui fut élu Général dans le Chapi- 
tre qui fe tint à Terni l’an 1500. étoit fi oppofé à l’Obfer- 
vance qu’il fit tout ce qu’il put pour la détruire. C’étoit un 
efprit inquiet qui ne contenta pas plus les Conventuels que , 
les Obfervans. Il n’y eut pendant fon gouvernement que des 
troubles 8c des diviuons dans l’Ordre. Jules II. les voulant 
appaifer ordonna un Chapitre Généraliflime à Rome l’an 
1506. dans lequel félon le projet de Gilles Delphino tous ces 
troubles 8c divifions dévoient ceffer par la réünion des Con- 
, Tome VU, M 
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$0 Histoire des Ordres Religieux ; 
ventuels Sc des Obfervans que ce Général avoit perfuadéau 
Pape être très facile; mais lorsqu’il fallut examiner cette af- 
faire , bien loin de trouver la chofeaiféeon la trouva impoffi- 
ble i ç'eft pourquoi les Cardinaux que le Pape avoit nom- 
més pour préfider à ce Chapitre , après lui avoir reproché 
qu’il avoit trompé fa Sainteté , lui confeillerent de renoncer 
mi- même à. fon Office afin de n’avoir pas la confufion de fe 
voir dépofé. Le Pape avoit obligé les Obfervans de fe trou- 
ver au Chapitre i mais aïant reprefenté aux Cardinaux que 
la Bulle d’Eugene 1 V. leur aéfendoit de fe trouver aux 
éie&ions des Conventuels, les Cardinaux eurent égard à 
leur remontrance & leur permirent de fe retirer! ainfi l’o- 
rage dont les Obfervans avoient été menacés fut diffipé. Le 
Pape donna une Bulle le 16. Juin pour empêcher les trou- 
bles & divifîons entre les Conventuels & les Obfervans au 
fujçt des F reres qui pafibientdes uns aux autres, ordonnant 
que les Obfervans qui voudraient pafTer chez les Conven- 
tuels , ne le pourraient pas faire fans en avoir auparavant de- 
mandé la permiffion àleurs Supérieurs & l’a voir obtenue, & 
que réciproquement les Conventuels ne pourraient pas 
pafTer chez les Obfervans fans en avoir auffi demandé au- 
paravant la permiffion à leurs Supérieurs 5 cependant avec 
cette, différence que ces derniers pourraient être reçus chez 
les Réformés ou Obfervans , quoique cette permiffion ne 
leur eût pas été accordée , pourvû qu’ils l’euffent deman- 
dée. Ce Pontife par la même Bulle commanda aux Freres 
Clarenins , Amadeiftes , Colletans , du Capuce ou du faine 
Evangile de fe mettre fous l’obéïflance ou des Conventuels 
ou des Obfervans , comme nous avons déjà dit ailleurs , & 

3 ue les Maifons de ceux. où il y aurait un plus grand nombre 
e Religieux qui feraient choix des uns ou des autres , 
feraient réputées unies à ceux dont ce plus grand nombre 
aurait fait choix. Mais comme il y a toûjours des efprits in- 
quiets ennemis du repos de de la paix , plufieurs Religieux 
trouvant mauvais que les Congrégations des Amadeiftes , 
des Clacenins , des Colletans , & des autres s’uniffoient plû- 
tôt aux Obfervans qu’aux Conventuels , portèrent le Géné- 
ral Rainaud de Couignola à obtenir du Pape une Bulle en 
faveur des Conventuels qui étoit fort prejudiciable aux 
Obfervans,^ réduifirent toutes, les anciennes Conftitutions 
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à de nouvelles qu’ils avoient accommodées à leur mode & f mu 
qu’ils avoient fait approuver par le Cardinal Prote&eur ^È" l'Ob. 
pour leur donner plus de force y mais le Pape s’apperçut SIXVANC «. 
quelque tems après qu’il avoit été furpris par le Général & 

3 u’il avoit plutôt extorqué qu’obtenu la Bulle qu’il avoit 
onnéeen faveur des Conventuels , & afin de faire connoître 
combien cette a&ion du Général lui déplaifoit , il voulut 
qu’il fût depofé & qu’on en élût un autre à fa place : néan- 
moins ne voulant pas qu’il quittât cet Office fans quelque 
honneur , il lui donna l’Archevêché de Ragufe , 6 c par une 
autre Bulle du 22. Novembre 1510. il révoqua celle qu’il . 
avoit donnée à la follicitation de ce Général. 

Toutes les perfecutions que les Conventuels avoient fuf- 
citées aux Obfervans en tant de differentes rencontres , 
dans l'intention de les détruire , n’empêcherent point 
qu’ils ne fi fient un progrès confiderable 5 car la Famillé 
Cifmontaine étoit déjà aivifée l’an 1 5 06. en vingt- cinq Pro- 
vinces fans compter la Cuftodie de Terre-Sainte y qui com- 
prenoit plus de fept-cens Couvens > & la famille Ultramonw 
taine avoit vingt Provinces & trois Cuftodies qui étaient 
compofées de plus de fix-cens Couvens: de forte que la feule 
Obfervance avoit en tout quarante-cinq Provinces y quatre 
Cufiodies » & près de quatorze cens Couvens. Elle s’éten- 
dit davantage lorlqu’on eut envoie de fes Religieux pour 
annoncer l’Evangile dans les Indes Orientales & que le» 
Clarenins , les Amadeiftes & les autres Congrégations Ré- 
formées s’y joignirent. Mais elle reçut un nouveau lu lire 
lorfque le Pape Leon X. lui eut donné la prééminence fur 
tout l’Ordre de faint F rançois. 

Les Souverains Pontifes , n’aïant jamais pû terminer les 
différends que les Conventuels & les Obfervans avoient eûs 
enfemble, leurs Bulles > leurs Decrets y leurs Ordonnances 
aïant été mutiles > Leon X. abfolument refolu de mettre fin 
à ce$ differens fit afiembler à Rome 1 an 1 517. un Chapitre 
Generaliffime au Couvent d’Aracœli qui appartenoit aux 
Obfervans. Ceux-ci prièrent le Pape & les Cardinaux de ne 
les point contraindre à faire union avec les Conventuels: 
cette demandequi étoit oppofée àla paix que l’on avoit refolu t 

de rétablir, fou ffrit d’abora quelque difficulté, paroifiant une 
mauvaife difpoficion dans les Oblervans, aufquels on objeda 

M i j 
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ÿt Histoire des Ordres Religieux,- 
qu’ils étoient obligés en vertu de leur Réglé de vivre fousr 
m^nïur* 1111 même Chef i mais la réponfe qu’ils donnèrent qu’ils le 
ob|l'o>- feroient volontiers fi les Conventuels vouloient fe réduire à 
‘“v ANC *' obferver la Réglé dans toute fa pureté , détruifitles mau- 
vaifes imprefiions qu’auroit pû donner cette demande } & ne 
fervit pas peu à leur mériter l’eftime du Pontife & des Car- 
dinaux qui fe déclarèrent en leur faveur. Les Conventuels 
aïant étéappellés pour déclarer leur fentiment dirent , qu’ils 
n’approuvoient pas l’union , fi on vouloit les contraindre à 
vivre d’une autre maniéré qu’ils avoient vécu jufqu’alors,& 
qu’ils vouloient jouir des privilèges qui leur avoienc été ac- 
cordés par les Souverains Pontifes qui avoient mis leur con- 
fcience en repos : ce que le Pape aïant entendu il les fit fortir 
du Chapitre& leur donna l 'exclu fion pour l’éleélion du Gé- 
néral & au Chef de l’Ordre , déférant cet honneur aux Ob- 
fervans & aux Reformés , de quelque Congrégation qu’ils 
fuflent & de quelque nom qu’on les ap^ellât. On lut dans ce 
Chapitre la Bulle <.,ue ce Pontife fit à ce fujet en date du 
premier Juin de la même année 1517. par laquelle il ordon- 
noit entr’autres chofes que l’pn éliroit un MiniftreGénéral de 
tout l’Ordre de faint François dont l’Office ne pourroic 
durer que fix ans, que dans cette éleékion il n’y auroit que les 
Religieux Réformés qui y auroient voix>& que fous le nom 
de Réformés il entendoit les Obfervans, Amadeiftes, Cla- 
renins , Colletans , du Capuce ou du faint Evangile & Dé- 
chaufies , aufquels il ordonna qu’à l’avenir ils quitteroienc 
tous ces noms pour prendre celui de Freres Mineurs de la 
Reguliere Obfervance > & il défendit à qui que ce fût . fous 

J >eine d’excommunication , qu’on les appellât par mocquerie 
es Privilégiés , les Colletans , les Buliftes , les Amadeiftes , 
les Clarenins , de l’Evangile ou du Capuce & Bigots , ou 

3 u’on leur donnât d’autres noms femblables. Après la le&ure 
e cette Bulle , les Vocaux aïant procédé à l’éle&ion d’un 
Miniftre Général de tout l’Ordre de faint François , le fort 
tomba fur Chriftophle de Forliqui étoit Vicaire Général 
de la Famille Cifmontaine. Les Conventuels aïant auffi tenu 
leur Chapitre féparément dans le même tems , élurent pour 
Général Antoine Marcel Cherino qui prit auffi le titre de 
Miniftre Général. LePape aïant appris cette éleftion,la cafta» 
& d’autorité Apoftolique nomma le même Antoine Marcel 
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' Cinquième Partie , Chap. IX. $3 
Cherino Maître Général, le confirmant dans cet Office 
(ans qu’il fût obligé d’avoir recours au Miniftre Général de^I’o*. 
pour avoir fa confirmation. 1 1 donna enfuite une autre Bulle stR VANCI * 
qu’il appella la Bulle de paix St d’union, par laquelle ce 
Pontife déclara qu’aïant lçu que les deux élections du Mi- 
niftre St du Maître Général avoient été faites félon fes in- 
tentions avec beaucoup de charité St de paix j il avoit con- 
firmé feulement pour cette fois , le Général des Conventuels» 
mais qu’il vouloir qu’à l’avenir il fût confirmé par le Miniftre 
Général de tout l’Ordre de faint François , de la même ma- 
niéré que les Vicaires Généraux de l’Obfervance étoient 
auparavant confirmés par le Général des Conventuels. Il fit 
défenfe à celui-ci St aux Provinciaux de prendre à l’avenir 
le titre de Miniftres ,mais feulement celui de Maîtres, & leur 
ordonna de recevoir le Miniftre Général comme Chef de 
tout l’Ordre de faint François, lorfqu’il iroit chez eux , St 
de lui rendre tous les honneurs qu’ils dévoient à leur propre 
Supérieur, à condition néanmoins qu’il ne pourroit avoir 
fur eux que la même jurifdi&ion que les Généraux avoient 
auparavant eue fur les Obfervans 5 St qu’ enfin ils céderoient 
le pas St la préfeance dans les Aftes publics aux Obfervans. 

Les Conventuels leur remirent aufii le Sceau de l’Ordre: 
ainfi Leon X. mit fin aux différends qui duroient dans l’Or- 
dre depuis un fi long tems : il y eut dans la fuite des Obfer- 
vans qui voulurent encore obferver la Réglé plus exacte- 
ment , St pratiquer une plus grande pauvreté : c’eft ce qui a 
produit les Reformes particulières des Déchauffés d’Efpa- 
gne , de faint Pierre d’Alcantara , des Réformés d’Italie, des 
Recollets de France, St des Capucins , dont nous parlerons 
en leur lieujmais <^ui font néanmoins reftés fous l’obéiffan- 
ce du Miniftre Général de tout l’Ordre de faint François, à 
l’exception des Capucins , qui ont préfentement un Général 
fépare. C’eft pourquoi avant que de parler de l’état préfent 
des Conventuels , nous rapporterons toutes les differentes 
Reformes qui font forties de l’Obfervance , St qui ont été 
foûmifes au Général de tout l’Ordre. 

Luc Wading, Annal. Minor. Tom. Il- & III. Francifcus 
Gonzague, de Orig. Serapb. Relig. Rodulph. Tuffinian. Hifi. 

Ser iphic. Marc de Lifboa, Chronica dos Menrcs. Juanetin 
Kino > Chronicas de los Menons. Francifc. de Roïas, Annal. 

M iij 
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Riforme de l a 0r ^ en de Los Menores , Dominie de Gubernatis , orb . 
de Villa. S eraphic. Monument. Ord. Minor. & firmament. 3. Ord. S* 
™ a ’ s Erancifci. 


Chapitre X. 

Des Freres Mineurs de la Reforme de Villacrezés^ 

C Ette Reforme a pris le nom de fon Fondateur, le 
Bienheureux Pierre de Villacrezés , frere de Jean* 
Evêque de Bruges- Les Auteurs font partagés fur le terni 
qu’elle commença > Gonzague, Marc de Lifbonne,& Pierre 
Gonzalve de Mendoça , Archevêque de Grenade , difenc 
que ce fut l’an 1366. mais Wading apporte plufieurs raifoni 
pour prouver qu’elle ne peut avoir commencé cette année : 
premièrement parce que les anciens titres mettent la naif- 
îance du Bienheureux Reformateur fous le régné du Roi de* 
Caftille Jean I. qui ne commença à régner que l’an 1375. 
Secondement, parce que Gonzague & d’autres difent que 
l’Obfervanee fut établie en Efpagne & en France dans le 
même tems , & que ce ne fut que l’an 1353. qu’elle fut in- 
troduite en France, ou au plutôt l’an 1388. Troifiémement 
que le même Gonzague fait vivre Pierre de Villacrezés juf- 
qu’en l’an 1440. par confequent il auroit vécu dans laReli- 
gion,plus de cent ans ,puifcp avant l’établUTement de fa ré- 
forme il avoit reçu le degre de Dofteur chez les Conven- 
tuels , & avoit demeuré caché dans une grotte pendant vingt 
ans , où il attendoit l’occafion d’executer fon aefTein : c’eft 
pourquoi Wading conclud que cette Reforme n’a pu com- 
mencer que l’an 1390. 

Quoiqu’il en foit , ce fut dans le Couvent de Nôtre- Dame 
de la Spîlceda en Caftille , que le Bienheureux Pierre de 
Villacrezés jetta les fondemens de fa Reforme. U avoit pris 
Fhabit chez les Conventuels , & reçut le degré de Docteur* 
comme nous avons dit r mais peu édifié de la conduite de ces- 
Religieux ,qui étoient tombés dans le relâchement , & vou- 
lant vivre d’une maniéré plus conforme à l’êfprit de la Ré- 
glé, il fe retira dans une grotte proche faint Pierre d’Arlan- 
za ,ou quelques personnes attirées par fon exemple, & ani- 
més du même zele, s 'écarts joints à lui ,il fut obligé de cher» 
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cher une demeure plus commode , & plus propre pour y ob- Rfforhb 
ferver avec eux la Réglé de faint François dans toute fa pu* 
reté. S’étant mis en chemin pour cet effet , il s’arrêta fur le 
Mont Celia , où il y avoit une Chapelle dédiée à la fainte 
Vierge , fous le titre de la Saiceda. Ce lieu lui parut fi con- 
forme â fes defirs , & fi propre à l’établifiement de la Refor- 
me qu’il projettoit . qu’il n’oublia rien pour l’obtenir : ce qui 
luiaïant réülü,il y fit d’abord un petit logementjmais il rut 
bien- tôt obligé de l’aggrandir , parce que le nombre de fes 
Compagnons augmenta , & il y établit fi parfaitement le vé- 
ritable efpritdel’Obfervance Reguliere & de la mortifica- 
tion, qu’il s’y eft toujours confervé fans aucun relâchement. 

Aïant obtenu du Général la permifiion d’y recevoir ceux 
qui voudroient fe joindre à lui pour y vivre dans l’Etroite 
Ôbfervancejil y reçut entr’autres l’an 1401.1e Bienheureux 
Pierre Regalate, dont on pourfuit préfentement à Rome la 
canonifation.il eut un fécond Couvent à Aguilar l’on 1 404. 

& un troifiéme à Abrajo, proche Valladolid. Il fit en fuite 
deux nouveaux établiflemens , l’un fous le titre de faint Ju- 
lien , proche Tordelaguna , & l’autre fous celui de faint An- 
toine de Cabrera , dans la Province de Caftille. Ce faint 
homme s’étant trouvé au Concile de Confiance , il obtint 
des Peres qui le compofoient la permiffion\de faire obferver 
dans fes Couvens la même Réglé que celle que faint Fran- 
çois avoit fait obferver à fes premiers Difciples dans le Cou- 
vent de la Portioncule. Ses Couvens paroifioient comme au- 
tant de prifons , & les Religieux dans leurs cellules comme 
autant de reclus. Le jeûne y étoit continuel i il n’y avoit de 
vin que pour les Méfies. Si on leur donnoit par aumône 
quelque petit poiflon , c’étoitpour eux un grand feftin. Leur 
mortification raifoit l’admiration de tout le monde , & l’on 
s’étonnoit comment ils pouvoient pratiquer une Réglé fi 
auftere , contens pour tous vêtemens d’une pauvre tunique 
toute déchirée, avec un capuce , & une corde pour ceinture. 
Lorfque la rigueur du froid les obligeoit à le couvrir plus 
qu’à l’ordinaire, plutôt par crainte qu’il ne les mît hors d’état 
par des rhumes ou autres incommodités defatisfaire à leurs 
obligations & à leurs pénitences , que par délicatefle & par 
fenlualité : ils mettoient fur leurs épaules quelques peaux de 
chèvres ou de brebis : en un mot leur pauvreté étoit fi grau- 
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Reforme de, & ilsétoient fi accoûtumés à manquer des chofes même» 
«r*z»/«. A l es pl us neceff aires à la vie, que dans un Chapitre qu’ils af- 
femblerent de leur Cuftodie , ils crurent que j’abondance y 
avoit été grande , parce qu’ils avoienc eu allez de lait pour 
les Religieux , & que le vin n’avoic pas manqué pour les 
MelTes. 

11 y avoir cependant un alTez grand nombre de Couvens 
où l’on pratiquoit une vie li auftere. Le Bienheureux Pierre 
de Villacrezés eut plulieurs Difciples ,qui furent fi fideles à. 
l’Obfervance de ces aufterités , que quelques-uns ont mérité 
le titre de Bienheureux, & ont été favorifés du don des mira» 
clés. Ce Bienheureux Reformateur , après avoir beaucoup 
étendu fa Congrégation, mourut au Couvent de Penafield 
l’an 1411. Apres la. mort le Bienheureux Pierre Regalate ,. 
foûtintpar fon zele & par la fainteté de fa vie cette Reforme 
dans toute fa ferveur ; mais Pierre Santoyo , qui étoit auffi 
un des Difciples de Villacrezés, revenant de Terré Sainte, 
& pafiant par l’Italie, eut une Conférence avec faint Bernar- 
din de Sienne , dont il fut fi édifié, auffi- bien que de la fain- 
teté de l’Obfervance, & du grand progrès qu’elle avoit fait 
dans ce pais , qu’il ne voulut pas en fortir fans avoir obtenu 
une Bulle du Pape pour introduire auffi en Efpagnela même 
Réforme > foit dans les Couvens qu’on fonaeroit de nou- 
veau ■ foit dans ceux qui feroient déjà réformés. Ce qui 
caufa quelque divifion entre lui & les autres Difciples du 
Bienheureux Pierre de Villacrezés, qui ne vouloient rien 
changer dans les pratiques que leur Maître avoit établies. Les 
Religieux des Couvens d’Aguilar & d’Obrojo , vécurent, 
toujours dans les mêmes Obfervances , & l’an 1460. Henri 
Roi de Caftille leur eh obtint la permiffion du Pape Pie II. 
& même de pouvoir fonder d’autres Maifons , où l’on pra» 
tiqueroit les mêmes aufterités , à condition qu’elles feroient 
foumifes à la jurifdi&ion de l’Ordre. Mais enfin tous les 
Monafteres de cette Réforme furent incorporés dans la 
fuite dans ce que l’on appelle l’Obfervance Reguliere donc 
nous avons parlé dans le Chapitre precedent. 

. Comme le Couvent de Nôtre- Dame de la Salceda a été 
fe premier de la Réforme de Villacrezés , & que ce lieu eft 
d’une grande dévotion en Efpagne , nous en ferons la def- 
cripdon. 11 eft fitué furie MoucCelia qui eft très folltaire 
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& couvert d'arbres , entre Tendilla 8c Pennaluer. Il y avoir fruis 
auparavant cette petite Chapelle ( dont nous avons- déja^ 1 ”^*, 
parlé ) qui y avoit été bâtie par deux Chevaliers de l’Ordre forme b* 
de fàint Jean de Jerufalem , & cela en mémoire du mi- 
racle fuivant. Ces deux Gentilshommes étant allés un jour 
fur leMont-Celia qui leur appartenoit pour s’y divertir à la 
châtie , furent furpris d’un fi furieux orage, mêlé d’éclairs 
& de tonnere , qu’ils crurent être au dernier de leurs jours; 
dans ce péril ils eurent recours à la fainte Vierge dont ils 
implorèrent l’afiiftance. Bile s’apparut aufii-tôt à eux , les af- 
furant qu’ils n’avoient rien à craindre 8c qu’elle les prenoit 
fous fa prote&ion. La tempête cefla fur le champ, 8c ces Che- 
valiers y pour témoigner leur reconnoiflance à leur Bienfaq- 
trice,firem bâtir cette Chapelle en fon honneur, 8c poferent 
l’Autel fur le tronc d’un laule où elle s’étoit apparue à eux , 
d’où ce lieu à pris le nom de Notre-Dame de la Salceda ,à 
caufe que les Êfpagnols appellent Salce , l’arbre que nous 
appelions Saule. Le Bienheureux Pierre de Villacrezés 
aïant obtenu cette Chapelle , comme nous l’avons déjà dit, 

8c y aïant d’abord bâti un petit Mpnaftere.il eft devenu dans 
la fuite très confiderable ; on y a bâti dans l’enclos plufieurs 
Ermitages faits de branches d’arbres au milieu des Imitions, 
où les Religieux vont tour à tour , pour vacquer plus parti- 
culièrement à la retraite & à la penitence. La folitude de ce 
lieu donna occafion aux Peres de l’Obfervance d’Efpagne 
de le choifir pour un des Couvens de recolle&ion qui furent 
établis dans toutes les Provinces, comme nous dirons dans la 
fuite. C’eft dans ce Couvent que le Cardinal Ximenés étoit 
Gardien lorfque la Reine Ifabelle le choifit pour fon Con- 
feflqur. Les miracles qui fe font tous les jours dans fon 
Eglife par l’interceffion de la fainte V ierge, particulièrement 
à Pégard des potiedés , y attirent une grande foule de peuple 
de toute l’Efpagne. Philippe II I. y vint en 1604. 8c y admira 
la vieauftere des Religieux qui y demeuroient. Pierre Gon- 
zalez de Mendoza, fils de Rodrigue Gomés de Silva 8c 
d’Anne Mendoza Princes d’Eboli 8c de Paftrano , s’y rendit 
Religieux , & aïant été fait Archevêque de Grenade , puis 
de Sarragotie 8c enfin de Siguença , il agrandit beaucoup 
P enclos , 1 e fit fermer de murailles, augmenta les Ermitages,, 
enrichit la Sacriftie de peintures curieufes 8c d’ornemens* 
JmtVIU N- 
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$8 HîStoïs.2 Ues Ord res Religieux, 
confiderables . remplit la Bibliothèque de Livres , fit bâtir 
dans l’Eglife une belle Chapelle , & chargea les Ducs de Pa- 
ftrano de l’entretien des tâtimens 5 & afin que les Religieux 
ne fuflent pas troublés dans leurs exercices-, il fie encore bâtir 
hors le Monaftere un logement pour les étrangers. C’eft ce 
même Prélat de qui nous avons l’Hiftoire de ce lieu , qui fut 
imprimée in folio à Grenade l’an 1 6 1 6 . où il a inféré les V ies 
de plufieurs Religieux qui ont pris l’habit dans ce Couvent & 
y font morts en odeur de lainteté , dont quelques-uns ont 
mérité un culte public,comme le Bienheureux Pierre Rega- 
late & faint Didace. Il y a préfentement quatorze ou quinze 
Ermitages dans ce Couvent. 

Luc Wading, 7cm. IV. V. & VI. Annal. Minorum. Fran- 
cifc. Gonzag. De Orig. Seraph. Relig. Marc de Lifboa ,Chro- 
nica dos Mtnorcs. Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphie. 
lib. 5. cap. 9 . §1. Ped. Gonzal de Mendoza, Hift. del. Monte* 
Celia di nuejlra Signora de la Salceda. 


Chapitre XI. 

Des Freres Mineurs Coletans , avec la Vie de la Bienheu- 
reufe Colette de Corhie leur Réformatrice. 

C E ne font pas feulement des Monafteres de Religieu- 
fes de fainte Claire , que la Bienheureufe Coletcea ré- 
formés , comme quelques Ecrivains ont avancé 5 mais il y a 
encore eu un grand nombre de Couvens d’hommes de fa 
Réforme qui ont porté pendant plus de deux cens ans le nom 
de Coletans. Cette Bienheureufe nâquit à Corbie en Picar- 
die le ij. Janvier 1580. de Robert Boilet Charpentier, & de 
Marguerite Moïon, qui.étoitprefquefexagenairelorfqu’elle 
la mit au monde. Une naiftance fi extraordinaire & fi oppo- 
fée aux réglés de la nature fit conje&urer que Dieu la vou- 
loit diftinguer du commun des hommes & la deftinoit à des 
chofes furnaturelles. Elle reçut au Batême le nom de Co- 
lette , c’eft- à- dire , petite Nicole , à caufe de là dévotion que 
fes parens avoient a faint Nicolas. Elle donna dès fon en- 
fance des marques d’une grande fainteté , & fe diftinguoic 
principalement par l’amour qu’elle faifoit paraître pour les 
humiliations & les aufterités. Elle étoic fi fcrupuleule fur le 
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fait de la chafteté,qu’aïant entendu faire l’éloge de fa beauté F * * * » * 
elle travailla par toutes fortes de mortifications à la détruire, coÜitans* 
autant pour fe précautionner contre la préemption & la va- 
nité fi ordinaires aux perfonnes de fon fexe , que pour ne 
point fervir de piège à la pureté de ceux qui la regardoient. 

Elle y réüfilt fi bien que l’on vit avec étonnement la vivaci- 
té de fon teint & la deücateffe de fes traits tellement effacées, 
qu’elle demeura toû jours pâle , maigre & défaite le refte de 
la vie. 

A fes exercices de pieté dont les principaux écoienteeux de 
la priere & de la charité envers les pauvres & les malades > 
elle joignoit celui de la leéture de l’Ecriture Sainte en fa 
langue , dont le faint Efprit lui découvroit les Mifteres les 
plus cachés , quelle tâcnoit d’expliquer aux perfonnes de 
ion fexe , afin de les exciter à l’amour de Dieu & à la prati- 
que de toutes les vertus. 

Ses parens étant morts , elle diftribua aux pauvres le peu 
de bien qu’ils lui avoient laifle , & fe trouvant parfaitement 
dégagée de tout ce qui l’a voit retenu ë jufqu’alors dans le 
monde, elle fe retira d’abord chez les Beguines : mais n’a- 
ïant pas été fatisfaite de leurs Obfervances,elle alla chez les 
Urbaniftes:n’y aïant pas encore trouvé ce qu’elle cherchoit,. 
non plus que dans quelques Maifons de Benediélines où 
elle.pafla depuis fucçeffivement , elle prit l’habit du Tiers 
Ordre de faint François , par l’avis de Jean F inet Gardien 
du Couvent des Freres Mineurs deHefdin, & fit profef- 
fion félon 1 a Réglé prefcrite pour les perfonnes feculieres de' 
cet Ordre. 

Colette fë voïant revêtue de cet habit de penitenee com- 
mença à penfer ferieufement à être penitente d’effet au (15 
bien que de nom : ainfi quoique cette Réglé qu’elle venoic 
d’embrafTer lui permît de refter dans le commerce du mon- 
de , elle refolut de lequitter entièrement , afin qu’en fervanc 
Dieu avec moins d’embarras , elle pût avancer avec plus de' 
facilité dans le chemin de la perfection. Elle obtint pour cet 
effet de l’Abbé & des habita ns de Corbie un lieu folitaire & 
écarté , où ils lui firent bâtir une cellule, dans laquelle elle:' 
fe renferma pour y vivre en reclufe. Elle n’avoir alors que-' 
▼ingt-deux ans ; dix ou douze mois après , elle fit vœu dce 
clôture perpétuelle entre les mains dumême Abbé : elle 

Mi* 
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ioo Histoire des OrdresKelîgîeux; 
f r e r b s doubla pour lors fes aufterités , elle déchirait Ton corps à 
cÔ?£tans C0U P S de foiiets , le , couvrait çout enfanglanté d’un rude 
cilice , & le chargeoit de plufieurs chaifnes de fer -, qui en- 
traient fouvent dans fa chair. Elle couchoitfouvent fur la 
dure,n’aïant pour oreiller qu’une pierré : fes veilles étoient 
longues , fes jeûnes continuels & fa priere fervente, accom- 
pagnée de beaucoup de larmes. 

Il y avoit trois ans qu’elle étoit dans cette folitude lorfque 
Dieu luiinfpirade travailler à la reforme de l’Ordre de S. 
François.Pour cet effet, elle demanda & obtint difpenfe de fa 
clôture l’an 1406.& alla à Nice en Provence trouver l’Anti- 
pape Benoît XIII. ( reconnu en France pour Pape légitimé) 
qui la reçut avec beaucoup de bonté. Elle lui demanda deux- 
chofes, la première de prendre l’habit de fainte Claire , avec 
obligation d’en obferver la Réglé à la lettre & fans aucune 
v modification 5 & la fécondé, qu’il lui accordât le pouvoir de 
réformer l’Ordre de faint François. Ce dernier point fouf- 
frit d’abord des difficultés : c’elt pourquoi le Pape remit à 
une autre fois à lui accorder fa demande j mais la pefte qui 
défola la ville de Nice dans le même tems , & qui emporta 
plufieurs perfonnes, parmi lefquelles il s’en trouva qui avoient 
été du nombre de ceux quis’étoient oppofésaux deffeins de 
Colette, lui fit obtenir ce qu’elle demandoit : car Benoît ÔC 
fes courtifans appréhendant que ce ne fût un effet de la ven- 
geance Divine, à caufe du délai dont on ufoit envers la 
Bienheureufe Reformatrice , la fit venir enpréfence de plu- 
fieurs perfonnes Ecclefiaftiques & Laïques, la reçut à la pro- 
feffion de la Réglé de fainte Claire , lui donna lui même le 
voile , & l'établit Abbeffe ou Supérieure des filles qui vou- 
draient embrafler la vie Religieufe fous fa conduite, & faire 
profeffion de la Réglé des Clariffes. Celui des deux Géné- 
raux de l’Ordre de faint François qui adhérait à Benoît 
XIII. lui donna tout fon pouvoir , afin qu’elle pût difpofer 
de toutes chofes avec une autorité entière & félon qu’elle le 
jugerait 1 propos. 

Après une longue maladie qui Harrêta en chemin, elle vint 
à Corbié d’où elle fit fignifier le Bref Apoftolique qui lui 
donnoit permiffion de prendre des Monafteres , principale- 
ment dans les Diocêfes de Paris , de Beauvais, de Noïon & 
d’Amiens > mais elle y trouva tant d’oppofition en France où 
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•n la traita de Vifionaire , qu’elle fe retira en Savoye, * *’ 

Blanche Comteflede Genève lui accorda, & à quelques filles Coter A**, 
qui l’accompagnoient, la moitié de Ton château de la Beaume 
pour y commencer l’exercice de fa Charge ,& y faire obfer- 
ver la Réglé de fainte Claire dans toute fa pureté. 

Le nombre de ces faintes Religieufes n’étoic pas grand 
pour lorsjmais en peu detems l’on vit plufieurs filles attirées 
' par la fainteté de la Bienheureufe Colette , fe ranger fous fa 
conduite , & beaucoup d’anciennes Maifons de l’Ordre de 
faint François embrafler fa réforme > qui pafTa bientôt en 
Bourgogne & de là en plufieurs Provinces de France , où 
l’on revint peu à peu de l’éloignement que l’on avoiteu pour 
elle. Elle s’étendit jufqu’aux Païs-Bas , & elle futaufii por- 
tée & établie en Allemagne, où l’on vit un grand nombre de 
Monafteres de filles entièrement changés & vivre dans une 
parfaiteObfervance. Il y eut même plufieurs Cou vens d’hom- 
mes qui voulurent embrafler cette Reforme, & qui à ce' fu jet 
furent appellésCV/r ta»j.Ce qui contribua à l’agrandiflement 
de cetteReforme,fut queplufieursPrinces&grandsSeigneurs 
lut donnèrent non feulement leur protection , mais encore 
£ plufieurs maifons qu’ils fondoient avec autant de libéralité 
que de pieté: ce qui en augmenta tellement la réputation, 
qu’un grand nombre de Religieux & Religieufes de diffe- 
rents Ordres , comme de ceux de faint Benoît , de Cîteauxj 
des Chartreux , des Celeftins & des Chanoines Réguliers , 
quittèrent ces Ordres pour pafler avec permiflion , dans ce- 
lui de faint François, dans le defir de tendre à une plus haute 
perfection. La Sainte fut fécondée dans une fi grande entre- 

{ >rife par fon Confeffeur Henri de la Beaume Religieux de 
a Province deBourgogne. L’on vouloit qu’elle fe fournît elle 
& fes Monafteres a la jurifdiCtion des Vicaires Généraux 
de l’obfervance > mais elle ne voulut point fe féparer de celle . . 

du Général de l’Ordre. Enfin cette Bienheureufe fille après 
avoir travaillé fi utilement pour la gloire de l’Ordre de faint 
François, mourut à Gand le Lundi 6.Mars 1 44 6 comme l’on 
comptoit alors, c’eft-à-dire, l’an 1447. âgée de 66 . ans & 
quelques jours. Ils’eft fait beaucoup de miracles à fon tom- 
beau, & 15. ans après fa mort on fongea à travailler à fa cano- 
nization. Charles leHardiDuc deBourgogne envoïa pour ce 
fùjet des Ambafladeurs au Pape Sixte I V. qui avoit été de 
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Mineur* ^O r£ ^ ret ^ e Saint François > mais aïant voulu canonifer aupa>- 
Coletans. ravant faine Bonaventure , il fe contenta de la déclarer Bien- 
heureufejde vive voix l’an 1471. Vingt ans après on renou- 
vella les pourfuites de fa Canonisation au tems du Pape Ale- 
xandre V I . ôc fous J ules 1 1 . à qui l’on fit de grandes inftan- 
ces i mais l’affaire en demeura là. Le Pape Clement V I I K 
permit aux Clariffes de Gand en 1604. de faire folemnelle- 
ment fa Fête le 6. Mars avec l’Office ôc la MefTe du Com- 
mun des Vierges > Paul V. étendit cette permiffion l’àn 1610.. 
à toutes les Maifons de fa Réforme dans les Païs- Bas. Les. 
Papes Grégoire XV. ôc Urbain VIII. allèrent encore plus, 
loin , Ôc ce dernier donna enfin permiffion l’an 1615. atout 
l’Ordre de faint François , ôc à tout le Roïaume de France: 
de célébrer auffi publiquement fa mémoire. 

Après la mort de cette Bienheureufe Réformatrice Ber- 
nîrd d’ Armagnac Comte de la Marche , de Pardiac ôc de 
Cadres, protégea autant qu’il put les Couvens , tant d’hom- 
mes que de filles qui fuivoient fa Réforme, en faveur des- 
quels il obtint du Pape Nicolas V. en 1448. plufieurs Privi- 
lèges, dont les principaux étoient qu’ils ne ftroient point fou- 
rnis aux Freres de l’Obfervance exemts de ta jurifdiCtion dis % 
Général > mais feulement à ceux qui reconnoiffoient fon au- 
torité } que lorfqu’il nefetrouveroit pas dans les Monafteres 
de filles aucunes Rcligieufes qui euflent les qualités requi- 
fes pour gouverner, le Vicaire Général pourroit difpenfer 
ôc réhabiliter celles qui à raifon de quelques défauts de naif- 
fance auroient quelque empêchement pour la Supériorité ôc 
autres Charges de leur Monaftereiqu’il auroit auffi pouvoir 
défaire promouvoir aux Ordres facrés les Freres Laies def- 
tinés à leur Service : ce Pontife confirma auffi dans la Charge 
de Vifiteur Général des Sœurs, Pierre des Vaux qui avoit 
été nommé par le Général, leur accorda encore d’autres grâ- 
ces, Ôc établit le Comte de la Marche, Patron , Protecteur ÔC 
défenfeurde tous ces Monafteres. 

Les Religieux Colletans vivoient dans «ne fi grande ob- 
servance , qu’ils acqueroient tous les jours l’eltime du peu- 
ple particulièrement ceux du Couvent de Dolen Bourgo- 
gne, dont la régularité excita plufieurs Couvens des Pro- 
vinces vo : fin<s à embraffer leur réforme. Philippe de Bour- 
gogne [ cr.nit i ces mêmes Riligieux deDolde prendre trois; 


Digitized by uooQie 



Cinqjjieme Partie, Chap. IX. ioj 
autres Couvens. Nicolas V. par un Bref de l’an 1431. leur 
accorda aulfi la permiffion d’en recevoir quatre dans les Dio^ cotExiuù 
cèles deBefançon & d’Autun,& en âïant obtenu encore trois 
autres d’hommes Sc trois de filles dans le Roïaume de Fran- 
ce , par la faveur de René d’Anjou Roi de Jerufalem & de 
Sicile j le Pape ordonna encore qu’ils ne feroient point fou- 
rnis aux Vicaires Généraux des Buliftes . c’eft- à-dire des 
Obfervans , ( car on les appelloit ainfi en quelques lieux s ) 
mais qu’ils feroient fous la jurifdi&ion du Général de l’Or- 
dre Se des Provinciaux des Conventuels. » 

Ces Coletans , mais principalement ceux de Bourgogne, 
qui étoient en plus grand nombre, aïant voulu enfuite palTer 
fous l’obéiffance des Obfervans , dans l’efperance que fous 
leur conduite leur Reforme fe foutiendroit mieux, Nicolas • 
Pichon , Gardien de leur Couvent de Dole , obtint de Nico- 
las V. des Lettres A poftoliques, qui leur défendoient de re- 
tourner fous Pobéïflance des Provinciaux des Conventuels. 

Mais tous les Coletans ne voulurent pas recevoir ces Lettres» 
quelques uns par fcrupule , fous pretexte de ne vouloir pas 
s’éloigner de l’obéifTance qu’ils avoient promife à ces Pro- 
vinciaux , & d’autres parce qu’ils s’ennuïoient déjà des au- 
fterités de la Reforme , & qu’ils efperoient vivre avec plus 
d’indulgence fous la Jurifdi&iondes Conventuels, qui to- 
leroient plus aifément les fautes , que les Vicaires Généraux 
de l’Oblervance. Mais le Pape les contenta tous , accordant 
à ceux qui vouloient vivre fous l’obéïfTance des Vicaires 
Généraux de l’Obfervance,la permiffion de pafTer fous leur 
Jurifdi&ion, par un Bref du z8. Février 145t. & permet- 
tant aux autres par un autre du 7. Décembre de la même 
année , de refter fous la Jurifdidion du Général & des Pro- 
vinciaux des Conventuels. Ils furent réunis enfuite par le 
Pape Calixte 111 . qui obligea l’an 1455. tous les Coletans de 
la Province de Bourgogne de vivre fous l’obéïfTance du 
Général de l’Ordre , & au Provincial de cette Province : ce 
qui dura jufqu’au Pontificat de Pie 1 1 . qu’ils quittèrent en- 
core les Conventuels pour retourner aux Obfervans, avec 
la permiffion de ce Pontife, qui écrivit l’an 1 458. au Vicaire 
Général de l’Obfervance Ultramontaine, afin qu’il les re- 
çût fous fa Jurifdidion : mais les Vifiteurs , & les autres 
Coletans qui avoient foin des Monafleres de Filles de la Re- 
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meneurs* f° rme< ^ e Bienheureufe Colette » voulurent refter fous r<jc 
co^eian » béïflance des Conventuels » & ne voulurent point reconnoî- 
tre les Obfervans : ce qui caufa quelque divifion entr’eux > 
qui ne fut pacifiée que dans le Chapitre Général qui fe tint 
à Florence l’an 1467. elle recommença encore quelque tems 
après , Si fut terminée par le Pape Sixte I V. l’an 1 471. 

Cependant les Couvens des Coletans fe multiplioient de 
jour en jour , principalement en France, ou ils étoient en 
grande eftime. Les uns étoient fournis aux Vicaires Géné- 
raux des Obfervans , les autres ne reconnoiffoient que leurs 
Provinciaux , fous l’autorité du Général > mais Gilles Del- 
phino , Général de l’Ordre , fous prétexte de le vouloir r en- 
tonner dans le Chapitre qui fe tint à Troyes l’àn 1 503. y fit 
. venir tous les Coletans qui lui étoient fournis, avec les Ob- 
fervans , qui obéïflbient aux Vicaires Généraux, St ordonna 
que les Coletans 6c les Obfervans feroient Supérieurs indif- 
féremment dans les Cfcmvens , principalement dans celui de 
Paris , établiflant pour Provincial de la Province de France» 
Boniface de la Ceya , quiétoit de la Reforme des Coletans» 
Enfin le Pape Leon X. aïant uni par fa Bulle de Concorde 
& d’Union de l’an 1517- dont nous avons déjà parlé ea 
un autre lieu , toutes le? differentes Reformes de l’Ordre de 
Paint François , quelque nom qu’elles euflènt , comme des 
Clarenins , Amadei Res , Coletans , du faint Evangile , du 
Capuce , Si autres , à celle de la Reguliere Obfervance , 1 » 
Congrégation des Coletans fut par ce moïen abolie. 

F. Gonzag. de Orig. Seraph. Relig. Luc Wading , Annal 
Minor.Tom. V. VI. VIL & VIII. Dominic. de Gubernatis » 
Orb. Seraphic. Tom.I. lib cap. 7. Bolland. Aft. SS. 6. Mart~ 
Baillet Si Giry , Vies des Saints an 6. Mars. 


Chapitre X I !.. 

« # 

Des Freres Mineurs Amadetftes. 

L A Congrégation des Amadëiftes a retenu le nom; 

de fon Fondateur le Bienheureux Amedée , qui étoit 
d’une très noble Si ancienne Maifon de Portugal. Il eut pour 
pere Roderigue Gomer de Silva , Gouverneur des Forts de 
Campo-Major Si d’Ougucla , Si pourmere Isabelle Menez » 

donc 
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«dont il retint le nom fuivant l’ufage d’Efpagne & de Porta- friu t 
gai. On lui donna au Bacême celui d s Jean , fuivant le con- 
leil d’un Ange qui apparut à fes parens fous la forme d’un te*. 
Pelerin. On eut peine a l’élever > à caufe de la déiicatefTe de 
fon tempérament > qui ne lui permettant pas de prendre 
des alimens folidesque très peu & rarement, l’obligea à fuc- 
cer le lait des Nourices jufqu’à l’âge de neuf ans , que com- 
mençant à changer de complexion, foit par un effet naturel, 
foit par une difpofition de la divine Providence , fon corps 
devint fi fort & fi robufte , qu’il fupporta dans la fuite ae 
grandes fatigues & de grandes mortifications , aufquelles il 
s’accoutuma. 1 1 fut marié à l’âge de dix- huit ans > mais aïant 
quitté fon époufe fans l’avoir touchée , il s’en alla en Caftille 
pour combattre contre les Maures fous le Roi Jean II. ou 
aïant été blefTé au bras, il prit la refolution de quitter le mon- 
de & de fe rendre Religieux. 

Wading , dont nous avons tiré ceci , ne dit point fi fa fem- 
me étoit morte, il nous apprend feulement qu’il prit l’habit 
de l’Ordre des Ermites de fâint Jerome dans le Couvent de 
Nôtre- Dame de Guadaloupe, & que pendant dix ans il y 
exerça par une humilité vraiment religieufe tous les plus vi- 
les minifteres. Mais brûlant du defir de répandre fon fang 
pour la Foi de Jefus-Chrift , il alla à Grenade avec permil- 
fion de fes Supérieurs , les Maures l’aïant pris pour un Ef- 
pion envoïé par lesChrêtiens,Iecondamnerent à être foüetté 
& à perdre la vie. On le dépoüilla pour lui faire endurer le 

Î >remier fupplice j mais les Boureaux fe relâchant un peu de 
eur cruauté , fupplierent le Juge de ne point faire executer 
le fécond , & de lui donner la liberté, apres avoir été foüetté. 

11 fortit de Grenade dans la refolution d’aller en Afrique , 
où il efperoit de trouver plus facilement la couronne du mar- 
tire j mais à peine le vaiffeau eut- il mis à la voile , & pris le 
large , qu’il s’éleva une furieufe tempête , qui obligea les 
Matelots à revirer de bord pour gagner terre , & y prendre 

{ >ort : ce qui ne réüflHTant pas félon leurs defirs , à caufe de 
a violence du vent contraire, & des écueils contre lefquels 
ils craignoient de fe brifer , follicitçs par les prières d’Ame- 
dée,qui fouhaitoit retourner à terre dont ilss’étoient un peu 
rapprochés avec bien de la peine, iis mirent en mer leur cha- 
loupe , dans laquelle il ne fut pas plûtôt defcendu , que la 
7 orne FIL O 
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Inuit tempête cefla : ee qui lui faifant connoître que Dieu ne vou- 
AMADEif* ^°* C P as q u>il p a fs» c en Afrique, il retourna à fon Couvent de 
tm . * Nôtre- Dame de Guadaloupe , où Dieu commença à mani- 
fefter fa fainteté par plufieurs miracles. 

Etant tombé dans une grande maladie* qui lui ôta Pufage 
de tous fes membres , il ne trouvoit aiicun foulagement à les 
maux , que lorfqu’il pouvoit entendre l’Office divin. C’eft 
pourquoi il obtint de fes Supérieurs qu’on le conduiroit à 
î’Eglife dans un petit chariot , lorfque les Religieux étoient 
à l’Office. 11 y étoit ordinairement dans une Chapelle , où il 
y avoit une Image de la fainte Vierge , à laquelle il deman- 
da une fois avec tant de ferveur la diminution de fes dou- 
leurs , que non feulement fa priere fut exaucée , mais encore 
il fut fi parfaitement guéri , qu’après avoir rendu des a&ions 
*de grâces à fa Bienfaitrice, il reconduifit lui même fon cha- 
riot. Enfin après avoir été averti par trois differentes fois 
par la même Bienfaitrice , par faint François , 6c par faint 
Antoine de Padouë , qui s’apparurent à lui , de paüer dans 
l’Ordre des Freres Mineurs, & d’aller en Italie pour y pren- 
dre l’habit de cet Ordre dans le Couvent d’Affife , il en ob- 
tint la permiffion le ». Otobre 1451. de Gonzalve d’Illef- 
cas , Prieur de Guadaloupe fon Supérieur » qui fut enfuite 
Evêque de Cordouë. 

Ce ne fut pas fans beaucoup de peine qu’il arriva en Ita- 
lie. Il alla d’abord trouver Ange de Peroufe , Général de 
l’Ordre de faint François , qui étoit dans cette ville, pour lui 
demander l’habit de fon Ordre 5 mais il en fut rebuté , & 
reçut un pareil traitement à Affife. II perfifta néanmoins 
dans fa relolution , & dans l’cfperance que Dieu lui fourni- 
ïoit les moïens d’executer fa fainte volonté , il bâtit un petic 
Ermitage proche l’Eglife de faint François, où il alloit tous 
les jours y faire fes prières , fervir les Méfiés , & aider au 
Sacriftain dans les exercices de fa Charge , & cela fans au- 
cun intérêt. Il fe trouvoit à la porte du Couvent avec les 
pauvres pobr y recevoir l’aumône. Mais le Compagnon du 
Sacriftain étant tombé dangereufement malade , & s’étant 
recommandé aux prières du Bienheureux Amedée , à qui 
l'on donna ce nom à caufe du grand amour qu’il avoit pouf 
Dieu, il fe trouvagueri miraculeufement. Plufieurs perfonnes 
aïant été auffi foulagée dans leurs maux par fon moïen , fa 



Digitized by uooçie 


Cinqîtieme Partie , Chap. XI. 107 
réputation fe répandit, & les mérités de ce Serviteur de Dieu 
aïant été reconnus, il fut admis au nombre des Religieux en 
qualité de Frere Laïc par le Général Jacques de Moza- 
nica. 

La vie auftere qu’il menoit , & l'obfervance exa&e de la 
Réglé à laquelle il s’appliquoit , excita bien- tôt contre lui la 
Haine des autres Religieux , qui ne pouvant foufFrir les re- 
proches qu’il leur faifoit.de leurs mœurs corrompues , & du 
relâchement où ils étoient tombés , ne ceflferent point de le 
perfecuter, jufqu’à ce qu’ils l’eurent fait fortir d’Affife. 11 
alla à Peroufe , en aïant été averti par un Ange, & aïant ob- 
tenu du Provincial une obedience, il alla trouver le Général, 
qui étoit pour lors à Brefcia, d’où il partit pour aller demeu- 
rer par fon ordre à Milan au Couvent de faint François pro- 
che la porte de Verceil. Il y fut fait Sacriftain } mais comme 
cet Emploi le détournoit de fes oraifons , il fe retira avec 1a 
permUOon de fesSuperieurs dans une cellule d’une ancienne 
Infirmerie, avec un Compagnon qui fe joignit à lui, dans 
un même efprit de retraite & d’Oraifon. 11 étoit fi afiidu à la 
priere & à la méditation , qu’il y emploïoit quelquefois qua- 
torze heures , & toûjours à genoux. Il jeunoit fi féverement 
que trois fois la femaine il ne prenoit pour toute nourriture 
que du pain & de l’eau. Il jeûnoit aufli de la même maniéré 
les jours de jeûnes ordonnés par l’Eglife , & fouvent même 
il les pafioit fans prendre aucune nourriture , aufli- bien que 
les Vendredis & les Samedis : ce qu’il continua jufqu’à fa 
mort , & il s’abftenoit en tout tems de viande & d’cçufs. 

La réputation de (a fainteté augmentant de jour en jour par 
les miracles continuels qu’il faifoit, lui attira un fi grand nom- 
bre de vifites.tant de François Sforce Duc de Milan, que d’un 
grand nombre de perfonnes qui venoient le confulter fur les 
maladies de l’ame , aufli- bien que fur celles du corps, qu’il 
fe refolut d’abandonner ce lieu , qui commençoit à n’être 
plus pour lui une retraite , & d’en chercher un autre , où 
étant moins connu , il pût s’appliquer avec moins de diffrac- 
tion aux exercices de la priere & de l’oraifon. Dans le doute 
où il étoit s’il devoit feulement quitter le Duché de Milan , 
ou abandonner la Lombardie, il s’adrefla à Dieu , qui lui 
aïant fait connoître qu’il devoit demeurer en Lombardie , il 
folücita fi fon fes Supérieurs , qu’ils lui accordèrent la per^ 


FRERES 

Minh» rs 
Amadiis- 

TES. 


Digitized by uooçie 



ïo8 Histoire des Ordres Religieux j 
F init million de s’en aller où Dieu l’appelloit. Il vint l’an 1457. ail 
amaoiiI? Couvent de Marliano , où il n’y avoit qu’un feul Religieux i 
tes. mais il fut rempli en peu de tems d’un très grand nombre de 
faints Religieux. La foule du peuple qui le venoit encore 
trouver en ce lieu , l’obligea de 1 abandonner auffi,pour aller 
au Couvent d’Oppreno, qui étoit pareillement ruiné > mais 
il y rétablit en peu de tems les Observances Regulieres,com- 
me il avoit fait dans celui de Marliano , 6c fournit ces Cou- 
vens à l’obéïflance des Conventuels. 

] 1 reçut les Ordres facrés pour obéïr à fon Provincial, qui 
connoiüant fon humilité, l’y obligea , le chargeant en même 
tems de la conduite du Couvent a Oppreno , où il fut Supé- 
rieur pendant fix ans. Il célébra fa première MefTe le 15. 
Mars 1459. avec les fentimens de dévotion 6c de refpeél que 
mérité ce Myftere adorable. Les œuvres de chanté qu’il 
exerçoit envers les malades , les affligés , les pauvres 6c les in- 
digens, lui attirèrent l’eftime non feulement des peuples du 
voifinage , mais encore de toute la Lombardie , où on lui of- 
froit plufieurs établiffemens : ce qui joint aux œuvres de 
charité 6c de mifericorde qu’il exerçoit envers tout le monde, 
lui attira en 1468. la perfecution de quelques Religieux de 
l’Ordre , qui portèrent des plaintes contre lui à l’Archevêque 
de Milan i mais ce Prélat voïant que c’étoit un effet de l’en- 
vie 6c de la jaloufie qu’on avoit conçue contre lui , 6c que la 
malice y avoit eu plus de part que la vérité 6c le zele , le dé- 
clara innocent , 6c reprit leverement fes calomniateurs. La 
perfecutiçn aïant recommencé quelque tems après , il alla à 
Rome implorer la proteffion du Pape , qui la lui accorda, 6c 
renvoïa km affaire au Duc de Milan pour être jugée: mais 
le crédit de fes adverfaires aïant prévalu fur Ion inno- 
cence , il reçut ordre de fortir de l’Etat de Milan dans trois 
jours : mais Dieu prenant la défenfede fon Serviteur , leur 
fit porter la peine de leurs calomnies , en les affligeant de 
maladies , dont la guerifon les obligea à reconnoitre leur 
faute , 6c àpublier l’innocence ôc la fainteté du Bienheureux 
Amedée , puifque ce fut par fes prières qu’ils obtinrent de 
Dieu la fanté. Ce faint Fondateur aïant furmonté toutes les 
difficultés qui fe rencontroient dans fes bons deffeins, acheva 
les bâtimens des Monafteres qu’il avoit commencés , ôc en 
joignit d’autres à fa Congrégation. Paul II. par un Bref de 
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l’an 1465. lui donna le Couvent de Nôcre-Dame de Bueno, Fmn 
au Diocêfe de Brefcia: ce qui lui fufcita de nouvelles perfé- A^” D k E "** 
cutions i car fur de faux bruits que fes ennemis firent courir, tes. 
les Vénitiens le regardèrent comme un Efpion des Milanois, 
qui venoit s’établir chez eux , & le firent aufli-tôt fortir des 
iTerres de la République- Mais la calomnie aïant été décou- 
verte, il fut rappellé avec honneur, &les Vénitiens lui don- 
nèrent permiflion de s’établir ou il voudroit fur leurs Terres. 

Il reçut la même année le Couvent d’Antignato : on lui en 
donna encore trois dans la Lombardie, dont il fit une Cufto- 
die, avec ceux qu’il avoit déjà , 8c il en fut fait Cuftode la 
même année 1465. par le même Pontife , qui permit aux 
Religieux d’en élire un autre après fa mort , a condition que 
celui qui feroit élu recevroit fa confirmation dans le Chapi- 
tre de la Province de Milan. 

L’ére&ion de cette Cuftodie reveilla la jaloufie des Reli- 
gieux de l’Obférvance de cette Province, qui voïant les pro- 
grès 'qu’elle faifoit , appréhendoient qu’elle ne fe feparât 
d’avec eux principalement après que le Bienheureux Ame- 
dée eut encore reçu un Couvent dans un des fauxbourgs de 
Milan , qui lui fut donné par l’Archevêque de cette ville , 
qui avoit été délégué par le Pape pour l’execution de font 
Bref : mais le faint Fondateur , pour éviter toutes conten- 
tions , & faire cefler leurs craintes , obtint l’année fuivante 
un autre Bref , par lequel le Pape fupprima le titre de Cu- 
ftodie , & ordonna que le Bienheureux Amedée & fes Com- 
pagnons feroient immédiatement fournis à l’obéïffance du 
Général & des Provinciaux. 

Sixte IV. étant parvenu au Souverain Pontificat l’an 
1471. après la mort de Paul II. fit venir à Rome le faint 
Fondateur , auquel il donna un Bref du 14. Mars de la 
même année, par lequel il accorda plufieurs privilèges à fa 
Congrégation & à une Confrairie qu’il avoit établie à Milan. 

Le Bref eft adrelTé à Amedée l’Efjjagnol , Cuftode de la 
Maifon de Nôtre- Dame de la Paix à Milan. Outre cela fa 
Sainteté lui donna la permiflion au fit- bien qu’aux Cuftodes 
qui lui fuccederoient , de recevoir tous les Conventuels qui 
voudraient entrer dans faCongregatiomce qui fait voir que, 
quoique le Pape Paul 1 1 . eut fupprimé le titre de Cuftodie, 
Amedée avoit toû jours retenu le nom de Cuftode pour lui 
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t » e % i s & fes fuccefleurs 8 c le pouvoir de gouverner les Couvensde 
amabïi»- Congrégation félon les Obfervances qu’il avoit établies» 
ns. Ce fut aufli cette même année que le Pape qui l’a voit choili 
pour fon Confefleur, voulant que fans fortir de Rome il pûc 
gouverner fes Religieux , lui donna le Couvent de faine 
Pierre/» Montoriooxi du Montd’oï , qui avoit été commencé 
par les libéralités de quelques François & qui fut achevé par 
celles des Rois Catholiques Ferdinand 8 c lfabellel’an 1502» 

Le Bienheureux Amedée demeura pendant quelques an- 
nées dans ce Couvent menant une vie très auftere. 11 accor- 
doit chaque jour deux heures à ceux qui le venoient conful- 
ter » & emploïoit le relie à la priere & à la méditation. Enfin 
l’an 1481. il obtint permillion du Pape d’aller faire un tour 
dans la Lombardie , pour y vifiter les Couvens de fa Con^ 
gregation , & dans ce voïage on lui en donna encore un à 
Plaifance , outre ceux qu’il avoit déjà obtenus pendant fon* 
féjour à Rome; mais pendant qu’il fe difpofoit â Milan pour 
y retourner , il tomba malade & mourut le 10. jour d’Àoût 
de la même année. L’on prétend qu’il eut plulieurs révéla- 
tions de chofes qui dévoient arriver } & dont il compofa un 
Livre qu’il lailTa fcellé à fes Difciples pour n’ être ouvert que 
dans un certain tems 1 mais le Livre aes Prophéties qui por- 
tent fon nom a été fi corrompu par d’autres & fi rempli de 
rêveries , 'dont plulieurs font oppofées à la Foi,que fon ne 
peut plus dire que ce Livre foit de lui , & ‘W'ading Annalifte 
de l’Ordre des Mineurs le julHfie de toutes les Heréfies 
qu’on lui impute , n’y aïant aucune apparence que le Pape 
Sixte 1 V. eût voulu prendre pour fon Confefleur un aufli 
grand vifionnaire que le Bienheureux Amedée l’auroit été 
s’il avoit avancé tout ce qui eft dans le Livre qu’on lui attri- 
bue. Les miracles qu’il a faits pendant fa vie & qui ont conti- 
nués après fa mort.ont d’ailleurs rendu un témoignage de la 
fainteté de fa vie & de la pureté de fa foi. 

Il eut plulieurs Difciples qui l’imiterent dans fon genre de 
vie 8 c qui acquirent une aufli grande réputation que lui» 
principalement Georges de Val-Camonique, Gilles de Monc. 
ferrât , Jean Allemand & Bonaventure de Cremonequi lui 
fuccederent dans le gouvernement de fa Congrégation & 
fous lefquels elle fit tant de progrès que dans une feule Pro- 
vince il y avoit vingt- huit Couvens. Après la mort de fo» 
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Cinqjxïemé Paatïe ,'Chap. XÏII. III 
Fondateur, le Pape Sixte I V. lui accorda de nouveau fapro- Conori- 
teftion par un Bref du 22. Septembre 1482. & confirma fes 
privilèges. JÉlle s’étendit enfuite en Efpagne , où le Pape In- Berbica «- 
. nocent VIII. lui donna l’an 1493. le Couvent de faintNeuTKss* 
Geneft- délia- Xara proche la ville de Cartagene , ce qui fut 
confirmé par Alexandre VI. qui lui accorda encore par un 
autre Bref de l’an 1458. tous les privilèges dont joüifibienc 
les Religieux Obfervans. Mais tandis que ces Amadeiftes 
faifoient du progrès & édifioient les peuples par la fainteté 
de leur vie > Jules II. qui comme nous avons dit dans les 
Chapitres VII. & X. voulut qu’il n’y eût dans l’Ordre de 
faim François que les Conventuels & les Obfervans,ordon- 
na que les Amedeiftes feroient choix des uns ou des autres 
pour s’incorporer avec eux. Leon X. fon fuccefleur ordonna 
auffi la même chofe > ils fubfifterent encore néanmoins juf- 
ques fous le Pontificat de Pie V. qui les fupprima entière- 
ment. Nous ne répéterons point ce que nous avons déjà die 
de cette fuppreflion en parlant des Clarenins dans le Chapi- 
tre VII. 

Luc Wading » Annal* Minor \ Tom. VI. Vil. & VIII. Ro- 
dulph. Tufiinian , Hifi. Seraphtc. lib. 1. Dominic. de Gu- 
bernatis , orb. Seraphtc *. Tom . I. lib. 5. Marc de Lifboa « 
Chronita dos Menores Tom. III. lib. 6. cap. 3. 


Chapitre XIII.. 

V)es Freres Mineurs des Congrégations de Philippe Berhe - 
gal üt des Neutres. 

P Hilippe Berbegal , qui avoit fait profeflion parmi les 
Freres de l’Obfervance dans la Province d’Arragon » 
s’étant uni à quelques autres , obtint du Pape Martin V. en 
1426. lapermiffion de recevoir une Maifon dans la même 
Province fans qu’elle fût pour cela afFeftée ni à lui ni à fes 
Compagnons 5 mais lorfque dans le premier Chapitre Gé- 
néraliflime de l’Ordre qui fetint l’an 1430. le même Pontife 
y eut fait publier de nouvelles Conftitutions pour unir tout 
l’Ordre fous une même Réforme , lefquelles Conftitutions 
furent appellées Martintenes du nom de ce Pontife , Berbe- 
gal fe récria contre elles, prétendant qu’elles étoient nulles & 
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Congre- n’avoient aucune force , ôc inventa une nouvelle Réforme 
pîn lippe * qu’il appella délia Capucciola ou du petit Capuce , aïant fait 
bprbegrl prendre à fes Se&ateurs des Capuces pointus ôc des habits 
Neutre*.* ridicules , ôc leur faifant pratiquer tien des chofes qui 
avoient été condamnées par Jean XXII. Saint Jean Capi- 
ftran écrivit fortement contre ces nouveautés , ôc Eugene 
I V.aïant nommé des Cardinaux pour examiner cette affaire* 
Berbegal ôc fes Se&ateurs furent condamnés l’an 1434. 

Vers l’an 1463 il parut auffi en Italie des Religieux cjui 
fous l’apparence d’une nouvelle Réforme fe rendirent agréa- 
bles aux peuples & prirent le nom d’Obfervance , quoiqu’ils 
n’en pratiquaient pas les coûtumes ni les Loix , ne voulant 
point obéir aux Vicaires Généraux fous prétexte qu’ils ne 
vouloient pas s’éloigner de l’obéïflance qu’ils dévoient au 
Général ôc aux Provinciaux. 11 y eut même quelques petits 
Couvens qui aïant choifi. l’un d’entre eux pour Chef, n’o- 
béïffoient qu’au Général , ôc ne vouloient pas reconnoître 
les Provinciaux. II s’en trouva encore d’autres qui formè- 
rent de petites Congrégations en vertu des Bulles qu’ils ob- 
tinrent dés Souverains Pontifes pour s’attribuer quelques 
Couvens , ôc fe firent appeller les Neutres , voulant tenir un 
milieu entre les Obfervans ôc les Conventuels, ne reconnoif- 
fant ni l’autorité du Général de tout l’Ordre , ni du Vicaire 
Général. Les principaux Chefs de ces Religieux Neutres 
furent Pierre de Trano , qui obtint pour lui ôc fes Compa- 
gnons une Bulle , qui leur permettoit de recevoir tous les 
Couvens qu’ils voudroient > Valentin de Trevifequi en eut 
auffi une pour ériger plufieurs Ermitages j Philippe de Maf- 
fano , qui obtint un Bref pour prendre pofleffion de deux 
Couvens > ôc Philippe de Padula , qui fut fait la même an- 
née 1463. Evêque de Cartage en Afrique , eut auffi une 
Bulle du même Pontife, pour gouverner quelques Couvens. 
Mais Loüis de Vicenze, Vicaire Général des Obfervans , 
aïant repréfenté au Pape les fcandales qui arriveroient au 
fujet de ces féparations , ce Pontife ordonna que toutes ces 
petites Congrégations de Neutres , fe foumettroient ou au 
Général des Conventuels , ou au Vicaire Général des Ob- 
fervansrce qui fut exécuté. 

Luc Wading, Annal. Minor. Tom. VI. Dominic de Gu- 
bernatis , Qrb. Serathit. Tom, I. Ifb. 4. cap. 9. $■ 3. & 4. 

CHAPITRE 
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- - - F H E R E S 

Mineurs 

Chapitre XIV. c*m« 

' 1ANS. 

DesFreres Mineurs Caperolans . 

L A guerre aïant été déclarée entre les Milanois & les Vé- 
nitiens , la haine que ces peuples conçurent les uns con- 
tre les autres pafïa jufques dans les Cloîtres. Les Supérieurs 
de laProvince deMilan des Freres Mineurs del’Obfervance» 
qui s’étendoit jufques fur les terres de la Republique de Ve- 
nife, commandoient avec tant de hauteur aux Vénitiens, 
que ceux du Couvent de Brefcia voulurent fecoüerle joug 
qu’ils ne pouvoient fupporter. Les Supérieurs enaïantetr 
connoiflance , firent fortir de là Province ceux qu’ils cru- : 
rent les auteurs de ce projet , dont les principaux furent 
Pierre Caperole, Matthieu de Tharvillo, Gabriel Maluez- 
zi & Bonaventure de Brefcia , qui furent obligés de pafler 
en d’autres Provincesimais les Supérieurs aïant appris qu’ils 
cherchoient un azile chez les Conventuels & lesAmedeiftes, 
les firent revenir , & après leur avoir impofé des pénitences, 
les logèrent dans les Couvents les plus pauvres & les plus éloi- 
gnés de leur Province. Caperole homme d’un elprit vif ,. 
d’une grande érudition , & quf s’étort attiré l’èftime du peu- 
ple par je s prédications , ne pouvant fupporter ces mauvais 
traitemens qui lui étoient d’autant plus fenfibles que fans v 
l’avoir mérité , il fe voïoit comme prifonnier dans un petit 
Couvent donc il ne lui étoit pas permis de fortir > ufa de tant 
d’adrefle , qu’il trouva moïen de faire féparcr les Couvens 
de Brefcia, de Bergame , de Cremone & quelques autres 
de la Province de Milan , pour les mettre fous l’obéïflance 
des Conventuels. Ce qui aïant caufé un procès entre ces 
Couvens & le Vicaire Général de l’Obfervance,le Pape 
Sixte IV. l’an 1471- donna pouvoir à Jacques de la Marche 
& à Louis de Vieenze de regler ces differens. Il y a de l’ap- 
parence qu’ils- n*etoient pas encore terminés l’an 1475. car 
dans leChapitre del’Obfervance qui fe tint cette année à Na- 
ples , l’on érigea une Vicairie particulière , fous le nom de 
Vicairiede Brefcia, qui comprenoit les Couvens dé Brefcia , 
de Bergame, de Cremone, & les autres , qui aïant été de- 
membres de l’Obfervance,avoient été unis par autorité Apo- 
Ttme VU. B 
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ftolique aux Conventuels > ce que l’on Ht en partie pour cal- 
mer les efprits & pacifier toutes chofes , & en partie pour 
fatisfaire la Republique de Venife , qui avoir demandé là 
réparation de ces Couvents de la Province del’Obfervance 
de Milan. Pierre Mauroceni fut CommilTaire de Brefcia, & 
Antoine de Contolegno qui avoit afliftéàce Chapitre en 
qualité de Difcret & de Procureur de ces Couvents , y de- 
manda pardon des troubles que cette affaire avoit caufés dans 
l’Ordre- 

Cela ne fut pas capable néanmoins de contenter l’ambi- 
tion de Caperole , qui à la faveur du Doge de Venife & de 
François d’Amfon Général de l’Ordre , obtint du Pape l’é- 
redion de cette Vicairie en Congrégation , qui fut nommée 
de fon nom , des Caperolans , & foumife aux Conventuels, 
avec permiffion de pouvoir tenir comme les Obfervans des 
Chapitres & d’y élire un Vicaire Provincial. Caperole aïant 
fait ainfi ériger fa Congrégation , ne faifoit point difficulté 
d’y recevoir tous ceux de l’Obfervancequi fe préfentoient à 
lui » mais le Pape en aïant été informé , lui dérendit par une 
Bulle du 16 . Odobre de la même année 1475. d'en recevoir 
à l’avenir , & renouvella la Bulle de paix & de concorde de 
Paul II. 

Enfin l’an 1475- ou 1480. Caperole prêchant à Velletri 
avec beaucoup d’applaudiffement, acquit une fi grande efti- 
me dans cette ville , que du confentement du 'Général les 
Bourgeois firent fortir les Conventuels de leur Couvent pour 

L mettre les Caperolans j mais il mourut peu de tems après. 

e Couvent de Velletri fut reditué auxConventuels, & tous 
ceux que les Caperolans avoient à Brefcia. Bergame, Cré- 
mone & en d’autres endroits , retournèrent à l’obéïfTance 
des Obfervans, fous le titre de Province de Brefcia, féparée 
de celle de Milan, & elle fubfifte encore étant préfentemenc 
compofée de vingt-quatre Couvens. 

Luc Wading, Annal. Minor.Tom.Vl. & Dominic de Gu- 
bernads , Orb. Serafhic. Tom. J. lib. 5. cap. 9. §. 5. 
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Chapitre XV. 
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Des Freres Mineurs des Reformes d’Antoine de Caftel- Castel S. 
Jaint-fean , O* de Matthias de Tivoli. jEAN 

P Endant que le Chapitre Général des Obfervans qui 
fe tenoit à Naples en 1475. étoit occupé à pacifier les 
troubles qui s’étoient élevés dans l’Ordre au fujet de la ré- 
paration des Couvens de Brefcia , Bergame , Cremone, &c\ 
comme nous l’avons dit dans le Chapitre précédent, il fe vie 
encore inquiété par le zele & la ferveur d’Antoine de Ca- 
rtel faim- Jean , de la Province de Tofcanne,qui afpirant à 
une plus grande perfedion, & réfolu de pradquer la Réglé 
de faint François dans toute fa pureté , fans -glofe , fans in- 
terprétation ni Privilèges ou Déclarations accordés par les 
fouverains Pontifes , s’étoit retiré pour cet effet avec cinq 
Religieux fur une montagne éloignée du commerce du mon- 
de, ou après avoir demeuré quelques jours, il vint à Rome 
avec fes difciples demander la protedion du Comte delaRou- 
vere , neveu du Pape Sixte I V. qui non feulement la leur 
accorda, mais encore les envoïa dans une de les Terres pour 
y bâtir un Couvent , après leur avoir fait obtènir une Bulle 
par laquelle fa Sainteté leur permettoit de vivre félon la 
grande pauvreté qu’ils avoient embrafTée. Les Peres Obfer- 
vans qui étoient affemblés dans ce Chapitre , craignant l’é- 
redion de quelque nouvelle Congrégation , firent tant par 
leurs follicitations auprès du Comte de la Rouvere , qu’il 
abandonna Antoine de Cartel faint- Jean , qui fe voïant pri- 
vé de cette protedion, & ne fçaehant oh aller, retourna avec 
fes Compagnons , fous l’obéïflance de leur Vicaire Provin- 
cial , qui fans avoir égard à la droiture de leurs intentions & 
à la Bulle qu’ils avoient obtenue du Pape , les traita comme 
aportats, & les Ht mettre en prifon, d’oh Antoine de Caftel- 
faint Jean aïant été délivré, il continua fes prédications avec 
beaucoup de fruit , & mour utfaintement à Pife l’an 1482. * j 
La fainteté de la vie de ce feviteur de Dieu & de fes Con> 
pagnons , fit bien connoître que cette grande pauvreté qu’ils» 
vouloient embrafler, ne provenoit' que du zele qu’ils-avoient 
pour la parfaite Obfervance de la Réglé j mais il n’en k fuc 

P ij - 
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Fukis pas de même de Matthias de Tivoli : ce fut plutôt un ef- 
bb&Vfok- P™ dorguëil & de préfomption , qu’un defir fincere de ten- 
. mes d'an- dre à la perfedion, qui lui fit auffi entreprendre l’an 1455. 
Castel^! le deflein de pratiquer la Réglé à la lettre , fans glofe ni in- 
ter P retat l° n uaas des lieux deferts & pauvres. Il eut environ 
thias de quatre- vingt compagnons qui le voulurent fuivre, & qui fe 
Tivoti. laidant abufer par les difcours & fa mauvaife Dodrine , di- 
foient qu ’on ne devoit pas obéir aux déclarations & auxCom- 
mentaires qui avoient été faits fur cette Réglé, foit par les 
fouverains Pontifes, foit par faint Bonaventureoules autres 
Dodeurs & Supérieurs de l’Ordre. Ils comdamnoient la 
pratique d’avoir des Syndics. Ils ne vouknent point rece- 
voir les Bulles des Papes qui les avoient permis , foûtenant 

3 ueles Supérieurs des Couvents qui avoient des Syndics & 
es Procureurs pechoient mortellement, & que mQurant en 
cet état on ne devoit point prier pour eu*. 

Le Démon voïant l’erreur de ces pauvres Religieux, ôc 
voulant les empêcher de reconnoître leur faute,u’oublia rien 
pour fuggerer à leur maître de perfeverer toujours dans 
• les fentimens & de ne point écouter ce qu’on lui difoit de 
contraire. C eft pourquoi tout ce cju’on put lui repréfenter 
fut inutile, & il ne voulut point obéir aux cenfures ni aux 
ordonnances A poftoliques. Il fe reconnut néanmoins lorf- 
qu’oni’eut mis en prifon, & il étoit prêt d’obéir. Mais l’ef- 
prit de ténèbres redoublant fes fuggeftions, lui perfuada en- 
fin de perfi fier dans fon aveuglement. Refolude ne point fe 
foumettre à fes Supérieurs , ilne chercha que les moïens de 
fe fauver de fa prifon : ce qui lui aïant réülïï , il fe retira 
avec un autre. Religieux dans une folicude,'oùil affemblaun 
grand nombre de difciples qu’il fu borna. 1 1 contrefit un nou- 
vel Ordre,aïant établi des Supérieurs, un Général , des Pro- 
vinciaux & des Cuftodes, & afin de conferver l’autorité qu’il 
avoit acquife fur eux i il leur; faifoit entendre que Dieu lui 
a voit révélé ce qu’il leur enfeignoit,& que fa Doftrine avoir 
été confirmée par plufieurs miraclesimais enfin aïant ouvert 
les yeux à la vérité, il entra avec quelques* uns de fes fefta- 
teurs chez les Conventuels, les autres allèrent chez les Obfer- 
vans : ainfi cette troupe de rebelles fut bien- tôt diflipée. 

Luc Wading. Annal. Minor. Tom, IV. Dominic. oe Gu- 
bernatis , Orà . Serapb . Tom . J . lib . 5. cap . 9 . $. 8 . 
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Chapitre XVI. 

Des Freres Mineurs de U Reforme du Bienheureux Jean 

de U Puehla. 
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L E Bienheureux Jean de la Puebla eft reconnu pour le 
premier auteur de cette étroite Obfervance que tant 
de Religieux de l’Ordre de faint François ont embraflee à 
exemple. Il étoit Comte de Bellocazar fils d’ Alphonfe 
de Soto-Major Ôc d’Elvire de Zuniga , l’un & l’autre des 
plus nobles Maifons d'Efpagne, & alliés à la Maifon Roïale. 
Jean de la Puebla méprifant tous ces avantages , fe fit Re- 
ligieux de l’Ordre des Ermites de faint Jerôme , vers l’an 
1476. dans le Couvent de Notre Dame de Guadaloupe » 
mais quatre ans après voulant embraffer une vie plus auftere, 
il alla à Rome , où aïant été reçu favorablement du Pape 
Sixte I V. il lui demanda permiflion de palier dans l’Ordre 
des Freres Mineurs de l’ Obfervance , ce que ce Pontife non 
feulement lui accorda , mais il voulut lui donner lui même 
l’habit de cet Ordre > & après lui avoir fait faire profef- 
fion , il l’envoïa proche Affife au Couvent des priions au 
Mont-Subaze , de la Province de faint François, aïant à 
cet effet adrefle un Bref au Vicaire de cette Province, daté 
du 14. Janvier 1480. par lequel il lui ordonnoit de le re- 
cevoir. 

Jean de la Puebla y demeura pendant fept ans , après les- 
quels il fut obligé de le quitter par ordre du Pape Innocent 
V 1 1 1. qui à la follicitation de fes parens lui ordonna de 
retourner en Efpagne pour prendre la conduite & la tutelle 
de fon neveu , le jeune Comte de Bellacazar devenu orphe- 
lin par la mort de fon pere , qui avoit été tué dans la bataille 
de Grenade. Il obéit aux ordres du Pontife & arriva en Ef- 
pagne l’an 1 487. mais l’obéïfTance qui lui avoit fait laifTer la 
Province de faint François, ne lui ôta pas l’eftime & l’a- 
mour qu’il avoit pou» les Obfervances qu’il y avoit prati- 
quées : car à peine fut- il arrivé en Efpagne qu’il fongea à y 
établir une pareille reforme & même plus auftere , au fujet 
de la.pauvreté, aïant obtenu pour cet effet quatre Religieux 
de la même Province de faint François , qui lui furent cn- 

P iij. 
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voïés par le Pape en 1488. afin qu’ils lui aidaient dans l’é- 
tablilTementdc fa reforme , qu’il commença l’année fuivante 
fous la prote&ion delà Reine I fa belle ,avec autant d’édifi- 
cation pour le public, que dejaloufie pour lesConvencuels & 
Obfervans d’Efpagne , qui ne manquèrent pas de le traver- 
ser dans fes pieux defleins : mais aïant eu recours au Cha- 
pitre Général de l’Obfervance qui fe tenoit l an 1489. à la 
Rochelle , il obtint du Vicaire Général Jean Croïn 8c des 
Peres du Chapitre, lapermiflion de fonder deux Couvens 
fous le titre de Cuftodie au Mont de Murena , communé- 


ment appellé Sierra de Murena. Muni de cette permiffion , 
il fe retira dans cette folitude , où il jetta les fondemens de fa 
Reforme , fous le titre de l’étroite Obfervance , 8c y bâtit un 
pauvre Couvent fait de branches d’arbres 8c de joncs, dont 
tes murailles étoient revêtues de boue 8c de paille méfiées 
enfemble. Nonobftant cette grande pauvreté tant dans ce bâ- 
timent que dans les autres chofes de la vie , les Religieux 
qui y demeuraient étoient très contens 5 mais le Démon ja- 
loux deleurxepos 8c envieux du bonheur dont ils joüifibient 
dans cette folitude , aïant excité un embrafement dans un 


bois voifin du Monafiere , y poufla les fiâmes avec tant de 
violence, que ces faints Religieux eurent bien de la peine à 
en retirer le faint Sacrement, tout le refte aïant été réduit en 


cendres en un moment : mais ils ne perdirent pas courage 
pour cet accident i 8c en peu de tems , ils rebâtirent un au- 
• tre Couvent aufli pauvre qui fut dédié en l’honneur de No- 
tre Dame des Anges, comme le premier l’a voit été. 

Jean de la Puebla eut en 1453. un fécond Couvent à Bel- 
lacazar dont Alçhonfe fon pupille le mit en pofleffion , afin 
qu’il fût plus près de lui, aïant obligé d’autres Religieux de 
l’Ordre qui y avoient été établis des l’an 1474. de le leur 
ceder. La vie que ce faint Reformateur menoit étoit fi au* 
itéré qu’il alloit toûjours nuds pieds fans fandales. Il n’étoic 
vêtu que de pauvres habits tout rapiécés. Sa nourrituren’é- 
toit que de viandes infipides , 8c quoique fon corps fût tout 
atténué par fes mortifications , il en ^nventoit tous les jours 
de nouvelles : enfin tout atténué parla penitence , il mou- 
rut dans fon Couvent de Bellacazar l’an 14^5. Soixante 
ans après fa mort on ouvrit fon tombeau dans lequel on trou- 
va fon corps encore tout entier qui rcndoit uneodeuragréa- 
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ble. L’on porta fa tête à fon premier Couvent de Nôtre- ami 
Dame des Anges j les Religieui'es Clarifies de Bellacazar, où ^ ( lt j EU 
fes deux fœurs Blifabeth &. Bleonor de Sotto Maj or avoient for mi ou 
pris l’habit, eurent pour partage de fes faintes depoüilles fa ^Vuibla 
pauvre tunique & Ion cilice. Son neveu le Comte Alfonfe, 
après avoir perdu fa femme Philippe de Portugal , fe fit Re- 
ligieux de cette Reforme , fie mourut en odeur de fainteté 
dans ce Couvent qui fut aggrandi l’an 1510. & bâti de 
pierres par les foins du Pere François des Anges , qui a été 
dans la fuite Général : fie à quelque di fiance du Couvent il 
fit faire quatre Ermitages , où les Religieux fe retirent tour 
à tour. Ils n’y peuvent pas demeurer plus d’une femaine. Le 
Samedi on nomme les quatre Religieux qui doivent aller 
dans ces folitudes. Le Dimanche matin après avoir entendu 
la Méfié au Couvent , ils demandent la benedi&ion au Su- 


périeur , fie vont en filence à l’Ermitage qui leur a été defti- 
né. Ceux qui en reviennent après avoir entendu la Mefle à 
l’Ermitage , entendent encore au Couvent la Conventuelle ; 
fie lorfque l’on a fonné le dîné , ils fe profternent à la porte 
du Reredoire,pour baifer les pieds à tous les Religieux qui 
y entrent. Ils gardent toûjours un étroit filence dans leursfo- 
litudes. Jamais ils n’y mangent rien de cuit ni qui ait eu vie. 
Se ils fe contentent de racines , d’herbes ,de fruits, de pain 8c 
d’eau , s’abftenant même de laitage. Ils peuvent néanmoins , 
s’ils veulent, aflaifonner leurs herbes dnuile* & de vinaigre. 
Ils prennent trois fois la difcipline en vingt-quatre heures , 
tant de jour que de nuit. Ils ne font point obligés au travail 
manuel, afin de vaquer plus long-tems à la méditation , 8c 
hors le tems de l’oraifon 8c de l’Office divin , ils doivent s’ap- 
pliquer à lalefture fpirituelle. , 

-Ce Couvent fut encore brûlé l’an 1543. il n’y refta pas 
pierre fur pierre , les arbres mêmes qui étoienfc aux environs 
Furent aufli confumés : en forte que ce lieu fut réduit en un 
defert 5 mais les Religieux ne voulant point pour cela l'a- 
bandonner , un Novice , frere du Duc de Veiar,qui n’a voit 
pas encore renoncé à fon patrimoine , le fit rebâtir plus foli- 
dement qu’il n’ctoit auparavant. Philippe II. Roi d’Éfpa- 
gne , augmenta la dévotion 8c la beaute de ce lieu , Iorfqu’il 
y pafia, en allant faire la guerre contre les Maures. Il y laifla 
tine g roffe aumône pour faire un Dortoir fie embellir l’Eglife, 
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& donna à ces Religieux un bois qui étoitdans leur voifîna-^ 
ge, avec un grand pâturage de deux milles de tour- Qua- 
torze Couvens s’étant joints à celui-ci , on en a formé .une 
Province fous le titre des Anges , qui fut érigée l’an 1 5 1 8. & 
qui fut incorporée dans la fuite avec la Reguüere Obfer- 
vance. Leur habillement eft femblable à celui que nous 
avons donné au Chapitre III. 

Francifc. Gonzag. de Orig. Serapb. Relig. Luc Wading , 
Annal. Ai inor. Font. Vil. Dominic. de Gubernatis » Or b. St- 
raph. lib. & Marian.C^ro». obferv.Strittior. & Reform. lib.t. 
cap. i- & And. de Guadaloupe , Hiff ► de la Pr ovine, de l*s 
Angelos ► 


Chapitre XVII. 

Des Freres Mineurs de l’ Etroite Objèrvance en EJpagne , 
appelles les Déchauffés, O* dans leur origine , le» 
Freres du Capuce ou du faint Evangile. 

E Ntre les Difciples de Jean de la Puebla , le Bienheu- 
reux Jean de Guadaloupe fut un des plus zélés . non 
feulement pour maintenir l’Etroite Qbfervance qu’il avoir 
établie , mais encore pour l’étendre dans les autres Provin- 
ces) fouhaitant avoir pour cet effet quelque établiffement au 
Roïaume de Grenade , afin de l’introduire chez les Peres de 
PObfervance de la Province de faint Jacques» & pour mieux 
réüiïîr dans fon deffein , il en obtint la- permiffion de Fran- 
çois Samfon > Général de l’Ordre- Il ne fe contenta pas- des 
aufterites que le Bienheureux Jean de la Puebla avoit intro- 
duites, il en ajouta encore de nouvelles , & fit quelque chan- 
gement dans l’habit : car outre qu’il en prit un fort étroit & 
rapiécé, il accommoda le capuce a la façon de celui que faint 
François avoit porté , lui donnant une forme quarrée r & lè 
rendant pointu : ce qui fit donner aux Religieux de fa Ré- 
forme le nom de Frères du Capuce : il quitta les foques ou 
fandales pour marcher nuds pieds , fans avoir rien aux piedst 
ce qui les fit auifi appeller les Freres D échauffés ; & comme 
les premiers Couvens de cette Reforme furent érigés en Cu- 
ftodie fous le nom de la Cuftodif du faint Evangile , on leur 
donna encore le nom des Freres du faint Evangile s mais ils 

quittèrent. 
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quittèrent ceux du Capuce 8c du faint Evangile , lorfque le frirb* 
Pape Leon X. eut réüni toutes les differentes Réformes de 
l’Ordre de faint François fous le nom d’Obfervance 6c de troitb * 
Reformés > 6c conferverent celui de DéchaufTés , pour fe di- ° R " N 
ftinguer des Religieux de l’Etroite Obfervance a Italie, qui E!P «ni , 
a voient pris celui de Reformés. . 

Jean de Guadaloupe aïant pris un habit tel que nous avons 
marqué,alla à Rome pour remontrer au Pape Alexandre VI. 
les abus qui s’étoient glifTés dans l’Ordre 8c dans l’Obfer- 
vance contre la pureté de la Réglé > 8c aïant renoncé encre 
les mains de cePontife à tous les Privilèges 8c à toutes lesDif- 
penfes qui avoient donné lieu au relâchement , il en obtint 
une Bulle le 15. Septembre 14 96. par laquelle fa Sainteté lui 
donnoit permiffion de bâtir un Couvent au Roïaume de 
Grenade, 8c de prendre avec lui fix Religieux de l’Obfer- 
vance,de quelque Province qu’ils fuflenc , aufquels le Pape 
accordoit la permiflion de le luivre , même contre la volonté 
de leurs Supérieurs , pourvu qu’ils la leur eufTent demandée, 
les mettant fous l’obeïffance du Général de l’Ordre, 8c les 
exemtant de la- Jurifdi&ion des Obfervans, qui n’a voient 
pours lors , comme nous avons dit ailleurs , que des Vicaires 
Généraux , le Général étant Conventuel. 

Jean de Guadaloupe étant retourné en Efpagne , prefenta 
fon Bref à l’Evêque de Grenade, 8c au Prieur de Nôtre- 
Dame de Guadaloupe, que le Pape avoit nommé pour le faire 
executer. Plufieurs Religieux zélés en aïant eu connoiflan- 
ce , fejoignirent à ce Reformateur , qui leur donna un habit 
pareil à celui qu’il portoit,eh envoïa quelques-unsdans un 
Ermitage proche Oropeza , 8c d’autres en un autre Ermitage 
proche Placenza , en attendant qu’il plût à Dieu leur procu- 
rer quelques pauvres Couvens. 

Comme dans le même tems plufieurs Religieux quittoient 
l’Ordre fous divers prétextes , 8c que quelques-uns même 

Î »renoient des habits d’Ermites , avec permiffion de Rome, 
es Peres de l’Obfervance , qui voïoient avec feine leurs 
meilleurs Sujets pafier dans la Reforme de Jean de Guada- 
loupe , voulant fe fervir du prétexte de ces abus pour en em- 
pêcher le progrès, obtinrent du même Alexandre VI. un 
Bref, qui revoquoit tous ceux qu’il pouvoit avoir accordés , 
de quelque nature qu’ils fuiTent, pour permettre aux Reli- 
ra VII, Çt 
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F*i*h gieux de vivre hors de l’Ordre.En vertu de ce Bref,les Pères 
d* e NE l'Ê-* de l'Obfervance inquiétèrent Jean de Guadaloupe & fes 
o b * e* » * Compagnons pour les obliger de retourner à leur obéi dance, 
vanci E N &de rentrer dans les Couvensdel’Obfervancejmais le faine 
A*pft°L^* * Reformateur fit un fécond voïage à Rome , & obtint un au* 
tre Bref du 15. Juillet 1555. par lequel ce Pontife déclarait 
que fon intention n’avoit point été de comprendre dans ce- 
lui qu’il avoit accordé aux Obfervans , Jean de Guada- 
loupe ni fes Compagnons. Cette tentative des Obfervans 
contre ces faints Religieux , bien loin de leur être préjudi- 
ciable, leur fut avantàgeufe : car non feulement le Pape con- 
firma fon premiér Bref du 15. Septembre 1596. mais il ac- 
corda encore à Jean de Guadaloupe la permilfion de re- 
cevoir dans fa Reforme tous les Religieux qui fe préfente- 
roient à lui pour y entrer, défendant fous de grades peines à 
qui que ce fut de les inquiéter en aucune façon. Outre ce 
Bref il obtint auffi avant que de partir de Rome, du Procu- 
reur & du Commidaire , du P. François Samfon Général , 
auquel le Bref du Pape le foumettoit lui & les fiens,un ample 
pouvoir de recevoir toutes les Maifons qui lui feraient of- 
fertes. Les Peres de l’O bfervance aïant eu communication de 
ces Brefs & de ces Permiffions,n’inquiéterent plus les Refor- 
més , fur lefquels ils n’avoient plus aucune autorité ni jurif- 
didion. 

Jean de Guadaloupe joüidant de la paix & de la tran- 
quillité , & ne fongeant plus qu’à fe procurer un Couvent, 
pour y jetter les fondemens de fa Reforme , Dieu fufeita un 
Gentilhomme de Truxillo qui lui en offrit un proche cette 
ville. Ce zélé Reformateur en prit podedion l’an 1500. & le 
dédia à la fainte Vierge fous le nom de Nôtre- Dame de 
Lumière. Ce fut là qu’U dreda fes premières Conftitutiotis , 
& où après avoir obtenu trois ou quatre autres petits Cou- 
vens /il fe forma une Cuftodie , à laquelle on donna le nom 
dit faint Evangile ,& qui fut depuis érigée en Province fous 
le titre ddCaint Gabriel. 

De fi heureux commencemens encouragèrent le Pere Jean 
de Guadaloupe à étendre fa Réforme julqu’en Portugal, où 
il alla à cet effet , & y bâtit quelques Couvens , dont le pre- 
mier lui fut donné par le Duc de Braganze , près de la ville 
de V itiofa : l’Eglife de ce premier établidement qui fut dé-. 
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diée en l’honneur, de Nôtre- Dame de Pitié , donna dans la F r b * ■ * 
fuite le nom à une Province de la même Reforme j le fécond p , B NE l l !|? 
Couvent qu’il obtint en ce Roïaume fut proche la ville devoir» 
Chauves : le troifiéme proche BarceiosjSc un Ermitage dans f" n 
un village nommé Meriàa. Espaon* , 

Les Peres de l’ Observance voïant les progrès de cette Dübiwjfhi 
Réforme que les plus zélés d’entr’eux embraüoient pour y 
travailler a la perre&ion en obfervant la Réglé avec plus de 
rigueur dans fa pureté , voulurent l’empêcher , & formè- 
rent leurs plaintes au Pere Martial Bourlier , François de 
nation & Vicaire Général de l’Obfervance de la famille 
Ultramontaine , qui à leur Sollicitation affembla un Chapi- 
tre Général en Caftille l’an 150a. où il fut ordonné que 
dans toutes les Provinces d’Efpagne on affigneroit certains 
Couvens à ceux qui voudraient obferver la Réglé avec plus 
de rigueur & embraffer les mêmes pratiques & les mêmes 
aufterités que les Freres du faint Evangile, à condition qu’ils 
feraient toûjours fous l’obéïfTancedes Provinciaux de l’ O b- 
fervance. Telle fut la réfolution du Chapitre GénéraUpar 
laquelle on prétendoit arrêter le progrès de la Reforme de 
Jean de Guadaloùpe & empêcher que les Religieux des 
Provinces de l’Obfervance en fortifient pour y embraffer 
cette Réforme. Mais ce defTein ne réuffit pas : ce qui Ht 
prendre aux Obfervans d’autres moïens pour là détruire : 

Î our cét effet , ils eurent recours aux Rois Catholiques '» 
'erdinand & Ifabelle qui étoient affe&ionnés à rOWer- 
vance à laquelle il avoient fait bâtir un Couvent à Tolede » 
te accorde plufieurs privilèges. Ils leur remontrèrent la 
divifion que la Réforme du faint Evangile caufoit dans les 
differentes Provinces » & les prièrent d’interpofer leur au- 
torité pour faire revenir les réformés fous l’obéïffance des 
Obfervans qui leur promettoient toute affi fiance » leur of- 
frant des Couvens de Recolledion pour y vivre fi aufiere- 
ment qu’ils voudraient. Ces Princes fe laiflant perfuader 
par des raifons fi juftes en apparence , en écrivirent au Pape 
Alexandre VI. qui à leur prière , accorda un Bref la même 
année 1 502. par lequel il revoquoit ceux qu’il avoit donnés 
en faveur de Jean de Guadaloupe & de la Réforme & les 
remettoit fous l’obéïffance des Obfervans. Ce Bref leur fut 


fignifié , te ils furent chafTés par force des Couvens qu’ils 

Qjj 
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F r s » z $ a voient en Caftille , d’où ils fe retirèrent dans ceux de PofJ 
tugal. , 

t r o i t s Jean de Guadaloupe furpris de ce changement entreprit 
vance' en un troifiéme voïage a Rome > où il reprefenta au Pape l'in- 
Espagne , jufticede laperfecütion quon leur avoit fu (citée, 8c ce Pon- 
ggïïÿL ùfe donna un nouveau Bref par lequel il déclaroit que celui 
qu’il a voie accordé à la follicitation des* Rois Catholiques* 
etoit feulement contre ceux qui étoient fortis de l’Ordre 
pour vivre à leur volonté 8c avec fcandale , 8c non pas contre 
le Pere Jean de Guadaloupe 8c les autres de la Cuftodie du 
Paint Evangile qu’il regardoic comme véritables Religieux 
de faint François 8c Obfervateurs de fa Réglé fous l’obéïf- 
fance du Général , 8c confirma les deux premiers Brefs qu’il 
avoit accordés en leur faveur- Jean de Guadaloupe muni de 
ce Bref arriva en Portugal où il trouva fes Religieux fans 
Couvent , auffi bien qu’en Caftille , 8c difperfés dans des 
montagnes 8c dans des folitudes , en attendant qu’il plût à 
Dieu difîiper cet orage. Il publia fon Bref j mais il trouva 
xaeft d’oppofitionsde la part des Obfervans,que non feule- 
ment il ne put pas réüflirjmais que même il fut obligé de fe 
retirer dans une folitude * n’aïant pu avoir une retraite dans 
leurs Couvens. 

Après la mort du Pape Pie III. qui ne gouverna l’Eglife 
que vingt-fept jours 8c qui avoit fuccedéa Alexandre VI. 
Gilles Delphino qui avoit été élu Général en 1500. aïant 
follicité le Pape Jules II. de réünir enfemble les Conven- 
tuels 8c les Obfervans, 8c ce Pontife aïant fait afTembler le 
Chapitre Généralilfime à Rome l’an 1506. comme nous 
avons dit ailleurs, Jean de Guadaloupe fe refolut d’y aller 
avec le P. Pierre Melgaro 8c quelques autres de fes Reli- 
gieux afin d’y faire lever les oppofitions qui s’étoient trou- 
vées dans l’execution de fon Bref * mais accablé de vieillefle, 
il mourut enchemin.Ses Compagnons étantarrivésà Rome, 
le Général leur donna pour Cuftode 8c Supérieur à la place 
de leur Réformateur * le même Pierre de Melgaro*qui n’ou- 
blia rien pour maintenir la Reforme , rionobftant les traver- 
fes que les Obfervans , appuïés par les PuUTances , leur fuf- 
* citoient *mais (ans aucun effet : car, comme nous l’avons dit 
au Chapitre X- en parlant des Freres Mineurs de l’Obfer- 
vance , le Pape voïant que l’union qui avoit été projettée 
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«’avoit pu fe faire > & aïant ordonné que les differentes Re- Fruu 
formes de l’Ordre de S. François, quelque nom qu’elleseuf- 
fent, fe mettroient dans un certain tems lous l’obéïflance des t roit* ' 
Conventuels ou des Obfervans > les Freres du Capuce ou y J A “* E E Vu 
du faint Evangile fe mirent derechef fous l’obéïflance des Esp agne , 
Conventuels , dont le Général les prit fous fa proteftion , 6c 
leur confirma Pierre de Melgaro pour leur Cuftode , auto- 
rifa leur Congrégation fous le nom du Capuce ou du faint 
Evangile , leur permit de vivre félon leur maniéré , 6c de 
pratiquer à la lettre la Re^le de faint François , 6c confirma 
toutes les grâces quefes predecefleurs leur avoient accordées. 

JLe Cardinal Prote&eur ratifia ce que le Général avoit fait , 

& ces Reformés obtinrent un Bref du Pape au mois de Juil- 
let de la même année 1506. qui leur permettoit de bâtir de 
nouveaux Couvens unis en Cuftodie fous l’obéïfTance du 
Général. 

Ces Religieux étant retournés en Efpagne , 6c y aïant 
trouvé leur Couvent de T ruxillo 6c de Salva- Leon ruinés,fe 
retirèrent dans quelques autres qu’ils avoient en ce Roïau- 
mejmaisces Couvens n’étant pas iuffifans pour contenir tous 
ceux qui fe joignoient à eux pour embrafferJa Réforme , 
ils en bâtirent d’autres qui furentunis à la Cuftodie du faint 
Evangile , avec l’agrément du Provincial de la Province de 
faint Jacques, qu’ils trouvèrent favorable à leurs defTeins 1 
mais ils ne joiiirent pas long tems du fruit de leurs travaux: 
car les Obfervans envieux de leurs progrès , eurent encore 
recours aux Rois d’Efpagne 8c de Portugal , 8c obtinrent à 
leur follicitation un Bref du Pape, qui oraonnoit aux Freres 
du Capuce ou du faint Evangile de retourner fous l’obéïf- 
fance des Obfervans, ou de fortir des Roïaumes d’Efpagne 
$c de Portugal. 

Ces faints Religieux aimèrent mieux abandonner leurs 
Couvens que de retourner fous l’obéïfTance des Obfervans , 

& fe retirèrent dans des folitudes 6c des deferts , où iis ne 
vécurent que d’herbes 6c de racines , jufqu a ce que çe nou- 
vel orage eût été appaifé : à cet effet ils envoïerent à Rome 
le Pere Ange de Valladolid , pour reprefenter à fa Sainteté 
le fâcheux état où ils étoient réduits , $c les injufles motifs 
des perfecutions qu’on leur ayoit fufcitéçs au fujet de la Re- 
forme qu’ils n’avoient embraffée que de fon confentemenp , 
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8c de celui d’Alexandre VI. fon prédécefleur. Jules II- 
touché de leurs miferes , révoqua Ion dernier Bref par un 
autre du 10 . Mars 1508 . où rapportant tous les Privilèges- 
que lui 8c fon prédécefleur avoient accordés au Pere Jean 
de Guadaloupe , 8c au Pere Pierre de Melgaro , non feule- 
ment il les confirma de nouveau , mais il les augmenta , éri- 
geant leur Cuftodie du faint Evangile en Province , leur 
donnant pouvoir d’élire un. Provincial i 8c en attendant l’é- 
ledion, il confirma Pierre de Melgaro dans fon Office de 
Cuftode , révoquant tous les Brefs quipouvoient avoir été 
accordés » contraires à ce dernier. 

Le Pere Ange de Valladolid étant retourné en Efpagne r 
on rendit aufli-tôt à. ces Reformés tous les Couvens qu’il» 
avoient en ce Roïaume, & ils en bâtirent de nouveaux en 
Portugal» où ils tinrent leur premier Chapitre » dans lequel 
ils élurent pour Provincial le Pere Pierre de Melgaroæe qui 
aigrit tellement l’efprit des Obfervans d’Efpagne , qu’aïanc 
formé oppofition à Vére&ion de cette Province » ils obtinrenr 
des Lettres du Roi d’Efpagne en leur faveur» adreflees au 
Roi de Portugal , qu’il prioit de protéger les Obfervans. Le 
Roi de Portugal aïant fait venir les uns & les autre%,en fa 
préfence , 8c après avoir écouté leurs raifons i il les fit conve- 
nir que tous les Couvens que les Peres du faint Evangile 
avoient en Portugal feroient érigés en Cuftodie, fujette feu- 
lement au Vicaire Général de l’Obfervance de la Famille 
Ultramontaine > que ceux de Caftille rendroient obéïflance 
au Provincial de la Province de faint Jacques , aufli de l’Qb- 
fervancej& que les Reformés quitteroient leurs capuees poin- 
tus pour en porter à t’avenir ae ronds, afin de fe conformer 
en quelque façon aux Peres de l’Obfervance : ce qui fuc. 
accordé » 8c auflr-tôt exécuté : le Pere Pierre de Melgaro 
renonça au titre de Provincial » 8c demeura Cuftode comme 
il étoit auparavant de la Cuftodie de la Pieté > &le P. Ange 
de Valladolid alla en Caftille, où il fut Cuftode de la Cu- 
ftodie du faint Evangile de ce Roïaume. 

Les Reformés de Caftille aïant appris ce qui s’étoitpafTé 
en Portugal , n’approuverent point les refolutions que l’on 
avoit prifes dans la Conférence qui s’y étoit tenue :> c’eft 
pourquoi ne pouvant fe refoudre à quitter le capuce pointu, 
& à fe foùmettre à lobéïflance du Provincial de la Province 
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«iè faine Jacques , ils eurent recours au Général Renaud de f r b % b i 
Catignola, auquel ils s’étoient foâmis dans le Chapitre Gé- ^ ne l " e rs 
néraüffime de l’an 1506. le priant de leur accorder fa prote- t r o 1 i r ■ 
ébion , & de ne pas permettre qu’ils fuffent fouftraits de fon y A B N * E £ * ~ 
obéiffance. Le Général les écouta favorablement, & remit Espagne , 
la décision de cette affaire à la Congrégation générale qui p M su j fhj 
devoit fe teflir à Valladolid au mois d’ Avril de l’an 1505. où 
il fut ordonné que les Peres du Capuce auraient terme de fix 
femaines, pendant lequel tems ils leroient tenus de déclarer 
de nouveau fous quelle obéïflance ils vouloient vivre , ou 
fous celle du Général de l’Ordre , ou fous celle du Vicaire 
Général de l’Obfervance j & qu’en cas qu’ils choififfent celle 
du Général , il leur ferait libre de retourner dans les Cou- 
vens qu’ils avoient auparavant occupés par autorité Apo- 
ftolique. 

Il y eut par ce moïen drvifion entre les Reformés d’Efpa- 
gne & ceux de Portugal : car ceux-ci reconnurent le Vicaire 
Général de l’Obfervance pour leur Supérieur , fuivant l’ac- 
cord qu’ils avoient fait en préfence du Roi de Portugal , & 
ceux d’Efpagne reconnurent le Général , comme ils avoient 
fait jufques alors : maison ne garda pas les conditions qu’on 
leur avoit promifes dans la Congrégation générale : car on 
ne leur voulut pas rendre leurs Couvens } & tout ce que put 
faire le Général de fon autorité , fut de leur donner trois 
pauvres Couvens dans l’Edramadoure , où ils furent même 
fi inquiétés , que dans la crainte qu’on ne les en chafsât , le 
Pere Ange de Valladolid fut obligé d’aller à Rome pour s’en 
aflùrer la polTeffion : il fe trouva pour cet effet au Chapitre 
Général de l’an 1510- dans lequel on élut pour Général Phi- 
lippe Bagnacavallo , auquel il fit fi bien connoître la juftice 
de fa caùfe, & la mauvaife intention de fesadverfaires,^u’il 
1 ’engagea à. leur confirmer les trois Couvens que fon predé- 
cefleur leur avoit donnés : ce que fit pareillement fon fuccef- 
feur le P. Bernardin de Prato ran 1 5 n. qui y ajoûta même 
trois autres Couvens , qu’il érigea avec les trois premiers en 
Cuftodie , fous le titre du faint Evangile : ce qui fut ratifié 
& appi 9 uvé par le Pape Leon X. qui avoit fuccedé à Ju-‘ 
les II. 

Ce Pontife aïant convoqué à Rome un Chapitre Géné- 
raliflime l’an 1517. comme nous avons dit ailleurs, & ordonné 
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F kir b s que dans ce Chapitre il n’y auroit que les Reformés qui ÿ 
auroient voix pour élire un Miniftre Général de tout l’Or- 
o R b°$ b r E ^ re ^ a * nt François , comprenant fous le nom de Reformés 
VANCE EN les Obfervans , Amedeiftes > Coletans , Clarenins , du faine 
>pp*° i* .’ Evangile ou du Capuce , & Déchauflfés , qui dévoient à l’a- 
pàbauflés. venir quitter tous ces noms pour prendre celui de Freres 
Mineurs de la Reguliere Obfervance , les Frereîdu Capuce 
ou du faint Evangile furent par ce moïen incorporés dans 
l’Obfervance, prirent le nom de Reformés , & quittèrent 
celui de Freres du Capuce ou du faint Evangile , fans préju- 
dice pourtant à leur Reforme particulière, dans laquelle ils 
commuèrent. Leur Cuftodie futenfuite érigée en Province 
feus le nom de faint Gabriel , auffi-bien que celle de la Pieté» 
qui retint toûjours fon nom. Celle des Anges 1 , dont Jean de 
la Puebla avoit écé Fondateur , fut auffi érigée en Province 
& ces Provinces en ont produit plufieurs autres , tant en Ef- 
pagne qu’en Portugal , & dans les Indes , où ils ont préfente'- 
ment douze Provinces , dont les Peres François des Anges , 
& Martin de Valence font les Fondateurs. Ces faints Reli- 

f ieux étant paffé dans ce pars en 15x1. en vertu d’un Bref de 
.eon X. & aïant mené avec eux neuf Prêtres & deux Frè- 
res Laïcs, tous Religieux de la Province de faint Gabriel , 
non feulement ils s’y établirent , mais encore ils y firent de 
fi grandes converfions , qu’ils > furent obligés de multiplier 
leurs Couvens , â proportion qu’ils foumettoient'depaïs à la 
Loi de l’Evangile. Le Pere Jean de Zumarrâga fut premier 
Archevêque de Mexique, & un grand nombre de Religieux 
ont reçu en ces quartiers là la couronne du martyre. Le Pere 
François des Anges fut dans la fuhç Général de l’Ordre de 
faint François , & le Pape Clement Vil. Pélevaà la Dignité 
de Cardinal. Les Religieux de cette Reforme ont toûjours 
obfervé la Réglé de faine François dans fa pureté , à l’édifiu 
cation de toute l’Efeagne ,où ils font connus fous le nom de 
D échauffés , à caule que dans le commencement de leur ori- 
gine ils alloient nuds pieds, fans foqueS ni fandalesjmais pré- 
fentement ils portent des foquesfil n’y a que ceux de la Pro- 
' vince de la Pitié en Portugal , qui dans la Maifon ftnt toû- 
jours nuds pieds , ne portant des foques que quand ils fer- 
lent. Il ell difficile de rapporter leurs Obfervances , puifque 
prefque toutes le» Provinces ont des Conftitucions particu* 

Uere* 
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lieres } mais elles conviennent toutes dans l’exacle pauvreté * * * * 
dont elles font profeffion , 6c dans le renoncement à toutes o % l ‘e-* 
les grâces & privilèges qui pourroient donner atteinte àl'E- 
troite Obfervance. Grégoire XV. permit à ces Religieux vance, at- 
d’Efpagne d’avoir un Procureur Général en Cour de Rome* 
mais Urbain VIII. révoqua cette permi ffion. Quant à l’ha- Bîformati 
billement , il eft d’étoffes rudes & groffieres, 8c ne différé de ^ 
celui des Cefarins , que nous avons donné ci-defTus au. 
Chapitre III. qu’en ce que le capuceeff un peu plus pointu; 
c’eft pourquoi nous n’en donnons point d’Eftampe particu- 
lière. 

Francifc. Gonzag. De Orig. Serath.Relig. Luc Wading, 

Annal. Minorant. Dominic- de Gubernatis , Orb. Seraphic. 

Barezzo Barezzi > Continuation de la Chronique des Freres 
Mineurs. Marian. ab Orfcellar. Francifc. Redivivi » jive 
Chron. obferv. Strittioris. Juan de fanta Maria , Chronic. de 
la Provincia de fan Jofeph de los Def calaos de la Orden de los 
Montres. Antonio Panes , Chronica de la Provint, de S. Juan 
Bautifia de Religiofos Menores Defcaljos de la Rcgular. Ob- 
fervantia. Andr. de Guadakmpe , Ht for. de la P r ovine, de 
los Angelos. Charles Rapine , Hifi. generale de l'origine & 
progrès des Freres Mineurs , Re collet s , Reformés ou Déchauf- 
fés. 

Chapitre XVIII. 

Des Freres Mineurs de t Etroite Obfer'vance en Italie , 
appelles Riformati ou les Reformés. 

Q uelques années après, que l’étroite Obfervance 
eut été établie en Efpagne , elle paffa en Italie où. elle 
fut portée par le Pere Etienne Molina Efpagnol qui l’intro- 
duilit dans la Province de Rome l’an 1525. aïant été fécondé 
en cela par le zele du Pere Martin de Guzman aufli Efpa- 
gnol. Ce fut fous le Gënéralat du Pere François des Anges» 

Î ui étant Religieux de la Province de faint Gabriel des 
)échaulTés d’Efpagne > favorifa cette Réforme en Italie» 
où les Religieux qui l’ont embraffee font connus fous le 
nom de Riformati , à la différence de ceux d’Efpagne 6c de 
Portugal qui» comme nous l’avons dit dans le Chapitre pre- 
cedent ,.ont confervé celui de Déchauffés * 

Tome FU, R 
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MitfsuRs* ^ es P rinci P aux Couvens où cette étroite Obfervance fut 
dTI’e-* introduite , rurentceux de Fonte- Palombo , de Grecio , & 
o b s’e r- E q u e!q ues autr es dans les vallées de Rieti & de Spolette , où 
vancf, ap- laint François avoir autrefois demeuré. Les Capucins qui 
jV^iV s’établirent dans le même tems auroient bien fouhaité c es 
Rif«rm»ti Couvens comme convenables par leur folitude à la qualité 
ou Ktf»r- ,-pErmites qu’ils avoientprife dans le commencement de leur 
réforme : mais la régularité avec laquelle on vivoit dans ces 
Cou vens fut caufe que le Pape Clement V 1 1 . ne voulut pas 
leur accorder la demande qu’ils lui en faifoient avec beau- 
coup d’inftance. 

Les aufteritésque ces Réformés y pratiquoient étoient fur- 

f >renantes:ils ne mangeoientrien de cuit que le Dimanche & 
ê Jeudi, & aux autres jours ils fe contentoient de manger d*i 
pain , du fruit & des herbes crues. Outre les deux Carêmes 
ordonnés par la Réglé, ils jeûnoient encora»très rigoureufe- 
ment celui de l’Epiphanie , les Rogations & le Carême du 
faint Efprit depuis l’Afcenfion julqu’à la Pentecôte: ils en 
à voient encore deux , l’un depuis l’O&ave des Apôtres faint 
Pierre & faint Paul jufqu’à l’Affomption de la fainte Vierge, 
& l’autre depuis le vingtième Août jufqu’à la Fête de faine 
Michel. Ils ne quêtoient de la viande , du poiffon & des 
œufs que pour les malades. Si cependant on leur en appor- 
toit quelquefois par aumône, ils en mangeoientaux jours per- 
mis par la Réglé & pas les Conftitutions. Les uns dormoient 
fur la terre nuë, d’autres fur des planches, & ceux qui étoient 
d’un temperamment moins robüfte,fur des nates. l’Ulàge des 
haires , des cilices, & des ceintures de fer leur étoit commun. 
Ils emploïoient prefque toute la nuit à l’Oraifon foit mentale 
foit vocale. Outre le grand Office del’Ëglife, ils recitoient 
encore tous les jours celui delà fainte Vierge au Choeur , 
excepté les Fêtes de première dalle , & les jours ouvrables 
ils ajouraient celui des Morts. Ils difoient encore tous les 
jours en commun les fept Pfeaumes de la Penitence avec les 
Litanies des Saints , & ils faifoient deux heures <TOraifon 
mentale , l’une le matin & l’autre le loir. 

Tandis que Iè Pere François des Anges gouverna l’Ordre 
en qualité de Général , cette Réforme fît beaucoup de pro- 
grès, mais le tems defon Office étant expiré l’an 1518. & 
aïanc eu pour fucceücur Jean Pifotti , quelques Supérieurs 
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de l’Ordre n’étant pas favorables à ces Religieux Réformés, Fr*»i» 
l’on chercha les moïens d’affermir cette Etroite Obfervance o^i/eV 
dans les Couvens où elle étoit établie, en faifant des Cuftodes T * o 1 t ■ 
que l’on prenoit de ces Réformés mêmes, afin qu’ils les gou- vanc*. *p. 
vernaflent fous l’autorité du Provincial de la Province où ils " T l tE S 
étoienc fitués, lequel Provincial étoit élu par les Réformés Riformxri 
conjointement avec les non Réformés ou Obfervans , & ne ou , 
pouvoit rien changer ni innover dans les Cuftodies au préju- 
dice de la Réforme ou étroite Obfervance fans le confente- 
ment des Cuftodes. 

Ces Réformés obtinrent du Pape Clement VIL l’an 1 53 t. 
un Bref, par lequel ce Pontife ordonna au Général & aux 
Provinciaux de leur donner quatre ou cinq Couvens dans 
chaque Province > ce même Pontife défendit aux Provin- 
ciaux & aux Commifiaires Généraux de les troubler en au. 
cune façon dans leur manière de vivre , & permit aux Réfor- 
més de recevoir des Novices.il fit au fii quelques autres Ré- 
glemens qui furent exactement obfervés par les Réform és, 
qui l’an 1568. obtinrent un autre Bref du Pape Pie V. qui ^ 
ordonna que les Obfervans des Provinces d’Italie, qui apres 
une année de Noviciat dans la Réforme y auraient fait 

{ >rofelfion , ne pourraient plus retourner parmi les Peresde 
a Famille ou les non Réformés jce qui n’avoit pas été prati- 
qué jufqu’alors , plufieurs Religieux étant retournés dans 
les Couvens non Réformés après avoir vécu plufieurs années 
dans la Réforme. Ce Bref fit naître dans l’Ordre des conte- 
ftations , & fut caufe que les Réformés furent perfecutés 
par ceux de l’Obfervance. Grégoire XIII. pourremedier 
aux defordres que cela caufoit, donna une Bulle le 3. Juin 
1575. en faveur des Réformés , par laquelle il ordonna que 
ceux qui voudraient embrafier la Réforme, y feraient une 
année de probation, laquelle expirée, ils n’en pourraient fortir 
fans lapermiflion du faint Siège fous peine d’Apoftafie , dé- 
clarant que tous les Profés de cette Réforme>tant ceux quiy 
avoient fait leur Noviciat que ceux qui après avoir fait pro- 
felfion dans l’Obfervance y avoient pafie une année entière 
de probation , étoient obligés à l’ Etroite Obfervance de la 
Réglé de faint François félon les Déclarations des Papes 
Nicolas 1 1 1 . & Clement V. 

En vertu de cette même Bulle il eft permis au Cuftode de 
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f r « r s * recevoir des Novices & tous les Religieux de l’Obfervance 
Minbiuw q U j vou dront embrafler la Réforme indépendamment du 
TKoir* Provincial & des autres Supérieurs de l’Ordre, aulquels ce 
▼ANC F, AP Pontife ordonne expreflement de donner aux Réformés 
ï' T l “^ incertain nombre de Couvens qui ne pourroient être vifités 
R iftrtn»ti ’que par le feul Miniftre Général & non par les Provinciaux, 
m R*/«w j eur accor( i ant l e pouvoir détenir tous les trois ans un Cha- 
pitre Cuftodial fans préjudice à la voix aétive & paflive 
qu’ils avoient aux Chapitres Provinciaux de l’Obfervance, 
lans la participation de laquelle ils pouvoient faire des Sta- 
tuts particuliers pour leur Réforme. 

Les Réformés de la Province de Milan qui fe trouvoient 
les plus vexés par les Peres de l’Obfervance > obtinrent cette 
Bulle > & commeelle étoit commune pour tous les Réformés 
tant d’Italie que d’Efpagne , lePere Ange du Pas Cuftode 
des Déchaufles de la Province de Catalogne,qui fe trouva 
au Chapitre Général tenu à Paris la même annee qu’elle fut 
obtenue, étant de retour en Catalogne, la voulut Élire exécu- 
ter , & pour mieux réüflïr dans cette entreprife , il fe joignit 
aux Déchauffés des Provinces de Valence & d’Arragon, 
qui d’un confentement unanime formèrent une Province de 
Réformés ou Déchaufles qu’ils nommèrent la Province de 
Tarragone , & dont le Pere Ange du Pas fut élu Provincial. 
Mais un Commiflaire Général aïant voulu faire la vifite 


d’un Couvent de cette nouvelle Province, & le Pere Ange s’y 
étant oppofé en vertu de la Bulle de Grégoire XI II. le 
Commiflaire en porta fes plaintes au Roi d’Efpagne , qui 
obligea le Nonce du Pape a révoquer cette Bulle,& cita le 
Pere Ange à comparoître devant lui dans l’intention de le 
faire arrêter s mais ce Pere eut recours au Pape même qu’il 
alla trouver à Rome , tandis que l’on emprifonna en Efpagne 
quelques-uns de fes Religieux & que l’on chafla les autres 
de leurs Couvens. 


Le Pape indigné de la témérité de fon Nonce qui étoit 
Moniteur Taverna Evêque de Lodi,le fit revenir d’Efpagne 
& le relégua dans fon Evêché , aïant fubftitué à fa place 
l’Evêque de Plaifance. Ce Pontife écrivit à plufieurs Evê- 
ques en faveur des Réformés & voulut maintenir ce qu’il 
avoit ordonné j mais l’arrivée de François de Gonzague à 
Rome lui fit changer de fentiment,& par les Pollicitations de 
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Philippe 11 . Roi d’Efpagne & du Cardinal Ferdinand de f rs , , t 
Medicis Prote&eur de l’Ordre , il révoqua fa Bulle. Ce ne^ H ‘ ®£* 
fut néanmoins qu’à condition que le Général favori feroit uouî 
les Réformés, maintiendrait & augmenterait leur Réforme : ^ A * * c * R * w 
ce qui fut exécuté > car quoiqu’il eut été contraire au Pere France , 
Ange du Pas,il maintint. la Réforme & l’augmenta confide- iiêuiîltt 
rablement ,en letabliflant dans les Provinces où elle n’a voit 

Î >as encore été introduite, & en drelTant des Continuions en 
eur faveur. Ces Réformés d’Italie & les autres compris 
dans la Famille Cifmontaine furent gouvernés par des Cu- 
ftodes fous l’autorité du Général & des Provinciaux juf- 
qu’en l’an 1639. que le Pape Urbain VIII. affermit entière- 
ment la Réforme, en érigeant vingt-cinq Cuftodies qu’ils 
avoient en autant de Provinces , par un Bref du iz. Mai de 
la même année : & depuis ce tems-làils ont eu de nouvelles 
Provinces& de nouvelles Cuftodies. Dès l’an 1603. Clement 
VIII. leur avoit accordé un Procureur Général en Cour 
de Rome qui fut d’abord inftitué par les Généraux j mais 
Urbain VIII. par un Bref de l’an 1631. ordonna qu’il fe- 
rôit à la nomination du Cardinal Protedeur. L’habillement 
de ces Réformés eft femblable à celui que nous avons donné 
au Chapitre III. 

Luc Wading , Annal. Minorum. Tom. Vil. & Dominic de 
Gubernatis , On. Seraphic. Tom. II. 


C H A P I T B. E XIX. 

Des Freres Adineurs de l'étroite Objervance en France , 
appelles Recollets. 

Q UoiQiJBi’Etroite Obfervance des Freres Mineurs 
eût commencé en Efpagnedès l’an 1484. & eût pafle 
en Italie dès l’an 15Z5. comme on a veu dans le Chapitre 

f >récedent , elle ne fut néanmoins introduite en France que 
’an 155Z. car quoique le P. François Gonzague Général de 
l’Ordre, écrivant en 1581. au Gardien du Couvent de Cluys 
au Diocêfe de Bourges , lui donnât le titre de Gardien des 
Reformés & Recollets defaint François de Cluis, parce que 
ce Couvent avoit fervi de maifon de recolledion à quelques 
Religieux de l’Oblervance qui s’yétoient retirés , pour vi- 
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134 Histoire des Ordres Religieux, 
p r ire» vre dans une plus grande retraite 6c dans une plus grande 
de l* e perrection > & quoique plufieuw Religieux fervans & zélés 
travaillaffent dans le même tems à introduire dans leurs Pro- 
ïn Franci vincesune pareille Reforme ,cela neproduifit pas un grand 
lèt ' Recel- c ^' et jufqu’en l’année 1597. que celle des Recollets fut foli- 
l*h. dement établie dans le Couvent de Nevers où elle avoit pris 
naiffance le 27. Janvier 1 552. par l’autorité de Loüis de Gon- 
zague Duc de Nevers, qui pour cet effet avoit obtenu la 
même année un Bref du Pape Sixte V. pour tirer ce Cou- 
vent de la dépendance de la Province de Touraine 6c l’incor- 
» porer à celle de France Parilîenne , 6c par la vigilance 6c fer- 

meté de l’Evêque de Nevers, qui en execution de ce Bref 
fit fortir du Couvent de Nevers le 17. Janvier IS92. les 
Peres de l’Obfervance , pour mettre en leur place les Réfor- 
més d’Italie , que le Duc de Nevers avoit fait venir : ce qui 
fut approuvé par le Général de l’Ordre le 20. Décembre 
*5?3- 

Ces Réformés d’Italie refterent dans le Couvent de Ne- 
vers jufqu’en l’an 1597. qu’ils en fortirent à caufe qu’étant 
étrangers ils ne pouvoient pas rendre fervice au peuple qui 
n’entendoit pas leur langue , 8c on leur fubftitua fix ou fept 
Religieux François qui y pratiquèrent les mêmes Obser- 
vances que ces Réformés , 6c qui commencèrent dans ce 
Couvent laReforme des Recollets.Deux ans après l’an 1 599. 
ils firent un nouvel établiffement â Montargis, 6c la même 
année fur ce que quelques Religieux de l’Oblèrvance les in- 
quietterent , ils eurent recours au Pape Clement y III. qui 
par un Bref adreffé au Cardinal de Joïeufe , lui commanda 
d’affermir par autorité apoftolique cette Reforme , que cette 
Eminence > conformément aux Ordres de cePontife,confirma 
& autorifa, comme il paroît par fes Lettres données à Tou- 
loufe le 2. Juin 1600. L’année luivante le même Pape par une 
Bulle du 26. Mars confirma celles de fes Predecefleurs Cle- 
ment VII. 6c Grégoire XI il. données en faveur des Re- 
formés d’Italie , y comprenant les Recollets de France, auf- 
quels il preferivit par cette même Bulle la maniéré de rece- 
voir les Novices , d’inftituer les Prédicateurs 8c Confcffeurs, 
leur ordonnant que dans les Villes où ils auroient des Cou- 
vens , ils ne pourroientaller loger chez les Obfervans. Sa 
Sainteté nomma pour executer cette Bulle les Archevêques 
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CINQUIEME PaATIE , CHAP. XIX. 135 
de Lion & de T ours , l’Evêque de Paris & fon Nonce en 
France s & leur enjoignit de prendre la défenfe de cesRe- mÏniuks 
ligieux Reformés contre les entreprifes du Général & des “roitiOb" 
autres Supérieurs de l’Ordre qui voudroient les inquietter . SERVANCI 
Comme le nombre de ceux qui embraiïbient cette Reforme F ^J. KAN - CÏ 
augmentoit tous les jours , & que le nombre des Couvens /« Reed- 
aflignés par les Peres de l’Obfervance ne fuffifoit pas pour ltU ' 
les recevoir , le Pere Nathanaël qui avoit été nommé Com- 
miffaire apoftolique fur les Recollets de France , obtint'en- 
core la même année 1601. un Bref de Clement VIII. par 
lequel ce Pontife commanda aux Archevêques & Evêques 
de France d’affigner aux Peres Recollets un ou deux Cou- 
vens dans leurs Diocêfes , félon le nombre de leurs Reli- 
gieux , lorsqu’ils en feroient par eux requis , même hors le 
tems des Chapitres Provinciaux des Peres de l’Obfervance: 
il permit auffi à ces Reformés d’accepter tous les lieux qui 
leur feroient offerts pour y faire de nouveaux établHTemens, 

& de ta unir & incorporer à la plus prochaine Cuftodie, ce 
qui n’avoit pas été exprimé dans fa Bulle du vingt- fix Mars. 

Ils firent l’an 1601. un nouvel étabüfTement à la Charité fur 
Loire , & en peu de tems cette Reforme s’étendit à Metz, à 
Verdun , dans l’Anjou &en plufieurs autres Provinces. On 
fit alors de tous les Couvens de cette Reforme trois Cufto- 
dies qui étoient dépendantes des Provinciaux de l’Obfer- 
vance des Provinces de France Parifienne & de Touraine 
Pidavienne , aufquels tous les Reformés tant Supérieurs 
qu’inferieurs obéïfToient en toutcequin’étoitpas contraire 
à leur Réforme i ce qui dura jufqu’en l’an 1603. que ces 
trois cuftodies furent gouvernées par des Cuftodes tirésde la 
Reforme, & l’an i6n. on en fit une Province fous le nom 
de faint Denis. 

Ce fut la même année 1603. qu’ils obtinrent un établif- 
fement à Paris au Fauxbourg faint Martin , où un Bour- 
geois de cette ville nommé Jacques Cotcart & fa femme Anne 
GrofTelin leur donnèrent une maifon & un petit jardin; mais 
y étant incommodés à caufe de fa petitefle , elle fut augmen- 
tée & amplifiée par M. Faure & Magdelaine Brulart fon 
époufe , «plus particulièrement par la Reine Marie de Me- 
clicis , qui (e déclara fondatrice de ce Couvent & protedrica 
de la Reforme par fes Lettres du mois de Janvier 1605. Le 
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156 Histoire des Ordres Religieux, 

Roi Henri I V. fon époux favorifa beaucoup cette Refor- 
me: dès l’an 1601. il avoir défendu à tous fes fujets de tno- 

lefter les Recollets , & commanda à l'es Officiers de Juftice 
de leur prêter main forte contre tous ceux qui voudroient 
entreprendre quelque choie contre leur Reforme : l’an 
1601. il les maintint par un Arrêt du Confeil dans la pof- 
feffion du Couvent de la Beaumette, & ordonna à tous les 
Archevêques & Evêques de fon Roïaume de lui donner 
avis des Couvens que l’on pourroit donner aux Recollets 
dans leurs Diocêfes pour y établir leur Reforme : il leur 
permit en 1604. de s’établir en fon Roïaume par tout où ils 
jugeroient à propos , & en 1606. il ordonna aux Provin- 
ciaux del’Obfervance d’affigner aux Recollets les Couvens 
dont ils auroient befoin , félon le nombre des Religieux qui 
voudroient embralfer la Reforme j & en cas de refus ou de 
délai, que les Archevêques & Evêques affigneroient cesCou- 
vens dans leurs Diocêles & leurs Provinces aux lieux qu’ils 
trouveroient les plus commodes. 

LesRoisLoüisXIII. &LoüisXI Vne fe font pas montrés 
moins affectionnés à cette Reforme qu’ils ont toujours pro- 
tégée. Loüis X 1 1 1 • pofa la première pierre de leur Couvent 
defaint Germain en Lave , qui fut achevé par les libéralités 
de ce Prince & d’Anne d’Autriche fon époufe , qui en font 
reconnus pour Fondateurs, & Loüis XIV. les établit.! Ver- 
faillcs l’an 1673. Ce Prince ne fe contenta pas de leur faire 
bâtir un Couvent avec une magnificence Roïale , de four- 
nir les Vafes facrés, les ornemens néceffaires àl’Eglife & à 
la Sacriftie , tous les meubles & uftanciles nécefTaires à l’u- 
fage des Religieux 5 mais il promit auffi de donner tous les 
ans huit mille livres par aumône pour la fubfi fiance de 
vingt-cinq Religieux, auffi long-tems qu’il le jugeroit à pro- 
pos , & que lot fqu’il ne continueroit plus cette aumône , il 
leur feroit permis de faire la quête, comme il eft porté par 
fes Lettres patentes , données à Vcrfailles au mois de Dé- 
cembre 1685. Sa Majefté aïant fait dreffier le Camp de faint 
Sebaflien proche faint Germain en Laye pour y exercer fes 
T roupcs au nombre de trente mille hommes , fit venir vingt 
Recollets delà Province de S.Denys,pour a Iminiftrer les 
Sacremens aux Officiers & aux Soldats durant le tems de ce 
campement » ce qu’aïaru continué de faire depuis ce tems-là 
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Cinquième Partie , Chap. XX. 137 
dans toutes les armées que le Roi a eues , tant en Allemagne 
qu’en Flandres & en Hollande, en qualité d’ Aumônier de ^•‘e- 
fa Majefté > ils préfenterent une fupplique au Pape Inno* J* 01 ” 08 * 
cent XI. pour qu’il leur permît d’aller a cheval, & de fe de Saint 
fervir de toutes les commodités dont ils auroient befoin fans 
enfreindre la Réglé > ce que ce Pontife leur accorda par un tara. 
Bref de l’an 1685. Les Reco’-lets de la même Province paf- 
ferentdans le Canada l’an 161.5. oh ils ont quelques Çou- 
vens. Ils entreprirent une autre million l’an i66o.pour l’UIe 
de Madagafcar , mais fans aucun effet, par la difgracè qui 
arriva au vaiffeau fur lequel les Religieux deftinés à cette 
entreprife s’étoient embarqués, qui après un longcombatavec 
des Corfaires d'Alger , fauta enfin en l’air par le boulet d’un 
canon de ces Infidèles, qui aïant mis le feu aux poudres , 
ruina tous les projets de cette million en faifant perdre la 
vie du corps à ces zélés Millionnaires dansletems qu’ils ne 
fongeoienç qu’à procurer celle de l’ameàces pauvrespeuples* 
qui étoient enfevelis dans la mort du péché & de l’idolâtrie. 

Les Recollets tant de France que de Flandres , ont prefen- 
tement douze Provinces , & une Cuftodie en Lorraine. 

Dominic de Gubernatis , Ord- Seraphic. Tom. II. Charles 
Rapine , Hifioire Generale de l’origine , & progrès des Freres 
Mineurs Recollets. Hyacinte le Fevr e^Hijtoire Chronologique 
de la Province des Recoüets de Paris. 


Chapitre XX. 

Des Freres Mineurs de la plus Étroite Observance , dite 
de faint Pierre d’Alcantara, avec la vie de ce Saint. 

Q U o 1 qu e la Province de faint Gabriel en Efpagne & 
les autres qui en font forties , faffent profellion d’une 
vïeauftere & rigoureufe, néanmoins faint Pierre d’Alcan- 
tara Religieux de cette Province , l’un des principaux orne- 
nrçens de l’Ordre de faint François , tant par la fainteté de fa 
vie que par laReforme qui porte fon nom, ne fe contenta pas 
des aufterités que l’onnratrquoit dans cette Province, il vou- 
lut encore y en ajouter de nouvelles. Ce Saint vint au monde 
J’an 145 9. dans Alcantara petite ville de la Provinced’Eftra- 
madoure en Efpagne,d’oh lui eft venu fon furnom. H étok 
7 m e ni. S 
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fils d’un Jurifconfulte nommé Alphonfe Gravito, Gouver- 
neur de cette ville , & de Marie Villela de Sanabria , l’un 
& l’autre de noble extraction & diftingués par leur pieté > 
aïant fait fon cours d’Humanités & de Philoiophie dans Son 
pais , pendant lequel il avoit perdu fon pere 5 & fa mere s’é- 
tant remariée , il fut envoie par fon beau- pere à Salamanque 
pour y étudier en Droit Canon : il s’adonna à cette étude 
pendant deux ans, après lefquels il fut rappellé à Alcantara, 
où l’ennemi du genre humain ne pouvant l’attaquer par les 
voluptés fenfuefles, à caufedela mortification où ce jeune 
Serviteur de Dieu retenoit fa chair fans relâche, le tenta par 
des mouvemens d’ambition, en le flattant des honneurs qu’il 

{ ►ourroit acquérir dans la profeflion des Lettres ou dans 
'exercice des Charges. Mais Dieu lui fit la grâce de vaincre 
çette tentation , & lui infpira le deflein de renoncer à toutes 
les vanités du monde pour fe faire Religieux de l’Ordre de 
faint François. 

Il demanda d’être reçu au Couvent deManjarez fitué 
dans les montagnes qui feparent la Caftille d’avec le Portu- 
gal : on ne put refufer fa demande à fon grand zele & aux 
marques extraordinaires de fa vocation , quoiqu’il n’eût alors 

3 ue Seize ans , & les épreuves de fon Noviciat, l’innocence 
e fa vie, la pureté de fes mœurs , & l’eljprit de penitence 
qu’il fit paroître dès les premiers jours de ion entree en Re- 
ligion , ne permirent pas de douter que l’efprit de Dieu ne 
l’eut conduit dans cette maifon. 1 1 mangeoit peu , ne dor- 
moit prefque point j les plus grandes auiterites ne le rebu- 
toient point: il faifoit fes délices de la pauvreté, & cherchoic 
les humiliations avec beaucoup d’ardeur : il vivoit dans 
un fi grand détachement de toutes les chofes du monde , ÔC 
demeuroit toujours uni fi parfaitement avec Dieu, que toutes 
fes occupations extérieures ne lui faifoient pas perdre un 
moment fa divine préfence. D’abord on lui dohna de petits 
offices, comme de Sacriflain & de Portier > il eut foin du Re- 
fe&oire & delà dépenfe , & il n’étoit jamais plus content que 
lorfqu’il trouvoit les occafions de s’emploïer aux offices les 
plus bas & les plus pénibles de la maifon , ajoutant tous les 
jours de nouvelles aufterités à celles qui étoient communes 
aux autres Religieux. 

Quelques mois après fa Profeflion , il fut envoie en un 
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Couvent fort folitaire proche de Beluife : il y bâtit unecel- fmn 
Iule écartée des autres , avec des branches d’arbres & de la 
boue pour s'y retirer pendant le jour & pratiquer fes morti- droite 
fications fans témoins. 11 ne put néanmoins le dérober tel- 
lement à la connoiflance des autres, qu’on ne découvrît à* A £" A R ** 
la fin les rigueurs qu’il exerçoit fur fon corps. On s’apperçut tara, *' 
qu’il portoit des plaques de fer blanc , percées par tout en 
forme de râpe, & dont les pointes tournées en dedans , lui 
entroient dans les plaies qu’j^fe faifoit avec une difcipline 
de fer. 

La Cuftodie de faint Jofèph aîant été érigée en Province 
l’an 1519. le nouveau Provincial jetta les yeux fur lui pour 
l’envoïer prendre polïeffion d’une nouvelle maifon que Gô- 
mez Ferdinand Solifio , & fa femme Catherine de Silva y 
vouloient fonder à Badajox pour les Reformés de cette mê- 
me Province>& quoiqu’il n’eût encore que vingt ans & qu’il 
ne fût pas dans les Ordres facrés , fon mérité fuppléant aut 
défaut de l’âge , il fut fait Supérieur des Religieux qui fu- 
rent deftinés pour compofer la famille de ce nouveau Cou- 
vent. Son humilité étoit fi grande, que comme il écoit le plu» 
jeune de tous , il crut qu’on ne l’en avoit fait Supérieur que 
pour être le férviteur des autres : c’eft pourquoi il fe montra 
plus vigilant , plus mortifié & plus fournis que ceux qui dé- 
voient lui obéir. 

Les trois ans de fa fuperiorité étant expirés , il reçut ordre 
de fon Provincial de fé préparer à recevoir les Ordres facrés. 

Mais fon humilité qui lui aonnoit des fentimens fi bas de lui- 
même ne lui permit pas de recevoir cet Ordre fans quelque 
difficulté > il obéit néanmoins & reçut la Prétri fe l’an 1514. 
un an après il fut fait Gardien du Couvent de Notre Dame 
des Anges,& après avoir encore fini fa fuperiorité il s’adonna 
à- l’exercice de la prédication , & fit un fi grand nombre de v 
eonverfions, que ces heureux fuccès l’encouragerent à con- 
tinuer le même exercice , lorfqu’il fut fait encore Gardien 
à Badajox & à Placencia. Quoique ces occupations Apof- 
toliques ne le détournaient point des exercices de l’oraifon & 
de la contemplation , il ne laiffoit pas de foûpirer fouvent 
après le repos de la folitude , afin de travailler à fon propre 
falur. 

11 demanda pour ce fujet à fes Supérieurs quelque Cott- 

Si i 
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PitEiits vent qui ne fût point fréquenté. Ils lui accordèrent fa de* 
î l * NE L- R E- mande » & lenvoïerent dans celui de faint Onuphrede So- 
troiteOb riano j mais en même tems ils lui ordonnèrent d’en prendre 
db^Smst conduite. Ce fut là que pour oontenter Rodrigues de 
Pi erre Chaves qui étoit fon ami, & qui l’avoit preffé de lui donner 
ta**? AN ' par écrit les Réglés de bien faire l’Oraifon , qu’il lui avoir 
lou vent expliquées de bouche , ilcompofafon petit Traité 
de l’Oraifon ôc de la contemplation qui a reçu tant d’élo- 
loges , fur tout de fainte T home , de Loüis de Grenade, de 
faint François de Sales,du PapçGregoireX V. & de la Reine 
Chriftine de Suede. 

Dans ce même tems les Peres de l’Obfervance de la Pro- 
vince de faint Jacques , prétendant ranger fous leur obéïf- 
fance les Couvens qui failoient profeffion d’une plus étroi- 
té Obfervance, renouvellerent les anciennes conteftations 
<pii étoient entr’eux & les Peres de la Province de faint Ga- 
briel. Le Provincial de ces Reformés envoïa faint Pierre 
d’ Alcantara àPlacencia pour défendre la juftice de leur caufe 
devant l’Evêque de cette ville où leurs parties s’étoient pour- 
vues. Il accepta avec joie cette commiflion ,& muni d’une 
grande confianceen Dieu,& du Bref du Pape Clement VII. 

3 ue les Reformés avoient obtenu en leur faveur l’an 1516. 

alla trouver l’Evçque de Placencia auquel il préfenta ce 
Bref avec une Supplique, par laquelle ilprioitce rélat de 
vouloir terminer promptement cette affaire. Ce Prélat or- 
donna aux Peres de la Province de faint Jacques de compa- 
roître dans trois jours devant lui , pour déclarer les préten- 
tions qu’ils avoient fur les Peres de la Province de faint Ga- 
briel i mais les Peres de l’Obfervance fçachant que notre 
faint Reformateur avoit été député de fa Province pour en 
foûtenirles droits, n’oferent comparoître devant l’Evêque, 
& ainfi ils abandonnèrent leur caufe , défefperant de la pou- 
voir gagner contre un Saint , fur qui la protedion du ciel 
étoit vifible. 

La réfutation de ce Saint commençant à fe répandre de 
tous côtes , le Roi de Portugal Jean 1 1 1 . le pria de venir à 
Lifbonnepour l’éclaircir fur quelques doutes de fa confcien- 
ce s Sc fon Provincial luiaïant ordonné de fatisfaireaux dé- 
fi r s de ce Prince , il obéît > mais il ne voulut pas fe fervir des 
commodités que le Roi avoit fait préparer pour fon voïage 
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Auni fit nuds pieds , fans fandales félon fa coutume. Le Roi 
fut fi content des éclaircidemens qu’il lui donna , & fi édifié 
de fa fainteté , qu’il l’engagea à en faire un autre quelque 
tems après fon retour. Le fruit principal de ces deux vola- 
ges > fut que , outre la convention de quelques grands Sei- 
gneurs de la Cour , l’Infante Marie fœur du Roi, défabufée 
de la vanité des grandeurs de la Terre , fit les trois vœux 
de Religion 3 quoique de l’avis de ce meme Saint , elle ne 
laifla pas de demeurer dans le Palais fous l’habit feculier, 
afin d’êtreplus utile aux Dames de la Cour. Cette Princefle 
fitibdtir,à la follicitation de faint Pierre, un Couvent de Reli- 
gieufes Dechauflées de l’Obfervance de la première Réglé 
de fainte Claire, dans lequel plufieurs Dames de diftin&ion 
£e confacrerent au fervice de Dieu 3 & elle avoit pris des me- 
fures pour le retenir à Lifbonne 3 mais le Saint ne trou voie 
point dans le Palais où il étoit obligé d’aller fouvent , le re- 
pos & la folitude qu’il cherchoit, quoiqu’on lui eût accom- 
modé des chambres en forme d’oratoire , afin qu’aïant de- 
quoi contenter fon amour pour la contemplation , il eût moins 
de difficulté à confentir au defir que l’on avoit de l’y pofle- 
der plus long-tems 3 ce qu’il n’auroitpu refufer aux bontés 
du Roi & de l'Infante, fi une divifionqui arriva entre les 
Bourgeois d’ Alcantara ne l’eût retiré de l’embaras où il étoitî 
car aïant été demandé pour remédier aux défordres de fa 
patrie & reconcilier les efprits qui avoient départ & d’autre 
Beaucoup de confiance en lui , ce Prince préférant l’interêc 
du public à fa propre confolation , ne put lui refufer la li- 
berté de fie retirer , quoi qu’au grand regret de la Princefle fa 
fœur , qui n’y coofentit qu’avec un vrai chagrin. 

A peine eut- il pacifié les troubles de fa patrie, que fia Pro- 
vince aflemblée au Couvent d’Albuquerque l’élut l’an 1538. 
pour Provincial. Il y avoit long-tems qu’il avoit un ardent 
defir d’y rétablir la première difeipline de l’Ordre de faint 
François, quoiquedans toute l’Efpagne il n’yen eût point dont 
la conduite fût plus exemplaire & plus reformée. Lorfqu’il 
s’en vit leChef &le Supérieur, il fe confirma dans cette gené- 
reufe penfée 5 mais il en fufpendic pour un tems l’éxecution , 
àcaufe des oppofitions que quelques Religieux des plus con- 
sidérables de la Province y apportoient. Pendant ce tems-là 
drefla fies Conftitutions , dans le deflein de les faire approu- 
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Frire s ver lorf qu’il en trouvèrent l’occafion. Enfin après avoir long- 
tem * médité , il convoqua le Chapitre dans le Couvent de 
troithOb- Placencia l’an 1540. Il y déclara aux Religieux afTemblés 
«rs^xla penfée que Dieu luiavoit infpirée d’introduire dans la 
b’ Alcan e ^ rov ^ nce une P^ us rigoureufe obiervance, & que pour cet 
*a*a!* N ’ effet il avoit drefle des Conftitutions r plufieurs Religieux 
s’y oppoferent } mais le Saint fans fe rebuter de ces difficul- 
tés, leur fit lire ces Conftitutions, écouta leurs raifons & les- 
convainquit fi bien par fes difeours qu’elles furent reçues. 
Dans ce tems- là on lui offrit deux établif!emens,où il fit bâtir 
félon l’extrême pauvreté , & la fimplicité qu’il s’étoit propo» 
fée conformémetlt à fes nouvelles Conftitutions. Le tems do 
fon office étant expiré l’an 1541* & aïant fait élire un autre 
Provincialjil ne fe vit pas plutôt déchargé de cet Office, qu’il 
retourna enPortugal avec le P. Jean d’ Aquila,auffiReligieux 
de la Province de faint Gabriel, pour fe joindre au P. Mar- 
tin de fainte Marie , qui avoit commencé une Réforme très 
auftere dans un Ermitage que le Ducd’Aveiro lui avoitac- 
cordé fur une montagne affreufe toute de roches , appelles 
Arabida proche l’embouchure du Tage. llsaccommoaerentr 

Ê ar le confeil de faint Pierre d’Alcantara des Cellules dans 
:s endroits du rocher quiétoient habitables , elles n’étoienc 
couvertes que de planches , & celle de notre Saint étoit fl- 
étroite qu’il ne pouvoit s’y tenir que dans unepofture con- 
trainte.Ces Ermites vivoient d’une maniéré toute extraordi- 
naire , ils ne couchoient que fur des fagots de farmentou fur 
des planches, ils n’ufoient ni de viande ni de vin,& ne man- 
geoientdu poifton que les jours de Fêtes. A minuit ils reci- 
toient Matines enfemble & demeuroient en fuite en Oraifom 
jufqu’à l’heure de Prime , après quoi l’un d’eux difoit. 1 » 
Melle à laquelle les autres afüftoient j de là ils retournoienc 
dans leurs cellules, où ils s’occupoient à divers exercices juf- 
qu’à Tierce, qu’ils recitoient aulfi en commun avec les au- 
tres heures Canoniales ,& ils emploïoient au travail des main» 
le tems d’entre V êpres & Compiles.. 

Le Pere Jean Calus , qui étoit pour lors Général de l’Or- 
dre , étant venu en Portugal , & connoiflant par réputation- 
la vertu extraordinaire de faint Pierre d’Alcantara, & des 
autres Religieux qui étoient dans l’Ermitage d’Arabida , 
voulut les aller vifiter , & il ne fut pas peu étonné de la pau* 
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Cinquième Partie , Chap. XX. 143 
vreté de ces Religieux , de la petitefTe de leurs cellules, de la fR , RII 
rigueur de leur penitence, & ae leur maniéré de vivrejmais Mineur» 
ce qui le furprit d’avantage, & lui fémbla plus digne d’admi- £ IoVt« 
ration que tout le refie, fut 1 humilité inconcevable de nôtre -* ,!ll> 
faint Réformateur : auflî il s’en retourna fi fatisfait & fi édi- s. purr£ 
fié , qu’il donna permifiion au Pere Martin de fainte Marie 
de recevoir d’autres Religieux dans fon Ermitage , dont le 
premier fut lé Compagnon de ce Général, qui fut fi charmé 
de la vie de ces faints Religieux , ôc tellement touché des 
difcours & des auflerités de faint Pierre d’Alcantara , qu’il 
demanda permifiion au Général de demeurer dans cette fo- 
litude , & d’erribraflfer l’Inftitut de ces Peres. Plufieurs per- 
fonnes fe joignirent à eux en peu de tems , & le P. Martin 
obtint les Couvens de Pathaïs & de Santarenne , dont on fie 
une Cuflodie avec celui d’ Arabida. 

Il y avoit déjà deux ans que faint Pierre d’Alcantara de-: 
meuroit dans cette folitude d’ Arabida , lorfque fes Supé- 
rieurs le rappellerent en Efpagne , où il fut reçu par les Re- 
ligieux de la Province avec une joïe qui ne fe peut exprimer. 

Le tems d’élire un nouveau Provincial étant venu , le Cha- 
pitre fe tint l’an 1548. toutes les voix étoient partagées entre 
nôtre Saint & le Pere Jean d’Aquila , qu’il cherififoit tendre- 
ment > mais ils prièrent avec tant d’inltance le Général qui 
préfidoità ce Chapitre , de recevoir .leur renonciation, qu’il 
fut contraint de l’accepter : ainfi l’éleélion ne put tomber ni 
fur l’un ni fur l’autre. Après que le Chapitre fut terminé » 
ces deux Serviteurs de Dieu contens de ce qu’ils n’avoient 
point de Charges ,fe retirèrent au Couvent de faint Onu- 
phrede Soriano: mais ils furent obligés d’en fortirpeu de 
tems après pour retourner en Portugal , afin d’y affermir la 
Réforme de la Cuflodie d’ Arabida. Le P- Martin de fainte 
Marie étant mort il y avoit déjà du tems , faint Pierre d’Al- 
oantara ajouta à cette Cuflodie un Couvent qu’on lui accor- 
da l’an ifto. près de Lifbonne, & qu’il fit bâtir conformé- 
ment à la pauvreté qu’il avoit preferite dans fes Conflitu- 
tions. Après avoir mis toutes chofes dans l’état où il les fou- 
haitoit , étant obligé de retourner en Caflille , il laifTa en 
Portugal le Pere Jean d’Aquila qui eut foin de maintenir la 
Téformedans cette Cuflodie qui fut érigée en Province l’an 
lyéo. fous le nom de Nôtre- Dame de Rabida. 


Digitized by uooçie 



144 Histoihe des Or-Dhes Religieux 
F r b r is Ce faine Reformateur étant arrivé en Efpagne l’an i< 51» 
dV^l'e.* a ^ a au Couvent de Placencia dans le tems que les Religieux 
o % Tt ^ to * ent aflemblés pour élire un Provincial. Us voulurent en- 

tance d e core le charger de cet Emploi y mais U fit tant d’ in fiances 
»,a lcan RI P our ne P as acce P ter qu’ils en élurent un autre : il ne pût 

tara néanmoins empêcher l’an 15 53. qu’on ne le nommât Cufto- 
de pour le Chapitre Général qui fe tint cette année à Sala- 
manque. 11 y alla avec fon Provincial, & à fon retour il s’alla 
cacher dans un Couvent fort folitaire , dans le deffein d’y 
jouir en repos durant quelque tems des douceurs de la re- 
traite 1 pendant qu’il s’occupoit dans ce defert aux exercices 
de la contemplation & de la penitence, il fe fentit de nou- 
veau enflammé d’un très ardent defir d’établir une réforme 
encore plus rigoureule que celle qu’il avoit introduite quel- 
ques années auparavant dans la Province defaint Gabriel, 
qui, quoique très fevere & conforme au premier efprit de la 
réglé , lui fembloit encore trop douce par rapport à fon» 
amour pour la penitence & les aufterités. Pour commencer 
cette entreprife il obtint du Pape Jules III. un Bref par le- 

3 uel fa Sainteté lui aïant permis de fe retirer dans quelque 
efert avec un Compagnon , il alla à Coria où l’Evêque 
lui offrit une petite Egliïè très folitaire près de fainte Croix 
de Cevole. Le faintl’accepta , ôt fe contenta d’autantde terre 
qu’il lui en falloir pour bâtir deux petites cellules , & faire 
un jardin qui n’a voit que dix pieds de longueur & cinq de 
largeur > & qui encore ne lui fervoit à prendre d’autre re- 
création que celle qu’il trouvoit dans l’Oraifon où il paffoit 
une grande partie de la nuit. Sa cellule étoit longue de qua- 
tre pieds , large de trois , & fi baffe qu’il ne pouvoit s’y tenir 
de bout. Après y avoir demeuré quelque tems il alla à Rome 
avec fon Compagnon,& obtint encore du Pape Jules III. la 
permiflion de fonder un Couvent , où il pût introduire une 
difcipüne aufli auffere qu’il le defiroit , & de vivre fous l’o- 
béïflance des Conventuels, afin qu’il ne fût pas inquiété par 
les Supérieurs de fa Province. 

Etant de retour en Efpagne, l’Evêque de Coria voulue 
bâtir à fes frais ce nouveau-Couvent dans l’Ermitage même 
de firince Croix * mais comme celui de faint Marc d’Haute- 
aaire n’en étoit éloigné que d’une lieue, & que les Obfervans 
à qui il appartenoit , auroient pû l’inquietter, le Saint jugea» 

à propoa 
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ClNQJJIIME PAË.TIB , CHAP. XX. I45 
£ propos de le fonder autre part. Roderique de Chiaves , F * S RHJ 
dont nous avons déjà parlé , & qui s’étoit retiré dans une vt,N *l£ ls 
terre qu’il avoit achetée auprès du bourg de Pedrofo, lui of- T *oit"i 
frit ce lieu, pour y fonder ce premier Couvent de la Réfor- ^ A * * ER p E 
me : le Saint l’acceptai & après en avoir obtenu la permiffion s. Pier&b 
de l’Evêque de Placent» dans le Diocêfe duquel ce lieu fe ° A * A> AN '' 
trou voit , les fondemens en furent jettés l’an 1555. Comme 
cette Maifon n’étoit pas fort confiderable,elle fut achevée en 
peu de tems j elle étoit fi étroite qu’elle furpafioit en pauvreté 
toutes les autres qu’il avoit fondées auparavant dans fon an- 
cienne Province , & Ceux qui la voïoientne la prenoientpas 
pour un Couvent , mais plu tôt pour un fepulchre ou un 
cachot: tout le bâtiment n’a voit que trente deux pieds de long 
fur huit de largeur. La Chapelle feparée du corps de l’Egüfe 
par une baluftrade groffiere , étoit fi pedte qu’une feule per- 
fonne , outre le Prêtre & celui qui fer voit à l’Autel , ne pou- 
voit y demeurer fans être incommodé , le Cloître étoit fi 
étroit que deux hommes les bras étendus le pouvoient tou- 
cher aux deux extrémités : la moitié des cellules étoit occu- 
pée par un lit de trois ais , & il n’y avoit rien dans l’autre, les- 
portes étoient fi baffes & fi étroites que l’on ne pouvoir y en- 
trer que de côté & en baiffant la tête. Il ,s’y logea le plus 
mal de tous , fa cellule étoit un réduit fi petit , qu’il ne pou- 
voir y demeurer que dans des poftures contraintes , foit à. 
genoux , foit afiis ou courbé, fans pouvoir s’étendre tant de 
nuit que de jour. 

Pendant que le Saint vi voit ainfi retiré dans ce petit Mo- 
naftere avec quelques Religieux qui l’avoient voulu imiter 
dans ce genre de vie fi auftere , les Pafchafites dont nous 
parlerons dans le Chapitre fui vant, quiavoient quatre Cou- 
vens unis fous le titre de Cuftodie de feint Jofeph & qui 
étoient auffi foûmis- à l’ohéïffance des Conventuels , le de- 
mandèrent pour Commiffaire de leur Cuftodie , ce que le 
Général leur accorda l’an 1556. ôc le Saint fut confirmé en 
cette qualité de Commiffaire par le Pape Paul I V. qui par 
nn Bref de l’an 1555. lui permit d’ériger cette Cuftodie en 
Province. Le Saint accepta cet Office, & aïant joint à la Cu- 
ftodie de S. Jofeph, fon Couvent de Pedrofo avec deux au- 
tres queleComte d’Oropeza lui avoit donnés fur fes Terres * 
êcunquatriémedans l’Evêché de Zatnora>il fitaffembler u» 

Imc VU, T 
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146 Histoihe des Ord ms Religieux, 
juin Chapitre en 1 66 1 . où cette Cuftodie fut érigée en Province, 
retenant le nom de faint Jofeph , dont le Pere Chriftophle 
t ro 1 t i Bravo fut premier Provincial. 

® ■* ‘ r * b , Le Saint drefla enfuite des Statuts pour tous les Couvens 
s. Pierre de cette nouvelle Province & pour les autres qui embraffe- 
TiRA? Ail * roient la même Réforme. 11 ordonna entr autres chofes que 
chaque cellule n’auroit que fepù pieds de long , l’Infirmerie 
treize , l’Eglife vingt-quatre, & tout le circuit du Monaftere 
quarante ou cinquante pieds, en y comprenant même l’épaif- 
leur des murailles 5 qu’il n’y aurait aucun lieu pour faire des 
Bibliothèques ou pour affembler le Chapitre , & que le refte 
ferait conforme à celui de Pedrofo s que tous les Religieux 
iraient nuds pieds fans foques ni fandales 5 qu’ils couche- 
raient fur des planches ou des nates à plate terre , excepté 
dans les Maifons extrêmement baffes , où les Religieux 
pourraient élever leurs lits d’un pied , ce qu’on laiffoità leur 
liberté s que ceux qui ne feraient pas malades ne pourraient 
manger ni viande , ni poiffon , ni ceufs,ni boire de vin j qu’on 
ne pourrait faire de provifions d’huile & de legumes que 
poür un mois ou deux tout au plus > qu’on ne recevrait point 
d’aumône pour des MeiTes , mais que les Religieux feraient 
obligés de les appliquer pour les Bienfaiteurs > qu’ils feraient 
trois heures d’Oraifon mentale chaque jour,& qu’ils ne fe- 
raient pas plus de huit dans chaque Couvent. 7 

Comme cette Réforme avoit plus de rapport à la vie des 
Obfervans qu’à celle des Conventuels , on refolut dans le 
même Chapitre qu’on reconnoîtroitpour légitimé Supérieur 
le Général des Obfervans, & que Ion quitterait celui des 
Conventuels. Le nouveau Provincial, apres avoir fait la vifite 
des Couvens de fa Province, alla à Rome pour en obtenir la 
permiffion qui lui fut accordée par le Souverain Pontife à 
l'on retour en Efpagne. Saint Pierre d’Alcantara qui faifoit 
encore l’Office de CommifTaire, aïant aflemblé un fécond 
Chapitre à faint Barthelemi de fainte Anne, fut élu Provin- 
cial , & entreprit le voïage d’Italie pour donner avis à ce Gé- 
néral de la réfolution qu’ils avoient prife : il le trouva à 
Venife, où après avoir eu une Conférence avec lui & être 
convenus enfemble des conditions fous lefquelles les Réfor- 
més feraient reçus , il continua fon chemin vers Rome pour 
en demander la confirmation au Pape Pie I V. duquel il ob- 
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Cinquième Parti e, Chaf. XX. 147 
tmt une Bulle du huit Février 1561- par laquelle ce Pontife ntim, 
ordonna que les Réformés de la Province de faint Jofeph * 

renonceroient à tous les privilèges qui étoient contraires à la t r o i t *« 

Î mreté de la Réglé > qu’ils obéiroient au Miniftre Général de 
’Obfervance comme au véritable Général de tout l'Ordre* \ 
que les Supérieurs de cette Province pourroiem recevoir ° **£**' 
parmi eux tous ceux qui fe prefenteroient à eux pour em- 
Draffer leur Réforme j qu’elle auroit deux Cuftodies, l’une 
fous le titre des Apôtres faint Simon & faint Jude , & l’autre 
fous celui de faint Jean* Baptifte 5 Si que quand chacune de 
ces Cuftodies auroit dix Couvens , elles leroient érigées en 
Provinces. 

En confequence de ce Bref le Pere François Gufman 
Commiflaire (Général de la Famille de l’Obfervance Ultra- 
montaine, tenant le Chapitre Provincial de ces Réformés au 
Couvent de Nôtre- Dame des Anges de Cadalhofo, forma la 
Cuftodie de faint Jean Baptifte de fix Couvens qu’ils 
avoient pour lors au Roïaume de V alence ,* mais en aïant ob- 
tenu encore quatre autres dans la fuite , elle fut érigée en 
Province dans le Chapitre Géoéral qui fetintà Paris l’an 
1579. pour la Cuftodie des Saints Apôtres Simon & Jude,. 
quoiqu’elle eûtaudi dix Couvens, elle fut néanmoins fup- 
primee dans le Chapitre Général de Tolede l’an 1583. Si 
trois anciens Couvens de la Congrégation des Pafchafices 
furent incorporés dans la Province de faint Jacques. 

Saint Pierre d’Alcantara ne fe contenta pas d’avoir établi 
une Réforme particulière dans l’Ordre de faint François , il 
eut aufli beaucoup de part à celle que fainte Therefe entre- 
prit dans l’Ordre des Carmes , leva les divers obftacles qui 
s’oppofoient aux defleins de cette Sainte , & lui procura tant 
de fecours que fans lui il auroit été bien difficile qu elle eût 
réüffi dans fon entreprife. Enfin ce faint Réformateur tra- 
vaillant à augmenter fa Réforme, & faifant les vifites de fies* 
Couvens pour fortifier fes Religieux dans l’efprit de péni- 
tence qu’il leur a voit infpiré , tomba malade dans le Cou- 
vent de Viciofa. Le Comte d’Ôropeza Seigneur de ce lieu , 
le fit tranfporter malgré lui dans fo.i château, où les grands 
foins qu’on prit de lui, les remedes& les bonnes nourritures, 
au lieu de le foulager, augmentèrent fon mal d’eftomach, fi- 
rent redoubler fafievre & luicauferent un ulcéré à la jambe; 

X ij 
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f r 1 ri , ce qui faifant connoître à nôtre .Saint que le tems de fi 
de” t:oN. mort approchoit , il voulut être reporté dans le Couvent 
o r 1 ga. d' A renas pour y mourir entre les bras de fes Freres.A peine 
Pachas*!* y fut il arrivé, qu’il voulut recevoir les Sacremens de l’E- 
Jerôme di gbfej & après avoir exhorté les Religieux à la perfeverance 
Lanza. dans la Réforme , & principalement à la pratique de cette 
grande pauvreté qu’il leur avoit enfeignée , quelque tems 
après avoir recité ces paroles du Pfalmille : Latatus fum in 
his qua dicta funt mrhi , in domum Domini ibtmus, il fe mit 
à genoux & mourut l’an 1 56 1. le 17. Oftobre , étant âgé de 
63. ans. Les miracles qu’il avoit faits de fon vivant & qui 
continuèrent après fa mort , obligèrent le Pape Grégoire 
XV. à le beatifier l’an 1611. & le Pape Clement IX. Ht U 
cérémonie de fa canonifation l’an 1665). La Réforme de ce 
Saint ne s’eft pas feulement étendue en Efpagne , où elle a 

E lufîeurs Provinces > mais elle a auffi paffé en Italie. L’ha- 
illement de ces Religieux eft fort groflîer & tout rapiécé : 
ils vont nuds pieds fans fandalles , tant l’Hiver que l’Eté. La 
différence qu’il y a entre cet habillement & celui des Cefa- 
rins , que nous avons donné au Chapitre 1 1 1. n’eft pas afTez 
coniiderable pour que nous en donnions une Eftampe. 

Dominic. de Gubernatis , Qrb. Seraphic. Tom. I. Itb. 5. 
Jean de fanéta Maria , Chronica de los Defcal^os de la Orden 
de los Menores de la Provincia de fanjofeph. Antonio Panes, 
Chronita de la Provincia defanfuan Bautijfa de Religiofos 
Menores DefcalZos. Martin de S. Jofeph , Hifioria de las ri- 
das y Milagras de fan Pedro d' Alcantara y y de los Religiofos 
inftgnes en la Reforma de DefcalZos. Marchefe, Vie de faint 
Pierre d' Alcantara. Baillet & Giry , Vies des Saints , an 17. 
Çttobre. 


Chapitre XXI. 

Des Freres Mineurs des Reformes de faint Jean Pafchafe , 
& de Jerome de LarCfa. 

J E ah Pafchafe , furnommé â’Aquila , qui avoit été Dif- 
ciple du Bienheureux Jean de Guadaloupe , & l’avoic 
beaucoup aidé dans l’établilTement de fa Réforme , voïant 
après fa mort toutes les oppofitions que l’on continuoit à faire 
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CiNAJJIEME PaR-TIE ,CHAP. XXI. 1 49 
contre la Province de faint Gabriel ,* que l’on vouloit fup- furm 

Î irimer dans fa naiflance , entreprit le voïage de Rome pour ^ * E ç£*. 
esfaire lever dans le Chapitre Généraliffime qui s’y tint l’an .met- 
15 17. mais y aïant trouve plus de difficulté qu’il necroïoit, 

& craignant que l’autorité de Tes adverfaires ne l’emportât r ' 
enfin fur la juitice , il refolut d’entreprendre une nouvelle IenI*.' 
Réforme , avec le confentement du Général des Conven- 
tuels, qui lui accorda la permiffion d’ériger des Couvens, 
de recevoir des Novices , & meme les Conventuels qui vou- 
draient fe mettre fous fa conduite. Ce fut en vertu de cette 
permiffion qui fut confirmée par le Pape Leon X. qu’ilcom- 
mença la Cuftodie , qui fut appellée ae fon nom des Paj'cha- 
fites. Son premier Couvent, qui étoit fitué dans une ifle pro- 
che Redondella,fut dédié aux Apôtres faint Simon & laint 
Jude. La réputation de Jean Pafchafe commençant à fe ré- 
pandre , le nombre de fes Di fciples augmenta: ce qui lui 
donnant bonne efperance pour l’aggrandiffement de fa Ré- 
forme, il alla à Rome en 1534. pour demander au Pape 
Paul III. la permiffion de recevoir des Freres de l’Ob- 
fervance , afin que multipliant le nombre de fes Di fciples , 
il eût le moïen d’étendre davantage cette même Réforme j 
mais il ne trouva pas le Pape difpofé en fa faveur : ce qui 
n’empêcha pas malgré le refus qu’il en reçut de per fi lier 
dans fon defiein pendant fept ans , au boutdefquels il obtint 
enfin un Bref du même Pape le 10. Mai 1541. par lequel il 
lui fut permis de recevoir tous ceux qui voudraient embraf- 
fer fa Réforme , foit qu’ils fuflent de l’Obfervance , ou de 
quelque autre Ordre, quand même ils n’auraient pas la per- 
miffion de leursSuperieurs,pourvû qu’ils l’eu fient demandée# 
mais comme cela tirait à confequence , & qu’il en arrivoit 
tous les jours des inconveniens , fur ce que ceux des Obfer- 
▼ans qui étoient tombés en faute ,pafloient dans la Réforme 
de Pafchafe , pour éviter la correction que leurs Supérieurs 
leur pouvoient faire, le Pape en étant informé , révoqua fon 
Bref, & défendit aux Obfervans depaflerchez les Pafcha- 
fites, à moins qu’ils n’en eufient obtenu la permiffion de leurs 
Supérieurs ou du faint Siège. 

Ce zélé Réformateur fit un fécond établiflement à Baïone, 
bourg de Caftille , & un autre à Vigo l’an 1551. Dans ce 
rems* là Alfonfede Mazaneite , qui faifoitauffi une Reforme 
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150 Histoire des Ordres Religieux , 
Mineurs* P art ^ cu ^ ere au Couvent de Mazanette, lieu de fa naiiïance» 
de* Con. & qui en avoit auffi obtenu la permiflîon du Général des 
r ion s ° dis Conventuels , aïant entendu parler du Pere Pafchafe , le fut 
Paschasi- voir, & trouva fa maniéré de vivre fi conforme à celle qu’il 
j®*rô T me f^lfoû pratiquer à fes Religieux > qu’il unit le Couvent de 
Lanza. Mazanette à ceux du Pere Pafchafe, & le reconnut pour Su- 
périeur. Pafchafe étant mort quelque tems après ,.les Con- 
ventuels firent ce qu’ils purent pour s’emparer de fes Cou- 
vens , & s’oppoferent à ce que cette Réforme s’augmentât y 
mais nonobltant leurs qppofitions , on en fit une Cuftodie 
fous le nom de faint Joleph , & ils furent enfuitc unis avec 
les pauvres Couvens de la Réforme deYaint Pierre d’Alcan- 
tara , comme nous avons dit dans le Chapitre précédent. 

Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. I. Itb. 5. cap. 
5. §.9. Francifc. Gonzag. de Orig.Serapk. Relig. 

A cette Réforme des Pafchafites nous joindrons celle du 
Pere Jerôme Lanza, qui voulant imiter les Peres des Deferts, 
fe retira dans une folitude.où aïant aflemblé l’an 1 545. quel- 
ques perfonnes qui voulurent vivre avec lui, ils le reconnu- 
rent pour Maître & Supérieur. Aïant tenu confeil entre eux 
fur le genre de vie qu’ils embrafleroient , ils prirent la refo- 
lution de former une Congrégation particulière , dans la- 
quelle on oblerverok à la lettre , & fans glofe ni interpréta- 
tion la Réglé de faint François , dans de pauvres Ermitages 
féparés les uns des autres , au milieu defquels ils bâtirent 
une Eglife. Ils s’engagèrent à obferver continuellement la 
vie quadragefimale , à jeûner tous les Mercredis & Jeudis 
de l’année, & convinrent entr’eux quils recevraient tous les 
Freres & les Religieux de l’Ordre de faint Dominique qui 
voudroient entrer dans leur Congrégation y & que ceux qui 
y feroient reçus feraient obligés de reconnoître Jerôme Lanza 
pour Supérieur. Ils obtinrent à ce fujet une Bulle du Pape 
Jules III. l’an 1550. Le Bienheureux Benoît de Palerme,. 
fumommé le Noir , dont on pourfuit la canonifation en Cour 
de Rome , fut un des premiers qui entra dans cette Congré- 
gation : elle fut fupprimée l’an 1 <61. par le Pape Pie I V. 

Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphic . Tom. J. lib. 
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Chapitra XXII. 

Des Freres Mineurs Conventuels, 

L E nom de Freres Mineurs Conventuels aïant été donné 
dès l’an 1150. par le Pape Innocent 1 V. à tous les Re- 
ligieux de l’Ordre de faint François , qui vivoient en Com- 
munauté, pour les distinguer tant de ceux qui fe retiraient 
dans des folitudes , pour y vivre & obferver la Réglé dans 
une plus grande perfection , que de ceux qui étoient hôtes ou 
étrangers , comme il paraît par les Constitutions dreSTées l’an 
1336. fous le Généralat de Geraudde Odoniston l’attribuoit 
également à ceux qui étant portés au relâchement, s’y op- 
pofoient. Mais lorfque le Pape Leon X. qui ne put reülür 
dans le deSTein qu’il avoit de réünir tout l’Ordre dans une 
même Obfervance,eut donné par les Bulles de l’an 1517. le 
nom de Conventuels à ceux qui per fi Itèrent à vivre dans le 
relâchement , & qui voulurent jouir des orivileges qu’ils 
àvoient obtenus , de pouvoir poSTeder des fonds & des ren- 
tes, l’Ordre fe vit comme partagé en deux Corps , & on 
' commença à en distinguer les Religieux fous deux noms dif- 
ferens i ceux dont nous venons ae parler Sous le nom de 
Conventuels , & les autres fous le nom d’obfcrvans t chacun 
de ces deux Corps aïant un Supérieur different, qui avoit 
le titre de Général j avec cette différence, que celui de l’Ob- 
. fervance , comme Ministre Général de tout l’Ordre de faint 
François , retint la prééminence & l’autorité fur celui des 
Conventuels j puifque, comme nous avons dit dans le Cha- 
pitre X. il devoit confirmer fon élection, & quelles Conven- 
tuels dévoient donner la preféance aux Obfervans dans les 
cérémonies & les aétes publics j comme il étoît porté non 
feulement par la Bulle de paix & d’union do Leon X. mais 
encore par un Concordat qu’ils firent enfemble le 8- Juillet 
de la même année , pour éclaircir tous les doutes qui pou- 
voient naître de l’énoncé de cette Bulle. 

Quoique les Couventuels euSTentfait confirmer cette Bulle 
& tous leurs privilèges par le Pape Paul III. l’an 1540. ils 
,ne pouvoient néanmoins foufFrir que les Obfervantins euf- 
fent la preféance au deSTus d’eux, & que le Général de ceux. 
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i *. i » i $ ci prît le titre de Miniftre Général de tout l’Ordre. Ils com- 
mineu ks mencere nt par cantefter la preféance fous le Pontificat de 
luiti. Sixte V. croiant que ce Pontire qui avoit ete Religieux 
Conventuel décideroit en leur faveur» mais leurs pour lui tes 
furent inutiles , aufli-bien que celles qu’ils- firent fous le 
Pontificat de Clement VIII. en 1 5513.0c 1601. car les 
Obfervans furent maintenus dans leur privilège. Les Con- 
ventuels n’aïantpûréiifiir de ce côté- là , les attaquèrent l’an 
1615. fous le Pontificat d’Urbain VIII. au fujet du titre de 
Miniftre Général de tout l’Ordre de faint François. Ils mi- 
rent au jour des écrits , pour faire valoir leurs prétentions. 
Le Pere Faber leur Procureur Général en donna un fous le 
titre de Spéculum Status Religionis Francijcana , dans lequel 
il tâchoit de reprefenter au naturel l’état de l’Ordre de faint 
François , & les juftes prétentions des Conventuels qu’il 
fondoit fur ce nom, qui étant le premier quiavoit été donné 
aux Religieux de l’Ordre , & qui leur aïant été confervé 
par Leon X. les mettoit en droit , à raifon de l’antiquité, 
d’être préféré aux Obfervans » mais l’affaire fut auffi déci- 
dée en faveur de ces derniers par un Decret de la Congre- 

f ation des Cardinaux du 11. Mars 1 631. le Pere Faber aïant 
emandé d’être écouté encore une fois , fes raifons furent 
trouvées fi foibles qu’il fut derechef condamné le 1 1 . Avril 
& enfin le Pape lui impofa filence perpétuel & à tous lei 
Conventuels par un Bref du zi.du même mois. 

Avant qu’ils euffent été entièrement feparés d’avec les Ob*- 
fiervans par la Bulle de Leon X. ils avoient déjà beaucoup- 
perdu de Couvens qu’on les avoit obligés de ceder aux 
Obfervans , qui édifioient autant par la faintetéde leur vie 
que ceux ci fcandalifoient par leur relâchement >mais depuis 
cette Bulle le nombre en fut encore plus grand , principale- 
ment en Efpagne,où fous le régné des Rois Catholiques Fer- 
dinand & I fabelle ils en avoient de magnifiques qui leur 
furent ôtés dans la fuite , à raifon de leur relâchement qur 
étoit arrivé à un tel degré que ne fe contentant pas desdif- 
penfes qu’ils avoient obtenues des fouverains Pontifes pour 
pouvoir poffeder en commun , il y avoit des particuliers qui 
avoient en propre des terres , des maifons & des revenus , les 
uns fe difant Conventuels , les autres Clauftraux. Le Car- 
dinal Ximenés qui avoit été Religieux de 1 ’Obferva.nce* 

avant. 
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avant quejd’être revêtu de la dignité de Cardinal ÔC de l’Ar- 
chevêche de Tolede,voïant avec chagrin de fi grands abus, c^nvin- 
emploïa tout fes foins pour les réformer j mais il y trouva TUits ‘ 
de fi grandes oppofitions que défefperantd’y pouvoir réüfïïr, 
il fe contenta de demander aux Rois Catholiques quelques- 
uns de leurs Cou vens pour les donner aux Obfervans. Plu- 
sieurs Grands du Roïaume s’y oppoferent fur ce que les 
tombeaux magnifiques de leurs Familles qui étoientdans 
leurs Eglifes tomberoient en ruine, fi on en ôtoit les revenus 
deftinés pour leur entretien & pour y acquiter les fonda* 
dons que les Obfervans qui faifoientvoeu d’une étroite pau- 
vreté ne pouvoient pas pofleder. Il ne fe trouvoitpas moins 
de difficulté à Rome , ou l’on obje&oit les Concordats qui 
avoient été faits entre les Conventuels 6c les Obfervans , 6c 
qui avoient été confirmés par Paul II. Sixte IV. ôc Inno- 
cent VIII. par lefquels il étoit défendu aux Obfervans de 
s’emparer des Maifons des Conventuels fous quelque pré- 
texte que ce fut. Le Pape Alexandre V I. écrivit en même 
tems un Bref aux Rois Catholiques pour empêcher que l’on 
ne procédât à la Réforme des Conventuels jufqu’à ce qu’il 
en eût ordonné autrement * mais le Cardinal Ximenés ne 
perdit point courage pour toutes ces oppofitions . il travailla 
fi efficacement qu’il vint heureufement à bout de fon entre- 
prife & furmonta enfin toutes les difficultés que l'on formoit 
tous les jours. L’on ôta aux Conventuels prefque toutes 
leurs Maifons. On les donna aux Religieux de l’Obfervance. 

Les biens en fonds 6c en rentes qui repugnoient à la Réglé 
de faint François furent vendus 8c emploies en partie aux 
réparations des Eglifes & des Maifons, qui la plupart étoient 
dénuées des chofes neceffaires , 8c l’on adjugea l’autre partie 
à de pauvres Monafteres de Religieufes , afin que n’étant 
plus obligées à mandierîelles puflent plus facilement garder 
k clôture : ce qui avoit été le principal motif du Cardinal 
Ximenés en entreprenant cette Réforme. On appliqua auffi 
quelque chofe des-dépoüilles des Conventuels à des Cathé- 
drales , à des Colleges 6c à d’autres œuvres pieufes 6c la plu- 
part des Bienfaiteurs retirèrent les fonds qu’ils avoient don- 
nés pour des fondations. 

Leon X. par deux Brefs des années i Ç14. 6c 1 5 17. confir- 
ma tout ce qui avoit ^été fait au fuj.et de cette Réforme » & 

Tome VU . Y 
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154 Histoire des Ordres Religieux» 
Clemenc Vil. voulant l’étendre davantage , donna ordre au 
Provincial de l’Obfervance de la Province de Burgos l’an 
1 514*. de réformer & de réduire fous les loix de la Régulière 
Obfervance , tous les Couvens des Conventuels dans le 
Roïaume de Navarre & toutes les Religieufes qui leur 
étoient foûmifes. Enfin le Pape Pie V. voulant y mettre la 
derniere main » ordonna l’an 1566- que tous les Conventuels 
d’Efpagne ôc les Religieufes qui etoient fous leur jurifdi- 
éfion , embrafferoient la Reguliere Obfervance. Le Roi de 
Portugal Dom Sebaftien ne fut pas moins favorable à l’Ob- 
fervance que l’avoient été les Rois Catholiques Ferdinand & 
Ifabelle. Car après la Bulle de Concorde de Leon X. l’Or- 
dre de faint François y avoit été divifé en deux Provinces, 
l’une d’Obfervans , & l’autre de Conventuels j mais le 
grand Couvent de faint François de Lilbonne futaufli-tôt 
réformé par les Obfervans , & les Conventuels furent trans- 
férés à Porto , d’où leur Province prit le nom pour un peu 
de tems:car faint Pie V. aïant encore ordonné que les Con- 
ventuels de Portugal feroient réformés , auffi-bien que ceux 
d’Efpagne , fa Sainteté n’aïant aucun égard aux repréfenta- 
tions qu’ils lui faifoient des Concordats qu’ils avoient faits 
avec les Obfervans , foit avant foit après les Bulles de Sixte 
I V. & de Leon X. nomma le Cardinal Infant Henri l’an 
1 568. fon Commiflaire Apoftolique pour réformer inceflam- 
ment leurs Couvens s ce qui fut exécuté » & la même année 
la Province de Porto , qui comprenoit tous les Couvens que 
les Conventuels avoient en Portugal , fut éteinte entière- 
ment. Us firent néanmoins tant de plaintes contre l’injuftice 
qu’ils prétendoient qu’on leur faifoit , qu'on leur accorda 
dans le diftriét de Porto neuf Couvens ,dont ils formèrent 
une Cuftodie. Mais le Roi d’Efpagne Philippe II. étant de- 
venu Maître du Roïaume de Portugal , François Gonza- 
gues , Miniftre Général de tout l’Ordre de faint François, 
obtint de ce Prince que les Couvens de cette Cuftodie, & les 
Religieux qui y demeuroient feroient difperfés dans les Pro- 
vinces de l’Ordre , à condition que dans chaque Province ils 
pourroient avoir un Diffiniteur, & quelquesGardiens > mais r 
ne leur étant plus permis de recevoir des Novices, ils furent 
abolis dans ce Roïaume après la mort de ceux qui reftoient. 

Quoique l’on ne les traitât pas avec tant de rigueur en 
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France & en Allemagne , Us y furent neanmoins beaucoup f „ MI 
inquiétés. Les Princes & les peuples édifiés de la vie exem- 
plaire des Obfervans , & fcandalifés du relâchement des tuil**' 
Conventuelsjvoulant rétablir l’Ordre de faint François dans 
fa fplendeur, obligeoientceux-ci à ceder leurs Couvens aux 
Obfervans. Les Provinces de Touraine & de faint Bona. 
venture , avec celle de Saxe, voulant prévenir ce qu elles ne 
pouvoient éviter après la Bulle de Concorde de Leon X. 
pafferent volontairement fous la Jurifdi&ion du Miniftre 
Général de l’Ordre de faint François , & furent reçus dans 
le Chapitre qui fe tint à Lion l’an 1518. fous le Général Li- 
cheto , à condition qu’elles embrafleroient l’Obfervance , & 
renonceroienc à tous les privilèges de pouvoir pofifeder. Mais 
comme il y avoit beaucoup de ces Conventuels qui vouloienc 
toujours joüir de ces privilèges, & ne point obferver la 
Réglé dans toute fa pureté : il fut ordonné dans un autre 
Chapitre Général que les anciens Couvens des Freres de la 
Famille ( qui étoit le nom que l’on donna à ces Conventuels, 
qui s’étoient fournis à la Jurifdiélion de l’Ordre ) auroient 
une Province fous le nom de France Farifienne , & que les 
autres qu’on appelloit Jteforme's , en auroient auflî une fous le 
nom de France : que ceux de la Famille en Saxe auroient une 
Province fous le nom de Jainte Croix de Saxe , & les Réfor- 
més une autre fous le titrede S. Jean-BaptiJtei&c qu’ilyauroit 
encore en France une Province de Touraine pour les Réfor- 
més > & une autre fous le nom de Touraine Piftavienne pour 
ceux de la Famille 5 mais on ne leur permit pas de fe fervir 
des privilèges & des difpenfes dont ils avoient joüi > on leur 
accorda feulement un Diffiniteur Général. 

Quelques Couvens de la Cuftodie de Liège qui apparte- 
noient à la Province de France, aïant voulu fe fouftraire de 
la Reforme qu’ils avoient embrafTée , le Pape Leon X. l’an 
1519. ordonna au Provincial de les contraindre par cenfu- 
res de rentrer fous fon obéïflTance. La même année le Roi 
François Premier ordonna que tous les Couvens des Con- 
ventuels de la Province d’Aquitaine pafferoient aux Obfer- 
vans, & à lapriere de ce Prince , Leon X. donna encore une 
Bulle l’an 1511. par laquelle il nommoitdes CommifTaires 
Apoftoliques pour réduire tous lesConventuels de France à 
la reguliereObfervance,cequi fut premièrement exécuté dans 
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les Provinces d’Aquitaine & de S. Loüis,oùon leur ôta pîuw 
fleurs Couvens. Les Conventuels qui ne pou voient s’oppofer 
à l’éxecution de cette Bulle , ne laiiTerent pas de tenter s’ils 
ne pourraient pas la faire révoquer par le Pape Clement 
Vil. qui avoit fuccedé à Leon X.en le plaignant à fa Sain- 
teté de la maniéré avec laquelle on l’éxecutoit , efperant par 
ce moïen le mettre dans leurs intérêts. Ce Pontife n’approu- 
va pas les violences que l’on avoit exercées pour les faire 
fortir de leurs maifonsj mais if ne leur fut pas pour cela plus 
favorable : au contraire à la recommandation de la JDucnef- 
fe d’Angoulême, Regente du Roïaume pendant l’abfence 
de François Premier , Si de la Duchefle d’Alençon feeur 
de ce Prince , il confirma par une Bulle du 3. Novem- 
bre 1525. les Obfervans dans la pofleffion des Couvens qui 
avoient appartenus aux Conventuels. Jean Pifotti Général 
de l’Ordre de faint François , étant venu faire fes vi- 
fites en France l’an 1531. fut follicité par le Roi , de réduire 
toute la Province d’Aquitaine fous Ion obéïffance , & â la 
reguliere Obfervance : ce qu’il exécuta. Quoiqu’il eût pris 
toutes lesprécautions néceflaires pour ne rien faire contre la 
Bulle de Concorde de Leon X. on ne laifla pas de porter des 
plaintes à Clement V 1 1 . de ce qu’il avoit violé cette Bulle. 
Ce Pape lui écrivit fortement lur ce fujet , & lui ordonna 
de ne rien faire qui pût troubler la paix & l’union j mais il 
fe juftifia fi bien que tous les fia jets de plaintes qye l’on a voie 
faites contre lui , retombèrent fur fes accufateurs > & qu’il 
fut même nommé CommilTaire Apoftolique , avec Pierre de 
Verduzzano pour réformer les Couvens de l’Ordre: ils fi- 
rent en vertu de cette commiflion un Concordat avec Jac- 
ques d’Anconne, Vicaire Apoftolique des Conventuels de 
France , par lequel ils convinrent que leurs difFerens ne fe- 
roient point portés aux Tribunaux Séculiers) & que la Pro- 
vince d’Aquitaine ferait entièrement incorporée dans l’Ob- 
fervance : ce qui fut ratifié par le Chapitre Général de 
l’Ordre de faint François qui fe tint à Nice l’an 1 535. fous 
le Général Vincent Lunelle , & fut auffi confirmé par Paul 
III. par un Bref du 4. Septembre 1538. & dans le même 
Chapitre l’on ordonna que les Conventuels ne feraient plus 
reçus dans le grand Couvent de Paris pour étudier. Enfin ils 
perdirent peu à peu prefque tous les Couvens qu’ils avoienc 
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en France où il ne leur en eft refté qu’environ cinquante en fr ere* 
Bourgogne ,en Dauphiné , en Provence , en Guienne, dans 
le Languedoc , qui forment trois Provinces differentes. Ils ruèt*. 
ont aufli perdu tous les Couvens qu’ils avoient en Flandres , 

& avant que l’Herefie eût été introduite dans le Danne- 
marck , l’Obfervance avoit déjà été reçue dans la plupart 
de leurs Maifons. Ils ont été plus heureux en Italie & en Al- 
lemagne où ils en ontconfervé un très grand nombre. Leur 
Congrégation eft préfentement compolee de trente- fix Pro- 
vinces , dont celles d’Angleterre , d’Irlande , de Saxe ,de 
Dannemarc , & de Terre- Sainte ne font que titulaires > elle 
confifte environ en mille Couvens , & quinze mille Reli- 
gieux. Entre les Provinces il y en a quelques unes qui font 
peu confiderables , comme celle de Romanie qui n’a que 
trois Couvens, celle de Liège, qui n’en a auflî que trois, l'O- 
rientale , où il n’y en a quedeux , & celle de T ranfil vanie où 
il n’y en a qu’un. 

Tout l’avantage dont les Conventuels peuvent fe glorifier 
dans l’Ordre délaint François , c’eft de poffederle corps de 
ce faint Patriarche dans leur Couvent d’Afiife, aufli bien 
que celui de faint Antoine de Padouë , dans la meme ville 
de Padouë. Les difpenfes qu’ils ont obtenuës des Souve- 
rains Pontifes pour pouvoir poffeder des fonds & des reve- 
nus & fe relâcher par ce moïen de l’exafte Obfervance de 
la Réglé , n’ont point empêché qu’il n’y ait eu parmi eux des 
perfonnes recommandables par la fainteté de leur vie, com- 
me, le Cardinal Elie de Bourdoüille Evêque de Perigueux, 
enfuite Archevêque de Tours, <jui mourut l’an 1484. Jac- 
ques d’ Ancône, qui après avoir été Général fut fait Evêque 
par Paul III. Jacques de Politio de Calatagirone, , Jerome 
Pa’lanterio Evêque de Vaifon , Philippe Gezualdo Evê- 
que de la Charité en Calabre, & quelques autres dont on a 
pourfuivi la Béatification. Il y en a eu auflî un grand nora- 
. bre que leur fcience & leur mérité ont fait élever aux pre- 
mières dignités de l’Eglife. Outre les Archevêques & Evê- 
ques tirés de leurscorps, ils ont eu quelques Cardinaux de- 
puis le Pontificat d’Eugene 1 V. dont le dernier a été Lau- 
rent Brancacede Lauria , qui après avoir exercé toutes les 
Charges de fon Ordre , & avoir enfeigné la Théologie dans 
h College de la Sapience à Rome , rut fait Confulteùr du 
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faint Office & de la Congrégation de l’Index , Examina- 
teur Synodal, Examinateur des Evêques, Préfet des études 
dans la Congrégation de la Propagation de la Foi , premier 
Garde de la Bibliothèque Vaticane, & enfin Cardinale» 
1681. par le Pape Innocent XI. qui le fit enfuite Bibliothe- 
quaire de la même Bibliothèque. Les Papes Sixte 1 V. & 
SixteV. étoient auffi Religieux Conventuels. 

Ils ont encore eonfêrvé en plufieurs lieux , les Offices 
d’Inquifiteurs que les Religieux del Ordre de faint Fran- 
çois exerçoient avant la réparation de cet Ordre. C’eft pour- 
quoi ils ont trois Inquifiteurs , l’un à Florence, l’autre à 
Sienne, & l’autre & l ife, unVicaire du faint Office à Livour- 
ne, nommé par l’Inquifition de Rome & indépendant des 
Inquifiteurs de Florence,de Sienne & de Pife. Ils ont aufli 
fept Inquifiteurs dans l’Etat de Venife qui font députés par 
le faint Siège. Ils fontoccupés aux Millions de la Moldavié» 
de la Tranûlvanie & du Roïaume de Hongrie , & reçon- 
noifTenc pour Préfet Apoftolique le Provincial qui fait fa de- 
meure à Conftantinople , & eft fou vent Vicaire du Patriar- 
che pour les Latins. Leur Procureur Général en Cour de 
Rome ne laiffe pas d’avoir place dans les Chapelles Papales» 
quoique celui des Obfervans s’y trouve auffi : il y prêche 
devant le I ape& les Cardinaux le fécond Dimanche de l’ A- 
vent. Ils ont auffi toû jours un des leurs qui eft Confulteur 
du faint Office. Ils ont des Chaires de Théologie dans les 
Univerfités de Bologne, de Padouë, dePavie, de Rome» 
de Peroufe , de Macerata , de Turin , de Ferrare & d’Ur- 
bin, & de célébrés Colleges à Rome , à Bologne, à Affife, à 
Padouc , à Naples, à Melida & à Prague. Enfin ils enfei- 
gnent à Rome i’Hiftoire Ecclefiaftique dans le College delà 
Sapience, & ils y ont une Chaire de Théologie pofitive * 
mais ils ne les pofledent pas de droit. Leur habillement con- 
fifte en une robe de ferge grife ferrée d’une petite corde 
blanche, avec un petit capuce attaché à une grande mozette 
ronde pardevant , fe terminant en pointe par derrière , êc 
quand ils forcent , ils ont un chapeau gris, lis ont les mêmes 
armes que celles de tout l’Ordre de faim François. 

Dominic. de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. II. lib. 
Fortunat. Hofpitel , Antiqui' riras Francifcana > & Gabriel 
Faber, Specul. Franc if c. Religion ► 
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Cinquième Partie, Chap. XXIII. 

C h a pitre X XIII. 

Des Freres Mineurs Conventuels Reformés 

A P r e’s que le Concile de Trente eut permis à tous les 
Réguliers , même aux Mandians ( excepté ceux qui 
le difoient Freres Mineurs de TObfervance & Capucins ) 
des pouvoir pofleder en commun , les Conventuels^dans leur 
Chapitre Général quife tint l’an 1565. firent desOrdonnan- 
ces & desReglemens pour maintenir l’Ordre dans fa pureté, 
conformément à leurs privilèges , & les firent approuver la 
même année par le Pape Pie I V. mais comme il y en a voit 
beaucoup parmi eux qui étoient portés au relâchement, 
ces Ordonnances ne furent gueres fuivies : c’eft pour- 
quoi Pie V. l’an 1568. voulant empêcher les abus qui fe 
commettoient parmi eux au fujet de la pauvreté , donna une 
Bulle aumoisaejuin de la même année, par laquelle ce Pape 
priva tant les Supérieurs que les Inferieurs de tout ce qu’ils 
poffedoient en particulier , révoqua toutes les difpenfes 8c 
permiffions qui pou voient leur avoir été données , de retenir 
des maifons , des 'fermes &. des terres , fous prétexte d’infir- 
mité , de vieilleffe , d’alîifter leurs pauvres parens , de ma- 
rier leurs fœurs , ou autres chofes femblaoles , ordonnant 
au Général de s’emparer de toutes ces chofes , & de les appli- 
quer à l’ufage commun , auquel il prétend qu’il fe foûmette 
lui-même, lui défendant comme aufli atout autre Supé- 
rieur de manger en particulier hors du Refecloire , d’avoir 
des chambres féparées du Dortoir , & de fouffrir que les Re- 
ligieux s’attribuent rien en parriculier , prétendant pour cet 
effet qu’ils foient pourvtis de tout ce qui leur eft néceffaire 
pour les vétemens & le vivre , & cela des biens du Couvent 
& par ordre du Supérieur auquel réciproquement ils font 
obligés en vertu de cette même Bulle, de porter dans l’efpace 
de 14. heures tout ce qui leur eft donné par préfent ou par 
legs, foit argent ou autres chofes , lefquelles il veut & or- 
donne que le Supérieur remette entre les mains du dépofi- 
taire,afin qu’elles foient diftribuées à celui à qui elles ont été 
données, félon que la nécelfité le requierera.Enfin ce Pontife 
voulant prévenir les fâcheufes fuites que pourroit avoir l’a- 



Digitized by uooQie 



’iéo Histoire des Ordr.es Religieux, 

f » ir b s varice des Supérieurs, leur défend par cette même Bulle de 
Convin * prendre eux- mêmes l’adminiftration des biens des Mona- 
tuiw r t. Itérés , qu’il veut être rertiife entre les mains de ceux qui 
iormi t. f onc nomm ^ s p OUf Get e jgp et p ar l e Général* Les Conventuels 
aïanttenu leur Chapitre Général dans le même tems , on y 
lut la Bulle du Pape , 8c pour fe mieux conformer aux in- 
tentions de fa Sainteté , ils firent des conftitutions nouvelles 
qui furent approuvées par le même Pontife par un Bref du 
premier* Août de la même année > ôc imprimées enfuite à 
Bologne. 

Quelques- uns fondés fur cette Bulle , ont prétendu que 
la Congrégation des Conventuels Reformés avoit été in- 
ftituée par ce faint Pape, mais à tort : car outre qu’il ne s’eft 
point formé de nouvelle Congrégation ou Réforme de Con- 
ventuels fous fonPontificat,il eft certain que les Ordonnances 
qu’il fit par cetteBulle regardoient tout le corps des Conven- 
tuels en général. LeonX.avoit déjà acordé long- tems aupara- 
vant à quelquesReligieuxConventuelsla permiffion de pou- 
voir former une reforme particulière, à-condition qu’ils aiffe- 
xeroient dans l’habillement des Reformés de l’Obfervance > 
mais l’on ne fçait ni le tems, ni de quelle maniéré cette Con- 
grégation fut érigée , perfbnne n’en aïant donné l’hiftoire* 
Celle dont nous allons parler ne commença que fous le Pon- 
tificat de Sixte V. Nous rapporterons ce que le Pere Domi- 
nique de Gubernatis en a écrit qu’il a tiré , à ce qu’il dit., 
des Chroniques de la Province de Palermedes Peres de l’Er 
troite Qbfervance , compofées par le Pere Pierre de Par- 
lerme* 

La Congrégation des Ermites qui avoit été inftituée par 
Jerôme de Lanza pour pratiquer à la lettre 8c dans toute 
la pureté laRegle de faint François, aïant été fupprimée par 
le Pape Pie IV. l’an 1^61. comme nous avons dit dans le 
Chapitre XXII. 8c les Religieux de cette Congrégation 
aïant été difpenfés des aufterités aufquelles ils s’étoient en- 
gagés , avec permiffion de pouvoir paiTer dans d’autres Or- 
dres > il y eut néanmoins parmi eux quelques zélés qui aïant 
été auparavant Religieux Conventuels , 6 c voulant re- 
prendre leur premier état fans en fuivre les déréglemens f 
commencèrent une Réforme particulière féparée des autres 
Conventuels. Les principaux furent Antoine Calafcibate * 

Bonaventuce 
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Bonaventure de Partanne , Martin de Tauromine , & An- Fmt» 
dré de Novelle i cette Réforme s’étendit en Italie , onces cS*ë»* 
Religieux obtinrent des Maifons en Sicile , en Lombardie» T " tLS . *»r 
& dans l’Etat Ecclefiaftique fans aucune oppofition des* 0 ** 8 * 
Conventuels i ils y refterent quelque terris fans même peu- 
fer à demander au faint Siège la confirmation de leur Ré- 
forme > mais aïant été inquiétés par les Capucins au lujet de 
la couleur de l’habillement, & enfuite par les Evêques & 
les Ordinaires des lieux où leurs maifons étoient fituees, fur 
ce qu’ils n’avoient pas été approuvés du faint Siège , ils fu- 
rent obligés d’y avoir recours ,. & obtinrent du Pape Sixte 
V. une Bulle en date du mois d’Oélobre de l’an 1587. par 
laquelle il confirma leur Réforme, & leur permit i*.de tenir 
des Chapitres dans chaque Province & d’y élire des Cufto- 
des , dont l’Office ne devoit dures qu’un au, & qui quoique 
fous lobéïfTance du Général & des Provinciaux des Conven- 
tuels , dévoient avoir le même pouvoir furies Reformés , 
que les Provinciaux fur les Religieux de leurs Provinces» 

»°. D’avoir un Syndic dans chaque Maifon conformément i 
l’Ordonnance de Nicolas IIL pour avoir foin des affaires 
temporelles. 3 0 . De faire de nouveaux établiffemens , & de 
recevoir dans leur Réforme les Conventuels qui en au- 
raient obtenu la permiffion de leur Général r . avec défenfe de 
recevoir les Religieux dçs Autres- Ordres. Et afin que ces 
Réformés fuÆent toujours unis avec les Conventuels 
qu’ils ne fUTent enfemble qu’un même corps-, fous un même 
Général & les mêmes Provinciaux , ce Pontife ordonna par 
cette même Bulle, qu’ils marcheraient fous une même croix 
dans les Proceffions : enfin voulant prévenir les difficultés 
qui pourraient furvenir au fujet de l’habillement, il voulut en 
prefcrirela. forme & la qualité», qui dévoient confifter en 
une étoffe vile & groffiere de couleur cendrée. Le Capuce 
devoit être en forme de grand Camail , avec la tetiere en 
rond,féparé de la tunique. Ils dévoient être nuds pieds ,& ils 
avoient le choix de porter des foques de bois ou des fandales 
decuir. 

Les Conventuels Réformés aïant obtenu cette Bulle firent 
de nouveaux progrès, & augmentèrent le nombre de leurs 
Couvens par ceux de Pierre de Pefàro Italien de nation, ê* 

Erofes de la plus étroite Obfervance des DéchaulTés en ' 
Zemt VU~ X- 
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jJi**^* 1 Ef pagne qui étant venu en Italie dans l’efperance d’y faire 
c on ven*. plus d’ouvriers Evangéliques pour envoïer aux Millions des 
^'“^'■philippines ,de la Chine & autres païs où il avoit étéem- 
ploïé , & aïant obtenu pour cet effet plufieurs Couvens 
dans lefquels après avoir introduit fa Réforme il recevoic 
non feulement les Séculiers à l’habit & à la profellion ReÜ- 
gieufe , mais encore lçs Religieux de quelque Ordre qu’ils 
fullent , & tout cela fans la permiffion du faint Siège , en fut 
enfin chaffé aufli-bien que fes Religieux j car le Pape en 
aïant été averti , cafTa & annula les profeffions de ceux qui 
avoient été reçus dans ces fortes de Couvens qu’il donna 
aux Conventuels Réformés qui gardoient la Réglé de faint 
François dans toute fa pureté , donnant permiluon à ceux 
qui y avoient fait profellion & qui avoient été auparavant 
Religieux de quelque autre Ordre , de retourner à leur 
premier Ordre ou d’entrer parmi les Conventuels Réformés 
en recommençant leur profellion, & aux autres qqi n'avoient 
pas été Religieux avant que de prendi-e l’habit de$ Déchauf- 
lés , de palier aulfi chez les Conventuels Réformés,ou dans 
un Ordre plus auftere en recommençant leur Noviciat & 
leur profellion. t « 

Pendant que ces Conventuels faifoient ainfi dû progrès 
en Italie & s’étudioient à pratiquer la Réglé de faint Fran- 
çois avec beaucoup d’exa&itudé* ils furent de nouveau in- 
quiétés par les Capucins au fujet de leur habillement. 
Grégoire XIV. par une Bulle du 6 . Juillet 1591. leur dé- 
fendit de porter des habits femblables à ceux des Capucins, 
& ordonna que leur habillement feroit de couleur cendrée , 
que leur capuce feroit rond , qu’ils porteroient des man- 
teaux longs comme les autres Conventuels, & qu’ils auraient 
delfùs le manteau & non delTous , une mozette ou camail 
long & large, ce qui fut confirmé par le Pape Grégoire XV. 
l’an 1611. Ces Religieux aïant reçu dans la fuite plus de 
Freres Convers que de Prêtres , & aïant peu de Religieux 
capables de les gouverner , Urbain VI 1 1 . les fupprima l’an 
i 6 z 6 . ôdeur permit de palier chez les Capucins ou chez les 
Peres de l’Obfervance ,tant delà Famille que Réformés, 
pour y être reçus tant à l’habit qu’à la profellion fans faire 
un nouveau Noviciat , & donna aux Conventuels toutes 
les Maifons qu’ils avoient & les biens qui pouvoient leur 
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appartenir. Le Pape ne fupprima pas néanmoins leur Mai- Frir t s 
ion de Naples , permettant à ceux qui y étoient de famille mineurs 
d’y demeurer fous l’obéïfiance du Général des- Conven- xu*lV Ri- 
tuels > mais il leur défendit de recevoir des Novices - 11 appli- FOR * u s * 
qua la Maifon qu’ils avoient à Rome fous le titre de faint 
Antoine à Cafo le Café avec toutes fes dépendances au pro- 
fit de la Chambre Apoftolique , & quelque tems après il la 
donna aux Capucins. 

Quoiqu’Urbain VIII. n’eût réfervé que la Maifon de' 

Naples , ces Conventuels Réformés fe maintinrent néan- 
moins dans les Maifons de Lici , Grumi , Ripalda & Calda- 
rola dans lemêmeRoïaume,où ils pratiquèrent toûjours leurs 
Obfervances , & obtinrent l’an 1645. du Pape Innocent X- 
un Vifiteur Général 5 & aïant fait enfuite des Statuts pour le 
maintien de leur Réforme , du confentement de quelques Su- 
périeurs des Conventuels, ils furent approuvés l’an 1657: 

{ >ar le Pape Alexandre VII. & confirmes par Clement IX. 

’ân 1667. Mais nonobfiiant ces approbations & confirma- 
tions , les Conventuels qui vouloient avoir les Maifons de 
ces Réformés obtinrent par un Décret de la Congrégation 
des Réguliers du 15- Novembre 166S. la fuppreffion entière 
de ces Religieux j ce qui fut confirmé par un Bref de Cle- 
ment I X. de l’an 1 66p. par lequel ce Pontife accorda aux 
Conventuels ces quatre Maifons de Lici , Grumi , Ri- 
palda , & Caldarola , permettant aux Réformés de pafler 
chez les Conventuels ou dans un Ordre plus au Itéré, & en 
cas qu’ils ne le fi fient pas dans le terme de deux mois , il or- 
donna aux Evêques & aux Ordinaires des lieux où leurs 
Maifons étoient muées de les contraindre d’en fortir,& après 
leur avoir fait quitter l’habit de la Réforme de les obliger 
de prendre celui des Conventuels & de demeurer avec eux 
fous peine d’Apoftafie , s’ils les quittoient. Cependant Clé- 
ment IX. aïant donné la même année aux Religieux Dé- 
chaufies de la plus étroite Obfervance de faint Pierre d’Al- 
cantara le Couvent de Naples que le Pape Urbain VIII. 
avoit refervé par fa Bulle, les Réformés Conventuels aime* 
rent mieux paüer chez eux que chez les Conventuels , 8c à 
la follicitation du Vice- Roi de Naples , le Pape donna aufil 
aux mêmes Déchaufles les quatre Cou vens dont nous avons 
parlé & dont les Conventuels n’avoient pas encore prb pof- 

X- i]t 
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Fiims feflion : l’on en fit une Cuftodie qui fut enfuire erigéé en 
Capucin* P rov ' nce P ar Clement X. fous le titre de faint Pierre d’Al- 
cantara des D échauffes de faint François de la plus étroite 
Obfervance , dont les Conftitutions particulières à cette 
Province furent imprimées à Naples l’an 1675. Ainfi la Con- 
grégation des Conventuels Réformés fut entièrement fup- 
primée. 

Dominic. de Gubematis, Orb. Serafhic, Tom, IL lib. 9. & 
Bullar. Roman. 


Chapitre XXIV. 


Des Freres Mineurs Capucins. 


Q uoique les Capucins foient redevables de leur com- 
mencementàMatthieu de Balfijcependant le Pere Za- 
charie Boverius Annalifte de cet Ordre lui refufe le titre de 
Fondateur auffi-bien qu’au Pere Louis de Foffembrun , au- 
quel il avoué néanmoins quon aurait pu donner le nom de 
Pere & de Propagateur de cet Inft itut par rapport aux peines 
&aux travaux qu’il a foufferts dans l’éréâion de leur Con- 
gregationdes raifons que cet Auteur apporte pour leur refu- 
ler ce titre, c’eft que quoique le premier ait été l’inventeur du 
capuce long & pointu ,ou pour me fervir de fes propres ter- 
mes, du capuce quarré & piramidal , il n’a pas été l’Auteur 
de leur Réforme, & que quoique le fécond y ait beaucoup 
travaillé & tenu les premiers Chapitres Généraux dans 1 si- 

3 uels on d refis, les Statuts de l’Ordre , iin’eft pas l’inventeur 
u capuce piramidal , en forte que li l’on veuccroirecet 
Annalifte, cette Réforme n’eft point Un ouvrage de iamain 
ftoTcrias , des hommes , Dieu feul en a été l’Auteur & le Pere : Deum 


*?f um i ncun abulis Auftorem& patrem fortita efi. Cet Or- 
n.jî. dre n’a point eu de Fondateur fur la terre , il s’eft étendu 
fans Propagateur , & les Capucins font comme Melchife- 
dech , fans pere , ni mere, ni généalogie , tout y eft merveil- 
thîk.n- 70. leux ôc digne d’admiration , dit encore le même Auteur E» 
firdinem fine parente genitum , abfqut Propagatore diffufttm* 
4c velut alterum Melchifedech ( ut ait Apofiolus ) fine pâtre* 
fine matre , fine genealogia admirabilem * & voici comme U 
rapporte ces merveilles. 
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Cinquième Partie, Chae. XXIV. 165 
Matthieu, lur nommé de Baffi , à caufe du lieu de fa naif- f r t % ?• 
fance dans le Duché d’Urbin , après avoir porté l’habit de cJIxIn* 
l’Ordre de faint François parmi les Obfervans , étant de Fa- 
mille au Couvent de Monte Falco , & aïant entendu dire à 
un Prêtre Religieux de la même famille , que -L’habit que 
portoient les Obfervans n’étoit pas le véritable habit de 
l’Ordre , pria ce Pere de lui tracer la forme du véritable ha- 
bit que faint François avoit porté : celui ci lui deflinaun 
habit auquelétoit attaché uncapuce fort long 8c pointu,dont 
Matthieu fut fi charmé qu’il prit la refolution d’en porter un 
femblable. Il fut confirmé dans cette penfée par plufieurs ' 
apparitions , -dit encore Boverius , dont la première fut de 
faint François qui fe montra à lui avec un capuce femblable. 

La fécondé fut de Jefus-Chrift même fous la figure d’un 
pauvre qui étant prefquenud toucha fi fort le cœur de Mat- 
thieu, que découlant une des pièces de fon habit 8c la lui aïant 
donnée , il difparut en même tems : ce qui lui fit connoître 
qu’un pauvre -en devoit fui vre un autre, 8c une voix du Ciel 
s’étant fait entendre à lui qui lui commandoit d’obferver la 
Réglé de faint François à la lettre , il n’en fallut pas davan- 
tage pour le déterminer. 11 prit auffi tôt une vieille tunique 
à laquelle il attacha un capuce quarré pareil à celui que ce , 
Prêtre lui avoit deffiné 8c conforme , à ce qu’il difoit , a celui 
avec lequel faint François étoit reprefente dans un tableau 
à Aflife , 8c aïant pris le tems que les Religieux étoient la nuit 
dans le plus profond fommeil,il fortit furtivement du °ouvenc 
& alla droit a Rome , où il fut introduit à l’audience du Pape 
par un Angefous la figure d’un Gentilhomme , qui difparut 
auffi-tôt dans la chambre du Pape , fans que le Pontife le vîtw 
Clement VII. quigouvemoit alors l’Eglife , fut furprit de 
voir à fes pieds un homme qui étoit entré dans fa chambre 
fans qu’il en eût été averti II en demanda la raifon A Matthieu 
qui lui aïant fait connoître le Myftere 8c lui aïant demandé la 
permiflion de porter un capuce quarré comme étant le vérita- 
ble habit que dévoient porter les Freres Mineurs, Ace qu’il 
prétendoit , le Pape lui accorda fa demande , lui permettant 
de vive voix 8c A ceux qui voudroient porter un pareil ha- 
billement de demeurer dans des Ermitages pour y vivre à 
la maniéré des Ermites 8c de prêcher par tout , A condition 
qu’ils fe prefenteroient une fois tous les ansau Miniftre Pro- 
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vincialdes Freres Mineurs de l’Obfervance dans leur Châ*^ 
pitre en quelque endroit du monde qu’il fût aflemblé. Ainfi 
ce fut l’an 16x5. que félon Boverius , la véritable forme de 
l’habit de faint François fut rétablie, & c’eft ainfi qu’il décrie - 
l’éubliffement de l’Ordre des Capucins , qui félon lui avoit 
été prédit plufieurs années auparavant. 

Mais Luc Wading & Dominique de Gubematis»qui pré- 
tendent que Boverius , dans fes Annales des Capucins , & 
Bzovius dans celles de l’Eglife,fe font fondés pour rapporter 
de pareils faits fur ce qu’en a écric Marc de LiIbonne,font 
remarquer que cet Auteur dit feulement que Matthieu de 
Baffi animé d’un efpric de ferveur & du zele de la pauvreté», 
aïant vû faint François reprefenté avec un capuce pointu , en 
fit un femblable l’an 15x5. & qu’il commença la meme année 
à marcher avec cet habillement & les pieds nuds 5 mais 
qu’aïant été inquiété au fujet de cette nouveauté > il alla 
trouver le Pape Clement VII. qui lui permit & à un Com- . 
pagnon feulement déporter cet habillement. C’eft ainfi que 
Marc de Lifbonne rapporte la chofe en peu de mots , avec 
plus d’apparence de vérité , dans fes Chroniques qui furent 
imprimées pour la première fois en langue Portugaife l’an 
1588. traduites en Elpagnoll’an 1590.& en Italien Pan 1591. 

& dans toutes ces éditions il n’y eft parlé de Matthieu de 
Baffi que dans les termes que nous avons rapportés. Mais 
l’an 1598. il parut à. Venife une quatrième édition de ces 
Chroniques en Italien , où l’on a augmenté plufieurs Cha- 
pitres qui regardent les Capucins & en particulier Matthieu 
de Bam , dont on fait un Thaumaturge. Je laiffe au lefteur 
à juger ce qu’il voudra de toutes les merveilles dont Bove- 
rius a rempli fes Annales , aufquelles peu de gens ajoute- 
ront fbi,& je continuerai à rapporter le progrès de cet Ordre- 
en fuivant cet Auteur dont je ne m’éloignerai que dans les 
choies qui paroiffent peu conformes à la vérité , telle qu’eft 
FHiftoire < au Charbonnier qui , félon lui , aïant rencontré 
Matthieu de Baffi qui allait à Affife vifiter le tombeau de 
faint François lui donna un ancien feau de cuivre qu’il 
avoit trouvé, fur lequel étoit reprefenté un faint François 
avec un capuce pareil à celui qu’il portoit , ce qui eft une de 
ces fables quel’Inquifition de Rome fit retrancher l’an iéjx* 
dès Annales de cet Auteur- 
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Cinquième Partie, Chap. XXlV. 167 
Matthieu de BafH aïant donc obtenu du Pape Clement f » e * * « 
VII. la permiflion de porter le capuce quarré & de prêcher cÀttciHs. 

E ar tout j & aïant fatisfait à fes dévotions à Affile, alla dans 
l Marche d’ Ancône pour y prêcher la parole de Dieu à ces 
peuples qui étoient fi limples & h ignorans que n’étant pas 
accoutumés de voir un capuce pareil au lien ils le traitè- 
rent d’abord avec mépris & le regardèrent comme un in- 
cenfé. Il eut bien- tôt un Compagnon, ce fut François de 
Cartocette qu’il avoit vu dans unErmitage en allant â Rome, 

& qui attendoit fon retour avec impatience afin qu’il lui 
caillât un capuce pareil à celui qu’il portoit & qu’il put l’ac- 
compagner dans les Millions, mais Matthieu le contentant 
pour lors de lui donner fon capuce,le lailTa encore quelque 
cems dans cet Ermitage & alla feul continuer fes prédica- 
tions. Le cems du Chapitre de la Province d’Anconnô ap- 
prochant , il y alla pour obéir aux Ordres du Pape qui lui 
avoit commandé de fe prefenter au Chapitre des Obfer- 
vans une fois l’an. Il croloit y être reçu favorablement par 
Jean de Fano qui en étoit Provincial , mais celui-ci fçachant 
qu’il étoit forti furtivement de l’Ordre , le traita comme 
Apoftat & le fit mettre en prifon.Un traitement fi peu atten- 
du & fi oppofé à l’inclination que Matthieu avoit pour la li- 
berté lui ne chercher tous les moïens de fe la procurer. 

Celui qui lui parut le pluspromt & le plus efficace fut d’im- 
plorer par le moïen d’un Religieux qu’il mit dans fes inté- 
rêts le fecours de Catherine Cibo Ducheffie de Camerin , 
ce qui luiréüffit comme il s’en étoit flaté. Car foit que cette 
Princeffe le connût auparavant , foit quelle fe laifsat atten- 
drir par le récit qu’on lui fit de l’afflidion où fe trouvoit 
un homme confacré au fervice de Dieu , elle en écrivit en 
termes très forts au Provincial, qui ne croïant pas devoir 
s’oppofer â la volonté d’une nièce du Pape , aima mieux fe 
débiter de fondroit & lui accorder fa demande. Matthieu de 


Baffi aïant ainfi obtenu fa liberté , ne fongea plus qu’à fe 
joindre à François de Cartocette pour commencer à étendre 
ïa Réforme j mais il ne lui fut pas d’un grand fecours, car il 
mourut l’an 1 516. & Louis de Foffembrun prit fa place. Ce- 
lui-ci avoit faitauffi profeffion chez les Oblervans , & aïant 
demandé permiflion a fon Provincial de fe joindre àMatthieu 
de Baffi, il la lui avoit refufée. Louis de Foffiembrun l’aïant 
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t & ■ k b i menacé qu’il iroit trouver Matthieu fans fon obedience, il fut 
cÀpuciw. en prilbn, d’où il fortit néanmoins quelques jours après. 

Il avoh aulli un frere dans l’Ordre appellé Raphaël , qui 
n’étoit que Laïc qui voulut fe joindre à lui. Sur le refus du 
Provincial , ils s’adrefferent au Général qui étoit pour lors 
François Quignonez qui fut enfuite Cardinal. II approuva 
leur defiein 8c leur confeilla djattendre encore un peu de 
teins i mais ceux-ci impatiens de l’executer , eurent recours 
au Cardioal Protedeur qui leur témoigna aulli approuver 
leur zele, & leur dit que la volonté du Pape étoit ^ue les af- 
faires qui concernoient la Réforme fuffent gerces par les 
, Supérieurs. Les deux freres encore plus impatiens fur cette 
réponfe > réfolurent à quelque prix que ce fût devoir ua 
capuce femblable à celui de Matthieu de Baffi , ils en firent 
faire chacun un , l’anacherent à leur robe & fortirent fecre- 
tement du Monaftere pour aller trouver Matthieu de Baffi , 
avec lequel üs eurent plufieurs Conférences. Loüis de Fof- 
fembrun fut d’avis qu’ils allaient tous trois trouver la Du- 
chellede Camerin pour lui demander des Lettres de recom- 
mandation auprès du Pape. Ce delTein fut approuvé» la Du- 
chelTe leur en donna, & Loüis de FolTembrun avec fon frere 
allèrent à Rome & demandèrent àClement V 1 1 .qu’il lui plût 
confirmer par un Bref Apoftolique l’ancienne forme de Pha*- 
bitde S. François qu’il avoit accordée de vive voix à Mat- 
thieu de Baffi, & qu’il leur permît auffi de le porter. Le Pape 
aïant égard à la recommandation de la DucnelFe de Came- 
rino les reçut favorablement & les envoïa au Cardinal Pucio 
Grand Penitencierqui leurfit expedier unBref de laPeniten- 
cerie au mois de Juin 1 516. par lequel il permit à Matthieu 
deBaffi, Loüis 8c Raphaël deFofTemWun pour le repos deleur 
cfprit , de fe retirer dans quelque Ermitage pour y vivre en 
Ermites & de conferver toûjours leur habit , après en avoir 
demandé la pernaiffion à leur Supérieur > encore bien qu’il ne 
la leur accordât pas. Loüis & Raphaël prefenterent ce Bref 
au Provincial de la* Marche d’Ancone , qui bien loin d’y 
avoir égard , alla à Rome pour le faire révoquer > mais ne 
i’aïant pû obtenir, il demanda un autre Bref à k Penhencerie 
pour procedet contre quelques Apoftats,ce qui lui fut ac- 
cordéj& en vertu de ce Bref qu’il n’avoit poltulé que dans 
L’intention de s’en fervir contre Loüis de Foâèmbrun & ion 
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Cinquième Partie , Chaé. XXIV. 16$ 
frere,il chercha tous les moïens pour fe faifir d’eux > mais ils 
évitèrent fes pourfuites ôc fe retirèrent dans l’Ermitage des 
Grottes proche Mafiacio,chez les Camaldules , qui les reçu- 
rent avec beaucoup de charité'. Le Provinlcial fçachant qu’ils 
y étoient , envoïa des Archers qui fe failirent de Louis de 
r oflembrun * mais en aïant appelle au Légat du Pape dans 
la Marche cTAnconne , il y fut conduit 8c mis en liberté par 
ce Prélat , après qu’il eut vû le Bref qu’ils a voient obtenu 
de la Penitencerie. Le Provincial continuant toujours fes 
pourfuites , les deux freres allèrent dans un autre Ermitage 
de Camaldules , où on vint encore pour fe faifir d’eux i mais 
ils fe fauverent 8c fe retirèrent ! an 1 517. fur une petite mon- 
tagne proche Foflembrun , où ils furent vifités quelque tems 
après par Matthieu de BalTi 8c un autre Compagnon qui 
s’étoit joint à lui. Us furent tous quatre d’avis que pourfc 
mettre à l’abri de la perfecution de ce Provincial , ils auraient 
encore recours à la Duché fie de Çamerino pour obtenir par 
fon crédit une Bulle en leur faveur qui les loumettroit à l’o- 
béïfiance des Conventuels. Mais comme c’étoit dans le tems 
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que la ville de Rome fut prife 8c faccagée par les troupes de 
l’Empereur Charles V. qui retinrent même le Pape prifon- 
nier dans le château faint Ange > n’y aïant pas moïen dans un 
tems fi fâcheux de pourfuivre leur defiein , la Duchcfie pria 
le Duc de Çamerino fon mari d’accorder à ces bons Ermites 
une demeure dans fon Palais > pour les mettre à l’abri des 
pourfuites du Provincial, qui écrivit plufieurs fois inutile- 
ment au Duc 6c à la Duchcfie pour les prier de ne leur point 
donner de retraite i 8c enfin par leur crédit ils furent reçus 
fou? l’obéïfiance des Conventuels en qualité de Freres Ermi- 
tes Mineurs l’an 1517. mais comme il falloit en avoir la con- 
firmation de Rome, Loüis 6c Raphaël de Fofiembruny re- 
tournèrent l’année fuivante* 8c le Pape par une Bulle du 13. 
Juillet 1518. approuva l’union qu’ils avoient faite avec les 
Conventuels , 8c leur permit de porter un habit avec un ca- 
puce quarré , de recevoir en leur compagnie toutes les per- 
fonnes qui voudraient prendre leur habit , de porter la barbe 
longue ôc de demeurer dans des Ermitages , ou en d’autres 
lieux , 6c d’y mener une vie auftere ôc érémitique. Au retour 
de ces deux freres à Çamerino* la Bulle fut publiée par l’E- 
vêque , 6c ainfi l'Ojrdre des Capucins, qui furent ainn appel- 
Tome VU. T 
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170 Histôihi bis Ordres Religieux, - 
r kir b , lés à caufe de leur capuce , commença l’an 1528. 

Cuva** Il Y avoitprès de Camerino une Chapelle dediée à faine 
ai t cim> } ^ c ôté de laquelle étoit une petice maifon où 

demeuroit le Prêtre qui la deflervoit. Ce fut là que Loüis 
de Foffembrun & fés compagnons , s étant accommodé^ 
avec ce Prêtre, établirent leur première demeure > mais coni- 
me ce lieu étoit trop petit , & qu’ils recevoient tous les jours 
de nouveaux compagnons qui vouloient embrafler leur vie 
érémitique , la Ducheffe de Camerino leur fit avoir un Cou- 
Vent de l’Ordre de faint Jerôme , prefque abandonné à Col- 
menzono, éloigné d’environ une lieue de Camerino. Cinq 
Religieux de l’Obférvancé s’affocierent d’abord à eux , & 
il y eut plufieurs perfonàes qui renonçant aux vanités du 
monde leur demandèrent auffi l’habit : de forte que leui* 
nombre s’étant encore augmenté , Loüis de FolTembrun fit 
bâtir un autre petit Couvent à Mont-Melon , dans le terri- 
toire de Camerino. Le Grand nombre de converfions que 
les Capucins faifoient par leurs prédications * & le fecours 
qu’ils rendirent au peuple dans la maladie contagieufe donc 
l’Italie fut affligée la même année 1528. & qui emporta leur 
principal Bienfa&eur le Duc de Camerino , leur attira une 
eftime univerfelle. Leurs Couvens de Colmenzono & de 
Mont- Melon ne furent pas encore fuffifans pour contenir 
toutes les perfonnes qui fe préfentoientpour entrer dans leur 
Congrégation j c’eft pourquoi Loüis ae Foffembrun à qui 
la Bulle du Pape avoir été adreflee & à fon frere Raphaël, 
fans qu’on y eût fait mention de Matthieu de Bafli , en bâtit 
deux autres l’an 152p. l’un à .Alvacina dans le territoire de 
Fabriano , & l’autre à Foffembrun dans lë Duché d’Urbin. 
Ces Monafteres fe bârifloient à peu de frais 5 il ne falloit ni 
pierre,ni chaux ,nicimention fecontentoit de bois & de boue, 
& tout n’y reflentoit que la pauvreté : ainfi ces deux Cou- 
vens furent achevés en peu de tems. Loüis de Foffembrun 
affembla en fuite le premier Chapitre à Alvacina au mois 
d’ Avril , où fe trouvèrent douze Peres cholfis entre les au- 
tfes , & Matthieu de Bafli y fut élu pouf premier Général , 
félon ce que difent les Annales des Capucins j mais ce ne 
fut qu’un Vicaire Général fournis au Général des Conven- 
tuels ; car dans les premières Conft itutions dont nous allons 
parler , il n’y eft fait mention que des Vicaires Généraux, 
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Cinquième Paatie, Chap. XXIV. 171 
n’aïant commencé à avoir un Général que l’an 1615.6c étant Faim 
obligés de marcher aux Procédions fous la Croix des Con- clt'a*'. 
ventuels dans les lieux où il y en avoit, 6c fous celle de la Pa- 
roifle dans, les lieux où il ne fe trouvoit point de Conven- 
tuels :ce qui dura jufqu’en l’an 1617. qu’on leur permit d’al- 
ler fous Içur croix particulière. 

Matthieu de Bail! aïantdonc été élu Vicaire Général, on 
drefia des Conftitutions pour maintenir l’Obfervance Ré- 
gulière parmi les Capucins. Elles ordonnoient que l’on di- 
roit l’Omce Divin fans notes ni chant. Matines à minuit, 
félon l’ancienne coûtume de l’Ordre,6c les autres Heures fé- 
lon le tems propre j que dans les lieux où il y auroit plu- 
fieurs Egliles , & où les Séculiers pourraient entendre faci- 
lement l’Office des ténèbres dans la Semaine- Sainte , les Ma- 
tines ne fe diraient pas après Complies, mais à minuit jqu’on 
ne dirait qu’une Méfié tous les jours dans chaque Couvent, 
à laquelle les autres Prêtres a flirteraient , les Supérieurs ne 
pouvant les obliger de la dire qu’aux Fêtes fo&emnelles , 6c 
dans des tems de néceffité , 8c qu’ils ne recevraient aucune 
rétribution pour ces Méfiés. L on y marqua les heures de 
l’Oraifon Mentale le matin 6c le foir » les jours qu’on de voit 
prendre la difcipline , 6c celles du filence. On ne devoit 
fervir à table qu’une forte de viande avec le potage , 6c les 
jours de jeûne on y pouvoit ajoûcer une falade cuite ou 
crue. Si quelque Frere vouloitfe priver de viande ou|de vin, 
les Supérieurs ne pouvoient pas l’empêcher , êc ils ne pou- 
voient pas non plus les empêcher de jeûner au delà de ce 
qui émit porté par la Réglé , pourvû qu’ils le fiflent fans 
s’incommoder. 11 leur fut défendu par ces Conrt initions de 
quêter delà viande, des oeufs 6c du fromage : que fi on leur 
en offrait volontairement , ils en pouvoient recevoir ; mais 
jamais en demander.T outes p ravinons leur furent interdites, » 

êc l’on bannit des caves , les muids , les tonneaux 6c autres 
vales à mettre le vin > on leur défendit aufli d’entendre les 
Confeflions des Séculiers: on leur ordonna d’aller à pied dans 
les voïages.L’ufage des calottes 6c des chapeaux leur fut ôté, 

6c ils ne dévoient jamais manger de viande les Mercredis. 

On y recommanda la pauvreté dans les ornemens de l’Egli- 
fe : on y défendit l’or , l’argent 6c la foie 5 les pavillons des 
Autels dévoient être fimples 6c de laine , 6c les Calices d’é- 
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* * ta * n * ^ es Vicaires Généraux, Provinciaux 8c Cuftodes 
Capucik*. pouvoient être confirmés dans leursOffîces au tems des Cha- 
pitres^ s’ils ne s’en acquittoient pas bien, on les pouvoit dé- 
pofer>mais le Vicaire Général ne pouvoit être confirmé que 
tous les trois ans , & les Provinciaux tous les ans , aufli bien 
que les Gardiens. * 

Ces Conftitutions ne furent publiées que l’année fuivance. 
Elles furent changées en quelques chofés &plus étendues, 
dans un Chapitre général qui fe tint à Rome l’art 1536. & 
enfin l’an 1375. elles furent augmentées de quelques Decrets 
du Concile de Trente, 8c de quelques autres qui avoient été 
faits par les Souverains Pontifes , 8c qui regardoient la dif- 
cipline Régulière., Matthieu de Baflï, qui comme nous avons 
dit, avoit été élu Vicaire Général dans le Chapitre où ces 
premières Conftitutions avoient été dreffées , renonça deux 
mois après à cette C harge , 8c on lui fubftitua Loüis de Fof- 
fembrun , qui alla à Rome pour avoir la confirmation de fon 
Ele&ion. Il obrint en cette ville un Couvent, qui fut celui de 
Notre- Dame des Miracles , d’où l’année fuivate ils furent 
transférés à Sainte Euphemie , qu’ils abandonnèrent dans la 
fuite pour s’établir dans un lieu plus commode. La même 
année il envoïaà Naples des Religieux qui y firent un éta- 
blilTement,8c l’an 1532. Loüis 8c Bernardin ae Rheggio, qui 
quelque tems auparavant avoient eu permiiïion d’établir 
une nouvelle Réforme en Calabre , 8c avoient obtenu pour 
cet effet quelques Couvens, les remirent entre les mains des 
Capucins, dont ils prirent l’habit 8c les Conftitutions. Loüis 
de Rheggio eut encore en peu de tems fix autres maifons , 8c 
aïant envoie en Sicile Bernardin fon frerepour y faire con- 
noître la Réforme , il fit un éta'bliiïement à Mefline , 8c peu 
de tems après deux autres à Palerme > ce qui commença à 
étendre cette Congrégation , qui en établit encore de 
nouveaux Couvens dans le Roïaume de Naples, 8c un autre 
à Ferrare. 

Le nombre des Capucins augmentant tous les jours à me- 
fure qu’ils augmentoient en Couvens , Loüis de FofTembrun 
leur Vicaire Général voulant encore dreffer des Reelemens 
pour mieux affermir cette Congrégation , fit venir a Rome 
les principaux d’entr’eux » mais le Pape, qui avoit deffein de 
fupprimer cet Ordre , en aïant été averti, ordonna à tous les 
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Cinquième Partie , Chàp. XXIV. 175 
Capucins de fortir de cette Ville. Ils trouvèrent néanmoins 
tant de protecteurs auprès de ce Pontife, quil changea dec»ru C tn^ 
fentiment , & les y fit revenir quelque tems avant fa mort. Il 
eut pouiifucceiTeur Paul III. qui fe montrant toûjoursfort 
favorable à la Reforme , leur donna lieu de s’affermir da- 
vantage 8c de faire de nouveaux progrès. 

Les Capucins dont le Corps commençoit à être confide- 
rable, ne voulant pas perpétuer la Supériorité dans un même 
fujet,follicitoient Loüis de FofTembrun d’aflembler un Cha- 
pitre général 5 mais lui qui avoit envie de gouverner tou- 
jours, & qui ne vouloir point obéïr,nemanquoitpas de raifons 
pour s’en difpenfer. Cependant en aïant reçu ordre du Pape, 
il ne put différer plus long- tems, 8c il envoïa des Lettres cir- 
culaires dans tous les Couvens : le Chapitre fe tint à R.ome 
l’an M35. Loüis de FofTembrun efperoit qu’il feroit con- 
tinué dans fon Office j mais Bernardin d’Afti aïant été élu 
■Vicaire Général, il fe plaignit hautement de l’injuftice qu’on 
lui faifoit 5 il exagéra l’ingratitude des Capucins , qui, félon 
lui, lui avoient tant d’obligations, que la moindre reconnoif- 
lance qu’il en pouvoit attendre, étoit d’être continué dans 
fon Office. Le Vicaire Général 8c les Diffiniteurs qui avoient 
été élus, s’afTemblerent 8c diviferent la Congrégation en Pro- 
vinces : ils établirent des Provinciaux , difpoferent les fa- 
milles des'; Couvens , élurent des Gardiens & des Cuftodes , 

8c firent des Reglemens pour le gouvernement. Mais Loüis 
de FofTembrun ne voulut point alfifter à cette AfTemblée, & 
porta Tes plaintes au Pape,auquel il demanda la convocation 
d’un autre Chapitre général. LePape ordonna que l’on en cé- 
lébrât un autre. Il fe tint Tan 1536. en préfence duCardinal 
de Trani qui y préfida de la part de fa Sainteté. Mais Loüis 
de FofTembrun n'y fut pas mieux traité, 8c Bernardin d’Afti 
y fut élude nouveau Vicaire Général, avec les mêmes Dif- 
finiteurs : ce qui irrica fi fort Loüis de FofTembrun , que fe 
Liftant emporter à fa paffion , il dit tant d’inve&ives contre 
l’Ordre, qu’il fut chafTé du Chapitre par le Cardinal de 
Trani , & Bernardin fut confirmé par le Pape : enfin Loüis 
de FofTembrun refufant de reconnaître le Vicaire Général, 

8c ne voulant point fe foûmettre à Tobéïflance , fut chafTé 
honteufemenc de -l’Ordre par une Sentence que rendirent 
les Supérieurs , 8c quifutconfirméepar le Pape. 
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r r b * is Matthieu de Baffi n’avoit gueres Pefprit plus foûmis , i\ 
CtfoViK*. aimoit beaucoup l’indépendance, & n’avoit quitté le Vicariat 
Général que pour avoir fa liberté. Ainfi étant venu auCou- 
Vent deRome Tan 1 537.6c y aïant appris, félon Boverius, qu’il 
y avoit une Bulle du Pape qui aéfendoit fous peine d’ex- 
communication à tous ceux qui ne demeuraient pas dans les 
Monafteres foûmis au Vicaire Général des Capucins de por- 
ter le capucepiramidal } quoiqu’il en fût l’inventeur , il n’he» 
fita point de couper la moitié du fien , & de fecoüer le joug 
de l’obéïffance en quittant les Capucins , fous prétexte de 
continuer fes prédications , conformément à la permilïïon 
qu’il en avoit reçue de Clement V 1 1 . ce qui, félon le même 
Boverius, elt un effet de la Divine Providence , qui l’a ainfi 
permis afin qu’on ne crût pas qu’il fût le fondateur des Ca- 
pucins. 

Bernardin d’Afti étoit encore Vicaire Général,aïant été 
continué dans le Chapitre Général qui fe tint l’an 1538. 
Etant tombé dangereuiement malade, il fitaffembler un autre 
Chapitre Général à Florence la même année, afin qu’on 
pût lui donner un bon fucceffeur , & leledion tomba fur 
Bernardin Ochin , qui étoit entré dans la Congrégation en 
1 534. f ce qui fait voir l’erreur de ceux qui lui ont attribué 
la fondation des Capucins.) U avoit pris d'abord l’habit chez 
les Obfervans, d’où quelque tems après il apoftafia, & fe re- 
tira à Peroufe , où il s’appliqua à l’étude de la Medecine 
pendant quelques années , après lefquelles touché de repen- 
tir , il retourna dans fon Ordre, & reprit fon habit qu’il 
quitta encore peu de tems après pour entrer chez les Ca- 
pucins qui le reçurent avec joïe , & l’élurent enfin Vicaire 
Général. Il gouverna l’Ordre avec tant de prudence , & fit 
obferver fi exactement la Réglé & la difcipline Reguliere, 
qu’il fut élu une fécondé fois l’an 1 541. dans le Chapitre qui 
fe tint à Naples. Il fe faifoit admirer par fon éloquence , & 
paflbit pour le plus habile Prédicateur de fon tems j mais il 
n’avoit que de belles paroles & point de doftrine : car à 
peine avoit- il appris le Latin j mais lorfqu’il parloit fa Lan- 
gue naturelle , il expliquoit ce qu’il fçavoit avec tant de 
grâce & depoliteffe, que la douceur & la pureté de fon dif- 
cours raviffoient tous fes auditeurs. Ce n’étoit pas feule- 
ment le peuple qui le regardoit avec eftime , les plus grands 
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Seigneurs , 8c même les Princes fouverains » le reveroienc fruu 
comme un Saint , & lorfqu’il venoit chez eux , ils alloient J. 
audevant de lui, 8c lui failoient cous les honneurs imagina - 
« blés. Il ne s’étoit pas moins acquis de reputacion parmi fes 
Freres parle zele qu’il avoit pour l’Obfervance Reguliere: 
il en parloit fi à propos & avec tant d’ardeur , 6c les dif- 
cours accompagnés de l’exemple qu’il en donnoicpar la pra- 
tique qu’il en faifoit , aufli bien que de toutes fortes de ver- 
tus , y engageoient tous les Religieux : mais cet homme 
humble en apparence s’enfla de tous ces honneurs , 6c fon 
efprit naturellement inquiet, incon flanc 6c ambitieux , eut 
tant de complaifancyour lui- même , 6c fe remplit fi fort 
de fon mérité 6c de lavertu , qu’il ofa afpirer aux plus hau- 
tes Dignités de l’Eglife. Mais comme il vit que le Pape n’é- 
toit pas aufli perfuadé que lui de fa vertu 6c de la grandeur 
des lervices qu’il croïoit avoir rendus à l’Eglife, il fut pi- 
qué de dépit , d’orgüeil 6c de colere , 6c ne pouvant fe conte- 
nir , il lâcha adroitement dans fes Sermons quelques paroles 
qui tendoient à décrier ou diminuer l’autorité du Pape. Lorf- 
qu’on en eut eu avis à Rome,il y fut cité j mais fe fentant cou- 

Î >able , il ne voulut pas y aller, dans la crainte qu’on ne lui fit 
iibir la peine qu’il avoit méritées 8c afin de le mettre entière- 
ment à couvert des pour fuites que cette Coût aurait pu faire 
contre lui , il ne trouva point de meilleur expédient que de 
quitter fon habit de Capucin pour en prendre un Séculier , 

& fe réfugier l’an 1541. à Geneve,où il époufa une fille de 
Lüques qui l’a voit fui vis mais il en fortit peu detems après, 
changeant aufli fouvent de lieu que de créance : il courut 
toute l’Allemagne 6c toute l’Angleterre , où dans le defiein de 
fe faire Chef de parti ,il enfeignoit la poligamie 8c prêchoic 
des nouveautés, qui bien loin de lui réüfiir,lui attirèrent tant 
de mépris, que ne pouvant en foûtenir la honte, il fe retira en 
Pologne , où il fut un peu plus confédéré. Il y femoit fes er- 
reurs , lorfque le Cardinal Commendon y arriva en qualité 
de Nonce du Pape Pie I V. l’an 1 561. Ce Prélat que l’on peut 
regarder avec juftice comme un des premiers hommes de fon 
fi&le , tant pôur fa pénétration 8c fon adrefle dans le manie- 
ment des affaires , que pour fon zele pour la Foi Catholique, 
l’attaqua 8c obtint une Ordonnance du Sénat, qui portoit que 
cous les Heretiques étrangers eufient à fortir du Roïaume : 
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ï*m$ ainfi Ochin fut obligé de fortir de Pologne , & étant chalTé 
Càpuc'iw*. de tous côtés, il fe retira enMoravie où il mouruc de pelle dan» 
une extrême vieillelTe , avec fa femme , deux filles & un fil» 
qu’il avoir. Boverius dans fes Annales desCapucins, dit néan- 
moinsqu’il mourut àGeneve après avoir retradé fes erreurs, 
lien fait même unMartyr-.car ildit qu’Ochin à l’article de la 
mort , aïant fait venir un Prêtre Catholique fe confelTa à 
lui, abjura publiquement fes erreurs, & que les Magillrats de 
Geneve en aïant été avertis > le firent poignarder dans fon lit. 
Mais l’on doit ajouter plus de foi à Gratiani Evêque d’Ame- 
• lia, qui avoit accompagné le Cardinal Commendon en Polo- 

gne, qui y avoit vu Ochin , & qui difequ’il mourut de pelle 
avec la femme & fes enfans , dans un village de Moravie 
après avoir été chalTé de Pologne : & c’ell de cet Auteur 
que nous avons tiré ce que nous venons de rapporter de cee 
Âpollat. 

L’ Apoftafie d’Ochin caufa quelque préjudice aux Capu- 
cins. On apprehendoit que le Chef étant infedé d’heréfie, s 
les membres ne s’en reflentififent : ils furent cités devant le 
Pape pour rendre compte de leur foi, & l’on parloit même 
* de fupprimer leur Congrégation j mais le Pape après avoir 
écouté les Supérieurs, les renvoïa dans leurs Couvens, & les 
Capucins en furent quittes pour être interdits de la prédi- 
cation. Le Pape leur permit néanmoins de tenir un Chapitre 
Général à Rome ,où ils élurent pour Vicaire Général Fran- 

S is de Jeffi l’an 1 543. Deux ans après que la prédication 
îr eut été interdite , ils furent rétablis dans cet Emploi > 
mais le Pape voulut auparavant être convaincu de leurs 
fentimens touchant la foi orthodoxe : c’ell pourquoi il leur 
fit propofer l’an 1545. plufieurs articles aulquels ils furent 
* obligés de répondre :ces orages aïant été diffipés,leur Con- 
grégation s’étendit toujours de plus en plus , dans l’Italie 
feulement : car Paul III. l’an 1337. défendit aux Capucins 
de s’établir au delà des Mons & d’y bâtir des Couvens t mais 
l’an 1573. Charles IX. Roi de France aïant demandé des 
Capucins au Pape Grégoire XIII. pour leur donner des 
établifTemens dans fon Roïaume , ce Pontife révoqua le 
Decret de Paul III. & leur permit de s’établir en France. 
Ils furent reçus d’abord par le Cardinal de Lorraine, qui 
leur donna un petk Hofpice au village de Picpus près Paris, 

qu’ils 
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qu’ils quittèrent peu de tems après pour aller s’établir à f m 
Meudon près delà même ville» ôc à quelque tems de là ils Mineu * s 
furent introduits dans cette Capitale du Roïaume , où on CAPÜ * 1H *’ 
leur donna dans la rue faint Honoré un établifTetnenc » dont 
ils ont fait un grand & fpatieux Couvent » où il y a ordinai- 
rement plus de cent cinquante Religieux. Ils en eurent en- 
fuite deux autres dans la même ville l’unau fauxbourg faint 
Jacques » & l’autre au marais du Temple. Paul V. leur per- 
mit l’an 1606. de recevoir les Maifons qui leur feroient of- 
fertes en Efpagne » 1 ls paflerent même les Mers pour aller 
travailler à la converfion des Infidèles , & leur Ordre eft 
devenu fi confiderable qu’il eft prefentement divifé en plus 
de cinquante Provinces > & trois Cuftodies où il y a près de 
feize cens Couvents & vingt-cinq- mille Capucins , outre les 1 
Millions du Brefil , de Congo » de Barbarie , de Grece , de' 

Syrie & d’Egypte. Cet Ordre étoit autrefois gouverné par 
un Vicaire Général qui étoit obligé de demander la confir- 
mation de fon élection au Général des Conventuels en con- 
fequence de la Bulle de Paul 1 1 1 . de l’an 15:36. par laquelle 
ce Pontife les fournit à la vifite & à la correftionde ce Géné- 
ral » & leur donna le titre de Capucins de l’Ordre des Frè- 
res Mineurs» mais l’an 1615?. Paul V. les exemmde deman- 
der cette confirmation , donna le titre de GénéraJ^àleur Vi- 
caire Général > les exemta d’aller aux Procédions fous la 
croix des Conventuels ou de laParoifTe > & leur permit d’y 
aller fous leur propre croix: ils étoient appellés dans les com- 
mence mens Ermites » mais ils ont obtenu plufieurs Bulles qui- 
. défendent qu’on leur donne ce nom. 

Cette Congrégation a produit plufieurs perfonnes d'une' 
éminente vertu, & entre les autres le Bienheureux Félix de 
Cantaüce Frere Laïc a mérité par la faiateté de ; fa vie que' 
l’Eglife lui déférât un culte public , aïant été mis au nombre 
des Bienheureux par le Pape Urbain VIII. l’an 1615. & 
canonifé l’an 171a. par Clement XI. Quelques-uns ont été' 
élevés aux premières Dignités de l’Eglife, comme le Pere An- 
toine Barberin frere du même Urbain VIII. qui le fit Car- 
* dînai » Evêque de- Senigalia , & Grand- Penkencier » lé- 
Pere Jofeph le Clerc du Tremblai ,.lnftituteur de la Con- 
grégation des Religieufes du Calvaire » qui après avoir été 
emploie en plufieurs négociations importantes par le Roi de? 
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France Loüis XI Il.fut nommé au Cardinalat par ce Prince, 
mais il mourut avant que le Pape eut fait une promotion de 
Cardinaux j& le Pere Caflini,qui jouit préfentement de cette 
Dignité, à. laquelle U a été élevé par Clement XI. qui gou- 
verne l’Eglife depuis 1700. qu’il fut élu fouverain Pontife. 

Entre tes perfonnes cjui ont préféré l’humilité 8c la pau- 
vreté des Capucins à l’éclat de leur naiffance & aux avanta- 
ges de la fortune , l’Italie a vu Alfonfe d’Eft Duc de Mo- 
denne 8c de Reggio, qui, après la mort de fon époufe Ifabélle, 
fille de Charles Emmanuel de Savoye , prit l’habit de cet 
Ordre à Munich l’an 1 616 . fous le nom de Frere Jean- Bap- 
tifte , 8c mourut dans 1 e Couvent de Caftelnuovo de Garu- 
vianaleaj. Mai 1644. Ilavoiteude fa femme entr’autres 
enfans François d’Eft qui lui fucceda dans fes Etats , 8c le 
Cardinal Renaud d’Eft Evêque de Modenne que le Roi de 
France Loüis XIV. nomma à l’Evêché de Montpellier 8c à 
la qualité de Protefteur de fon Roïaume en Cour de Rome, 
où il fignala fon zele dans l’affaire des Corfes fous Alexan- 
dre VIL 8c la France a vu Henri Duc de Joïeufe Comte 
de Bouchage, Pair 8c Maréchal de France, Chevalier des 
ordres du Roi, Grand- Maître de fa Garderobe, Gouverneur 
des païs d v ^pjou , Maine 8c Perche 8c enfuite de Langue- 
doc, qui apjes s’être diftingué dans les armées de fa Majefté, 
fe fit Capucin 1 e 4. Septembre 1587. vingt-fix jours après la 
mort de fa femme Catherine de la Valette fœur du Duc 
d’Efpernon, 8c fit profeflion fous le nom de Frere Ange. Il 
demeura dans cet Ordre jufqu’en 1591. que fon frere le 
Grand Prieur de Touloufe s’etant noïé dans le Tarn après 
le combat de Villemur , les Seigneurs de Languedoc l’obli- 

f erent à fe mettre à la tête de leurs tror pes pendant les trou- - 
les de la Ligue, fous prétexte de confervei’ la Religion Ca-‘ 
tholique dans cette Province j 8c par le crédit de fon frere 
le Cardinal de Joïeufe , il obtint du Pape tesdifpenfes nécef- 
faires. Il maintint tant qu’il put fon parti dans lé Languedoc 
dont il eut le gouvernement 8c'fut un des plus zélés partifans 
de la Ligue. Enfin l’an 1 596.il fit fon accommodement avec 
Henri IV. qui lui donna le bâton de Maréchal deFrance. 
Il avoit eu pour fruit du mariage qu’il avoit contracté avant' 
qu’il fût Capucin, HenrietteCatherineDuchefle de Joïeufe, 
Comtefle de Bouchage. Il la maria l’an 1599. avec Henri 
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de Bourbon Duc de Montpenfier j Si, après ce mariage, p R B n i » 
touché par les larmes de fa mere Dame très devote , Si 
prefle par les remords dé (a confcience , il rentra chez les APUC11,S ^ 
Capucins, où il vécut le relie de fes jours avec beaucoup de 

Î tieté,& mourut à Rivoli près de Turin le 17. Septembre de 
’an 1608. âgé de quarante- fix ans. Son corps fut porté à 
Paris Si enterré dans le Couvent de fon Ordre de la ruë 
faint Honoré, où l’on voit fon tombeau de marbre noir de- 
vant le grand Autel. La Princefle de Montpenfier fa fille- 
époufa l’an 1611. en fécondés nôces Charles de Lorraine 
Duc de Guife,& mourut le 15. Février de l’an 1656. âgée 
de foixante-& onze ans: elle fut enterrée en habit de Capu- 
cine dans l’Bglife des Religieufes de cet Ordre à Paris. 

Nous ne parlerons, point de .tous les célébrés Ecri vains* 
que cet Ordre a produits j nous nous contenterons de dire' 
que le Pere Y ves de Paris a été un des plus grands orne- 
mens de cet Ordre, où il entra après avoir brillé par fon 
éloquence pendant quelque tems dans le premier Parlement 
de France en qualité d’Advocat , & qu’il travailla avec un 
zele infatigable jufqu’à famort qui arriva l’an 1685. tantà la 
converfion des Hérétiques dont il a purgé une Province 
prefque entière, qu’à lacompofition de plufieurs excellens- 
ouvrages qu’il nous a donnés, auffi- bien que le Pere Bernar- 
din de Pequigni mort l’an 1710. après avoir fini fes beaux 
Commentaires fur les Epîtres de faint Paul: le Pere Atha- 
nafe Molé , frere de Matthieu Molé , Premier Préfident au 
Parlement de Paris & Garde des Sceaux de France, qui tra- 
vailla auffi jufqu’à fa mort à la converfion des Heretiques 
& des pécheurs avec beaucoup de fruit, fans parler de beau- 
coup a autres qui endiflferens'païs,tant Heretiques.qu’Infi- 
deles, continuent tous les jours à donner des marques de leur 
zele pour le falut des âmes & la- gloire de Dieu. Le Pere Za- 
charie Boverius donna les Annales de cet Ordre en 1731. 
mais Wading remarque qu’il s’efl plus étudié à abaifTer la 
famille del’Obfervance , qu’il n’a taché d’élever la Congré- 
gation des Capucins i c’èft pourquoi ces Annales furent 
cenfurées parun Decret de l’Inquifition de Rome auffi- tôt 
qu’elles eurent veu le jour ,, auifi- bien que la traduction Ita- 
lienne qui en fut faite parie Pere-Sanbenedètti y Si la leCture 
a’ep fut gertnife qu’en. 1651- après qu’elles eurent été corri- 
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IjnwiB. gées en plufieurs endroits. Le Pere Antoine Caluze en fit 
' A ' une traduction Françoife l’an 1675. & le Père Marcel de 

Pile donna l’an 1 676. un volume de la continuation des mê- 
mes Annales. 

Zachar. Bover. & Marcel de Pile , Annal. FF. Miner. 
Capucinorum. Luc Wading » Annal. Minor. Tom. VIII. Do- 
minic de Gubernatis , Orb. Seraphie. & Silveft. Maurolic. 
Mar. Océan, di. tutt.gl. Religion i. lib. 5. 


C h a f i t jr. e XXV. 

Origine du fécond Ordre de faint François , ou des Reli - 
gieufes Clarijfes appellées les Pauvres Dames , avec la 
V'ie de fainte Claire première Religieufede cet Ordre. 

L E fécond Ordre de faint François eft celui des Reli- 
gieufes Clarifies, ainfi appellées du nom de lainte Claire 
qu’elles reconnoifient pour leur Mere , aïant çté la première 
Religieufe de cet Ordre qui comprend non feulement celles 
qui font profeflion de fuivre à la lettre & fans aucune miti- 
gation la Réglé que faint François donna à cette Sainte; mais 
auffi celles qui luivent la même Réglé avec les mitigations 
& les adoucifiemens que les fouverains Pontifes y ont faits. 

Ce fut l’an 11 1 x. que commença ce fécond Ordre par le 
renoncement general que fit cette lainte fille au monde & à 
toutes fes vanités pour fuivre Jefus- Chrift pauvre & humi- 
lié, à l’exemple de faint François. Elle étoit de la ville d’Af- 
fife, & naquit l’an 1 193. Elle eut pour pere Faverin Sctjjo 
d’une noble 8c riche famille,qui n’a voit prefque produit juf- 
ques- laque des Généraux d’armées >& pour mere Hortolane, 
qui fe aiftinguoit particulièrement par fa pieté. Claire fut 
prévenue dès fon enfance de la grâce de Jelus- Chrift, qui la 
préferva de toutes lesfoiblefies ordinaires aux enfans de fon 
lexe. Lorfque fa raifon fe fut developée , elle s’adonna aux 
exercices des jeûnes , de l’aumône , de l’Oraifon &de toutes 
les vertus. Le defir qu’elle avoit de la perfection , fit qu’en- 
tendant parler de la vie admirable que menoit faint Fran» 
çois dans fon petit Couvent de la Portioncule , elle fouhaica 
de le voir»& de communiquer avec lui fur les jpoïens qu’elle 
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pouvoit prendre pour exécuter ledefiein qu’elle avoic de fe r« rouir- 
confacrer à Dieu. Elle l’alla trouver avec une confidente & * B * CtA * 
lui expofa Tes defirs avec des termes fi pénétrés de l’amour * I *‘**’ 
de Dieu, que le Saint ravi de voir que la grâce operoit en 
elle ce qu’elle avoit déjà opéré en lui , la confirma dans la 
refolution qu’elle avoir prife de voüer A Dieu fa virginité & 
de quitter tous les biens de la terre pour n’avoir plus d’autre 
héritage que Jefus-Chrift. Comme Claire lui rendit enfuite 
d’autres vifites , il la forma de plus en plus félon fon efprit 
qui étoit un efprit de penitence,de pauvreté & d’humiliation, 

& lui infpira de faire pour les perfonnes de fon fexe ce qu’il 
avoit fait pour les hommes. Ainfi le jour des Rameaux qui 
tomboit au 15. Mars de l’an nu. elle parut dès la matin 
avec ce qu’elle avoit de joïaux & d’habits précieux, & fur le 
foir elle le rendit dans I’Eglife de la Portioncule , où aïanc 
été reçue par faint François & tous fes Religieux qui l’at- 
. tendoient chacun avec un cierge allumé à la main , elle fe 
dépouilla de tous fes ornemens de vanité, leur donna fes che- 
veux à couper, & fe laifia revêtir d’un fac ferré d’une corde, 
comme véritables livrées d’un Dieu pauvre & humilié. 

Après cette a&ion genereufe , le Saint qui ne la pouvoir pas 
retirer dans fon Couvent, & qui n’avoit pas de Maifon ou il 
la pût loger en particulier , la conduifit chez les Benedi&ins 
de faint Paul , qui la reçurent charitablement comme une de 
leurs Sœurs, jufqu’à ce qu’il plût à Dieu de lui donner une 
Maifon. 

Cette aftion furprit toute la ville , fes parensen furent ex- 
trêmement irrités, & firent tous leurs efforts pour la faire 
revenir chez eux, & la faire confentir d’accepter une alliance 
dont on lui avoit déjà fait la propofition. Ils voulurent même 
ufer de violence & la tirer par Force de l’azile où elle s’étoic 
réfugiée ; mais ce fut inutilement car la Sainte qui avoit 
déjafacrifié fon cœur & fon corps à Jefus-Chrift qu’elle 
avoit choifi pour fon époux, afin de leur ôter toute efperance 
de la revoir jamais dans le monde , leur montra fes cheveux 
coupés, & voïant que nonobftant cela ils fe mettoient en dif- 
pofition d’executer leur deiïein,elle s’attacha fi fortement aux 
ornemens de l’Autel , que jugeant bien qu’on nepouroitl’en 
arracher faûs une violence qui pourrait avoir defâcheufes 
fuites , ils ceflerent leurs pourfuites & fe retirèrent fort mé- 
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contens du mauvais luccès de leur entreprife j ce qui donna, 
occafion à faine François qui veilloit toûjours fur elle, delà 
faire pajûfer du Monaltere de faint Paul dans celui de faine 
Ange de Panfo , auflx de PO r dre de laine Benoît, proche la 
ville d’Aflife,où il crut qu’elle fètoit plus en fureté contre les 
attaques que l’ennemi du genre humain lui livroic par le; 
moïen de les parens.Ce fut dans ce faint lieu que feîze jours 
après fa converfion , (a foeur Agnes, qui avoit toû jours été 
fon affe&ion dans le monde , & qu’elle demandoie à Dieu 
dans fes Oraifons pour compagne dans fa retraite » l’alla 
trouver pour pratiquer avec elle les exercices de la penitence 
& delà mortification. Leurs parens beaucoup plus irrités de 
cette retraite qu’ils n’avoietit été de celle de Claire , vinrent 
en fureur jufqu’au nombre de douze au Monaftere de faint 
Ange , d’où lur le refus que fit Agnès de les fuivre , ils la 
tirèrent avec des violences fi peu convenables à fon fexe & à 
la délicateffe de fon âge , que fe votant obligée de ceder à la 
force , elle appella fa foeur à fori fecours , en la conjurant 

2 u’elle eût pitié d’elle, & qu’elle ri’endurat pas un enlevemenc 
injufte. Claire fe mit aulfi-tôt en oraifon > & il arriva par 
un miracle du Très-Haut, que la petite Agnès que l’on ae£- 
eendoit de la montagne , devint fi pefante, que ni ces douze 
hommes,ni des Laboureurs qu’ils appellerent à leur fecours, 
ne purent jamais la lever de terre ,'m la remuer pour la por- 
ter au delà d’un petit ruifleau qu’il leur falloit pafler. Mo- 
naldefon onde voulut de rage la tuer , & tira pour cet effet 
fon épée > mais il fut faifi à l’heure même d’une fi grande 
douleur au bras , qu’il ne pouvoit plus ni la foûtenir , ni la 
remettre dans fon foureau. Enfin comme ils étoienttous dans 
la confufion , Claire arriva,& les obligea par fes remontran- 
ces de lui rendre fa foeur qu’elle ramena au Monaftere d’où, 
peu de tems après ces deux faintes filles pafferent à l’Eglife 
de faint Damien qui étoit la première des trois que laine 
François avoit reparée.. 

Ce fut là proprement que commença l’Ordre dès Reli- 
gieufés de faint François , comme celui des Religieux avoir 
commencé dans la petite Eglife de la Portioncule. La réputa* 
tion de fainte Claire fe répandant de tous côtés, elle eut l’an- 
née fuivante 1x13. plufieurs Difciples , dont les. première* 
après (a foeur Agnes «furent les Bienheureufes Pacifique,. 
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Aimée nièce delà Sainte; , Chriftine , un autre Agnes , pran- RttI0 „ lt . 
çoife 8c Bienvenue. L'année. fuivante la Bienheureufe Bal- * Eï c *-*- 
bine > fœur de la Bienheureufe Aimée , prit auffi l’habit Ril,w ’ 
dans le même Monaftere , 8c eut l’honneur de fonder dans 
la fuite le fécond Monaftere de Religieufes Clar jftes à Hif r 
pell , qui fut fuivi de plufieurs autres que l’on fonda, en peu 
de tems en Italie. Le Cardinal Hügolin Prote&eur de l’Or- 
dre en fit bâtir un à Peroufe l’an 1119. La même année cet 
Ordre pafta en Efpagne où le premier écabljflement fe fit à 
Bureos, 8ç l’année fuivante izio. Guillaume de Joinville 
Archevêque dé Reims demanda des Religieufes à fainte 
Claire pour leur donner un é tabliffemeqt dans /a ville 
Archiepifcopalejce que lâSâinte lui accorda en axant envoïé 
quelques-unes fous la conduite de Marie de Braie , qu’elle 
leur donna pour Supérieure, quoiqu’elle n’eût que Je titre dç 
Vicaire , comme il parole par fbn Epitaphe , où il eft aufli 
marqué qu’elle étoit d’une noble Maifon de Lombardie 8c 

3 u elle mourut l’an 1130. Saint François n’a voit néanmoins 
onné aucune Réglé à ces Religieufes , fainte Claire s’étoit 
contentée défaire vœu d’obéïltance entre fes mains , 8c ce 
Paint Fondateur s’étoit feulement chargé de fa conduite 8c 
des autres Réligieufes qui vivoient avec elle dans le Mona- 
ftere de faint Damien , où il leur procuroit auffi ce qui leur 
droit neceffaire pour leur entretien. Auffi- tôt que le Cardi- 
nàl\J-lugolin eut fondé le Monaftere de Peroufe , il conféra 
avec faint Frànçois fur la forme du gouvernement qu’il 
voulôit donner tant àuMop^ftere de faint Damien, qu’aux 
autres qui fe muitiplioient tous les jours i mais le Saint qui 
ne s’étoit chargé que au Monaftere de faint Damien^’ex- 
eufà de donner .aucune forme de gouvernement, .aux autres 
dont il n’a voit point procuré Vétablifiement >8c lui témoignant 
le chagrin qu’il avoit de ce qu’en quelques endroits les Frè- 
res Mineurs avoîent fait dé cçs fortes d’étabüfïemens , 8c 
avoient même donné leur nom à ces Religieufes 5 il le pria 
d’empêêher qu’ils euflent la direftion des Clarifies qu’ils, 
avôiént établies en différens lieux , nj aucune conyerfation 
avec elles commentant un empêchement à leur pérfe&ion, 

8C fouhaitant que l’on donnât feulement le nom de pauvres 
Dames reclufes à ces Religieufes , jufqu’à ce que Dieu en 
eût autrement ordonné. Le Cardinal l’afiùra qu’il en parle-; 
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julioiid- roit au Pape qui étoit Honofius 1 1 1 . ce qu’il fit , & par or^ 
t ^ re ce P ont lf e il recommanda à faint François le Mona- 
ftere de faint Damien dont il lui abandonnoit le foin , tant 
pour le fpirituel que pour le temporel : & pour lui étant 
chargé des autres Monafteres > il nomma pour leur Vifiteur 
Ambroife de l’Ordre de Cîteaux»& leur donna la Réglé de 
faint Benoît avec des Conftitutions particulières qu’il nt ap- 
prouver par le Pape. Il les obligea entr 'autres chofes à jeû- 
ner cous les j ours , à s’abftenir en tout tems les Mercredis & 
les Vendredis de vin & de potage , & à fe contenter ces 
jours- là de quelques fruits > ou d’herbes crues j à jeûner 
auffi au pain & à l’eau trois fois lafemaine pendant le Carê- 
me , ôc deux fois pendant PA vent , à commencer depuis la 
Fête : de faint Martin , laiflant à leur volonté de jeûner de 
même les Vigiles des Fêtes folemnefles. Il leur prefcrivitun 
filence perpétuel » ne pouvant fe parler les uns aux autres 
fans la permifiion delà Supérieure. Il ordonna qu’elles au- 
roient chacune deux tuniques & un manteau outre le cilice 
ou ta chemife de ferge , avec un fcapu taire pour Te travail, & 
pour lit deux planches ,. fur lefquelîes il devoit y avoir une 
natte ou un morceau d’étoffe avec un peu de foin ou du 
paille , & pour chevet un oreiller plein de paille. On les ap- 
pella' les Religieufes Damianiftes , à caule qu’elles avoient 
pris leur origine du Monaftere de faint Damien où vivoit 
fainte Claire fous la direftion de faint François} & elles vé- 
curent fous la Règle de faint Benoît & les Conftitutions du 
Cardinal Hugolin,jufqu’à ce que faint François aïant don- 
né une Réglé par écrit à fainte Claire , la plûpart de ces 
Monafteres l’embrafterent auffi , en quittant celle de faint 
Benoît. 

Ce fut Pan 1214. que faint François donna à fainte Claire 
& à fes Religieufes une forme de vie par écrit , conformé- 
ment à la demande qu’elles lui en avoient faite , afin qu’eu 
Übn abfence& après fa mort elles pufTent toûjours- être gou- 
vernées félon cette Réglé, qui contient dbuze Chapitres. Les 
aaufterités aufquelles le Cardinal Hugolin avoir obligé les 
Damianiftes , forent un peu modifiées ; car faint François, 
ne lès obligea pas à jeûner au pair! & à l’eau trois fois la, 
famine' pendant le Carême,.ni deux fois pendant l’A vent 
comme il étoit porté par les Conflitutions de ce Cardinal : il 

lès. 
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les obligea feulement à jeûner tous les jours , excepté à la 
Fête de Noël quelque jour qu’elle arrivât > auquel jour il *t». 
leur permit défaire deux; repas: l'Office Divin leur fut pres- 
crit , félon l’u fa ge des Freres Mineurs, auquel elles dévoient: 
ajouter tous les jours au Chœur celui des morts. Il leur dé- 
fendit de recevoir ni retenir aucunes poflefïions , foit par el- 
les ou par d’autres perfonnes qu’elles auroient pucommettre; 
à cet effet > il leur ordonna le filènce depuis Complies juf- 
qu’à Tierce du jour fuivant,aufli bien que le travail eu com- 
mun , & l’obéïfTance aux Supérieurs de l’Ordre. Il leur ac- 
corda pour habillement trois Tuniques & un manteau , & 
ordonna qoe le Vifiteur feroit toujours de l’Ordre des Mi- 
neurs. Cette Réglé fut premièrement approuvée par le Car- 
dinal Hugolin qui enavoit reçu le pouvoir duPapeHonorius,.. 
il la confirma de vive voix , lorfqu’il fut parvenu au Souve- 
rain Pontificatyfous lenonrde Grégoire. IX. ôc elle le fut par* 
écrit par Innocent IV. l’an IZ46. 

Les Monafteres des Religieufès Damianiftës fè multi- 

{ dioient tous les jours > nonobflant leur grande pauvreté, fit 
éurs mortifications que des perfonnes riches& de diflin&ioit: 
embraffoient préférablement aux plus grandsavantages de la* 
fortune, & aqx plaifirs du monde qu’elles fouloient généreu- 
fement aux pieds à l’exemple de S te Claire, qui nefe conten* 
tant pas des auflerités prefcrites par la Regle^n invencoit tous; 
les jours de nouvellespour macerer fon corps; Elle avoit or- : 
dinairement deux cilices qu’elle portoit alternativement, l’un. 

«toit de crin de cheval ferré d’une corde de trois nœuds *• 
l’autre d’une peau dé porc dont les foies étant coupées courte 
lui entroient plus ailément dans la chair comme autant da 

£ ointes qui lui eau foient une douleur continuelle. Pendant 
; Carême & l’Aven^que l’oncommençoit à la faint Martin* 
félon la Réglé , elle ne vivoit que de pain' ôc d’eau , Ôc pafToitr \ 

les Lundis ôc les Vendredis fans rien prendre. Elle fut pla- 
ceurs années fans avoir d’autre lit que la terre nue, fe con- - 
tentant d’un petit fagot de farmenc pour chevet > mais faine 
François modéra fon zele , emploïant pour cet effet l’auto- 
rité de l’Evêque d’Affifé. Elle fut donc obligée pour leur 
obéir de fe fervir d’une pailbtffe pour prendre fon repos , &> 
de ne plus paffer des jours entiers fans manger ÿ mais les» 

Lundis , les Mercredis , .ôc les Vendredis ^ ellene prenoio 
Tome VIL. A*~ 
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S41101ÏU- qu’une once & demie de pain & une cuillerée d’eau. 
sEsCiA*!*- Sj fcs mortifications & Tes aufterités étoient grandes , foa 
humilité nel’étoit pas moins:car dès l’an 121 5. elle fit fes ef- 
forts pour fe démettre de fa Charge d’ Abbefle, alléguant que 
le grand nombre de Soeurs dont la maifon de S. Damien fe 
remplifloit tous les jours > la lui rendoit trop pefante , & qu- 
elle en connoifloit plufieurs dans laCommunauté qui avoienc 
plus de vertu ôc de capacité qu’elle : mais faint François ne 
voulut jamais écouter fes railons , au contraire follicité par 
les autres Religieufes, il la confirma dans fa Supériorité pour 
toute fa vie : elle fe fournit , mais elle ne regarda plus cêttc 
Charge que comme un aflùjettiflement qui Ta rendoit rede- 
vable à. toutes fes Soeurs. Loin de s’élever de fa prélacure » 
elle ne- s’en fetvit que pour s’humilier davantage : les em- 
plois les plus bas étoient ceux qui lui fembloient les plus 
agréables, & qu’elle recherchoit avec empressement paillant 
aux autres ce qu’il y avoit de plus facile & de moins défa- 
gréable, elle lavoit les pieds aux filles de fervice qui vcnoient 
de dehors , & quelque fales qu’ils fuflent , elle les baifoit 
arec beaucoup d’humiliré. 

La réputation de cette Sainte fe répandant dans les païs 
les plus éloignés , Agnès fille de Primiflas Roi $ie Bohême, 
voulut embrafler un même genre de vie. Ce Prince étant 
mort prefque dans le même tems qu’elle eut formé ce def- 
fein , & fe trouvant par ce moïen maîtrefle de difpofer de 
fon bien, -elle en diftribua aux pauvres une partie, & de l’autre 
elle en fit bâtir deux Monafteres à Prague , l’un pour les 
Religieux Croifiés ou Porte-croix , avec l’étoile dont nous 
avons parlé dans la fécondé Partie , aufquels elle donna auffi 
le foin d’un Hôpital qu’elle fonda , afin que les pauvres y 
fuflent nourris & entretenus > & l’autre pour elle , où elle 

f >rit l’habit de Clarifie l’an 1234. avec plufieurs filles de qua- 
ité qui la voulurent imiter. Cette Princeffe fut la première 
iflùë de San^ Roïal que l’on vit fouler aux pieds toutes les > 
vanités du fiecle , pour fe revêtir du pauvre habit de faint 
François , & ce fut à fa follicitation que fainte Claire en- 
voïa l’an 1237. des Religieufes en Bohême & en Allemagne, 
où elles firent dans la fuite plufieurs établiflemens. A peine 
ces faintes filles furent elles arrivées à Prague, que la Bien- 
heureufe Agnès de Bohême , qui jufqu’alors avoit pris U 
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lùbfiftance pour fon Monaftere fur les revenus de l’Hôpital r iiioiiï . 
qu’elle avoit fondé » y renonça entièrement à leur follicita- «*c la*». 
«ion , 6c demanda au Pape Grégoire I X. un privilège par * M ‘ 
lequel il ne pouvoit à l’avenir êcre oontraint de recevoirni 
rentes ni polie liions , ce qu’il lui accorda ,difpenfant en mê- 
me tems les Religicules de ce Monaftere de quelques aufte- 
rités de la Réglé , principalement à l’égard des jeûnes 6c de 
l’habillement, ce que d’autres Monafteres acceptèrent aullî : 
ce même lentife jugeant qu’une pauvreté aufli grande que 
l’étoit celle que pratiquoit lainte Claire dans le Couvent de 
faint Damien étoit trop rigoureufe pour des filles , voulut 
la mitiger 6c difpenfer cette Sainte 6c fesReligieufes du vœu; 
qu’elles en avoient fa t : mais elle lui fit des inftances fi pref- 
fantes , non feulement pour l’engager à ne rien changer aux 
premières difpofitions de fon établiflement , mais encore 

f our qu’il lui en accordât la confirmation dans l’état où elle- 
avoit mis , que le Pontife fe biffant perfuader , crut ne de- 
voir pas refufer cette grâce à fon zele 6c à fon amour pour' 
cette grande pauvreté , dont Dieu releva le mérité , puif- 
qu’en plufieurs rencontres fa divine Providence pourvut ài 
tous fes befoins, dans le tems qu’elle fembloit leplus aban- 
donnée de toutfecours humain. 

Cette Sainte avoit tant de crédit auprès de Dieu, qu’elle: 
obtenoit aifément tout ce qu’elle lui aemandoit : ce feroit 
trop entreprendre que dé vouloir écrire tous les miracles, 6c. 
principalement les guerifons queDieu a accordées par fon in- 
terceflion à ceux qui fe recommandoient à fes prières > mais 
l'a faveur qu elle reçut de Dieu pour empêcher que fon Mo- 
naftere ne fût pillé par les Sarazins que l’EmpereurFrederic 
IL avoit fait venir en Italie , eft trop confiderablè pour la 
palier fous filence. Ces Barbares étant venus pour alfieger la 
ville d’Aflife, tentèrent de piller le Couvent de faint Damien. 

Tout étoit à craindre pour les Religieules qui n’àuroient pu 
refifter à la violence qu’on auroit pu leur faire.- Mais elles 
eurent recours à leur Mere , qui leur dit dène rien appré- 
hender, 6c dans la confiance dont elle éroh remplie, quoique 
malade, elle fe fit porter à la porte du Monaftere , avec le 
faint Sacrement enfermé dans un Ciboire d’argent 6c une 
feocte d’y voire. Si-tôt qu’elle y fut arrivée, elle feprofterna: 
devant fon Souverain , 6c le pria avec tant de larmes de ne. - 

A;a y. 
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{ >as permettre qu’elles tombaient entre les mains deslnfide- 
es , que fa priere fut exaucée : car les Sarazins qui avoienc 
déjà efcaladé les murs du Monaftere, furent tellement aveu- 
glés qu’ils en tombèrent avec précipitation, 8c donnèrent l’é- 
pouvante aux autres, qui par leur fuite laifferent les fervantes 
de Dieu en paix. 

La même Ville d’Aüife étant une autre fois extrêmement 
preffée par Vitald’Averfa , Capitaine de l’armée Impériale, 
qui aïant ruiné tous les environs , & réduit tot^te la campa- 
gne en une trifte folitude, avoir juré qu’il ne retourneront 

f joint qu’il n’eut emporté cette ville de force , où qu’il ne 
'eût obligée à fe rendre * la Sainte touchée de ce malheur 
àffembla toutes fes filles , 8c leur remontra que ce feroit une 
grande ingratitude à elles (i après avoir reçu tant de charités 
des habitans d’Affife , elles n’emploïoient le fecours de leurs 
prières auprès de Dieu pour obtenir la délivrance de cette 
ville. Elle fit apporter de la cendre s’en couvrit la tête la pre- 
mière , en couvrit aufii la tête à toutes les autres , 8c elles 
répandirent tant de larmes devant le Seigneur , le priant de 
regarder cette ville d’un œil de pitié 8c de mifericorde , que 
la nuit même toute l’armée ennemie fut mife en déroute , 8c 
Vital obligé de fe retirer avec confufion , ne porta pas loin 
le châtiment que meritoient les défaftres qu’il avoit faits dans 
le païs, aïant été puni d’une mort violente qui l’enleva de 
ce monde dans le tems qu’il s’y attendoit le moins. Enfin 
le tems auquel Dieu avoit déterminé de recompenfer les tra- 
vaux de cette fainte Penitentë s’approchant , il voulut en- 
core éprouver fa fidelité 8c fa confiance dans fon amour par 
une longue 8c pénible maladie , pendant laquelle elle fut vi- 
fitée par Raimond Cardinal d’Oftie Protecteur de l’Ordre , 
qui lui adminifira le faint Viatique. Elle lui recommanda 
toutes fes filles, 8c le pria défaire confirmer par le Pape avant 
quelle mourût, la Réglé telle qu’elle l’a voit reçue de faint 
François : il lui promit d’en parler au Pape qui étoit pour 
lors Innocent 1 V. 8c l’alla trouver pour cet effet à Peroufe: 
ce Pontife lui donna toute fon autorité pour confirmer cette 
Réglé ,8c voulut bien, à fa follicitation , vifiter cette Sainte , 
qui lui demanda par grâce que la Réglé de faint François pût 
,être obfervée dans toute fa pureté dans tous les Monafieres 
de Religieufes defon Ordre, 8c qu’il lpiplûc révoquer toutgs. 
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tics modifications que Grégoire IX. y avoit apportées & qu’il 
avoir lui-même autorifées j ce que le Pape lui accorda, & sm, 
par un Bref qd’il fie expédier le 15. Avril de l’année 1153. 
il défendit au Général des F reres Mineurs &àtous les autres 
-de contraindre les Religieuses Damianifles à l’obfervance 
d’une autre Réglé que celle qui avoit été donnée par faine 
François , & donna commiffion au Cardinal Protefteur de 
faire obferver cette Réglé dans les Monafteres où elle avoit 
d’abord été reçue. Quoique ce Cardinal eut confirmé cette 
Réglé par autorité apoflolique , comme nous l’avons dit ci- 
defius , la Sainte fouhaita avoir une confirmation du Pape 
même j ce qu’il lui accorda encore par un Bref du 9. Août 
de la même année. Après cette confirmation la Sainte nef ou- 
haitant plus rien fur la terre , fit fon teftament, à l’imitation 
de fon Pere S. François , par lequel elle laifla à fes filles, non - 
des biens temporels , mais la pauvreté qu’elle avoit reçue de 
lui , & quelle fouhaitoit de tranfmettre à toute fa pofterité 
Religieufe comme lepropre héritage de fonOrdre,& elle ren- 
dit fon ame à Dieu le 11. Août l’an 1x53. étant âgée de 60 ans 
ou environ , après en avoir paffé 42. en Religion , dans la 
pratique de toutes les vertus Chrétiennes & Religieufes , & 
dans les exercices de la plus auflere penitence. Au bruit de 
fa mort , tous les habitans d’Affife de tout fexe, de tout âge, 

-& de toute condition accoururent au Monaftere en fi gran- 
de foule, qu’il fembloit que la ville fût abandonnée^ deferte: 
l’air retentifioit de tous côtés des cris d’allegrefle de ces 
peuples qui publioient fa fainteté & fon grand pouvoir au- 
près de Dieu. Le Pape même en aïant eu la nouvelle > vint 
a Affilé avec tous les Cardinaux , Prélats & Officiers de fa 
Cour , pour affilier à fes funérailles. Les Religieux defaint 
François furent appellés pour faire l’Office dans l’Eglife de 
faint Damien 5 comme ils entonnoient celui des Morts , le 


Pape les interrompit voulant que l’on chantât plûtôt l’Office 
des Viergessmais le Cardinal d’Oflie Prote&eur de l’Ordre 
remontra à fa Sainteté qu’il ne falloit rien précipiter dans une 
affaire de cette importance^ forte que l’on dit la Méfié des 
Morts , après laquelle le même Cardinal fit l’Oraifon Funè- 
bre de la Sainte , dont le corps fut enfuite porté à la ville 
pour être dépofé dans l’Eglife de faint Georges , que le Pape 
Grégoire IX. lui avoit donnée, & où on avoit autfi porté d’a-, 

A a üj 
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cIa ^ ^ ecor P s de ^ a ^ nt François. Innocent IV. étant mort 
Ms». 1 fur la fin de l’année fuivante , & le Cardinal d’ O ftie luiaïant 
fuccedé fous le nom d’Alexandre IV. elle fut mile au nom- 
bre des Saints parce Pontife, qui étant bien informé de tous 
les miracles qui fe faifoient tous les jours à fon tombeau , fit 
la cérémonie de fa canonifation avec toute la folemnité pof- 
fible , & fixa fa F ête au 1 2. d’ Août. 

L’Ordre de fainte Claire , qui a voit fait beaucoup de pro- 
grès du vivant de cette fainte Fondatrice , en fit encore da- 
vantage après fa mort , puifque nonobftant le grand nombre 
deMonafteres qui ont été ruinés dans tous les Etats infeétés 
de l’héréfie , il ne laifle pas d’y en av'oir encore près de neuf 
cens ,qui font foùmis aux Supérieurs de l’Ordre de faint 
François , dans lefquels il y a plus de vingt- cinq mille Re- 
ligieufes , & prefque un aufii grand nombre qui font fous la 
Jurifdi&ion des Ordinaires. Dans le Chapitre Général qui 
fetint à Pife l’an 1263. fous le Généralat de faint Gonaven- 
eure , on y prit la réfolution de quitter la Dire&ion de ces- 
Religieufes , qui prétendoient pour lors que les fervices que- 
les Frères Mineurs leur rendoient étoient de droit , & que 
ces Religieux étoient obligés de les gouverner. Le Pape 
Urbain IV. qui regnoit pour lors , reçut la renonciation de 
faint Bonaventure , & déclara que les F reres Mineurs n’é- 
toient point obligés à la conduite des Religieufes Damianif- 
tes > & afin de prévenir toutes les conteltations qui pour- 
raient furvenir dans la fuite à ce fujet entre elles & les Reli- 
gieux , ce Pontife leur donna à chacun un Protecteur parti- 
culier , qui furent pour les Religieux le Cardinal Jean Ca- 
jetan j & pour les Religieufes le Cardinal de Paleftrine 
Etienne d’Hongrie/ Mais ces deux Proteéleurs , au lieu de 
faire cefler ces difficultés , eurent conteftation enfèmble : car- 
ie Prtfteéleur des Religieufes demandoit pour elles l’affi fian- 
ce des Religieux , & le Prote&eur des Religieux foutenoit 

3 u’ils ne dévoient point être engagés derechef à leur con- 
uite ,y aïant renoncé avec le consentement du Pape : enfin 
les affaires arrivèrent jufqu’au point que le Cardinal de 
Paleftrine fe démit de la proteftion des Religieufes , qui fut 
donnée au Proteéleur des Religieux: ce qui fut le feul moïen 
dé les accommoder: car ce Prélat fe voïant également chargé: 
des. uns & des autres , pria faim Bonaventure de vouloir r* 
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-prendre le foin & la diredion des Sœurs qu’il avoir quittées: u £t i 0T€Wi 
ce que ceSaint ne pouvant refufer au Protedeur, qui ecoit fort * * * c t 
affedionné à l’Ordre , il le lui accordai mais à condition que RU4,Sî 
toutes les Religieufes donneroient une reconnoilTance par 
écrit que tous les fervices que les Religieux de fon Ordre 
leur rendraient , ne leur feraient point dûs par^uftice, mais 
que ce ferait feulement un effet de leur charité. Depuis ce 
tems-là les Religieufes de fainte Claire demeurerait immé- 
diatement foûmifes à l’autorité du Protedeur de l’Ordre de 
faint Françoisj ôc elles étoient vifitées par les Provinciaux 
& les Freres Mineurs que ce Protedeur leur donnoit pour les 
gouverner & diriger. Ce qui n’étant pas fort agréable aux 
Religieux > ils firent plufieurs tentatives fous les Papes Bo- 
niface VIII. Jean XXII. BonifaceIX. & Eugene IV. 
pour être déchargés de cet embarras} mais toujours inutile- 
ment : car tous ces fouverains Pontifies obligèrent le Général 
& les Supérieurs de l’Ordre de fe charger de la conduite de 
ces Religieufes , qu’ils ne commencèrent à diriger volontiers 
que lorfquejules I I.le&aïant exemtées de lajurifdidion im- 
médiate , & du gouvernement du Cardinal Protedeur , les 
fournit entièrement au Général & aux Provinciaux des Fre- 
res Mineurs , aufquels il donna fur elles la même autorité 
qu’Urbain IV. avoit donnée au Cardinal Protedeur de 
l’Ordre. 

Lorfque faint Bonaventure eut repris la diredion de ces 
Religieufes l’an 1164. à la priere du Cardinal Cajetan, Pro- 
tedeur de tout l’Ordre , auquel elles étoient foûmifes , com- 
me nous l’avons dit ci- deffus , ce Prélat voïant que plufieurs 
de ces Religieufes fuivoient la Réglé étroite de faint Fran- 
çois , d’autres celle du Pape Grégoire IX. quelques-unes la 
Réglé d’innocent IV. ôc d’autres enfin celle d’Alexandre 
IV. & qu’en confequence de ces differentes Réglés on les 
appelloit les Reclufes , les pauvres Dames , les Sœurs Mi- 
neures, les Damianiftes , & les Clarifies , refolu de les. réü- 
nir toutes fous un même nom & fous une même Obfervan- 
ce, il obtint du Pape Urbain IV. qu’on les appellerait tou- 
tes à l’avenir les Religieufes de l’Ordre de fainte Claire , ÔC 
qu’elles n’auroient aufli qu’une même Réglé, qui quoique • 
tirée de l’ancienne, fût plus convenable à la foiblefle du fexe, 
ce Pontife lui aiant donné pour cet effet tous les pouvoirs ne* 
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rili«ieü- ceflaires pour mitiger la premiereRegle>il s’en acquitta avec 
e s Cla- tant de prudence , que celle qu’il compofa fut non feulement) 
approuvée de fa Sainteté , mais encore reçue prefque dans» 
tous les Monafteres de Keligieufes , excepté en Efpagne ÔC. 
en Italie : il y eut quelques Communautés de cet Ordre qui 
voulurent t^jours vivre dans cette grande pauvreté dont, 
fainte Claire avoit fait profeffion , conformément à la Réglé 
que faint François lui avoit donnée , & qu’elle avoit raie 
confirmer par le Pape Innocent I V. celles qui fuivirent la» 
Réglé d’Urbain IV. furent nommées ‘Vrbanijles , du non»- 
de ce Pontife j & celles qui ne voulurent pas l’accepter^ 
Retinrent le nom de Clarifies. 

Sainte Colette aïant réformé cet Ordre en France & en 
Flandres , comme nous avons dit ailleurs , fit obferver lar 
Réglé de faint François à la lettre dans les Monafteres qur 
embrafferem fa Réformes 6c cette Sainte s’étant adreflee l’an 
1435. à Guillaume de Cafal , Général de l’Ordre dés Mi* 
neurs , pour avoir des éclairciftemens fur quelques difficul- 
tés qui le rencontraient dans cette Regle,ce Général dreffa à 
cet effet des Déclarations en forme de Conftitutions , qui 
furent publiées l’année fuivante , après avoir été examinées 
dans le Concile de Bâle par les Cardinaux Légats du Pape 
Eugene I V. qui avoient préfidé à ce Concile : elles con- 
Sennent feize Chapitres, dans le fécond defquels il eft or- 
donné que les Sœurs feront leur profeffion en ces termes : 
Je N. voué & promets k Dieu , a la Bienheureufe Vierge , à 
faint François , à fainte Claire , a tous les Saints , & à Vous r 
Reverende Mere , de garder tout le tems de ma vie la formel 
de vie prejerite aux pauvres Soeurs de fainte Claire par faint 
François à la même fainte Claire , approuvée par le Pape In- 
nocent JV. vivant en obedience y fans propre , en ehajleté , & 
gardant la clôture perpétuelle. Anciennement elles promet- < 
soient feulement d’oblerver toute leur vie la Réglé des pau- 
vres Sœurs de faint Damien. 

Saint Jean Capiftran , étant Vicaire Général de l’Obfer- 
vanee, fit des Commentaires fur cette même Réglé , & dé- 
clara qu’il y avoit cent trois préceptes quiobligeoient à péché: 

• mortel :-mais le Pape Eugene 1 V. jugeant que cela étoit trop» 
rigoureux. pour des filles , déclara l’an 1447. qu’elles ne fe- 
raient point obligées , fous peine de peché.mortel , à aucun» 
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point de leur Réglé , finon en ce qui concernoit les vœux üeligieu- 
, eflentiels de pauvreté, d’obéïflance,de chafteté & de clôture, ’ E * CtA * 
& ce qui regardoit Téle&ion & la dépofmon de l’Abbefle. Il 
déclara aulîi qu’elles ne feroient point obligées à d’autres 
jeûnes qu’à ceux auxquels les Freres Mineurs étoient obli- 
gés ; qu’elles garderoient la même maniéré de vivre au tems 
de Carême; & quant aux autres jeûnes, comme en ceux des 
Quatre-Tems , des Vigiles des Apôtres , & autres fembla- 
bles , qu’elles obferveroient la coûtume de l’Ordre, félon les 
lieux & les pais où étoient fitués leurs Monafteres; ôcàcaufe 
de la pauvreté de quelques Monafteres , il leur permit auffi 
de fe fervir dans leurs mets de graifTe & de lard , êc voulut 
qu’elles portaient des Toques ou fandales , & même des 
•chauffes , lorfqu’elles en auroient befoin. Il Te trouva néan- 
jnoinsplufieurs Monafteres qui ne reçurent point ces dif- 
penfes du jeûne , principalement ceux de la Réforme de la 
Bienheureufe Colette , &. ceux que Ton appelle de ['Ave 
Maria, dont il y en a un à. Paris , où les Religieufes jeûnent 
pendant toute l’année, ôc vont le plus fouvent nuds pieds 
ians fandales. 

Nous avons déjà dit que le Pape Grégoire IX. dans les 
Conftitutions qu’il donna aux Religieules Clarifies n’étant 
encore que Cardinal; & que le Pape Innocent III. confir- 
ma fous le nom de Réglé ; ordonna qu’elles- auroient deux 
(uniques outre le manteau, avec un fcapulaire pour le tra- 
vail ; mais faint François, par la Réglé qu’il donna à fainre 
Claire, leur accorde trois tuniques & un manteau , & ne parle 
point de fcapulaire. Il dit feulement quelles pourront avoir 
un manteau pour le fervice & le travail, que quelques-uns 



de 
1 portent 

des fcapulaires , & d’autres n’en ont point. Quelques-unes 
ont des robes de drap gris , d’autres de ferge ; les unes ont 
des Toques ou fandales , d’autres font toû jours nuds pieds» 
11 y en a qui portent des manteaux defcendant jufqu’aur 
talons, & d’autres fort cours , les unes & les autres ont leurs 
robes ceintes d’une corde blanche à plufieurs nœuds. Il y a 
encore delà différence dans la coëffure ; les unes aïant des 
voiles noirs ,les autres les aïant en forme de capuce. 

T»me VH, B b 
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Rsticnu- Nous ne parlerons point en particulier de toutes les Sain^ 
tes & Bienheureufes que cet Ordre a produit. Les princi- 
pales après fainte Claire & fainte Colette , font fainte Cathe- 
rine de Bologne>dont le corps s’eft confervé jufqu’à prefenc 
fans corruption i fainte Cunegonde, fainte H edwige Reine 
de Pologne , & la Bienheureufe Salomé Reine d’Hongrie. 
Un grand nombre d’autres Princefles ont auffi foulé aux 
pieds toutes les vanités du fiécle pour fe revêtir du pauvre 
habit de faint François en entrant dans cet Ordre , comme 
Catherine d’Autriche fille d’Albert Comte de Habfbourg , 
Anne d’Autriche Reine de Pologne , Agnès fille de l’Empe- 
reur Loüis de Bavière , Blanche fille de faint Loüis Roi de 
France , une autre Blanche fille de Philippe le Bel auffi Roi 
de France > Catherine fille de Frédéric Roi de Sicile > Con- 
fiance fille de Mainfroi aufli Roi de Sicile , & plus de cent 
cinquante autres 

Luc Wading , Annal, Minor. Tom. I. II. & ///.Dominic. 
de Gubernatis , Orb. Seraphic. Tom. II. Thomas Baron , Re~ 
marques fur la Réglé des Sœurs Mineures 'Urbanifles > Félix 
Covillens , les Réflexions fur la Réglé de fainte Claire. Giry & 
Baillet, Vies des Saints 11. Août . 


' Chapitre XXVI. 

Des Religieuses de fainte Claire , dites 'Vrbanifles , appe- 
lées auffi anciennement de l’Ordre de l’Humilité de Nôtre- 
. Dame , avec la Vie de fainte Ifabelle de France leur Fon- 
datrice. 

Q Uoiqtje le Cardinal, Cajetan Prote&eur de tout 
l’Ordre de faint François, eût obtenu en 1164. du 
Pape Urbain IV- que toutes les Clarifies obferveroient une 
même Réglé , cela n’empêcha pas qu’il n’y en eût de trois 
fortes , puifque l’on trouve dans le recueil des Réglés , Sta- 
tuts & privilèges des trois Ordres de faint François , trois 
Réglés pour les Religieufes de fainte Claire , l’une fous te 
titre de première Réglé, qui eft celle que faint François donna 
à fainte Claire j l’àutre fous le titre de fécondé Réglé , qui eft 
celle que le Pape Innocent I V. voulant adoucir les aufterir 
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tés de cette première Réglé , donna en 1146. par laquelle il Reugiut- 
étoit permis à celles qui la Envoient d’avoir des rentes en S N ' 1 S S ^£ BA '‘ 
commun , & de faire leur profeflion de la maniéré fuivante: 

Moi N. promets à Dieu y à la Bienheureuse Vierge Marte , à 
faint François & à tous les Saints, de garder une perpétuelle 
obeiffance félon la Réglé & la forme de vie prejerite parle 
faint Siège Apostolique à notre Ordre • & de vivre tout le tems 
de ma vie fans propre & en chajleté : la derniere enfin fous le 
titre de troifiime Réglé , qui eft celle d’Urbain 1 V. donnée l’an 
1 164. dont les Se&atrices font appellées Urbanises, à caufe 
des modifications que ce Pape a apportées à la Réglé de faint 
François , & aufquelles nous ne pouvons refufer pour Mere 
& Inftitutrice fainte 1 fabelle de Fance Fondatrice du Cou- 
vent de Long-champs proche Paris > car quoique cette 
Sainte eût obtenu une Réglé du même Pape dès l’an 1 16 y. & 
que les Urbaniftes n’eurent ce nom qu 'après celle qu’il don- 
na en 1x64. cependant ce titre ne lui en eft pas moins dû> 
puifque cette Réglé de 1 16 4. ne différé point ou peu de celle 
ae 1163. qu’elle fit obferver dans fon Couvent de Long- 
Champs & dans plufieurs autres de France qui l’ont tou- 
jours luivie : c’eft pourquoi le Pere François»de Gonzague 
parlant du Monaftere de Long-Champs, l’appelle Archi-Mo- 
najtere , c’eft-à-dire , Chef des autres Monajteres qui embraf- 
ferent cette Réglé & qui étoient véritablement de Clarifies» 
quoique par une erreur du vulgaire ils furent regardés 
pendant un fort long- tems comme de l’Ordre de l’Humilité 
de Notre-Dame par rapport au Monaftere de Long- Champs 
qui portoit ce titre, qui lui fut donné par fainte I fabelle. 

Cette Sainte étoit fille de Lotiis VIII. Roi de France & 
de Blanche de Caftille. Elle vint au monde dans le mois de 
Mars de l’an 1115. Aïant perdu le Roi fon pere, n’aïant en- 
core que vingt-mois , la Reine fa mere qui l’aimoit tendre- 
ment , en prit un foin tout particulier. Elle voulut l’inftruire 
elle-même dans toutes les maximes de la pieté Chrétienne , 

& lui donna pour Gouvernante Loüife de Buifemont , dont 
la fagefle & la vertu lui étoient connues : elle ne négligea 
pas même de lui donner des Maîtres pour les Arts & les 
Sciences , & I fabelle apprit fi parfaitement le Latin, qu'elle 
corrigeoit fouvent les écritures des Chapelains. 

La pompe & le luxe ne firent jamais aucune imprefiion fur 

B b ij 
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Riiicuu- Ton cœur , & elle ne fe revêcoit d’habits convenables à fou 
mis ™ BA ' ran § S ue P our °^ ir a k R e bie fa mere. Elle marquoit beau- 
coup de mépris pour les vains ajuftemens , & une averfion 
fînguliere de tout ce qui la pouvoit détourner de l’attache 
qu’elle avoit pour Dieu.Elle joignit bien- tôt à l’oraifon l’ab- 
ftinence qu’elle pratiquoit avec tant de rigueur , que fa 
Gouvernante affuroit que ce qu’elle mangeoitn’étoit pas ca- 
pable de la foûtenir fans miracle. Quoique la Reine admirât 
de fi faintes inclinations dans fa fille , elle ne laifToit pas de 
faire fon poflible pour mettre des bornes à fon zele , dans la 
crainte que la délicatefTe de fon temperamment ne lui permît 
pas d’en foûtenir long tems la rigueur. C’eft pourquoi con- 
noiffant fa compaflion pour les pauvres , elle lui offrit de 
l’argent pour le leur diftribuer , pourvu qu’elle voulût mo- 
dérer cette grande feverité qu’elle exerçoit fur elle-même. 
Mais la jeune Princelfe fupplia la Reine de favorifer fes in- 
clinations à faire l’aumône par d’autres moïens queceux qui 
étoient incompatibles avec le jeûne:de forte que cette pieufe 
Princeffe qui ne vouloit pas abfolument s’oppofer aux bon- 
nes difpofitions de fa fille , lui laifTa la liberté de fuivre la 
fainte coutume qu’elle avoit prife de jeûner trois fois la fe-; 
maine. 

Quoi qu’une vie fi fainte fît allez connoître que cette pieufe 
PrincefTe n’étoit point deftinée pour le monde > cependant la 
Reine fa mere , & le Roi faint Loüis fon frère , ne laifferent 
pas d’écoutef pour elle des propofitions de mariage , dans la 
vûê d’une alliance avantageufe à l’Etat , qui étoit celle de 
l’Empereur Frideric II. qui la demanda en mariage l’an 
1 144. pour fon fils Conrad, jeune Prince de feize ans. T ous 
les deux fouhaitoient ce mariage avec d’autant plus d’ardeur» 
que la Princeffe âgée pour lors d’environ dix- neuf ans,joi- 

f noit à une rare beaute de corps une vertu encore plus rare. 

.a France y donnoit volontiers les mains , voïant que Con- 
rad étoit fèul heritier des Roïaumes de Sicile & de Jerufa- 
lem,& des Terres héréditaires de la Maifon de Suabe,& que 
d’ailleurs , félon toutes les apparences , l’Empire d’Occident 
ne lui pourroit pas manquer. Le Roi S. Loüis defiroit aufli 
ce mariage ,tant pour l’appui de la Famille Roïale, que pour 
le repos de l’Europe : & le Pape Innocent IV. croïant que 
c’étoit un moïen pour procurer la paix en Italie , en écrivit 
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à la. Princefle , & la p refila de confentir à ce mariage; mais RlLTGII7 _ 
elle s’en excufa avec tant de confiance , & d’une maniéré fi ,,s a BA ~ 
humble & fi judicieufe , que fa Sainteté reconnoiflant par fa Nims ' 
réponfe que fa vocation venoit de Dieu , lui écrivit, une fé- 
condé fois pour l’en féliciter , & pour la fortifier dans le défi- 
fein qu’elle a voit pris de faire à Dieu un facrifice de fa vir- 
ginité. 

Après que çette fainte Epoufe de Jefus-Chrift eut fur- 
monté cet aflaut contre fa pureté , elle commença à vivre 
dans le monde comme n’y étant plus : tar quoiqu’cl'e n’eût 

F oint intention de l’abandonner entièrement, ni d’embraiïer 
état Religieux, elle étoit aufii retirée dans fon Palais quelle 
auroit pu Pêtre dans un Cloître, & elle y continuoit toujours 
fes jeûnes & fes abftinences avec autant d’exa&itude que fi 
elle y avoit été obligée par les Réglés de la Religion. Elle 
envoïoit tous les jours la meilleure & la plus grande partie 
de ce qu’on lui fervoit à quelque Hôpital , ou à quelque 
pauvre Couvent , ne mangeant que ce qu’il y avoit de moins 
délicat & de moins propre à flater le goût. Elle pratiquoit 
d’autres aufterités , qui n’étoient pas moins grandes que 
celles du jeûne & de Pabftinence , afin de retenir fes fens , 
foûmis à l’efprit & à la raifon : fouvent elle fe donnoit la 
difcipline jufqu’à l’effufion de fang > ce qu’elle pratiquoit 
ordinairement après la confefilon de fes péchés , quelle fai- 
fort prefqüe tous les jours avec beaucoup de componélion & 
de larmes. Ses veilles étoient longues & toutes confacrées à 
la priere ou à la médiation. Elle fe levoit long-tems avant 
le jour pour dire Matines , & ne fe recouchoit point après. 

Elle ne parloit à perfonne depuis les Complies jufqu’à Pri- 
mes du lendemain : alors elle prefcrivoit en pgji de mots tout 
ce qui regardoit fes aumônes & fes autres œuvres de charité 
pour la journée , dont ellepafloitune bonne partie à la priere 
& à l’oraifon. Une vie fi lainte ne fut pas exemte des tribu- 
lations dont il plaît quelquefois à Dieu d’éprouver les juftes 
qui s’attachent àfonfervice. Elle fut attaquée de maladies 
fort longues & fort' violentes 5 mais ces douleurs ne lui don- 
nèrent que de la joie , parce qu’elle n’avoit point de plus 
grande fatisfa&ion que de fournir quelque cnofe pour ce» 
lui qu’elle avoit choifi pour fon Epoux. Ce qui fut pour 
elle une épreuve bien fenfible, fut le mauvais fuccès des ar- 
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i H istoire des Ordres Religieux , 
mées Chrétiennes dans le Levant, l’oppreflion des Fideles de 
la Terre- Sainte , la captivité du Roi laint Louis , & la mort 
de la Reine Blanche fa mere , qui arriva l’an 1 451. aufli cette 
fainte Princeffe en conçut tant de dégoût pour toutes les 
chofes de la terre , que rien n’étant capable de la retenir à la 
Cour , fi. tôt que le Roi Ton frere fut revenu de fon voïage 
d’outre- mer , elle prit la refolution de s’en retirer tout à- fait. 
Elle délibéra fi elle devoit faire bâtir un Monaftere de Reli- 
gieuses pour y paffer le refte de fes jours > ou un Hôpital, 
pour y vaquer à l’afffftance des malades : mais Henri Chan- 
celier de l’Uni ver fité de Paris , & Ton Dire&eur qu’elle con- 
fulta fur ce fujet, lui confeilla de faire plûtôt bâtir un Mo- 
naftere. Elle fuivit cet avis »& refolut de fonder une Maifoa 
de Filles de l’Ordre de faint François,& elle en jetta les fon- 
demens à Long-Champs près Paris l’an 115 5. avec le confen- 
tement du Roi fon frere. 

Pendant que l’édifice s’élevoit , fongeant à donner une 
Réglé aux Filles qu’elle vouloit mettre dans ce Monaftere , 
elle emploïa fix Dodeurs de TOrdre de faint François pour 
en compofer une fur celle de fainte Claire j mais unpeü mo- 
difiée. Ces fix Religieux furent faint Bonaventure , Dodeur 
de l’Eglife > Eudes Rigaud, qui fut depuis Archevêque de 
Rouen > Guillaume Milleenconne > Eudes de RofnyjGeofroi 
de Vierfon : & Guillaume d’Hartembourg. Si-tôt que cette 
Réglé eut été dreflee , cette Princeffe l’envoïa au Pape Ale- 
xandre 1 V. pour en avoir la confirmation > qu’il lui accorda; 
l’an 1158. les bâtimens du Monaftere furent achevés l’an 
1260. & vingt filles y entrèrent la veille de faint Jean-Bap- 
tifte de la même année. Elles furent d’abord inftruites de» 
Obfervances ^egulieres par quatre Religieufes Damiani- 
ftes que Ion a voit fait venir du Monaftere de Reims, donc 
nous avons parlé dans le Chapitre précèdent. Ces quatre 
Religieufes Furent Ifabelle de Venifé , Odone , Etiennette 
& Gilles de Reims. La Bienheureufe I fabelle donna le non» 
d ^Humilité de Notre-Dame k ce Monaftere, & voulut que 
fes Religieufes fuflent appellées les Sœurs Mineures . Agnès 
d’Harcourt, qui a écrit la première la vie de cette Sainte, die 
qu’elle ne voulut point recevoir la Réglé , à moins que ce 
nom n’y fût inféré : Seur toutes chofes elle voloit que les 
Sreurs de? Abbeje fuiffent affilées Sreurs Meneurs (ce font le» 
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paroles d’Agnès d’Harcourt)^ en nulle maniéré la Riule neli iiuom. 
foint foujfirerfe ce nom ,nifujlmis. S on benoit cueur ( ajoute- h” x ^ ,V! 
t-elle) alloit à mettre en /’ Abbeye ce benoit nom ouqueN.S.jejus- 
Cnfi ejlut Nofire-Dame a efireja mereic'efi le nom de l'V milité 
Nofire-Dame que le mit nom a ? Abbeye & de ce nom elle vaut 
que le fujl nommée: & je Sreur Agnès d'Harcourt li domandai , 

Dame difies moi pour Dieu fi vous plet , pourcoi vous ave^jnis 
ce nom en nofire Abbeye, elle me réponditypour ce que noionques 
parler de nulle pefonne qui le prtfi dont je memerveil , qui me 
Jemble qu'il ont lejfiet le plus haut nom & le meilleur qu'il pe- 
uiffent prendre, & fi cefilenom uquel N . S. ejlut Notre-Dame à 
cire fa mere& pour ce legepris à nofire me fon. lly a néanmoins 
bien de l’apparence que Ste 1 fabellc ne put obtenir du Pape 
Alexandre 1 V. le nom de Mineures pour fes filles , puisqu’il 
paroît par la Réglé d’Urbain IV. dont nous allons parler, 
qu’Alexandre I V . leur avoit donné le nom de Sœurs Reclu- 
fes , & que celui de Mineures ne leur fut donné que par 
Urbain IV. 

Quoique ces premières Religieufes ne manquaient pas 
<de ferveur dans ces commencemens , cependant la Réglé 
■que leur fainte Fondatrice leur avoit donnée leur parut fi 
auftere qu’elles ne purent s’empêcher de lui témoigner leur 
peine dans l’Obfervance de cette même Réglé qui lembloit, 
a ce qu’elles difoient, avoir été faite plûtôt pour les accab.er 
•que pour les mortifier.Cette Sainte aïant égard à leur remon- 
trance en écrivit conjointement avec faint Loüis au Pape 
Urbain IV. qui avoit fuccedé à Alexandre IV. pour le 
prier d’y apporter quelques modifications. Ce Pontife en 
donna Commiffion au Cardinal de fainte Cecile , Simon de’ 

Brie fon' Légat qu’il avoit envoie en France pour offrir la 
Couronne de Naples & de Sicile à Charles Comte d’An- 
jou frere du Roi & de la Princeflei & après que cette Réglé 
eut été corrigée, il l’approuva l’an 1163. H ne la-lfloic pas a’y 
avoir encore bien des aufterités dans cette fécondé Réglé , 
car elle les obligeoit à s’abftenir de viande en tout tems , à 
jeûner depuis la Fête de faint François jufqu’à Pâques, de- 
puis la Fête de l’Afcenfion jufqu’à la Pentecôte & tous les 
Vendredis de l’année. Elles pou voient manger du poifTon, 
des œufs , du fromage & du laitage , depuis Pâques jufqu’à 
la Touffaints j ce qui ne leur étoit pas permis depuis 
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Rïueiiü. la T ouflaints jufqu'à Noël, ni pendant le Carême,non plus 
M«ru. RBA " 4 ue l es Vendredis 8c les jeûnes d’Egüfe. Il étoit à leur vo- 
lonté d’aflaifonner leurs mets de graifTe,excepté les V endre- 
dis 8c les Samedis , depuis Noël jufqu’à la Septuagefime. 
Elles ne dévoient jamais fe parler les unes aux autres fans 
permiffion , 8c elles ne dévoient porter que des chemifes de 
large , 8c conformément à cette Réglé elles dévoient faire 
leur profeffion en ces. termes : Je Saur N. promets h Dieu & 
a la Bienheureuse Vierge Marte , à faint François dr à tous 
les Saints entre vos mains ( ma Mere ) de vivre tout le tems 
de ma vie félon la Réglé donnée far le Pape Alexandre IV. à 
nôtre Ordre , ainfi qu'elle à été corrigée far le Pape * Urbain IV * 
en obéi fiance , en chajleté , fans propre & fous clôture >ainjî qu'il 
ejlordenné par la même Réglé . 

La Bienheureufe Ifabelle s’étoit retirée dans fon Mon»-' 
ftere auffi-tôt qu’on y eut mis la clôture y elle n’en prit pas 
néanmoins l’habit 8 c ne fît pas profeffion refigieufe. Entre 
les raifons qui ont pû empêcher qu’elle ne prît l’habit reli- 
gieux , on allégué les frequentes infirmités aufquelles elle 
etoit fujette, 8c qui lui faifoient craindre que fa foiblefle ne 
l’obligeât à des difpenfes qui n’auroient pas été d’un bon 
exemple , fur tout dans des coqimencemens. Ces infirmités 
augmentèrent à un tel point que les fix demieres années de 
la vie , elle ne fut pas un moment fans fouffrir des maux 
Violens. Elle y donna l’exemple d’une patience 8c d’une fou- 
mifïïon aux ordres de Dieu qui fut le fujet de l’admiration 
de tous ceux qui la voïoient dans cet état y 8c Dieu après 
l’avoir ainfi éprouvée par les fouffrances, la retira du mon- 
de le ai Février de l’an 1170. Son Corps fut revêtu après 
fa mort de l’habit de fainte Claire , 8c enterré dans le Mona- 
fiere, comme elle l’avoit fouhaité y 8c Dieu a fait connoître 
aux hommes la fainceté de cette Bienheureufe PrincefTe 
par les divers miracles qui fe font faits à fon tombeau. Les 
Religieufes firent folliciter le Pape Leon X. de faire recon- 
noître publiquement la fainteté de leur Fondatrice, 8c de 
leur donner la permiffion d’honorer fa mémoire d’un culte 
religieux 8c d’une fête folemnelle j ce qui leur fut accorde 
apres que le Cardinal de Boizy Légat en France eut avéré 
les faits expofés dans leur fupplique, fuivant la Commiffion 
qu’il en avoir reçue. Le Pape donna l’an ijti. un Bref par 

lequel 
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lequel il déclara Ifabelle Bienheureufe,& permit aux Reli- juugi*»- 
gieufes de Long- Champs de faire l’Office de fa Fête le 31. ^Jf***” 
Août. Cent feize ans après le Pape Urbain VIII. permit de 
lever de terre le Corps de: la Sainte & de le mettre dans une 
Chafie d’argent pour l’expofer à la vénération publique. La 
ceremonie en fut faite avec beaucoup de pompe , le 4. Juin 
1637. par Jean François de Gondi premier Archevêque de 
Paris. Il y a eu plufieurs Princefles qui ont fait profeffion 
dans ce Monaftere , comme Blanche de France fille du Roi 
Philippe le Long , Jeanne de Navarre , Madelaine de Bre* 
tagne, Marguerite & Jeanne de Brabant, & quelques autres-. 

La Bienheureufe Ifabelle eut la confolation de fon vivant 
devoir que la Réglé qu’elle avoit dbnnée aux Religieufes 
de Long- Champs, fut demandée par plufieurs autres Mona- 
ûeres. Le premier qui la demanda fut celui de Provins à qui 
le Pape Urbain IV. l’accorda le rz.Juin 1164. quoique le 7. 

Mai de la même année , il en eût fait une autre pour tous les 
Monafteres de Clarifies. Nonobftant l’ordre que ce Pon- 
tife avoit donné que toutes les Religieufes qui obfervoient 
laR egle de fainte Claire, quitteroient les differens noms qu’- 
elles avoient , comme nous avons déjà dit , pour prendre ce- 
lui deleur Fondatrice, on a néanmoins appelle’ depuis cetems 
là 'Vrb unifie s , les Rcligieufes qui ont fuiviles Réglés- de ce 
Pape , tant celle de Long Champs,quecette dernierede l’an 
1164. pour les distinguer de celles qui ont renoncé aux 
rentes & aux pofieffions , & qui obfervent à la lettre ta Réglé 
que S. François donnaà Ste Claire. Les deu^c Réglés de ce 
Pape ne different qu’en peu de chofesiau lieu que par la Re- 
ste de Long- Champs elles dévoient feulement jeûner depuis 
la Fête de laint François jufqu’à Pâque , il ordonna à'celles 
qui fui vent la fécondé Réglé de commencer leurs jeûnes -à 
ht Fête delà Nativité de Notre* Dame , & il ne permit pas à 
celles-ci de fe fervir de graille pour afiaifonner leurs mets, 
depuis Noël jufqu’à la Septuagefime. Mais le Pape Eugene 
IV. aïant l’an 1447. déclaréque toutes le* Religieufes de 
fainte Claire ne commettroient aucun péché mortel par là 
tranfgreffion de leur Réglé , finon pour ce qui regarde lés 
quatre voeux efiendels d’obéïffancc, de pauvreté , de chas- 
teté & de clôture , & lorfqu’elles manquer oient à faire l’£ 
k&ionde l’Àbbefie , ou à dépofer celle qui fe feroit ren^ 
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duc indigne d’exercer cette Charge j & les aïant difpenfé de 
tous les jeûnes & abftinences aulquelles elles étoient obli- 
gées ,à l’exception de ceux que les Freres Mineurs ont ac- 
coutumé d’obferverjes Urbaniftes Te font fervies de ces dif- 
penfes , & elles mangent de la viande lorfque les Freres 
Mineurs en mangent , conformément à la Bulle de ce Pon- 
tife. Eugene I V. trouvant auffi que le filence perpétuel étoit 
trop rigoureux pour des filles , donna pouvoir au Général 
& aux Provinciaux de toutes les Provinces d’en difpenfer 
avec l’avis ôc leconfeildes Difcrettes de chaque Monaftcre. 
C’eft auffi en vertu de ce même pouvoir accordé au Géné- 
ral 8c au Provincia 1 de l’Ordre , que les Urbanises ont été 
difpenfées des chemifes de ferge > 8c quelles en portent de 
toile. Celles qui ne fuivent pas la Réglé de Long-Champs 
font leur profefiion en cette maniéré. Je N. promets à Dieu , 
a la Bienheureufe Vierge Marie , à faint François & à fainte 
Claire & à tous les Saints , & a 'vous ( Mire Abbcffe ) de vi- 
vre tout le tems de ma vie fous la Réglé accordée à notre Ordre 
parle Pape ‘Urbain IV. en obc'iffance fans propre y & en chajleté, 
& fous clôture. f 

Ce n’eft pas feulement en France, comme à Provins , à 
faint Marcel dans l’un des Fauxbourg de Paris , à Moncel , 
à Nogent l’Artaut, 8c en plufieurs autres Monafteres de ce 
Roïaume que la Réglé de Long- Champs a été reçue j les 
Religieufes de faint Silveftre in Captre à Rome la deman- 
dèrent au Pape Honorius I V. qui la leur accorda l’an 1185. 
Boni face VI 1 1 . la donna auffi l’an 11515. aux Religieufes de 
fainte Claire qu’Edoüard I. Roi d’Angleterre 8c Jeanne de 
Navarre fa femme fondèrent à Londres , & les Religieufes 
Damianiftes de Reims qui avoient inftruit les Religieufes 
de Long- Champs des Obfervances Reguüeres, abandon- 
nèrent auffi la première Réglé de fainte Claire l’an 1507. 
ou environ, pour prendre celle des Urbaniftes. Ainfi c’eft 
avec raifon que François de Gonzague a appelle le Mooa- 
ftere de Long^Dhamps Archimonaftere .comme aïant été 
Chef de plufieurs autres , 8 c que l’on nepeut refufer à fainte 
I fabelle deFrance le titre de Fondatrice de l’Ordre de l’Hu- 
milité de Nôtre- Dame 6c des Religieufes Urbaniftes. L’ha- 
billement de ces Religieufes eft femblable à celui des Clarif- 
ies quant à la façon, 6c confifte en une robe de ferge grife , 
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Cinquième Partie, Chàp. XXVII. tof 
ferrée d’un cordon de fil blanc : en France & en Efpagne Riucmr- 
ellesne portent point de fcapulaire, mais elles en ont en quel- S£ * Capu ' 
ques endroits , & au Choeur & dans les cérémonies elles ont 01 *** 
un manteau de même que leur robe. 

Luc Wading » Annal. Miner. Tom. J. & II. Franc. Gon- 
xag. de Orig- Serapb. Relig. Dominic. de Gubernatis , Ord. 

Seraphic. Sebaftien Roü illard, de Jainte Jfabelle de France.. 

Gi<*y & Baillée Vies des Saints , 2c les Conftitutions de cee 
O rare. 


C bâ r i t u XXVII. 

Des Religieufes ClariJJes , dites les Filles de la Palïïon „ 

ou Capucines , avec la Vie de la Venerable Mere 

Marte Laurence Longa leur Fondatrice - 

« 

S I la Réforme des Capucins confiderée dans fa fource & 
fon origine, n’a rien que d 'étonnant, par rapport princi- 
palement à l’aufterité de leur habillement , & a la grande 
pauvreté dont ils faifoient profeffion y d’une maniéré fi édi- 
fiante , què s’abandonnant entièrement à la providence de 
Dieu , ils ne faifoient jamais aucunes provifions non pas 
même de vin. , puisqu’il leur étoit défendu d’avoir aucuns 
tonneaux ou autres vafes pour le confer ver , comme nous 
l’avons vu dans le Chapitre XXV. il eft bien plus furpre- 
nant que des Filles, nonobftant la fbiblefiè de leur fexe, les 
aient voulu non feulement imiter , en fe revêtant d'un habit 
auffirude & aufii groffier que celui qu’elles portent * mais 
même qu’elles les aient furpafiés en aufterké,puifque celles 
quon nomme Capucines * lui vent encore aujourd’hui à la 
lettre la première Réglé de fainte Claire , qui eft bien plus 
auftere que celle des Capucins , & même que celle que laint 
François donna à fe» premiers Difciples , quoiqu’elle fût fi 
penicente que le Pape Innocent 1 1 1 . h cr étant au defius des 
forces humaines , eut beaucoup de peine à accorder la con- 
firmation que lui en demandoit ce (aine Fondateur. 

Ce fut à Naples que fe fit le premier établiflement des Ca- 
pucines l’an 1538. parla Venerable Mere Marie Laurence 
Longa. Elle écoituonç Famille noble de Catalognei) & elle 
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*04 Histoir e ses Ordres Religieux, 
époufa un Seigneur Napolitain que le Roi Ferdinand éleva* 
à caufe de fon mérité, à la Dignité de l’un des Regens au fu- 
prême Confeil Collateral & Roïal de Naples , qui n’eft com- 
poféquede deux Aragonois & de deux Napolitains, qui ont 
pour Chef le Viceroi. Cette fainte femme aïant été empoi- 
ionnée par un de fes Domeftiques , évita par la force des re- 
mettes la mort qu’on avoit voulu lui donner j mais lepoifon 
affoiblit tellement tous fes membres, qu’il la rendit perclufe, 
& qu’elle ne pou voit s’en fervir. Dans ce pitoïable état, elle 
Ht voeu d’aller à Nôtre- Dame de Laurette,où elle fe Ht trans- 
porter , & où par un miracle que la fainte Vierge Ht en fa 
faveur , elle reçut l’ufage de fes membres , & fut parfaite- 
ment guérie. Marie Laurence fut H reconnoiflante de ce 
bienfait, qu’elle s’emploïa le relie de fa vie à des œuvres de 
charité. Les Theatins en reçurent des effets lorfqu’ils vin- 
rent pour la première fois à Naples. Les pauvres & les indi- 
gens fe virent foulagés par fes libéralités. Les filles & les fem- 
mes qui vivoient dans le défordre & le libertinage , le quit- 
taient par fes exhortations , & embrafloient une vie peni- 
tente. Son xele s’étendit aufli jufques fur les âmes qui touf- 
froient dans les flammes du Purgatoire, par les prières qu’elle 
Honda pour leur foulagement. Mais jamais fa charité ne pa- 
rut avec plus d’éclat que lorfqu’aprcs la mort de fon mari, 
elle eut fondé l’Hôpital des Incurables : car on la vit avec 
un zele qui ne fe peut exprimer pourvoir à tous les befoins 
des malades , préparer leurs viandes , faire leurs lits,les pen- 
fer, balaïer les laies , & s’emploïer aux plus viles minifte- 
res comme une Servante , fans aucun égard à fa qualité de 
Fondatrice. Au milieu de ces occupations, elle ne négligeoit 
pas fes exercices de l’oraifon. Elle y donnoit quelques heu- 
res du jour & de la nuit , & ajoûtoit encore à ces veilles des 
jeûnes , des abftinences, & beaucoup d’autres mortifications. 
Elle jeûnoit tous les Vendredis au pain & à l’eau , en l’hon- 
neur de la paffion de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift,& pafioic 
de même le Samedi , pour honorer la fainte Vierge , donc 
elle avoit reçu une faveur fi particulière dans fa Chapelle xLe 
Laurette , comme nous avons dit ci- defTus. 

Tandis que cette Sainte s’occupoit ainfi à toutes ces ac- 
tions de vertu ; la pefte qui furvint à Naples, fut un nouveau ' 
motif pour faire éclater encore davantage fa charité, donnante 
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CINQUIEME PAAflÉ, ChàP. XXVII. 
indifféremment à tousceux qui étoient attaqués decette cruel- R Iira , tH . 
le maladie tous les fecours 6 c les foulagemens dont ils avoient «s cùi. 
befoin. La Confrairie des Blancs, dont le principal emploi eft CINl *’ 
d’aflifter les Criminels que l’on conduit au fupplice, pour les 
exhorter à faire une bonne mort , aïant été transférée du lieu 
où elle avoit été premièrement établie > dans un Oratoire > 1 
fous le titre de Nôtre- Dame Jucurre miferis , qui eft au- 1 
jourd’hui dans la cour de l’Hôpital des Incurables , ces 
Confrères résolurent de faire tous les Samedis une quête 
par la ville pour le fecours des malades de cet Hôpital : ce 
qui aïant excité la pieté de plusieurs Gentilshommes Napoli- 
tains à venir fervir les malades , 6 c les revenus augmentant 
parce moïen, Marie Longa croïant que fa pxéfencen’y écoit 
plus neceffaire, eut quelque deffein l’an 1530. d’en aban- 
donner le foin àcette Confrairie , & de fe retirer en fon par- 
ticulier, pour vacquer avec plus de facilité au falut de fon 
ame j mais aïant connu par infpiration divine que le tems 
n’étoit pas encore venu , 6 c que Dieu vouloit qu’elle conti- 
nuât à loulager les pauvres , ellefe rendit plus affiduë qu’au- 
paravant à leur rendre fervice. 

Les Capucins étant venus dans ce tems-là à Naples pour y 
faire un etabliffement , elle s’emploïa auprès de l’Archevê- 
que pour leur faire avoir l’Eglife de fainte Euphebie hors la 
ville. Il y avoit long-tems que cette pieufe femme avoit def- 
fein d’aller viftter les faints lieux de Jerufalem s mais la cha- 
rité qu’elle exerçoit envers les malades l’aïanttoûjours rete- 
nue , & fe voïant dans un âge trop avancé pour pouvoir l’e- 
xecuter,elle fit bâtir unMonaftere de Vierges, fous le titre de 
Nôtre- Dame de Jerufalem, lequel étant achevé, elle laiffa 
l’adminiftration de l’Hôpital des Incurables à la Ducheile 
de Termoli Marie d’Erba , cpii à fon exemple s’éeoit toute 
dévoüée aux aft ions de piete 6 c de charité , 6 c elle fe retira 
l’an 153 4. dans fon Monaftere, où à l’âge de foixante ans elle 
s’engagea par des vœux folemnels à la troifiéme Réglé de 
faint François , quelle erabraffa conjointement avec dix- 
neuf filles qu’elle y affembla. 

Les Perés Theatins qüi s’étoiènt venus établir à Naples 
l’année précédente, & aufquels nôtre Fondatrice avoit ac- 
cordé unepetite Maifon proche fon Hôpital , en attendant 
qu’ils euffent un Monaftere , adminiftrerent les Sacreraens 
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à ces nouvelles Religieufes dont la Fondatrice avoic été 
établie AbbefTe perpétuelle par Bref de Paul 111 . Mais les 
Theatins aïant pris podeflion de l’Eglife de Paint Paul 8c du 
fuperbe batiment qu’ils y a voient fait élever, ils quittèrent la 
conduite de ces Religieuses que le Pape donna aux. Capu- 
cins par un autre Bref de l’an 1538. Ce fut pour lors que 
ces Religieufes, à la perfuafton de leur Fondatrice » quittè- 
rent la troifiéme Réglé de Saint François pour embrader la 

{ jremiere 8c la plus rigoureuSe Réglé de Sainte Claire dont 
’au fterité leur fît donner le nom de Filles de la Paffion 8c 
celui de Capucines par rapport à l’habit qu’elles prirent qui 
étoit celui des Capucins. 

A peine Marie Laurence eut eHe prononcé Ses voeux 8c 
cmbraffe la vie religieufe , que Dieu l’éprouva par plufieurs 
maladies : les maux qu’elle Souffroit , n’empêchoient pas. 
qu’elle ne continuât toû jours Ses mortifications > mais Sen- 
tant que Ses forces diminuoient tous les jours , elle Se démit 
de Son Office de Supérieure entre les mains de Sa Vicaire , 
Suivant le pouvoir qu’elle en avoit reçu du Pape , 6c Soû- 
miSe aux ordres de la nouvelle Abbefle , elle Se prépara à la 
mort qu’elle voïoit approcher & qui arriva enfin le ro. Dé- 
cembre 154a. Le bruit s’en étant répandu dans la ville , une 

G rande foule de peuple accourut aufft tôcau Monaftere , 8c 
emanda à voir le corps de cette Sainte Religieufe , qui? 
fut apporté à la grille d’où l’on pouvoit le voir 8c le toucher.. 
On le mit enfuite dans un cercueil de bois 8c il fut enterré- 
fous l’Autel. Elle avoit prédit la mort delà DuchefTe deTre- 
moli qui arriva un an après. Cette DuchefTe avoit au fl»; 
réfolu de prendre l’habit de Capucine } mais le même jour 
quelle voulut entrer dans le Monaftere de fainte Marie de 
Jerufalémpour s’y con Sacrer à Dieu , elle fut attaquée de la- 
maladie dont elle mourut. Elle ordonna quefoa corps fer oit? 
enterré dans ce Monaftere : ce qui fut exécuté , il fut mis- 
dans le même tombeau avec la Mere Marie Laurence Longa< 
dont le Corps s’étoit confervé jufqu’alors fans aucune cor- 
ruption. 

Le premier Monaftere de Capucines qui fut fondé après 
celui de Naples fut celui de Rome. Jeanne d’ Arragon leur 
donna l’an 1 575. la place où leur Monaftere eft fitué proche 
le Palais Quirinal ou de Monte- Cavallo , 8c la Confrairie dit 
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CufçyiBMZ Pàktib ,Chap. XXVII. toy 
Crucifix à faine Marcel alla quêter par la ville pour le bâti- Riu«wr- 
tnent de leur £glife & du Monaftere qui eft fous le titre du 
faine Sacrement. Cette Confrairie a ooûjours contribué de- 
puis ce tems-li, à leur fubfiftance. Le Cardinal Baroniui 
aïant fondé à Rome une Maifon pour retirer de pauvres 
filles orphelines, proche l’Eglife de fainte Euphemie, où il f 
a voit autrefois un Monaftere de Religieufes de l’Ordre de 
faint François qui depuis a été appelle le Confervatoire de 
fainte Euphemie , fit aufii bâtir à coté un Monaftere de Ca- 
pucines auquel il joignit une Egüfedediée à faint Urbain , 
afin que ces orphelines qui vduaroientêtre Religieufes fuf- 
fent reçues fans dot dans ce Monaftere.. On fit fortir quel- 
ques Religieufes de celui du faint Sacrement, aufqueiles fe 
joignirent quelques-unes, de ces orphelines qtli commencè- 
rent cet étaoliftement éc y firent profeffioû : ces fondations 
furent approuvées l'an 1 600. par le Pape Clément V 1 1 1 . & 
confirmées par Grégoire XV. Les orphelines.de fainte Eu- 
phemie font élevées dans leur Confervatoire fous la dire- 
dion de quelques femmes pieufes. Outre le travail manuel 
auquel on les occupe , elles difent çous les jours en commun 
à voix haute certaines prières : il y en a toujours deux qui 
tour à tour prient pendant Une defnie* heure devant le faint 
Sacrement , & onze qui toüd les foirs prenhent la difeipline 
dans l’Eglife. Elles font habillées de ferge noire : leur robe 
eft ceinte d’une corde blanche comme les Religieufes de faint 
François, & elles ont un voile blanc pour couvrir leur tête. 

Saint Charles Borromée Archevêque de Milan & Cardinal 
fonda au/fi deux autres Couvens de Capucines à Milan, mais 
ils ne font pas fous la diredioh des Capucins. Un autre 
.établificment fe fit à Paris l’an 1606. Loüife de Lorraine 
veuve d’Henri II 1. Roi de France 6c de Pologne , aïant en- 
tendu .parler des Capucines qui étoient en Italie, voulut 
auffi en fonder un Monaftere en France, Elle en écrivit au 
Pape Clement VIII. qui lui promit de favorifer fon defieinj 
& parce quelle fouhaitoit que les Capucins en culTcnt la 
dire&ion , elle écrivit encore au Pape pour le prier de leur 
commander de prendre ces filles fous leur conduite. Mais 
dans le tems que cette Princeffé voïoit que fes defir, al'oient 
être accomplis , elle mourut l’an 1601. & ordonna par fon 
Teftament que l’on emploïât vingt-mille écus pour la con- 
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Riuenu- ftru&ion de ce Monaftere qu’elle choifit pour le lieu de f* 

ikt Capo- r \ x L 

«1 N». fepulture. 

Philippe- Emmanuel de Lorraine » Duc de Mercœur r 
frere de cette Princeffe, fut fon heritier univerfel 3 mais ce 
Prince après avoir remporté plufieurs vi&oires fur le» 
Turcs contre lefquels il combattoitpour lors en Hongrie» 
étant mort à Nuremberg i’ân l6o*. fans pouvoir executer .. 
les dernieres volontés de la Reine fa fœur , la Ducheffe de 
Mercœur qui étoit une Dame d’une grande pieté voulant 
fuppléer à ion défaut, demanda au Roi Henri 1 V. fon agré- 
ment pour cette fondation. Non feulement ce Prince lui ac- 
corda une demande h jufte 8c fi pieufe par les Lettres Pa- 
tente» qui lui en furent expédiées & vérifiées en Parlement 
en 1601. mais encore il écrivit au Pape , afin que fa Sainteté 
donnât les permiflions neceffaires pour cet établiffement. Le 
faint Pere accorda un Bref l’an 1603. tel que la Princeffe le 
demandoit , 8c ce Pontife par le même Bref ordonna aux 
Capucins de prendre la conduite des Capucines que l’onétx- 
bliroit à Paris. 

La Ducheffe de Mercœur aïant reçu ce Bref chercha 
un lieu propre à Paris pour bâtir ce Monaftere, 8c comme elle 
fouhaitoit qu’il fût proche le Couvent des Capucins , elle 
achetâ l'Hotel de Retz appellé l'Hôtel du Per on , fitué dans, 
la rue faint Honoré , 8c vis-à-vis les Capucins. Les fonde- 
mens du Monaftere y furent jettés l’an 1 604. 8c pendant que 
l’on travailloit à cet édifice, la Princéffe, en vertu du Bref du 
Pape qui lui permettoit d’admettre à l’habit de Novice avec 
l’agrément des Capucins les filles qui voudroient embraffer 
cette Réforme , en choifit douze qu’elle mit dans une Mai- 
fon qu’elle avoit à la Raquette au faux bourg faint Antoine , 
oh elle fit accommoder en forme de Couvent un corps de 
logis féparé: on leur y donna l’habit del’Ordrele 14. Juillet 
16 04. lçavoir une robe 8c une tunique de gros drap avec 
un voile blanc , comme fi elles euffent été Novices, excepté 
qu’elles ne prirent point la corde , le manteau ni les fandales » 
& qu’on ne leur coupa point les cheveux : quelque tems 

2 près elles y furent vifitees par le Cardinal Boufalo Nonce 
u Pape. 

Ces- douze filles aïant été éprouvées 8c exercées dans toutes 
les pratiques de la Réglé pendant l’efpace de deux ans , au. 
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CiMCiyiiMB Partie , Chap. XXVII. 109 . 
bout defquels le Couvent qu’on leur préparoit à la ruë faint reuociv. 
Honoré tut achevé , le Provincial des Capucins 8c le Pere‘“ Capu * 
Ange de Joïeufepour lors Gardien , allèrent le 14. Juillet C ' NM * 
1606. à la Roquette pour fçavoir fi elles perfiftoient dans» 
leur vocation , 8c voïant que leur zele 8c leur ferveur n’é- 
toient point diminués , ils les admirent au Noviciat , leurs* 
cheveux leur furent coupés, 8c on changea leur nom du mon- 
de en ceux de douze Saints dont on leur en donna un à cha- 
cune pour leur fervir de Prote&eur auprès de Dieu. Madame ' 
de Mercoeur qui n’avoit rien épargne pour le nouveau Mo- 
naftere , dont la dépenfe excedoit de beaucoup la fomme que 
la Reine Loüife avoit ordonnée par fon Teftament, voïant. 
que toutes chofes étoient en état pour y recevoir les nouvel- 
les Religieuses , les fit venir dans des carofles à l’Hôtel de 
Mercoeur qui étoit proche leur Couvent ,* oh étant arrivées- 
fur les deux heures après minuit) elles y refterent jufque fur 
les huit heures du matin ,,que les- Capucins au nombre de 
quatre-vingt les allèrent quérir en procefiion pour les con- 
duire dans leur Eglife,oh le Cardinal de Retz affilié de l’E- 
vêque de Paris fon neveu les attendoit à l’Autel revêtu de 
fies ornemens Pontificaux. Il y avoit auprès de lui douze 
Couronnes d’épines préparées pour mettre fur la tête des- 
douze Novices qui dévoient ce jour- là prendre pofieffion du- 
titre 8c du nom de Filles de la Paffion.. Après quelques priè- 
res ce Prélat leur mit ces- Couronnes fixr la tête , 8c la Du- 
cheffe de Mercoeur prefenta à chacune des Princefles qui' 
affiftoient à la cérémonie ,une Religieufe pour la conduire 
jpfqu’au nouveau Monaftere. Les Capucins continuèrent à. 
marcher en proceffion i les Religieufes les fuivoient>8c après 
elles le Cardinal de Retz accompagné du Provincial 8c du- 
Per^ Ange de Joïeufe. La Méfié ru t célébrée folemnellemenc. 
par ce Prélat, 8c après laprédicationquifut faite par le Pere; 

Ange , les Religieufes furent introduites dans le Cloître.- 
Ce même jour on apporta de Lorraine le coeur du Duc de 
Mercoeur qui fut mis dans la nouvelle Eglife ,où le corps de 
la Reine Loüife de Lorraine fut auffi tranfporté du- Mona- 
ftere des Religieufes defainte Claire de la ville de Moulins^ 

©h il avoit été en dépôt depuis fa mort. Peu de tems après- 
que ces Religieufes Capucines eurent pris pofieffion de cette 
Maifon , on en reçut d’autres , 8c les douze premières firent 
%mt VU- D-tL 
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*10 ■ Histoire des Ordres Religieux» 
profeffion le n. Juillet de l’année fuivante 1607. 

Il y eut encore un nouvel établüTement de Capucines à 
Marfeille l’an 1615. dont la Baronne d’Alemagne Marthe 
d’Oraifon fut Fondatrice. Elle étoit fille de François Mar* 
quis d’Oraifon , d’une Maifon illuftre en Provence > 8c fut 
mariée à l’âge de feize ans au Baron d’Aiemagn e» qui aïanc 
été tué en duel > la laiiïa veuve deux ans après leur mariage» 
dont elle eut une fille qui fut mariée dans la fuite au Mar- 
quis des Arts. Cette jeune veuve fe retira après la mort de 
fon mari à Riez, où elle s’appliqua à bien regler fes mœurs, 
à vivre dans une grande modeftie , renonçant peu à peu à 
l’ufage de la foye 8c des habits fomptueux» 8c à fecourir le 
prochain dans tous fes befoins fpirituels 8c corporels. Non 
contente de pratiquer la charité envers les pauvres,elle crut 

3 u’il étoit de (on devoir d’infpirer de bonne heure à fa fille 
es fentimens decompafiion pour les miferables. C’eft pour- 
quoi axant fait venir une petite orpheline dans une de fes 
Terres appellée Paternes , elle la dépoüilla elle- même de fes 
pauvres haillons en fa préfence , 8c la revêtit d’un habit de 
cette jeune Oemoifelle , afin quelle apprît à fe dépoüiller 
elle-même pour revêtir Jefus-Chrift dans fes membres. Elle 
alloit confoler les pauvres malades 8c les fervir dans leurs 
maifons 5 8c quand on leurportoit le faint Viatique dans les 
lieux les plus éloignés / elle l’accompagnoit à pied , quoiqu’il 
y eût quelquefois une grande lieue , fans que les plus mau- 
vais tems fu fient capables de la rebuter dans ce faint exer- 
cice. Dans un féjour de trois mois qu’elle fit à Cifieron ,elle 
fervoit tous les jours les pauvres à l’Hôpital , où fa charité 
attira toutes les Dames de la ville , qui à fon exemple com- 
mencèrent à rendre à ces pauvres affligés tous les devoirs 
d’une charité véritablement chrétienne , dans lefquelst^tte 
fainte veuve continua de s’exercer dans tous les endroits où 
elle demeura. Enfin elle forma le defiein de bâtir en quelque 
bonne ville de Provence un Couvent <le Capucines pour 
s’y retirer quand elle auroit marié fa fille. Les habhans de 
Toulon l'aïant fçu , la prièrent de faire cet établiflement 
dans leur ville i mais le lieu qu’ils lui ofFrirentne fe trouvant 
pas commode ,elle le fit à Marfeille l’an i 6 iy aïant emploïé 
plus de cent-mille- livres à la conftru&ion ae ce Monaltere, 
où , après avoir marié fa fille au Marquis des Arts , die fe 
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Cinquième Partie , Chap. XXVII. ttt 
renferma & prit l’habit de Novice avec douze ou quinze sm. KU v^ 
Demoifelles, qui furent toutes inftruites de la vie Religieufe SES Capb * 
par trois Capucines que l’on fit venir exprès de Paris pour CINE *' 
prendre la. conduite de cette nouvelle Communauté. Les 
aufterités que cette fainte Fondatrice pratiquoic dans cette 
Maifon étoient fi grandes, que les Capucins s’y oppofoient 
comme n’étant pas imitables, fie étant plus capables de rebu- 
ter les jeunes Novices que de les encourager. C’eft pour- 
quoi dans l’efperance qu’étant particulière dans une autre- 
Maifon , elle aurait plus de liberté de fuivre fon penchant 

Î tour ces mortifications , joint à quelqu’autre incident qui: 
ùrvint, elle voulut aller au Couvenide Paris, où elle arri- 
va après avoir demandé fouyent l’aumône dans les Villes- 
fie les villages où elle pafToit , dans lefquels eilé cherchoit 
toutes les occafions de rendre aux pauvres tous le» devoirs 
de charité les plus humilians fie les plus dégoutans , voulant 
imiter en cela l’exemple de faint François , qui ne vîvoit que 
d’aumônes fie ailoit chercher les lepreux dans les Hôpitaux, 
lavoit leurs pieds , nétoïoit leurs plaies fie lesbaifok , malgré 
les ulcérés dont ils étoient couverts o rnais foitque fa fille la 
Marquife des Arts, qui voulait l’obliger de retourner en Pro- 
vence , ou que les Capucins fie les Capucines de MjQ^ieille 
fe f u fient oppofés à fa réception j la Supérieure des Capucin 
nés de Paris la refufa, fie même on lui fit défendre par le 
Nonce du Pape fie l’Archevêque de Paris déporter à l’ave- 
nir l'habit de Capucine j ce qui lui -fut lignifié par la Mar- 
quife de Menelay. 

Ce refus auquel elle ne s’attendoit pas , lui fut un nouveau 
fiujetr de contenter l’amour qu’elle avok pour l’humilité fie la 
mortification : car la diftribution qu’elle avok faite aux 
pauvres de ce qui luireftoic de l’argent qu’elle avoit pris 
pour fon voïage l’aïant obligé de relier à Paris avec une 
Demoifelle qu’elle avoit amenée avec elle, elle fe retira chez 
une Boulangère du fauxbourg faint Honoré , qui la logea 
dans un pauvre taudis après s’en être bien fait prier. Il y 
avoit long- tems qu’eUe avoit renoncé à l’ufage du linge,aïant 
pris pour chemiie une haire fie un cilice , ou pour le moins 
une tunique de grade étoffe : elle couchoit fur une fimple 
paillade. fie elle pafia L’Hyver fans feu. Son Ordinaire pen- 
dant tout- le Carême- ne fut que du pain fie de l’eau. Elle fe 

D d ij. 


Digitized bÿ uooQie 



RZL16IEU- 
ies CAPU- 
CINES. 


211 Histoire ©es Or© rïs Religieux, 
revêtit de vieux haillons & alloit mandier pour donner Pati- 
mône. Tous les jours elle alloit du fauxbourgfaint Honoré 
à l’Hôtel- Dieu pour y fervir les malades > cette Demoifelle 
qui lui avoit fervi jufqu’alors de compagne ne pouvant fbû- 
tenir une vie fi pénible & une fatigue fi continuelle, fut en- 
fin obligée de la quitter après lui avoir fait quelques repro- 
ches fur le peu d’honneur qu’elle fe faifoit en demandant 
ainfi l’aumône > mais cette fainte femme, au lieu de fe décou- 
rager & de rougir d’imiter la pauvreté de Jefus-Chrift , 
en augmenta encore plus fon amour pour çette vertu § car 
fe voïant plus libre par la retraite de cette Demoifelle qu’elle 
mit en penfion , elle fe réfolut de ne plus vivre que d’au- 
mônes : ce qu’elle auroit exécuté fi fon ConfelTeur ne l’en 
eût empêche. 

Enfin un foir étant demeurée fort tard à l’Hôtel* Dieu & 
le tems étant fâcheux , la Prieure la fitèntrer en un lieu pro- 
che de l’enclos des Religieufes , où étant tombée malade, elle 
y demeura jufqu’à fa mort qui arriva l’aii 1627. n’étant 
âgée que de trente- cinq ans. Elle àvoit demandé que fon 
corps fût porté en terre dans le chariot de l’H ©tel- Dieu avec 
les pauvres qui feroient décédés ce jour- là > mais les Capu- 
cine* firent tant d’inftances auprès de l’Archevêque de Paris 
pour qu’il le leur accordât, que nonobfiant la réiolution des 
Religieufes de l’Hôtel- Dieu quis’étoient déterminées à lui 
donner une fepulture dans l’enclos de leur Monaftere , elles 
obtinrent leur demande & envoï erent un de leurs habite 
pour en revêtir le corps de la defunte qui fut porté à leur 
Monaftere où il fut honorablement enterré à côté de celui 
de là Ducheffe de Mercœur , & plufieurs Princefles & 
Dames de diftinftion aflifterent à fes obfeques. Les Obfer- 
vances des Capucines étant les mêmes que celles des autres 
pauvres Clarifies , dont nous avons déjà parlé , nous ne ré- 
péterons point ce que nous en avons dit. Elles ont feulement 
quelques Reglemens particuliers qui leur font donnés par les 
Capucins. Leur habillement ordinaire eft femblable a celui 
que les Clarifies portent ordinairement dans la Maifon , tel 
qu’il eft reprefenté ci defiùs dans le Chapitre XX V.celui du 
Choeur confifte en un grand manteau qu’elles mettent par 
deflus leur voile , & lorsqu'elles vont à laCommunion elles 
ont un grand voileq ui leur tombe jufqu’aux jambes. 
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Cinquième Partie , Chat. XXVIII. nj 
. Zachar. Bover. & -Marcel à Pifa, Annal. Capucinorum. R tucIIU . 
Luc Wading , Annal. Minor. Tom. VIII. Barezzo Barezzi, * E * 
quatrième partie des Chroniques de l'Ordre de faint François , t A plus 
traduites far Blanconne , & la Vie de la Baronne d'Alema- 
gne imprimée à Paris en 1633. " vamce. 


Chapitre X XV I I I. 

Des Relmeujes Clarijfes delà plus Etroite Obfervance & 
des Solitaires de ÏInftitut de faint Pierre d’Alcantara. 

L ’On trouve en Italie quelques Monafteres de Reli- 
gieufes de 4 'Ordre de fainte Claire, dont lesunes pren- 
nentle nom de la plus Etroite Obfervance , d’autres celui de 
Solitaires de l’inititut de faint Pierre d’Alcantara. Les pre- 
mières eurent pour Fondatrice la Mere Françoifede Jefus- 
Maria de la Maifon des Farrlefe , qui fie bâtir leur premier 
Monaftere à Albano l’an 1631. un autre à Rome fous le titre 
de la Conception de la fainte Vierge, & deux autres à Far- 
nefe & à Paleftrine fous la protection du Cardinal François 
Barberin.Ces Religieufes obfervent la Réglé de fainte Claire 
dans toute la rigueur. Elles font habillées de gris comme les 
autres Religieufes de l’Ordre j mais elles ont un fcapulaire 
fur lequel elles portent toûjours un chapelet floir attaché au 
col, & elles vont nuds pieds avec des fandales de corde. 

Le même Cardinal Barberin étant Abbé de Nôtre- Dame 
de Farfa,fit bâtir un Monaftere de Filles dans le même bourg 
de Farfa , à côté d’un autre Monaftere de Religieufes du 
. Tiers Ordrede faint François qui y étoient déjà établies, & 
voulut que dans ce nouveau Monaftere , auquel il donna le 
titre de Notre Dame de la Providence & du Secours , des 
Solitaires Déchaufïes de l’Ordre de fainte Claire & del’In- 
ftitut de faintPierre d’Alcantara, il y eût des Religieufes qui 
s’adonnaffent entièrement à la vie folitaire & à la contempla- 
tion des chofes divines. Il obtint pour cette Fondation un 
Bref du Pape Clement X. l’an 167 $. qui lui permettoit de 
prendre quelques Religieufes du premier Monaftere pour 
apprendre les Obfervances Regulieres à celles qui embraf- 
feroient cet Inftitut > & aïant fait choix de quelques filles 
féculieres , il commença cet établiflemenrla même année , 
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Rmetiu- & prefcrivit à ces nouvelles Religieufes des Conftitution*. 
*1*,^^* particulières , afin qu’elles puflent imiter la vie rigoureufe fit 
l a plus penitente de faint Pierre d’Alcantara. Elles gardent un fi- 
lence continuel , ne parlent jamais aux perfonnes de dehors ,. 
vanci. & ne s’occupent qu’aux exercices fpirituels , laiflant le foin 
des affaires temporelles à des filles qui ont une Supérieure 

Î iarticuliere dans un appartement feparé du Monaftere , qui. 
eur fourniffent tout cuqui effneceflaire pour leur entretien, 
& qui leur apprêtent à manger. Ces Solitaires vont toujours 
nuas pieds (ans fàndales j leur robe eft ceinte d’une grofle 
corde & elles ne portent point de linge. Leur Fonaateqr 
mourut le io. Décembre de l’an 1675. étant Evêqued’Oftie 
& de Velletri' » Doïen du facré College & Vice- Chancelier 
de l’Eglife. Ce Prélat étoitauflile pere des pauvres & le Pro* 
teneur dés gens de Lettres.. 

Philipp. Bonanni , Catalog. Qrd. Religiof.p. i, '■ 

. : — • — - — " — — | 

Ch a pitre XXIX. ! 

Origine du Tiers Ordre dè faint François , appelle l’Ordre:: 

de la Penitence. 

S Aint François aïant inftitué l’Ordre des Mineurs & 
celui des Clarifies ou Pauvres Dames, & voïantees deux 
Ordres affermis par le grand, nombre deMonafteres que l’on 
fondoit tous les jours, & parle bon ordre qu’il y avoit établi; 
pour l’obfervance Régulière & le maintien de la pauvreté j- 
entra en quelque doute , s’il devoit continuer l’exercice de- 
là nrédication,ou s’il ne feroit pas mieux de fe retires en foü- 
tuae pour vaquer uniquement a l’Oraifon & à la contempla»’ 
tien des chofes céleftes. Dans cette perplexité il eut recours , 
aux prières de fes Freres, afin d’obtenir de Dieu par leur 
. mérité qu’il lui plût de lui manifefter fa fainte volonté. Il en- 
envoïa aufli deux à fainteClaire & au Bienheureux Silveftre» 
qui étoit un Religieux q^ii vivoit en folitude fur une mon» 
tagne déferte, fc dont il ne doutoit pas que les prières me 
fu fient très agréables à Dieu , pour leur dire de fa part de 
£b mettre en Oraifon , afin d’obtenir cette même grâce ,. 
dont les fentimens humbles qu’il avoit de lui- même , ne lui 
germettoient pas d’efperer l’acquifitionpar fes propres prier 
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CINQUIEME PAR.TIÉ, Chap. XXIX. ir$ 
res. A leur retour, il les reçut arec beaucoup d’humilité, leur Orwim* 
lava les pieds , les embrafla & Te mettant enfuite à genoux , ordres 
la tête baiflée , & les bras croifés fur la poitrine , il leur de- s - frr«, 
manda quelle étoit la volonté de Dieu. Frere Macé qui écoit î0 “* 
un de ces deux Religieux qu’il avoit envoies à fainte Claire, 

& au Bienheureux Silveftre , lui répondit que Dieu leur 
avoit révélé qu’il ne l’avoit pas appellé dans l’état où il étoit 
pour penfer feulement à fon falut , mais pour travailler en- 
core a celui du prochain par la prédication de l’Evangile & 
par la fainteté de fes exemples. Il n’en fallut pas davantage 
a François, qui fentant fon cœur enflamé d’un nouveau feu 
de l’amour de Dieu , & d’un ardent defir de lui gagner tout 
le monde ,fe releva en leur difant: allons mes F reres au nom 
du Seigneur , & aïant pris avec lui le Frere Macé & le Frere 
Ange de Riéti, il fe mit en chemin avec eux fans fe détermi- ^ 

ner à aucun lieu en particulier , ne doutant point que Dieu 
ne les conduisît dans quelque endroit où il pût travailler à la 
gloire de fon nom. 

Le premier lieu où ils arrivèrent, fut un petit Bourg nom- 
mé Carnerioyé loigné de deux lieues de la ville d’ Affile. Cet 
homme feraphique y prêcha la nécefficé de la penitence avec 
tant de force , que non feulement fes habitans , mais encore 
plufieurs perfonnçs de l’un & de l’autre fexe, des Bourgades 
voifines dégoûtées du monde , & intimidées des châcimens 
-dûs à leurs péchés , vouloicnt quitter leurs biens & aban- 
donner leurs amis , & ce qu’ils avoient de plus cher au mon- 
de pour fuivre ce nouvel Apôtre , le priant de leur donner 
les moïens les plus feurs pour fuïr la colere de Dieu , & ac- 
quérir la vie «ernelle. La plûpart vouloient fe retirer dans 
des Cloîtres & dans des Solitudes , les maris abandonnant 
leurs femmes & les femmes leurs maris. Mais ce faint Pré- 
dicateur de l’Evangile fçachant qu’il y eft défendu à l’hom- 
me de féparer ce que Dieu à uni , leur perfùada de demeu- 
rer dans leurs maifons & d’y vivre dans la crainte de Dieu 
& la pratique des vertus. Chrétiennes , leur promettant de 
leur prefcrire dans peu de tems une forme de vie, qu’ils pour- 
roientgarder fans quitter l'état où Dieu les avoit appellés, & 
qui pourrait en quelque façon les rendre femblables aux Re- 
ligieux fans en avoir toutes les rigueurs. 

Ce tempérament que le faint Fondateur apporta pour 
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du^Turs m °d erer leur zele , fut l’établifTement du troifiéme Ordre 
Ordr^di que plufieurs villes de Tofcane embraflerent en fort peu 
çôu Fran * detems , & avec beaucoup de ferveur • mais principalement 
celle de Florence» dont les habitans firent bâtir une mai fou 
qui pftt fervir de retraite à des perfonnes du fexe , qui fur le 
récit des merveilles que le Saint avoit opérées dans plu- 
fieurs lieux où il avoit pafte > étoient refoluës de quitter le 
monde , & de vivre dans la pratique de la vertu. Le laint Pa- 
triarche voïant ce zele dont les Bourgeois deFlorence étoient 
animés > en aflèmbla dès lors plufieurs qui , félon ce que dit 
Wading dans fes Annales de l’Ordre des Mineurs , for- 
mèrent une Congrégation fi fainte & fi exemplaire , que 
Mariana Hiftorien au même Ordre ne fait point de diffi- 
culté de la comparer à celle des premiersChrétiens qui étoient 
unis enfemble par les liens de la charité , qui n’avoient qu’un 
cœur & qu’une ame, & qui mettoient tout en commun pour 
le diflribuer à chacun félon fes befoins. Cette ferveur & 
cette charitable union de ces nouveaux Tiertiaires donna 
beaucoup de confolation à leur faint Inflituteur jmais il 
feroit difficile d’exprimer celle qu’il conçut , lorfqû’il vit 
x qu’ils fondèrent un Hôpital proche les murs de la ville pour 
y recevoir les vieillards & les malades. Les femmes qui vou- 
lurent auffi avoir part à cette charité, formèrent entre elles 
une autre Congrégation, s’emploïant auiP exercices de pieté 
& de mifericorde convenables à leur fexe. Cet Hôpital, qui 
étoitappellé de faint Paul, fubfifloit encore au tems de Wa- 
ding dans la place de fainte Marie la nouvelle , où. il avoit 
été transféré par faint Antonin Archevêque de cette Ville, 
afin que;les pauvres fuflent plus aifément fecourus >- & com- 
me il fut bâti auprès de l’Eglife de faint Martin, l’on donna 
à ces Tiertiaires le nom de Bons- hommes de faint Martin, 
avec celui de Penitens de faint François , à caufe du nom de 
la penitence que ce Saint donna à fon troifiéme Ordre. 

Cette Congrégation aïant été établie, le Saint Inûituteur 
vint à Giany, .village proche de Poggi-Bonzi où le Bien- 
heureux Lucius alla au devant de lui , & l’invita de pren- 
dre chez lui l’hofpitalité. C’étoiturn riche Marchand accu.fé 
d’avarice & qui s’étoit laifTé entraîner dans la faélion des Gi- 
belins '• mais aïant été touché par les difeours du Saint lors- 
qu’il prêchoit à Florence, il s’étoit retiré avec Bonne fa fem- 
me-' 
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me dans le village de Giani où il emjploïoit Tes revenus à fou- 0 £ >R ^ I N R * 
lager les pauvres 8c les miferables. Il avoüa à faine Fran- orou »■ 
çois les déréglemens dans lefquels il étoit tombé , 8c lui dé- ^' 0U ^ KAVm 
clara la réfolution qu’il avoit prife avec fa femme, de fe don- 
ner entièrement au fervicede Dieu. Saint François les con- 
firma dans leur defféin , 8c les entretint de ce qui lui étoit ar- 
rivé à Carnerio où il avoit infticué fon troifiéme Ordre. Ils 
prièrent le Saint de les y admettre, ce que leur aïant accordé, 
il les revêtit d’un habit fimple 8c modefte ,confiftant en une , 
tunique de couleur de cendre avec une corde à plufieurs 
neuds, 8c leur preferivit quelques Reglemens comme il avoit 
fiait aux Tiertiaires de Florence, en attendant qu’il écrivît 
une Réglé pour ce troifiéme Ordre: ainfi Lucius 8c Bonne 
fa femme furent les premiers revêtus de l f habit de cet Ordre, 

& les Tiertiaires de Florence au (fi- bien que les autres les 
imitèrent , 8c prièrent le Saint de leur donner la Réglé qu’il 
leur avok promife , ce qu’il fit la même année nz 1 . ou l’an- 
née fui vante: elle contient en vingt Chapitres les plus faintes 
& les plus pures maximes de l’Evangile; 

Premièrement avant que de recevoir quelqu’un à ee trot- 
fiéme Ordre, on le doit foigneufement examiner s’il n’eft 
point noté d’aucune infamie , s’il n’a point du bien d’autrui 
& s’il n’a aucun ennemi avec lequel il ne fe foit pas recon- 
cilié. On doit pareillement s’informer de fon état, de fon 
office, ou de fa condition, particulièrement s’il n’eft point 
engagé dans les liens du mariage , ce qui eft un obftacle à fa 
réception , s’il n’a le confentément de fa femme , 8c recipra- 
quement la femme de fon mari , s’il eft fidele Catholique 8c 
obéïflant à l’Eglife Romaine. * 

Ceux qui font reçus doivent faire un an de Noviciat, 
après lequel, fi on les juge dignes de faire profeffion , ils y 
font admis , 8c promettent de garder toute leur vie les com- ^ 
mandemens de Dieu , 8c de fatisfaire aux tranfgreffions de 
la Réglé à la requifition du Vifiteur. Après la profeffion ils 
ne peuvent plus fortir de l’Ordre, linon pour être Religieux 
ou Religieufes , 8c crois mois après ils doivent faire leur tef- 
tament. 

L’habit doit être de drap vil , de couleur ni tout à fait 
Hanche ni tout à fait noire , fans aucun ornement mondain: 
les Freres ne porteront point d’armes offenfives , linon pour 
Jmt VU* E a 
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OmciNi la défenfe de la Foi de l’Eglife & de la patrie, ou avec I* 
ord rf. 1 de P erm ’lH° n des Supérieurs» qui pourront auffi difpenfer les 
s. fban- Sœurs , félon la condition de chacune , 6c la coutume du 
{0 "' lieu, de la vilité du drap 8c autres chofes concernant leur ha- 

billement. 

Les Feftins , les Comédies , les Bals 6c les danfes leur 
font défendus , ils empêcheront foigneufement qu’aucun de 
leur famille ne contribue en aucune maniéré à ces fortes de 
vanités mondaines. Les Freres 8c Sœurs s’abftiendront de 
manger de a viande les Lundis , les Mercredis , les Vendre- 
dis 6c les Samedis de chaque femaine, fi ce n’eft pour caufe 
d’infirmité ou pour quelqueautre néceffité.Us jeûneront de- 
puis la faint Martin jufqu’à Noël , 6c depuis le Dimanche 
de la Quinquagefime jufqu’à Pâque, comme auffi tous les 
Mercredis , depuis la T ouffaints jufqu’à la Quinquagefime, 
6c tous les Vendredis de l’année , excepté le jour de Noël , 
s’il arrive un Vendredi, 8c ils garderont aufü les jeûnes com- 
mandés par l’Eglife. Ils feront feulement deux repas le jour, 
excepté les malades , les debiles , les voïageurs , 6c ceux qui 
pour fubfifters’occuppent à un travail penible,aufquels il eft 

} >ermis de faire trois repas par jour , depuis Faque jufqu’à la 
aint Michel , 6c de manger tout ce qui leur fera prefenté , 
lorfqu’ils travaillent pour autrui , excepté les Vendredis 6c 
autres jours d’abftinence commandés par l’Eglife. Les fem- 
mes enceintes font exemtes des aufterités corporelles j mais 
tous s’étudieront à la fobrieté du boire 6c du manger. Ceux 
qui font obligés au Bréviaire ', le diront félon la coûtumedu 
lieu où ils demeurent , 6c il fera libre aux autres de le dire 
auffi , ou bien douze Pater pour Matines , fept pour chacune 
des Heures Canoniales, avec un Gloria Patri à la fin de cha- 
cune : ils ajoûteront à Prime 6c à Complies un Credo avec 
V le Pfeaume Miferere , 6c ceux qui ne le fça vent pas, pourront 
dire au lieu de ce Pfeaume trois Pater. Ils tâcheront d’aller 
à Matines à leur Parodie pendant l’Avent 6c le Carême. 
Tous les jours ils entendront la fainte MefTe. Une fois le 
mois ils s’afTembleront pour affilier à une Méfié en commun, 
êc entendre la parole de Dieu. Ils fe confefleront 8c commu- 
nieront à Noël, à Pâque 6c à la Pentecôte, après s’être recon- 
ciliés 6c avoir reflitué le bien d’autrui , s’ils en ont qui foie 
mal acquis. 
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Ils éviteront les juremens folemnels , finon dans la nécef- ° RlGW >* 
fité pour la Foi , la calomnie , pour porter témoignage , 8c Ôrdr'i ôî 
pour autorifer des contrats de vente. Ils fe garderont auffi s - Fran t 
de jurer dans leurs difcours ordinaires , 8c pour chaque ju~ ÇJU 
rement ou menfonge , qu’ils auront fait inconfidérément, ils 
doivent dire le foir trois Pater pour penitence. Chacun rece-, 
vra l’Office quiluiaura été donné , ôc tâchera clc s’en àcqui- 
ter fidèlement : aucun Office ne fera perpétuel, mais pour un 
tems : on fera fon poffible pour conlerver la paix entre les 
Freres 8c Sœurs & avec les Externes ; on évitera les procès i 
on cherchera les moïens les plus doux pour les terminer. 

Le Miniftre ou la Mere, vifitera une fois la femaine par foi! 
ou par d’autres» les Freres ou Sœurs qui feront malades 8c. 
les excitera à penitence ,«leur faifant adminiftrer des biens- 
communs de la Congrégation , tout ce qu’ilJeur fera necefi- 
faire *fuppofé qu’ils foient en néceffité; 

Lorfque quelque Frere ou£œur fera décedéé > tous les- 
autres, affilieront à fes obfeques jufqu’â ce que le corps foit 
mis en fépulcure , ôtpour fon ame chaque Prêtre dira une 
Méfié 6c les autres chiquante Pfeaumes ou cinquante Pater,, 
avec le Requiem à la fin dé chacun : ils feront célébrer en- 
commun dans chaque année trois Méfiés pour les Freres^ 

6c Sœurs » tant vivants que décédés , 6c diront tous un. 
Pfeautierou cent Pater avec le Requiem à la fin de chacun. 

Enfin une fois l’an ou: piufieurs fois , s’il eft befoin , tous 
les Freres 6c Sœurs étant affemblés,le Vifiteur qui fera Prê- 
tre ôc Religieux., fora la vifite 6c impofera penitence à ceux 
6c celles qui auront commis des fautes contre la Réglé , lef- 
quelles lui auront été dénoncées par les Minifires ou Meres: 
les incorrigibles après avoir été avertis par trois differentes 
fois , feront chaffés de la Congrégation avec le confeil des 
Difcrets. Les Ordinaires 6c les Vifiteurs ont pouvoir de . 
difpenfer des aufierités , 6c autres chofes contenues dans la 
Régie „ laquelle n’oblige à aucun péché, mortel ni même 
venieL 

Voilà en fubftance ce que contienr la Réglé que faint 
François donna pour fon troifiéme Ordre. Elle fut approu- 
vée dé vive voix par les- Papes Honorius 111. 6c Grégoire 
IX. 6c enfuite confirmée par le Pape Nicolas IV. par une 
jBulle de.l’an u.8#. après qu’il y eut fait quelques change- 
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Om ci ni mens , & additions , ce qui a fait croire à quelques-uns quo 
ORDRt ci François n’avoit pas été l’Auteur de cette Réglé , l’at- 
s fud- tribuanc à ce Pontife. Mais ce qu’il dit dans une autre Bulle 
f 01 '* de l’an 115)0. marque allez que ce Saint en a été l’Auteur. 
Voici les paroles de ce Pape : Cumitaque gloriofus B. Fran- 

eifcus Confefior eximius igné charitatis fuccenfus ut 

ambulant ium in tenebris pedes érudit ionis , fine litteris diri- 
ger et tn viam fa lut i s aterna , quemdam Ordinem inftituerat 
Farnitentium titulo mfignitum , in quo normam tradidit pro- 
merendi aterna. Les (uccefleurs de Nicolas I V . qui ont parlé 
de cette Réglé ont reconnu que faint François en avoit été 
l’Auteur, & que le PapeNicolas l’avoit feulement confirmée* 
comme on le peut voir plus particulièrement dans la Bulle 
de Leon X. de l’année 1511. Dudum fiquidem Ni col au s Papa 
IV. prxdeceffor nofier , tertiam Régulant B. Francifci quam de 
Fcenitentia appellavit » per quam alntus Confie (for huntiles 
utriufque fiexus fideles , h tri tu Dei plenut falvare contende- 
bat, confirmavit & approbavit > nous pourrions apporter en- 
core d’autres témoignages de jplufieurs Auteurs * qui affii- 
rent que faint François a diète cette Réglé : nous nous con- 
tenterons de mettre ici la formule des vœux de quelques 
Tiertiaires de cet Ordre, qui font autorifés par le S. Siège: 
Je N. promets & voue k Dieu , à la Vierge Marie , k notre 
Ferefaint François & k tous les Saints & Saintes de Paradis , 
de garder tous -les Commandement de Dieu , pendant tout le 
tems de ma vie , & de fa fis faire comme il conviendra aux 
transgre (fions que j'aurai tommifes contre la Réglé & ma- 
niéré de vivre de l'Ordre des Penitens , infiituce par Jaint 
François & confirmée par U Pape Nicolas IV. félon la vo- 
lonté du Vifiteur de cet Ordre lorfque j'e ierai requis. 

Saint François aïantdonc donné cette Réglé à fes nou- 
veaux difciples de la Penitence,cetOrdre qutles rendoic par- 
ticipant de toutes les grâces, induits & privilèges , accordés 
aux Freres Mineurs par les fouverains Pontifes, fans les af- 
fujettir au joug de la Religion , fit en peu de tems un grand 
progrès en Italie & dans plufieurs autres Etats , où l’on vit 
les Empereurs , les Rois , les Reines , les Princes & Prin- 
cefTes , fe faire gloire de l’embrafTer , entr’autres l’Empereur 
Charles I V. faint Louis Roi de France j la Reine Blanche 
de Caftille fa Mere > Marguerite de Provence »fon époufe* 
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Bc fa fœur la fi. lfabelle de France > Bêla Roi d’Hongrie ; Stmw 
faince Elizabeth fa fœur , femme du Lantgravede Turingei 
fainte Elizabeth Reine de Portugal, 8c plu fieurs autresPrin- s. Ium. 
ces , Ducs , Marquis , Comtes, Barons 8c Gentilshommes, (0U * 
dont le nombre étoit déjà fi grand dès l'an 1117. auffi-biea 
que des perfonnes de diîlèrens fexe 8c condition , qui s’é- 
toient engagées dans cette fainte focieté, que Pierre des Vi- 

Î nes , Chancelier de Frédéric 1 1 . qui fut élevé à la dignité 
mperiale i’an iuo. écrivant contre les Freres Mineursfquo 
fon Maître traverfoit , à caufe qu'ils prenoient l’intérêt du 
faint Siège , contre lequel ilétoit irrite, préférablement aux 
fiens ) pour fe faire un mérité auprès de ce Prince , en lui 
rendant encore plus fufpeâs ces mêmes Freres Mineurs, 
par le grand appui qu’ils recevoient du troifiéme Ordre , dit 
qu’ils avoient établi deux focietés où ils avoient introduit 
généralement l'un 8c l'autre fexe , de forte qu'il n’y avoit 
perfonne dans la Chrétienté dont le nom n’y fut écrit. Audi 
ce Prince ne redoutant pas moins le grand nombre de ces 
• Tiertiaires,que le pouvoir de ceux d’entre eux, qui par leur 
mérité ou par leur naiftance étoient élevés aux plus grands 
honneurs Beaux plus hautes dignités, 8c qu’il regardoit com- 
me autant dedenenfeurs du faint Siège, exerça contre ceux 
qui fe trouvoient dans fes Etats , une perfecution fi vio- 
lente , que non feulement il les priva de leurs biens > mais 
que même il défendit qu’on leur donnât retraite, ni les cho- 
ies néceflaires à la vie : ce qui dura jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva en 1x50. comme l*avoit prédit fainte Rofe de Viterbe , 
qui étant du troifiéme Ordre , fut du nombre de ceux qui 
éprouvèrent la colere de ce Prince , aïant été en votée en éxil 
avec toute fa parenté, pour avoir ramené par la force de fes 
raifonnemens 8c la fainteté de fes difeours , plufieurs Héré- 
tiques 8c Schifmatiques à l’obéïfTance du faint Siège. 

Avant la perfécution de ce Prince , les Tiertiaires en 
avoient déjà fouffert une autre : caràpeinecet Ordre com- 
mençoit-îl à naître , que ceux qui enfaifoiençprofeflion fu- 
rent chargés d’impôts fi infupportables , que le Pape Gré- 
goire IX. par deux Bulles des années 1117. 8c m8. fut 
Obligé d’ordbnner aux Archevêques 8c Evêques d’Italie, do 
ne pas fouffrir que l’on furchargeât d’impôts les Tiertiaires, 

8c de ne pas permettre qu’ils en païaffent plu%que les autres 
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& au delà de leurs forces félon la juftice & conformément: 
à leurs biens. 

Si ces deux premières perfécutions furent fenfibles aux. ' 
Tiertiaires, celles qu’ils foufFrirent fous le Pontificat de Clé- 
ment V. & qui fe renouvella fous celui de Jean XXII. ne 
le leur fut pas moins , puifque fi dans les autres on leur en- 
leva les biens de la fortune , on les attaqua dans celles-ci fur 
ceux de l’honneur & delà réputation» en les accufant d’être 
rebelles à l’Eglife , ennemis du faint Siège & fedateurs de 
l’H.erefie des Fraticeiles , Begghards ou Béguins , qui aïanc 
pris naifiance en Allemagne ou ils eurent pour Chef un cer- 
tain Jacques Jufte, & s’étant introduits en Italie par un> 
Moine Apoftat , nommé Herman de Pongiloup » dont nous, 
îtvons parlé ailleurs , furent condamnés dans le Concile Gé- 
néral qui fe tint à Vienne en 1311. Cefut cenom de Beg- 
vhards que portoient les Religieux du troifiéme Ordre éta- 
blis dans les Païs* Bas > par dévotion à fainte Begghe & celui 
à& Bechins & Bechines » qu’on avoir donné aux Religieux & 
Religieules du même Ordre , établis à Touloufe à caufe de 
leur Fondateur , nommé Bechin > qui donna occafion à cette 
troifiéme perfécution. Car le peuple s’imaginant que l’ori- 
gine de ces noms du Tiers Ordre ne venoit que cfe la con- 
formité de leurs opinions avec celles de ces Heretiques,. 
n’oublia rien, pour exercer contre les Tiertiaires , tout ce 
qu’une fureur aveuglé foutenue d’un zele indifcret, peut inf- 
pirer à des gens autant précipités dans l’éxecution de leurs 
refolutions , qu’ils font aveugles & inj uftes dans leurs ju- 
gemens & leurs décifions i ce qui augmenta encore beau- 
coup après la condamnation que fit Jean XXII. de ces mê- 
mes Heretiques. car comme nonobftant la condamnation du 
Concile de Vienne > ils avoientla hardiefle de recommencer 
à femer leurs erreurs , portant un habit Religieux , établif- 
fànt entr’eux des Supérieurs , aufquels ils donnoient le nom; 
& la qualité de Miniftres , de Cuftodes & de Gardiens , de- 
mandant l’aumône , & fe vantant d’obferver à la lettre la 
Réglé de fairit François, dont ils fe di (oient du troifiéme. 
Ordre ,il fe confirma fi fort dans fa première idée, qu’il re- 
commença à perfecuter les Tiertiaires & tous les Religieux: 
& Religieufes du troifiéme Ordre, prétendant qu’ils étoient 
compris dans la condamnation de Jean XXII. ÔC dans l’or^ 
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<Jre que ce Pontifè avoit donné à tous les Evêques de ne origine 
point fouffrir lesHeretiques Begghards ou Béguins dans leurs ^ D ^**** 
JDiocêfes. Mais le Pape informé de la haine 8c des mauvais s. frIn- 
defleins que l’on avoit contre les Tiertiaires au fujet de ces î 0IS * 
noms , donna une Bulle l’an 1315. par laquelle il recomman- 
doit à tous les Prélats de l’Eglife , tous ceux qui faifoienc 
profeffion du Tiers Ordre de faint François , les afTuranc 
qu’ils n’étoient pas compris dans la condamnation des Fra- 
ticelles , Begghards 8c Béguins , qui étoient des vagabonds 
qui n’avoient aucuneRegle que celle que leur prefcrivoit l’a- 
mour de la liberté 8c de 1’indépendance , 8c il écrivit depuis 
aux Evêques de Toulon, de Cambrai 8c de Paris qu’il n’en- 
tendoit pas comprendre dans fescenfures,ces hommes qu’on 
appelloit Béguins , ni ces femmes qu’on appelloit Begutnes> 
qui faifant véritablement profeffion de la troifiéme Réglé 
de faint François , vivoient avec édification fous la conduite 
des Prélats Ecclefiaftiques 8c des Supérieurs de l’Ordre. 

Ces deux Bulles jointes à un témoignage fi authentique 
aïant pleinement juftifié les Tiertiaires de faint François , 
des calomnies qu’on leur avoit impofées , leur Ordre ht de 
nouveaux progrès. Un grand nombre de fouverains Ponti- 
fes en le confirmant derechef, lui accordèrent plufieurs pri- 
vilèges. Le nombre des Saints 8c des Saintes qu’il a produits 
depuis le commencement de fon origine eft très confîdera- 
ble ; il fe glorifie d’avoir eu entre les autres faint Loüis Roi 
de France , faint Elzear Comte d’Arien en Provence , 8c fa 
femme fainte Delphine , faint I ve , faint Roch , faint Con- 
rad , fainte Elizabeth de Hongrie , une autre fainte Eliza- 
beth Reine de Portugal , fainte Brigitte Princefie de Suede, 
fainte Françoife Dame Romaine , fainte Yiridiene , fainte 
Luce , fainte Angele de Corbare , fainte Rofe de Viterbe, 
fainte Humiliane , le B. LuciuS , 8c la B. Colette de Corbie» 
dont tout l’Ordre de faint François célébré les Fêtes ,avec 
des Offices particuliers. 

Lesperfonnes illuftres , tant par la grandeur de leur naif- 
fance, que par la rareté de leur mérité qui ont auffi embraiïé 
* cet Ordre , font en trop grand nombre pour donner ici tous 
leurs noms. Nous nous contenterons , pour faire voir com- 
bien il a été honoré par la diftin&ion de fes Se&ateurs , de 
rapporter le témoignage du Cardinal de Trejo , qui écri- 
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OfttoiNi Tant au P. Wading l’an 1611. lui die, qu’après les grâces Sc 
Ô*bre*b* l es faveurs qu’il avoic reçues du Ciel par l’interceffion de S. 
s. F g. ah- François, il n’étoit entré dans le troifiéme Ordre qu’à l’irai- 
* 0IS ' cation de Paint Loüis Roi de France , de fainte Elizabeth: 
Princefle de Hongrie > reconnus Saints par l’Eglife , 3 c d’un 
grand nombre d’ Empereurs , d’ Impératrices, de Rois & de 
Reines , de Princes 8c de Princeiïes , dont le nombre avoic 
été augmenté de fon tems, par Philippe 1 1 1 . Roi d’Efpagne» 
par Elizabeth de France , femme de Philippe IV. auffi Roi - 
d’Efpagne , par Marie d’Autriche fœur de ce Prince r Stf 
femme de l’Empereur Ferdinand 1 1 1 . & par la Sceur aînée 
de cette Impératrice Anne d’Autriche , Reine de France, 
époufe de Louis XI 1 1 . 8c Mere de Loüis X 1 V- qui voulue 
ajpûter à fa qualité de Reine de France , de Elle 8c de tante 
d’Empereur 8c de Monarques , celle d’humble Se&atrice de 
feint François d’Affife , en prenant l’habit de fon troifiéme 
Ordre le jour de Noël de l’an 164 j. elle le reçut des mains 
. de Ion ConfeiTeur le Pere François Ferdinand de faint Ga- 
briel Religieux du premier Ordre > 8c cette Princefle après 
avoir fait fa Profeffion l’année fuivante > en envoïa l’ Afte en 
original ligné de fa main , au Couvent de Nazareth à Paris* 
oh il eft confervé,8c dont voici lateneur. 

AV NOM DE NOTRE SEIGNEVR JESVS-CHRIST. 

Moi fœur Anne d' Autriche far la grâce Divine Reine de 
France , fais vœu & promefe a Dieu tout- fui fant, à la Bien- 
h eureufe Vierge , au Bienheureux Pere faint François , & à 
tous les Saints , dr à vous mon Pere t de garder tout le tems de 
ma vie les Commandement de la Loi de Dieu , & de fatis > 
faire , comme il convient ,four les tranf greffions de la forme 
& maniéré de Vie de la Réglé du troifiéme Ordre de faint 
François ou de la Penitence , confirmée far le Pafe Nicolas 
JV. & autres Pafes fies Succeffeurs , lorfque j’en ferai requife, 
félon la volonté & le jugement des Suferieurs. 

L’on conferve auffi au même Couvent l’atteftation du 
ConfeiTeur de cette PrinceRe , par laquelle il déclare lui 
avoir donné l'habit du Tiers Ordre , 8c reçu fa Profeffion 
en vertu du pouvoir qui lui en avoit été donné par le Reve- 
rendiffimePere Jean Mariano, Général de tout l’Ordre de 
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faint François.Cette Princeflea encore été imitée par fa nièce © Rrf;iM1 
la Reine Marie Therefe d’Autriche, époufe de Loüis XIV. oie* 1 /** 
qui reçut l’habit du même Ordre des mains du P. Alfonfe s. fAr! 
iVafquez fon Confefleur , le 18. O&obredel’an 1660. dans ^ OI *' 
la C hapelle du Louvre à Paris. 

Quoique les Tiertiaires ne foient pas obligés de porter 
publiquement l’habit de cet Ordre , & qu’on leur permette 
d’avoir feulement fous leurs habits féculiers une petite tu- 
nique de ferge , avec un petit cordon , il y a eu néanmoins 
de grandes PrincefTes qui en ont fait gloire, & l’ont préféré 
aux étoffes les plus précieufes. Nous en avons eu un exem- 
ple dans le dernier iiécle en la perfonne de l’Infante Eliza- 
beth Claire Eugénie d’Autriche, Gouvernante des Pais- Bas, 

2 ui après la mort de fon mari l’Archiduc Albcrt,fit Profef- 
on de cet Ordre au mois d’O&obre de l’an ién. & en porta 
publiquement l’habit jufqu’à fa mort qui arriva l’an i< 33 - 
Il y a des Pais , principalement en Efpagne & en Italie, 
où plu Heurs de ces Tiertiaires de l’un & l’autre fexe por- 
tent publiquement l’habit de l’Ordre. Il confifteen une robe 
de drap brun ou couleur de cendre,ferrée d’une corde blan- 
che, avec un manteau de même étoffe. Il y a des hommes 
qui ont un petit capuce , & d’autres un chapeau , les fem- 
mes ont un voile blanc. Je parle feulement des personnes 
féculieres , pour lefquelles feules faint François établit d’a- 
bord ce troiHéme Ordre : car pour ceux qui tendant à une 
plus grande perfection , vivent en Communauté , & s’en- 
gagent par les vœux folemnels de la Religion , ils divifent 
cet Ordre en pluüeurs branches qui forment comme au- 
tant d’Ordres & de Congrégations différentes , par la di- 
verfité de leurs Obfervances & de leurs habiliemens , tels 
que font les Religieux de la Congrégation d’Italie , les Re- 
ligieux d’Efpagne & de Portugal , les Reformés de la Con- 
grégation de France, les Begghardsde Flandres , les Reli- 
gieufes tant celles qui font Reformées que celles qui ne le 
font pas, celles qui prennent le nom de Sœurs grifes , quoi- 
qu’il y en ait plufieurs habillées de blanc , d’autres de noir , 
îc quelques-unes de bleu , les Réligieufes RecolleClines de 
Limbourg, & les Congrégations Seculicres des Bons-Fieux , 
des Obregons , & autres. Nous en parlerons en particulier 
dans les Chapitres fui vans. 
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Ce même Ordre a donné naiffance à plufieurs antres 
ui fuivent differentes Réglés , aïanc eu pour Fondateurs 
es perfonnes qui faifoient profeffion du Tiers Ordre de 
faine François » tels qu’étoient le Bienheureux Thomaf- 
fucio , qui a donné commencement aux Jeronimites d’Efpa- 

f ne 3 le Bienheureux Charles de Montegravello , qui a été 
ondaceur des Ermites defaint Jerômede Fiefolû faint Jean 
Colombin Fondateur des Jefuates 3 la Bienheureufe I fa belle 
de France , Fondatrice de l’Ordre de l’Humilité de Notre- 
Dame ou des Urbanises 3 la Bienheureufe Colette de Cor- 
bie , Réformatrice du premier & du fécond Ordre de faine 
François» la Bienheureufe Marie Longa , Fondatrice des 
Capucines 3 fainte Brigitte Fondatrice de l’Ordre du Sau- 
veur , fainte Françoife Fondatrice des Oblates qui portent 
fon nom 3 le Cardinal de Berulle Fondateur de la Congré- 
gation des Prêtres de l’Oratoire 3 M. Olier Fondateur des 
Séminaires de faint Sulpicej& le Bienheureux Amedée VII. 
Duc deSavoïe, Fondateur de l’OrdreMilitairede S. Maurice. 

Anton, de S illis , Studia Origin. proveftam atque Com- 
plementum 3. Ord . S. Francifci concernent ta . Francifc. Bor- 
don , Chronolog . F rat. & S or. 3. Ord . S. Francifci. Joann. 
Maria Vernon, Annal, ejufd. Ord. Luc Wading. Annal. 
Minorum. Francif. Gonzaga. de Orig. Serapk. Relig. Hila- 
rion Nolai > la gloire: dit Tiers Ordre de faint François. El- 
zeart de Dombes > Académie de perfeftion. Spéculum Minou 
& Fundamenta trium Ord. S. Francifci. 


Chapitre XXX. 

Origine desReligieuxPenitents duTiers Qrdre deS. François. 

Q Uoique l’établiffement dû troifiéme Ordre de faint 
François n’ait été fait par ce faint Patriarche qu’en 
faveur des perfonnes de l’un & de l’autre fexe , qui ne pou- 
vant quitter les engagemens qu’ils avoient dans le monde , 
vouloient embraffer un état de vie penitent & diftingué du 
commun des hommes , il le trouva néanmoins quelques per- 
fonnes devotes dès le commencement de fon origine > qui 
pouffées d’un faint zele & d'un genereux mépris du mon- 
de , avec lequel ils h’avoient contra&é aucun engagement , 
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joignirent à cet eut de penitence volontaire celui de la re- Origimi 
traite, en vivant en Communauté , & en s’engageant aux «eux 'du 
vœux folemnelsde la Religion , & donnèrent ainlf commen- or- 

eement au troifiéme Ordre Régulier. 11 eft difficile de fça- François! 
voir précisément dans quel tems il commença > c’eft ce qui 
fait que la plûpartdes Écrivains de l’Ordre de faint Fran- 
çois ne fe font point accordés fur fon origine. Les uns ont 
prétendu qu’il n’avoit commencé qu’au tems du Pape Leon 
X. à eau le que ce Pontife retrancha l’an 1 511. delà Réglé 
qui avoir été confirmée par Nicolas I V. tout ce qui ne con- 
venoit point aux perfonnes Religieufes , & qui ne regardoic 
proprement que les perfonnes mariées & engagées dans le 
monde , & qu’il dit dans fa Bulle que c’eft par fon autorité 
que les Freres & Sœurs du Tiers Ordre de faint François 
ont fait des vœux folemnels. D’autres ont cru que l’on pou- 
voit faire remonter l’origine de ces Religieux jufqu’au tems 
de Nico’as V. qui félon eux l’an 1448. leur permit en Ita- 
lie d’avoir des Généraux , & qu’ils commencèrent pour lors 
à faire des vœux folemnels & à faire un corps de Religion. 

Il y en a d’autres qui prétendent qu’avant ce Pontife , 
il y avoir déjà des perfonnes de cet Ordre engagées à la 
profelfion Religieule par des vœux folemnels. Qjelques- 
uns dilent que la Bienheureufe Angeline deCorbare a fondé 
le premier Monaftere de Religieufes de cet Ordre l’an 1 397. 
ce qui avoit fervide modèle , non feulement aux filles , mais 
encore aux hommes pour embrafler l’état Régulier : quel- 
ques autres font remonter leur origine avant le Pape Nico- 
las IV. & prétendent qu’avant qu’il eût confirmé la Réglé 
de cet Ordre , il y avoit déjà des Monafteres d hommes & 
de filles qui l’oblervoient. Enfin il y en a qui ont avancé 
que du vivant mène de faint François fon troifiéme Ordre 
avoit été élevé à l’état Régulier : & pour appuïer ce fenti- 
ment , ils difent que le Page Grégoire 1 X dans une Bulle 

3 u’il donna en faveur des Tiertiaires la première année 
e fon Pontificat, ( c’eft à dire fix ans après leur inftitu- 
tion , & un an après la mort de faint Français, ) appelle 
leur Ordre une Religion parfaite, leur alfignantun Cardinal 
Prote&eur, & leur permettant de conftruire des Monafteres, 
où ils pou 
difeipline 


voient faire profelfion folemnelle , & vivre dans la 
régulière. 
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Origine Ce dernier fentiment que le Pere Jean Marie de Veraon 
gkit^p n Religieux du même Ordre de la Congrégation Réformée 
Turs os. de France , a fuivi dans fon Hiftoire du Tiers Ordre , eft 
fi peu foutenable & fi éloigné de la verité,qu’il mérité d’être 
réfuté le premier comme étant le plus mal fondé j car outre 
que la Bulle de Grégoire IX. qui commence par ces mots 
N mis fat enter y ne parle point de la permifiion que l’on pré- 
tend que ce Pontife donna aux Tiertiaires de conftruire 
des Monafteres où ils fifient profeffion folemnelle de la vie 
religieufe * ni qu’il leur donnât un Cardinal Protecteur > il 
eft évident par cette même Bulle cpi’ils n’étoient point Reli- 
gieux , puifque s’ils l’avoient été > ils auraient été exemts 
d’impôts & de taxes > & ainfi elle auroit été fort inutile , 
n’aïant été donnée que pour les faire délivrer & exemter 
d’une partie de ces impôts exorbitans , dont ils étoient acca- 
blés dans les folitudes où ils s’étoient retirés , & dont on les 
obligeoit quelque fois de fortir pour prendre les armes : ce 
qui eft une autre preuve qu’ils n’étoient point engagés dans 
l’Etat régulier > & fi le Pere Jean Marie avoit pris Ta peine 
de lire cette Bulle, il lui auroit été facile de voir ce qui a fait 
l’erreur des Auteurs qu’il a fuivis , qui eft le mot de Reli- 
gion dont le Pape fe fert en parlant de ces Tiertiaires 5 mais 
l’on ne doit pas tirer de là une confequence que lçs Tier- 
tiaires fifient dès lors des voeux folemneIs,puifque c’étoit le 
ftyle des Bulles de ce tems là , & même des iiécles pofte- 
rieurs , d’appeller Ordre , Religion , & Congrégation , 
toute Société dans laquelle oq s’engageoit plus étroitement i 
fervir Dieu fous l’obéïfiance d’un Supérieur. Quoiqu’il foie 
évident par ce que nous venons de dire, que les Ecrivains 

3 ui ont avancé que l’état régulier du troifiéme Ordre étoit 
éja établi du tems de faine François , fe font trompés , il 
faut avoüer que ce n’eft que de quelques années , puifque 
deux ou trois ans après la mort de ce faint Fondateur fainté 
Eüfabeth Duchefie de Thuringe fit des vœux folemnels 
de cette Réglé , comme nous le verrons dans le C hapitre 
XXX IX. Ce qui fuffit pour faire voir l’antiquité du troi- 
fiéme Ordre régulier ( dont l’établiflement, pour avoir com- 
mencé par des Religieufes , n’en fut pas moins réel & cer- 
tain que s’il avoit commencé par des Religieux ) & pour dé- 
truire le fentiment de ceux qui appuïés fur les changement 
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que fit Leon X. dans la Réglé approuvée par Nicolas IV. oricini 
attribuent à ce fouverain Pontife l’établifiemenc du troifiéme ° £s 1Uu - 
Ordre Régulier. Il eft vrai que la Bulle de ce Pape de T hrs ôa- 
l’an 1511. qui eft au commencement de la Réglé du troi- 
fiéme Ordre qu’il réforma & confirma paniculierement 
pour des pèrfonnes Religieufes, eft adreflee à des Religieux 
de à des Religieufes aufquels ilavoit permis de faire des vœux 
folemnels j mais cen’eft pas une confequence qu’il ne fût pas 
déjà établi , puifque cette Bulle ne dit j>as qu’ils fuftent les 
premiers. En voici les termes. Il y a déjà long teins , dit ce 
Pape , que Nicolas 1 V. notre préaecefleur.confirma & ap- 
prouva la troifiéme Réglé de faint François , par laquelle ce 
grand Confefteur de Jefus-Chrift plein de l’efprit de Dieu 
aefiroit fauver tous les Fideles de l’un & de l’autre fexe. 

Mais comme dans la fuite des tems par l’infpiration du mê- 
me faint Efprit non feulement des perfonnes mariées & de- 
meurant dans le monde > pour lefquels cette troifiéme Réglé 
avoitétéfaiteparS. François > mais auiïi des chœurs innom- 
brables de Vierges fefontfoûmis au joug du troifiéme Or- , 
dre, aïant pris par notre autorité les trois vœux effentiels,& 
même quelques-unes la clôture, & bâti plufieurs Monafte- 
res,&c. Dudum fi quidem Nicolaus Papa IV. pradecefior no fier 
tentant Régulant B. Francifci quant de Pcenitentia appella- 
vityper quam alrnus Confie jj'or , homines utriufique fiexus Fide - 
les, SpintuDei plenus fialvare contendebat , confirmavit & 
approbavit. Verum quia temporis decurfiu fipirante illo Spiritu 
S an 61 0 , non fiolum viri conjugati , mundique hujus incola 5 
pro quibus à B. Francifico Tertia Régula édita fiuerat , verum 
etiam innumerarum Virginum cbori,tribus ejfentiqlibus , & » 
quibufidam etiam claufiura nofira autoritate ajfiumptis votif , 
confiruttifique Monafieriis quam plurimü , non fine militantû 
Ecclefia fruftu multiplici , & adificatione » prafiati Tenii Or- 
dinif jugofiua colla fiubdiderunt. 

Ainfi tout ce que l’on peut conclure des termes de cette 
Bulle i c’eft que ce Pape en donnant permiffion à plufieurs 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe de faire des vœux folem- 
nels , de fe foumettre à l’obéïflance & de fe renfermer dans 
des Monafteres, a étendu le troifiéme Ordre Régulier» d’au- 
tanp lus que ce même Pontife en confirmant par une Bulle 
de 15 17. celle de Sixte IV. qui déclaroit folemnels les 
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o r i« t vœux que plufieurs Tiertiaires faifoient de fon tems, recon- 
ih” 1 eu noît par confequenc que ce troifiéme Ordre Régulier éioic 
Tiers Oh déjà établi du tems de fes prédtcefTeurs. J’ajouterai à ces 
François, raifons que s’il avoit été le premier qui l’eût établi , tous les 
Religieux & Reügieufes de ce même Ordre tant d’Italie 
que d’Efpagne & de Flandres , auroient fuivi la Réglé qu’il 
confirma en 1511. & non pas celle de Nicolas IV. dont ils 
ont toûjours fait profeflion. 

C’étoient donc quelques Communautés Séculières du 
Tiers Ordre de faint François de l’un & de l’autre fexe qui 
a.v oient demandé permiffion à Leon X. de faire des vœux 
folemnels aufquels il adrefToit cette Réglé. Celle de Nicolas 
IV. fut toûjours fuivie par les Religieux de France jufqu’à 
la fin du feiziéme fiécle, qu’aïant été réformés Scaïant don- 
né commencement à la Congrégation Gallicane , ils s’enga- 
gèrent d’obferver la Réglé de Leon X. il y avoit auffi des 
Religieux en Allemagne avant ce Pape , puifque ce fut à la 

} >riere du Général & des Religieux aecepaïs-là que Denis 
e Chartreux ( qui mourut l’an 1471. cinquante ans avant 
que Leon X. eût réformé la Réglé de Nicolas I V. ) fit des 
. annotations fur cette Réglé , comme on le peut voir dans 
la Préface de ce fçavant Chartreux , où il du pofitivement 
que les Prêtres , le Provincial & les autres Peres du Tiers 
Ordre de faint François , principalement leur Général , l’a- 
voient prié de faire des annotations fur leur Réglé & d’expli» 
quer les endroits les plus difficiles : Idcirco venerabiles ac 
dévot 1 Sacerdotes>MiniJlri & Patres Régula ér Ordinù hujus , 
fpecialiter Generalis earum Minifter parvitatem meam fre - 
, quenter atque inftanter rogare dignati funt ut fuper eorum 
Régulant aliqua fcribam dijjiciliora elucidando. 

Le Pere Hilarion de Nolay Capucin eft un peu plus mo- 
déré que ceux dont nous venons de réfuter le fendment , 
puifqu’il dit dans fon Livre qui a pour titre la gloire du Tiers 
Ordre de faint François imprimé à Lyon l’an 1694. que les 
Religieux Penitens du Tiers Ordre ae faint François ont 
commencé â faire un corps de Religion dans l’Eglife l’an 
1448. fous le Pontificat de Nicolas V. parce que ce Pape fut 
le premier qui leur accorda des Bulles fans reftri&ion des 
lieux ni des perfonnes : ce qui eft, félon ce Pere, une condi- 
tion abfolument neceffaire,pour qu’une Congrégation puifle 


Digitized by uooQie 



* •*. 

Cînqjjieme Partie ,Chàp. XXX. 131 
faire corps dans l’Eglife. Car quoique félon fon .raifonne- Origine 
ment Jean XXI 11 . eût accordé des l’an 1413. une Bulle x Ke 
par laquelle il permettoit aux Tiertiaires de Flandres de tierso*- 
faire des vœux folemnels , déclarant en même tems perfon- f^NçoM*. 
nés Ecclefiaftiques & véritablement Religieufes ceux qui 
auroient fait ces vœux : quoique Boniface IX. eût permis 
en 1401. àceux du Diocéfe d’Utrecht de tenir des Chapi- 
tres Généraux & d’y élire un Général , & qu’Eugene I V. 
eût donné une Bulle en 1444. en faveur de ceux de Cré- 
mone, les trois Bulles de ces trois fouverains Pontifes n’étoienc- 
pasfuffifantes pour qu’ils puflent faire corps dans l’Eglife, 
puifqu’elles étoient particulières & limitées , d’autant plus 
que ( comme il ajoûte ) un Papç aïant donné une Bulle pour 
les déclarer perlonnes Eccleliaftiques & Religieufes, c’eft 
une marque que plufieurs en doutoient , & que l’état régu- 
lier de la Penitence n’étoit pas univerfellement reçu dans 
l’Eglife & reconnu des F ideles. 

Quoique ce Pere fafle un peu plus de grâce au Tiers Or- 
dre Régulier que les autres , fon fentiment n’eflc pas mieux 
fondé ni plus véritable que le leur , puifque dès le moment 
qu’on a commencé à faire des vœux lolemnels dans le troifié- 
me Ordre Régulier , il a commencé à faire corps dans l’E- 
glife» car il en eft du troifiéme Ordre de S. François comme 
de celui des Freres Mineurs ou du premier Ordre qui étant 
divifé en differentes branches, ou Congrégations , telles que 
font celles des Conventuels, des Obfervans , des Recolets & 
des Capucins, font chacune en particulier un corps feparé 
dans l’Eglife > de même auffi le Tiers Ordre de faint Fran- 
çois étant diftingué en differentes Congrégations , telles 
qu’étoient celles de Zeppefen , de Liege , d’Efpagne , de 
Lombardie & quelques autres, toutes ces Congrégations fai- 
foient chacune un corps feparé dans l’Eglife nonobstant ces 
Bulles limitées, dont parle le Pere Hilarion , que chacun de 
ces corps tant du premier que du troifiéme Ordre obtenoit 
pour foi en particulier. Car fi afin qu’une Congrégation 
fafle corps dans l’Eglife il ne faut pas qu’elle foit limitée par 
les lieux & les perfonnes , comme prétend ce même Pere , il 
s’enfuivroit que les Capucins n’auroient commencé à faire 
corps dans l’Eglife que l’an 1575. quoiqu’ils euflent été fon- 
dés en Italie des l’an 15x8. puifque Paul 111 . leur défendit 
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131 Histoihe des Ordres Religieux, 
de s’étendre au de là des Monts , & que ce ne fut que Gré- 
goire XIII. qui leva cette défenfe en leur permettant l’an 
1575. de s’établir en France. Si d’ailleurs les Souverains Pon- 
tifes ont été obligés de tems en tetns de reconnoître la vali- 
dité des vœux iolemnels des Religieux du Tiers Ordre, 
c’étoitpour impofer filence à ceux qui les inquiettoient à ce 
fujet , comme firent encore les Capucins, qui fur la fin du 
feiziéme liécle prétendirent que les Religieux du troifiéme 
Ordre en France n’étojent pas véritablement Religieux, 
quoiqu’ils eu fient commencé a faire des vœux folemnels dès 
l’an 1187. trois cens quarante ans avant lanaifiance même 
des Capucins qui firent à ce fujet plufieurs écrits > mais toû- 
jours fort inutiles puisqu’ils furent condamnés comme Li- 
belles diffamatoires. * 

Enfin pour faire voir l’erreur de ce Pere & des autres 
Ecrivains , qui nient l’antiquité du Troifiéme Ordre Régu- 
lier , il Suffit de dire que ce font les Religieux du meme 
Ordre établis à Touloufe qui firent confirmer leur Réglé 
par le Pape Nicolas 1 V. qui leur donna une Bulle de l’an 
1189. dont l’original eft confervé dans les Archives de ce 
Couvent > & que ces Religieux aïant préfenté cette même 
Réglé au Paple Clement V. ce Pontife la confirma derechef 
par une autre Bulle de l’an 1305. dans laquelle il inféra cette 
Réglé tout au long , & y attacha un échantillon du drap de 
leur habit, que l’on garde auffi avec l’original de cette Bulle 
dans les Archives du même Couvent.Ces Religieux avoient 
été fondés par Barthelemi Béchin , 1 ’un des plus qualifiés de 
Touloufe, qui leur donna fa Maifon de plaifance , avec un 
grand enclos proche les murs de cette même ville, dans la- 

Î pelle par l’agrandifiement qui y a été fait , il fe trouve pré- 
entement renfermé , & eft occupé par les Religieux du 
même Ordre de l’Etroite Obfervance , qui y ont Succédé à 
ces anciens Religieux , que l’on appellok Béguins , du nom 
de leur Fondateur. 11 y avoit auffi des Religieux du même 
Ordre en Italie, lorfque Nicolas IV. confirma leur Réglé ; 
ce qui Sè juftifie par fa profeffion du P. Auguftin Rapond , 
l’un des premiers Religieux de la Province de Lombardie , 
qui aïant déjà fait des vœux folemnels , lorfque ce Pontife 
confirma la Réglé , & voulant fuivre le confeil qu’il donna 
en même tems aux Tiertiaires de prendre pour Vifiteur un 

Religieux 
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Religieux de l’Ordre des Mineurs, fe refolut quinze ans origine 
après la mort de ce même Pontife , de renouveller fa profef- °* s Reli * 
lion entre les mains de Ion hveque , afin d éviter les con- Tiers Or- 
tradi&ions qui lui furent fufcitees de la part du Vifiteur , p 
auquel il avoit été fournis jufqu’alors : ce qu’il exécuta en 
ces termes : Moi , Frere Augufiin Rapond de Luques , Prêtre 
indigne , renouvelle en prefence du Seigneur Evêque , lu pro -, 
fejjion que fai faite autrefois , & avec la plus grande fer- 
veur d'efprit qu'il m'efi pofjible , je vou'ç & promets à Dieu 
tout putjfant , à la Bienheureufe Vierge Marie , à S. François, 
ér à tous les Saints, de garder les Commandement de Dieu 
tout le tems de ma vie , dr de fatis faire comme il convient ' 
aux transgreffons que je commettrai contre cette maniéré de 
vie. De plus je voué au(f la Troifême Réglé de faint Fran- 
çois , confirmée par Nicolas IV. vivant en obé’ijfancefans pro- 
pre , & en chajtete'i ainfifoit-il. Cette profeflion datée du *8. 

Avril 1307. prouve allez qu’il y avoit des Religieux du 
Tiers Ordre fur la fin du trezieme fiécle & le commence- 
cement du quatorzième , puifque le confeil de Nicolas I V. 
qui mourut en 115)3. ne pou voit pas être adrefle aux Tier- 
tiaires Séculiers, & que le Pere Auguftin Raponétoit véri- 
tablement Religieux, aïant fait des vœux de pauvreté, cha- 
fteté & obéïffance que les mêmes Tiertiaires Séculiers n’ont 
jamais ajoûté à leur profellion. 

On ne peut donc pas douter qu’il n’y ait eu des Religieux 
du Tiers Ordre de Paint François du tems des Papes Nico- 
las IV. & Clement V. & qu’ils ne fe foient beaucoup au- 
gmentés depuis ce tems- là , en formant de nouvelles Con- 
grégations , aufquelles les fuccefleurs de ces deux fouve- 
rains Pontifes ont permis de faire des vœux folemnels , ap- 
prouvant de plus ceux qu’ils faifoient précédemment à cette 
permiflion , & fuppléant à tous les défauts qui auroient pû. 
s’y rencontrer, comme il paroît par plufieurs de leurs Bulles; 
mais particulièrement par une de Jean XXII. du 18. No- 
vembre 1314. dans laquelle ce Pontife déclare que ces vœux 
étoient fort louables , utiles & conformes à la volonté de 
leur Inftituteur faint François : ce font toutes ce s autorités 
appuïées fur des fondemens fi folides qui ont déterminé un 
grand nombre d’Ecrivains , tant du premier que du troifié- 
me Ordre , auffi-bien que d’autres qui ne font ni de l’un ni 
Tome ni, G g 
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134 Histoire des Ordr.es Religieux» 
Om«i»}£ de l’autre , à admettre un Troifiéme Ordre Régulier > entre 
oi«jxm>ü Vautres, Nicolas de Laubefpine, de l’Ordre des Mineurs, 
Tn»i Or- dans fes Notes fur le quatrième Chapitre de la Vie de faine 
François. François , n’a pas fait difficulté de dire que fous le Pontifi- 
cat de Nicolas IV. le Tiers Ordre étoit en Congrégation 
Régulière, & a voit plufieiys Monafteres de l’un 8c de Pautre 
fexe : ce qui eft d’autant plus véritable, que, comme nous 
avons dit , le Couvent de Touloufe avoit été fondé dès 
l’an 1187. Silveftre Maurolic , dans fon Hiftoire des Ordres 
Religieux , allure au ffi que du tems de ce Pape la profeÆon 
des trois vœux folemnels de pauvreté,dechaueté & d’obéïf- 
fance, étoit en ufage dans le Tiers Ordre de faint François, 
& que le même Pontife accorda à ceux qui faifoient ces 
vœux un capuce , qu’ils commencèrent à vivre en commun, 
& à bâtir de nouveaux Monafteres. Celui de fainte Mar- 


guerite à Rome au de- là du Tibre, fut bâti pour des Reli- 
gieufes Tiertiaires l’an 1188. 5 c on leur en donna un autre 
lur le Mont Celio,fous le titre de fainte Croix Tan 1300, 
au rapport d’O&ave Panciroles : ainfi il y avoit des Reli- 
gieules de cet Ordre avant la Bienheureufe Angeline de 
Corbare , qui à la vérité ne les a pas inftituées, comme quel- 
ques-uns ont avancé i mais qui néanmoins fut la première 
qui les engagea à faire un quatrième vœu de clôture. 

Le Compilateur des Privilèges des trois Ordres de faine 
François, qui étoit Frere Mineur, parlant des Privilèges 
qui ont été accordés au Tiers Ordre par les Papes Nicolas 
IV. 6c Sixte 1 V. dit qu’il faut remarquer que les Tiertiai- 
res Séculiers ne joüiflent pas des Privilèges accordés aux 
Frères Mineurs , 6c qu’ils ne participent pas non plus à ceux 
qui ont été donnés aux Tiertiaires par les Papes Nicolas 1 V. 
& Sixte IV. qui ne doivent s’entendre que pour les Tier- 
tiaires Réguliers. Ainfi fi ces fouverains Pontifes ont accordé 
des Privilèges aux Tiertiaires, qui ne peuvent convenir à 
des Séculiers , il y avoit donc de leur tems des Tiertiaires 
Réguliers. Nous pourrions encore apporter d’autres preuves 
de l’antiquité de ces Religieux j mais ce que nous avons dit 
eft fuffifant.Nous ajouterons feulement que l’an 1414. Jean 
XXI II. déclara que le vœu dechaftetédesFreresôc Sœurs 
du Tiers Ordre qui vivotent en commun, étoit folemnel , 
& qu’ils dévoient être cenfés perfonnes Ecclefiaftiques. 
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Martin V. l’an 1419. confirma les grâces & les privilèges' o*r«fN« 

que ces Religieux avoient reçus de les prédéceffeurs. Il les Dls JUtI " 
fournit à la vérité à la Jurifdiction du Général 8c des Pro- t?im □*- 
vinciaux des Freres Mineurs , par une Bulle de l’an 1415. D *, S ‘ 

mais Eugene IV. Ton fucceffeur la révoqua la première RAN<î,I ‘* 
année de fon Pontificat, & permit même l’an 1433. aux Re- 
ligieux de Flandres d'élire un Général. Nicolas V. permit à 
ceux d Italie l’an 1448. de retenir les Hôpitaux,les Maifons 
8c les Egliles qu’ils avoient déjà, d’en pouvoir bâtir d’au- 
tres , en quelque lieu que ce fut > de tenir un Chapitre Gé- 
néral , dans lequel ils éliraient un Vifiteur} de faire de nou- 
veaux Statuts , 8c de quitter l’habit Eremitique qu’ils por- 
toient. Paul II. l’an 1467. communiqua à ces Religieux 
d’Italie tous les Privilèges dont Eugene IV. 8c Nicolas V. s 
avoient favorifé ceux d’Efpagne. Sixte IV. confirma tous 
ces Privilèges Fan 1471. 8c ordonna l’an 1473. que les Re- 
ligieux 8c les Religieufes du Troifiéme Ordre joüiroient 
des Privilèges 8c immunités accordés aux perfonnes Eccle- 
fiaftiques , leur communiqua l’an 1479. tous les Privilèges 
des Freres Mineurs , 8c déclara que les vœux que l’on fai- 
foit dans cet Ordre étoientaufli folemnels que ceux des au- 
tres Religieux. Enfin il n’y a point eu de fouverains Pontifes 
julqu’à préfentquineles aient favorifés de quelques grâces. 

Nous avons dit ci- devant que Nicolas V. permit aux Re- 
ligieux d’Italie de quitter l’habit Eremitique qu’ils por- 
toient : effeéHvement les premiers Religieux du Troifiéme 
Ordre, poulTés d’un faint zelepour la pratique de leur Ré- 
glé, 8c d’un ardent defir de la penitence dont ils faifoient pro- 
fefiion, 8c dont leur Ordre portoit le nom , s’étant retirés dans 
des folitudes , avoient pris un habillement femblable à celui 
des Ermites } il confiftoit en une tunique, 8c un manteau de 
couleur de cendre » la tunique étoit ferrée d’une ceinture de 
cuir , que les Religieux de France portoient aufli ancienne- 
ment} les autres Religieux de l’Ordre étoient habillés di- 
verfement , félon les differentes Provinces où ils étoient 
fîtués : on verra dans les Chapitres fuivans ,où nous parle- 
rons des differentes Congrégations de cet Ordre , les Regle- 
mens que les Papes firent touchant cet habillement , nous 
donnons ici la figure d’un de ces Religieux dans fon habit 
Eremitique. 
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RitiGjttn Anton, de StUis , Studia Origin. proveftum atque com- 
Ordri d yplementum 3. Ord. S. Francijci concementta • Francifc. Bor- 
Ik don > Chronolog. Fr. & Sor. 3. Ord . S. Francifci. Joan. Maria 
CONGRt- Vernon , Annal, ejufd- Ord. LucWading, Annal. Minor . 
LoMB°AR- f Tom ' L & fequent. Hilarion de Nolai , la gloire du Tiers 
pu. Ordre de faint François. Elzearc de Dombes » Académie de 

ferfeftion. Firmament a trium Ord. S. Francifci. 


Chapitre XXXI. 

Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de Jaint François , 
de la Reguliere Obfervance en Italie, dite la Congré- 
gation de Lombardie. 

S I le Tiers Ordre de faint François , inftitué d’abord 
pour des Séculiers, fit tant de progrès, qu’il n’y eut pref- 
que point de Provinces où il ne s’étendît , & où on ne vit des 
perfonnes engagées dans le mariage fe foumettre aux Loix 

3 ue le faint Inftituteur avoit prefcrites à ceux qui vou- 
roient pratiquer la peniterice j il ne fit pas moins de progrès 
lorfqu’il fe trouva de ces Penitens , qui afpirant à une plus 
haute perfection s’engagèrent à cet état par des vœux fo- 
iemnels. Les differentes Congrégations Religieu fes qu’il y a 
eu de cet Ordre, en France , en Allemagne, en Efpagne,en 
Flandre, m Italie, & dans les autres Provinces, & qui 
avoient chacune leur Général , en font une preuve inconte- 
ftable > & il y a Heu de s’étonner qu’après les perfecutions 
qui lui ont été fufeitées ,tant de la part de quelques Catho- 
diques , jaloux de fon progrès , que par les Hérétiques qui 
ont renverfé & ruiné entièrement un grand nombre de fes 
Monafteres , il foit encore auffi floriflant qu’il l’eft. L’on ne 
voit plus à la vérité toutes ces Congrégations qui étoient 
gouvernées chacune par un Général , dont quelques-unes 
ont été entièrement éteintes dans le fang de leurs Religieux, 
que la fureur des Heretiques facrifioit a l’erreur Sc au men- 
fonge j d’autres réünies à celle de Lombardie , qui a con- 
fervé le droit d’avoir un Général s & les autres enfin foûmi- 
fes au Général de tout l’Ordre de faint François : m iis cela 
n’empêche pas qu’il ne foit encore fort étendu & fort recom- 
mandable par la fcience & par la pieté de fes Sedateurs. 
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Cinquième Partie ,Chap. XXXI. 237 
La Province de Lombardie, dont nous traitons dans ce r e lisieux 
C hapitre , préférablement à toutes les autres, tant à raifon “*„*”£* 
de Ton antiquité que du Généralat qu’elle a confervé jufqu a s. fk*n- 
préfent , commença de la maniéré fuivante. Les premiers contre-* 
Religieux d’Italie demeurant dans le defer;, avoient plufieurs gation^m - 
Maiions éloignées du commerce du monde , qui bien que 
Regulieres , ne formoient point de Congrégation, 8c n’é- 
toient point unies enfemble jelles avoient feulement quelque- 
fois des Vifiteurs , félon le confeil de Nicolas IV. & elles 
avoient chacune un Supérieur local. Ce manquement de 
Chef pour les unir venoit de leurs adverfaires , qui n’aïant 
pû empêcher la profeffion folemnelle de cet Ordre , s’effor- 
çoient d’en arrêter le progrès, par la défunion des Membres. 

Mais le Pape Nicolas V. par une Bulle de l’an 1 447. le vou- 
lant affermir 8c amplifier , accorda à ces Religieux d’Italie 
la permiffion de conferver les Couvens qui étoient déjà bâ- 
tis , d’en fonder de nouveaux , d’y adminiftrer les Sacre- 
mens , de célébrer des Chapitres Généraux , 8c d’y élire de 
leur Corps un Vicaire Général, 8c quatre Deffiniteurs pour 
drefler des Statuts , avec pouvoir de changer leur habit Ere- 
mitique, 8c d’en prendre un autre tel qu’ils jugeroient à 
propos, afin qu’ils puflent être diftingués des Ermitesj8c fa 
Sainteté nomma pour faire executer cette Bulle les Evêques 
d’Eugubio 8c de Cremone , avec l’Abbé de faint Paul hors 
des murs de Rome. L’Evêque d’Eugubio en confequence 
de fa Commiffiqn , fit afTembler le premier Chapitre Général 
à Montefalco l’an 1448. où le Pere Barthelemi de Bonama- 
fis fut élu pour premier Vicaire Général. Cette Congréga- 
tion n’aïant pas eu encore le pouvoir d’élire un Général j ce 
qui ne fe fit que dans le Chapitre qui fe tint à Califbutano, 
au Diocêfe de Cremone l’an 1458. où on élut pour premier 
Général le Pere Ugolin de Plaifance: ce qui continua juf- 
qu’en l’an 1 568. que le Pape Pie V. fous prétexte de réfor- 
mer le Tiers Ordre de faint François , fournit tous les Reli- 
gieux 8c Religieufes de cet Ordre à la Jurifdidion du Mi- 
niftre Général des Freres Mineurs de l’Obfervance , 8c de 
fes Commiflaires Généraux. En 1585. le Cardinal Ferdi- 
nand de Medicis , qui étoit Prote&eur du Troifiéme Ordre, 
aïaat aflemblé un Chapitre Général à Rome dans le Cou- 
vent de faint Côme 8c de faint Damien , afin que les Reli- 
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138 HistoïusdesOudiiesReligieux, 
Riticurx gieux Tiertiaires procédaient à l’éle&ion d’un Supérieur 
r.«» TlIRs Général tiré de leur Corps , fuivant la per million qu’il en 
s Fran. a voit obtenue du Pape : ils ne purent s accorder entr eux jce 
Congre-* < 1 u 1 4 ue Grégoire Xl II. leur donna pour Commiflaire 
gation de ou Vifiteur Apoftolique, un Religieux du même Ordre. 
lomsar. £ n g Q p an Sixte V- les rétablit dans le même état qu’ils 
étoient avant la fuppreffien de leur Général > faite par auto- 
rité de Pie V. 8c leur permit d’en élire un : ce qu’ils ont 
toujours fait jufqu’à préfent. D’abord ce Général n’exer- 
çoit fon Office que pendant trois ans 3 mais dans le Chapitre 
Général qui fe tint à Boulogne l’an 1647. il y fut ordonné 

3 u’à l’avenir les Généraux exerceraient leur Office pen- 
ant fix ans : ce qui fut approuvé par le Pape Innocent X* 
Les Religieux de cette Congrégation fuivoient d’abord la 
Reg’eque Nicolas I V. a voit confirmée, y ajoûtant les Statuts 
& Reglemens que Jean XXII. avoit accordés aux Reli- 
gieux du même Ordre en Flandre, 8c qui furent confirmés 
dans la fuite par Martin V. Ils en firent enfuite de particu- 
liers pour leur Congrégation , qui furent dreffés dans le 
Chapitre Général qui fe tint à Florence l’an 1465. & ils les 
confirmèrent dans celui qui Fe tint l’an 1475. dans le Cou- 
vent de la Forêt du Matin, au Diocêie de Spolette 3 mais 
l’an 1549. le Pere Bonaventure de Vicenze étant Général y 
en dreffa de nouveaux , qui contiennent en fubftance la 
Réglé , confirmée par Nicolas I V. dont il retrancha ce qui 
ne convenoit qu’aux Séculiers 8c aux perfonnes engagées 
dans le monde : ces Statuts furent d’abord approuvés par le: 
Cardinal del Carpio , Prote&eur de l’Ordre > 8c le Pape Pie 
V. ordonna enfuite l’an 1568. que cette Réglé ou Statuts 
ainfi approuvés par ce Cardinal , feraient obfervés dans 
l’Ordre : ce qui a toujours été exécuté par cette Congréga- 
tion , qui dans la fuite y a fait quelques additions, qui n’ont 
pas été moins fidèlement obfervées } & c’eft conformément 
à ces Statuts , 8c à la Réglé de Nicolas I V. qui y eft inférés 
ën fubftance, qu’ils prononcent leurs vœux en cette ma- 
niéré : 

Moi N. voue & promets a Dieu tout puijfant f k la Bien - 
heureufe Vierge Marie ,k faint François , à tous les Saints r 
& a vous y mon R. P. N. de garder tout le tems de ma vie, lef 
Commandement de Dieu ,& de fatisfaire Jelon la volonté de 
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mes Supérieurs , comme il convient^aux tranfgre (fions & aux Relic.ihtx 
fautes que je commettrai contre les Confiitutsons & les Sta- D u Tiim 
tut s du Troifiéme Ordre de faint français , dit de la Penitence s. VAn- * 
& de la Rcguliere Obfervance , & contre la Réglé de Nicolas ^ongriu* 
W. de la maniéré quelle fe trouve injerée dans ces Statuts & cation di 
Confiitutions , vivant en obédience,Jans propre & en chafiete, £°“ 8AK " 
conformément aux Privilèges Apofioliques de cet Ordre. 

Cette Congrégation étoit autrefois divifée en vingt Pro- 
vinces j mais les guerres furvenuës en Italie aïant ruiné en- 
tièrement plufieurs Monafteres , & quelques- uns où il y' 
avoit peu ae Religieux aïant été Supprimés , elle n’a plus pré- 
sentement que quatorze Provinces, y compris celle de Flan- 
dres qui formoit autrefois la Congrégation de Zepperen 
dont nous parlerons dans la fuite & qui y fut unie par auto- 
rité du Pape Innocent X. Ces Religieux ont deux Maifons 
à Rome, l’une de la Province de Rome fous le titre de faint 
Corne 8c de faint Damien, & l’autre de la Province de Sicile 
fous le titre de faint Paul au quartier de la Regola. L’Egüfc- 
de faint Côme & de faint Damien étoit autrefois un Tem- 
ple dédié à Remus 8c à Romulus , d’autres difent à Caftor 
& Pollux. Le Pape Félix II. confacra ce Temple en l’hon- 
neur des Saints Martyrs Côme 8c Damien. Saint Grégoire 
le Grand voïant qu’il tomboit en ruine , le fit réparer. Le 
Pape Adrien I. y fit apporter de Peroufeles portes d’airain 
qu’on y voit. Il y a deux Eglifes, l’une eft foûterraine 6c très 
ancienne 5 celle qui eft Supérieure à été mife l’an 1633. en 
l’état où on la voit , par la magnificence du Pape Urbain 
V 1 1 1. elle eft Titre de Cardinal 8c une des plus grandes dé- 
votions de Rojne , à caufe du grand nombre de Corps faints 
qui s’y trouvent. Les Religieux de ce Couvent portent par 
privilège le Dais fur la Creche de Nôtre- Seigneur Jefus- 
Chrift , Iorfque les Chanoines de Sainte Marie Majeure la 
transfèrent tous les ans la nuit de Noël , de la Sacriftie , où 
«lie eft gardée fur le Maître-Autel de cette même Eglife où 
elle refteexpofée à la dévotion des Fideles ce jour- la 6c les 
deux Fêtes qui le Suivent. 

Cette Congrégation a produit plufieurs perfonnes recom- 
mandables par la Sainteté de leur vie , dont quelques-uns 
ont mérité le. titre de Bienheureux , comme le Bienheureux 
Jeremie de Cerme dont le Corps s’eft confervé jufqu’à pre- 
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REuciEuifenc fans aucune corruption dans le Couvent de Forli,& le 
Ordre™! Bienheureux Mire de Canzo. 11 en eft forti aufli de célébrés 
s. fran- Ecrivains, dont les principaux font , le Pere Antoine Cotton 
(Toncre-* de Nicofia en Sicile , Profefleur dans l’Univerfué de Pa- 
Lomba L! * 1 5 Pere François Bordon de Parme qui a donné au 
biï, public plus de vingt volumes, la plupart de droit Canon , 6 c 
une Chronologie du Tiers Ordre de faint François* Jeaiv 
LAlbergbin de Palerme > Jean Antoine Brandi de Salemi en 
Sicile & plufieurs autres. 

L’habillement de ces Religieux confifte en une robe de 
fer^e grife, ferrée d’une corde blancEe avec un capuce atta- 
che à une grande mozette ou camail ,‘fe terminant en pointe 

S ir devant & par derrière. Lorfqu’ils fortent du Mona- 
ere par un mauvais tems , ou qu’ils vont en campagne, ils 
ont un manteau de même couleur > à la maniéré des Eccle- 
fiaftiques , avec un chapeau noir. Ils portent pour Armes 
fafcé de trois pièces , la première aux Armes de l’Ordre de 
lâint François qui eft d’afur à une croix de bois & deux bras 
croifant fur la croix , l’un nud l’autre vêtu d’une manche 

§ rife > la fécondé d’or à une couronne d’épines * la troifiéme 
'argent à ces trois lettres d’afur O. P. C. qui veulent dire 
OpusPajjionis Chrijii , & les trois clouds de la Paflion en 
pointe , l’écu timbré d’une Couronne Ducale entrelaftes 
d’uneCouronne d’épines,avec cette devife Poenitentia 
Coronat. 

Anton de Sillis , Studia Origin. provetfum & complément * 
3. Ord. S*Francifci concernentia . F ranci fie Bordon , Chrono- 
log. Frat. & Soror. 3. Ord. S. Francifc. Joan. Maria. Vernon, 
Annal, ejufd. Ordinis. & Elzeartde Dombes , Académie de 
perfection* ' * 
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Chapitai XXXII. 


&£LIGtEtftC 

D u Tiers 
Ordre de 
S. Fran- 
çois DE« 

Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François CoNGRE ' 
de la Reguliere Obfervance des Congrégations de Sicile , 
de Dalmatie , & d’L/lrie , prefentement unies à celle de** Dl *~ 
Lombardie.. 

L Es Monafteres des Religieux Penitens du Tiers Ordre - 
de faint François en Sicile , qui prefentement ne for- 
ment qu’une Province unie à la Congrégation de Lobibar- 
die , ont formé aufli une Congrégation Feparée avant cette 
union. Dès l’an *520. ces Religieux qui lui donnèrent com* 
mencemenr eurent deuxCouvens en Sicile , l’un au bourg 
de Siclo , l’autre dans la ville de Salemi. Ils en obtinrent 
encore un à Gergenti l’an 15x3. où fe contentant de prati* 
quer exactement la Réglé de Nicolas 1 V.fans y ajouter d’au- 
tres au Rentes , iis demeurèrent dans cet état ians s’agrandir' 
davantage , jufqu’à ce que quelques années après y ces trois- 
Gouvens s’unirentà ceux qui furent fondés par le Pere Jac- 
ques d'Eugubio Religieux du premier Ordre » qui établit 
en ce Roïaume une Réforme très 'auftere du Tiers Ordre 
de faintFrançois.Ce Pere Jacques d’Eugubio avoit fait pro- 
feflion parmi les Peres de l’Obfervance ; ’ mais dans le defir 
d’une plus grande perfection & d’üne plus exade pratique 
de la Réglé de faint François , il fe joignit aux premiers Fon- 
dateurs de la Congrégation des Capucins. Les perfecutions 
qui furent fufcitées à ces derniers par leProvincial desFreres 
Mineurs de la Province de la Marche d’ Ancône pour em- 
pêcher le progrès de cette Réforme , obligèrent plufieurs 
Religieux de l’Obfervance qui y étoient entrés de l’aban- 1 
donner , du nombre defquels fut le Pere Jacqaes d’Eugu- 
bio qui rentra parmi les Peres de l’Obfervance. Leur vienne 
lui paroiflant pas allez auftere , & peu conforme au grand 
defir qu’il avoit de la Penitence & des mortifications,!! obtint 
. peu de tems après du Pape > aul I I I : & du Cardinal Fram 
çois Qnignonez pour lors Protedeur de l’Ordre de faint 
François , & qui en avoit été Général, la permiffion- d’aller 
prêcher parmi les Infidèles , où il efperoit remporter la Cou- 
%mc FIL. Hix 
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Ritiouux'ronne du martyre i mais Dieu en aïant difpofé autrement* 
-Ordre 1 de ^ s arr ^ ta en Sicile où il prêcha dans la ville de Trepani 
s. fran avec tant de ferveur & de zele , que plufieurs pesfonnes tou- 
Conore- chées de fes difeours, voulant renoncer aux vanités du fiécle, 
cations le. prièrent de leur marquer l’Inftitut qu’ils dévoient ém- 
oi Dal ma’ brader pour y fervir Dieu loin de tout commerce avec le 
o ls - monde. Ce zélé Prédicateur de la Penitence leur propofa 
celui du Tiers Ordre de faintFrançois , dont il n’y avoitque 
trois Couvens en Sicile , & pour leur fervir d’exemple , il fie 
lui- même profellion de cet Ordre > auquel il ajouta plu- 
fieurs aufterités , après en avoir obtenu la permiffion de fes 
. Supérieurs. 

Après cette profeflîon que ce nouveau Propagateur du 
troifiéme Ordre ne voulut pas faire fans l’agrément de fes 
Supérieurs > il jetta les fondemens de fa Réforme dans une 
folitude appellée la Trope fur une montagne efearpée proche 
de l’ancienne Ville d’Eyrix , dans la vallée de Mazara,où 
entr’autres il fit prendre à fes Difciples un habit rude & 
groffier , dont il le revêtit aulfi,& les fit aller nuds pieds , 
ce qui futcaufe qu’on les appella Gli Scal^i ou les Dechauf- 
fçs du Tiers Ordre de faint François. Après qùe cette Re- 
forme eût été approuvée par le Pape Paul III. l’an 1540. 
ils demeurèrent encore cinq ou fix ans dans ce lieu cham- 
pêtre » mais aïant été obligés de l’abandonner , tant à caufe 
du mauvais air , qu’à caufe que le Couvent étoit trop petit 
pour recevoir tous ceux qui fe préfentoient pour embrafler 
ce genre de vie , & faire des fruits de penitence dans la com- 
pagnie de ces faints Religieux qui étoient la bonne odeür de 
Jelus-Chrift: , ils obtinrent la permiflion du même Pontife 
en 1546. de fe retirer au pied du Mont faint Julien proche 
la ville de Trapani dans un lieu appelle Martogna , où le 
Chevalier André de Fradelle de la même Ville, leur fit 
bâtir un Couvent dont les bâtimens ont été depuis augmen- 
tés avec beaucoup de magnificence. La beauté de fes jardins, 
fa veuc qui s’étend fur la mer , le voifinage d’une forêt , & 
l’éloignement de la ville rendent cette folitude fi agréable & 
fi commode pour ceux qui veulent s’adonner à la contem- 

f dation , que le Pape Clement VIII. ordonna l’an 1600. que 
on y établirait le Noviciat. 

Le Pere Jacques d’Eugubio après avoir folidement fonde 
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Cinqjjieme Partie, Chap.XXXIL 145; 
ce Monaftere , alla continuer Tes prédications dans la Ville R-eligieuk 
de Trapanijoii avec les aumônes qui lui furent données par o R *« 

les Bourgeois de cette ville, il fonda fous lenom de la Sainte- s - Fkan - 
Trinité , un Monaftere de Religieufes du même Ordre. £on*gre-* 
Ce même Monaftere eû.devenu fi confiderable, qu’on l’ap* sîciï?*' 
pelle prefentement la grande Abbaïe. Quoiqu’il n’y eutoEDALMA- 
rien que de très faint dans la conduite de ce zélé Fonda- *“ E E t TDlï ' 
teur , & que le feul motif de la gloire de Dieu l’eût porté à 
fonder ce Monaftere, ÔC à entreprendre la direction des filles 
qui s’y étoient confacrées au fervice de Dieu , cependant il 
ne fut pas à l’abri de la calomnie & des perfecutions que les 
ennemis de la Réforme lui fufeiterent 5 mais le Cardinal del 
Carpio Protecteur de l’Ordre, qui connoifloit fon mérité 
& la pureté de fes intentions , prit toû jours fa défenfe. Ce 
Cardinal étant mort l’an 1561. le Cardinal faint Charles 
Borromée lui aïant fuccedé dans cette protection , le Pere 
Jacques d’Eugubio alla à Rome , où. il obtint du Pape Pie 
ÎV. que tous lesMonafteres de fa Congrégation tant d’hom- 
mes que de filles feroient toûjours fournis au Cardinal Pro- 
tecteur, & qu’ils ne pourraient être vifités que par le Provin- 
cial des Conventuels. Pie IV. étant mort l’an 1565. 6 c fon s 
fuccefleur faint Pie V. aïant ordonné que tous les Reli- 
gieux Sc Religieufes du Tiers Ordre de faint François par 
tout le monde feroient fournis aux Religieux de l’Obfervan- 
ce , 1 e Provincial de Sicile voulut en vertu delà Bulle de ce 
Pontife réduire les Religieux diiTiers Ordre de faint Fran- 
çois de ce Roïaume fous fon obéïflance > mais le Pere Jac- 
ques d’Eugubio s’y étant oppofé , prétendant que cette Bulle 
ne dérogeoit point à celle que Pie 1 V. lui avoit accordée, 
par laquelle ce Pontife les mettoit immédiatement fous la- 
jurifdiCtion du Cardinal Protecteur : ce Provincial irrité fit 
mettre le Réformateur en prifon, & excommunia les Reli- 
gieux & les Religieufes de cetOrdre,qui ne voudr oient pas fë 
iDumettre à fon obéïflance > mais ceux-ci aïant eu recours au 
tribunal de la Juftice, l’excommunication fut déclarée nulle; 
on leur envoïa néanmoins pour Vifiteur un Religieux dé 
FObfervance , qui fut délégué, comme Commiflaire Apo- 
ftolique , en vertu de la Bulle de Pie V. mais ce Vifiteur 
n’aïant rien trouvé de repréhenfible dans la conduite des 
Religieux 6 c des Religieufes de cet Ordre , fit délivrer de 

H-hü}, 
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RruGiEuxpriton le Pere Jacques d’Eugubio. Il fut feulement ordoo- 
Or dre de £ ^ ans cette > que pour ôter tout fujet de foupçon 
*. R FRAN f les Religieux' du troifiéme Ordre , qui demeuroient dans 
Congre*-* 5 l’hofpice,pour adminiftrer les Sacremens 8c rendre les Ser- 
cations vices fpirituels dont les Religieufes avoieqt befoin , ne pou- 


Dalmatu soient pas y coucher, quoiqu’il fût affez éloigné du Mona- 
tr d’Ij. ftére , 8c iroient coucher tous les jours dans leur Couvent 
* !S ' qui étoit hors des murs de la ville. Mais Dieu dont les ju- 
gemens font bien differents de ceux des hommes , confon- 
dit la malice de leurs ennemis , fe fervant pour cet effet des 
Bourgeois de. cette Ville, qui convaincus de la fainteté de 
ces bons Religieux , leur donnèrent en 1 574. un Souvent 
dans cette meme Ville , où ils ne furent pas plutôt établis 
qu’ils y donnèrent une preuve fignalée de leur détachement 
pour les biens de la terre : car voulant imiter la pauvreté de 
laint François en renonçant à toutes leurs pofleflions , ils 
firent à ces Religieufes une donation de tous les biens 8c re- 
venus qu’ils avoient. Mais faint Charles Borromée leur Pro- 
tecteur caffa cette donation , 8c modéra leur zele , les obli- 
geant à reprendre leurs biens, dont ils pou voient joüiren 
leureté de confidence, puifque le Tiers Ordrede faint Fran- 
çois peut poffedér en commun. 

Le Cardinal de la Rouvere qui fut Protecteur de l’Ordre 
après faint Charles Borromée,étant perfuadé de la vie exem- 
plaire que ces Religieux menoient fous la conduite du Pere 
Jacques d’Engubio , 8c voïant qu’il y enavoit plufieurs qui 
étoient venus a Rome pour fuir la perfécution des Religieux 
de l’Obfervance , 8c implorer la protection du faint Siège 
contre ceux qui les inquiettoient touchant leur inftitut , les 
renvoïa en leur païs 8c leur accorda la permiflion de tenir 
un Chapitre à Martogna pour y élire un Provincial: ce qu’ils 
firent en élifant pour premier Provincial le Pere Jerôme 
Ricci des premières 8c des plus nobles familles de la Ville 
de Trapani , 8c qui étoit un Religieux d’une éminente 
vertu. 

Nonob liant toutes ces traverfes, le troifiéme Ordre ne 
laiffa pas de faire beaucoup de progrès dans ce Roïaume , 
tant par la vie édifiante de fes Religieux qui détruifoit la ma- 
lice 8c l’envie de fes adverfaires , que par le zele 8c la pieté 
du Pere Jacques d’Eygubio , qui après y avoir demeureplus 
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de trente trois ans , pendant lefquels il travailla, non feule- Rmeutr* 
ment à maintenir l'Obfervance Reguliere dans fa Congre- ÔrdrË-m 
gation , mais encore à procurer aux habitans de Trapani & Fon- 
des lieux circonvoifins , toutes fortes de fecours fpirituels, Congre!* 
reçut enfin ordre du Pape Pie V. de quitter l’habit du Tiers 
Ordre de faint François pour reprendre celui des Capucins deDalm*’ 
dontil avoit d’abord embrafle la Reforme, & parmilefquels ^.{ s e tr e ^. 
il mourut à Rome. 

Après que les Religieux du Tiers Ordre eurent perdu 
leur faint Fondateur, ils ne laifierent pas de fonder de nou- 
veaux Monafteres en plufieurs endroits , comme à Palerme, 
où ils en ont trois , à Catane , à T ermini , à Ragufe , à Mar- 
fala, à Calatagirone . à Trapano del monte & en d’autres 
lieux , dont il en relie encore à préfent trente cinq , y com- 
pris celui de Rome au quartier de la Regola , qu’ils obtin- 
rent l’an 1 619. où ils s’établirent avec la permiflion du Pape 
Paul V. Quoique le Pape Clement VIII. eût réuni tous 
leurs Monafteres à la Congrégation de Lombardie , ils re- 
tinrent néanmoins l’habit de leur Réforme après cette union» 
mais le Cardinal Protecteur ordonna premièrement à ceux 
qui demeuraient à Rome au quartier de la Regola , de fe 
conformer pour l'habillement aux Religieux de la Province 
de Rome, qui avaient auffi'un Couvent en cette Ville, ce 
qu’ils firent 5 & les autres Gouvens fuivirent dans la fuite 
leur exemple. Leur habit n’eft pas néanmoins fi ample que 
celui des Religieux des autres Provinces. La difcipline Ré- 
gulière ne s’eft point relâchée parmi eux, & ils font en grande 
eftime parmi le peuple. 

Le Pape Clement VIII. qui avoit uni les Monafteres de 
Sicile à la Congrégation de Lombardie, & les avoit fournis à 
la jurifdi&ion du Général de cet Ordre en Italie, y unit aufli 
ceux de Dalmatie & d’iftrie l’an iéoi. Ces Monafteres 
étaient au nombre de quatorze, & dépendoient immediate- 
mentdu faint Siège. Wading parlant de celui de Zara , qui 
fut donné aux Religieux du Tiers Ordre l’an 1454. les ap- 
pella les premiers Ermites de l’Ordre de faint François de la 
Penitence. 

Francifc. Bordon, Cbronolcg. FF. & Soror . 3. Ord. S. Fr an- 
tifc. Joann. Maria VernonenT. Annal. ejufd.Ord.& Elzearc. 
de Pombes , Académie de perfefiion* 

* J r 1 1 • •• 
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C H AEITRE XXXIII. 

Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de Joint François 
de la Reguliere Obfervance ,de la Congrégation de Zep- 
peren , appelles Begghards ,prejèntementunis dla Conr- 
gregation de Lombardie.. 

L E Couvent de Zepperen fituéau champ de Saint Jérô- 
me , dans la Paroifle de Septembourg , appelle autre- 
fois Zepperi , qui eft du Diocêle de Liège , a donné le non* 
à la Congrégation dont nous parlons. Le lieu où il eft Situé 
fut donne aux Religieux du Tiers. Ordre de faint François, 
par un nommé Jean Gove, àcondition qu’ils y feroient bâtir 
un Cou vent, où ils entretiendraient vingt Religieux, & cette 
donation fut confirmée par Jean Evêque de Liège l'an. 142 5. 
Il y a de l’apparence qu’il y avoit déjà plus de cent ans au- 
paravant ,des Religieux du même Ordre dans ce Diocêfe,. 
puifque l’on trouve des lettres de l’Evêque Adolphe de l’an 
1313. par lesquelles outre les grâces & induits qui leur 
avoient été accordés par Nicolas IV. ce Prélat leur permet 
par forme de Reglement , d’élire entr’eux un Mini ftre ou 
Supérieur qui les corrige de leurs fautes legeres ( les plu* 
grieves étant refervées au Vifiteur ) : leur défendant en 
même- tems de Sortir Seuls & San* compagnon , de manger 
hors le refieftoire , de dormir hors le dortoir , de faire en- 
trer aucune femme chez eux , & d’exercer aucun commer- 
ce : il leur recommanda enfuite le travail des mains comme, 
un moïen très efficace pour fuir l’oifiveté. 

Jean Erchel l’un de Ses fuccefleurs , confirma ces Réglé* 
mens par des lettres de l’an 1 272, adreffées aux Religieux de. 
cet Ordre des Couvens de Liège, Thefmonftes,Dieft, Ma- 
ftricht , faint Tron , Lenwoen , Ruremonde , Arfchot , Bof- 
leduc & les autres de Son Diocêfe , defquels par une charité 
véritablement paftorale , il juftifia la conduite & la pureté 
de la foi , & raifant mention dans ces mêmes lettres de la. 
Bulle de Jean XXII. par laquelle ce Pontife avoit déclaré 
en 1319. que les Freres & les Sœurs du Tiers Ordre de 
Saint François n’étoient point compris (comme quelques* uns. 
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le prétendent ) dans la condamnation que Clement V. avoic J' 1 ””®* 
faite des Heretiques Begghards 8c Beguines, qui ne fui- ordre de 
voient aucune Réglé approuvée , 8c ne faifoient point d’au- i 0 , F S RA I N 1I ‘ 
tre profeffion que celle des vagabons. Flandre 

Ces Religieux aïant fait depuis ce tems-là d’autres éta- Bt^bitrlu 
bliflemens , 8c entre autres celui 'de Zepperen l’an 1415. 
comme nous avons déjà dit, Jean d’Heyfbergen Evêque de 
Liège .ordonna en 1443* qu’en chaque maifon on éliroitun 
Prêtre pour Supérieur local , 8c que toutes les maifons en- 
femble éliroient auffi un Prêtre de leur corps , ou s’il ne s’en 
irouvoit pas , un Prêtre féculier pour Supérieur Général , & 

3 u’enfin ils en prendraient un troifiéme qui feroit Religieux 
’un autre Ordre pour Vifiteur , ce qui fut approuvé par le 
Pape Eugene IV. Il paraît par cette Conceffion de l’Evê- 
que de Liège qu’il y avoit peu de Prêtres parmi les Reli- 
gieux du Tiers Ordre de ces quartiers- là : ce quieft con- 
firmé par une Bulle de Leon X. de l’an 1516. dont nous par- 
lerons dans la fuite , par laquelle on voit qu’ils en recevoient 
fort peu. En effet ils étoient encore prefque tous Fre res laïcs 
dans la plupart des Couvens,où ils s’occupoient à divers mé- 
tiers , comme à Bofleduc , où ils faifoient des lunettes > à 
Anveas où ils faifoient de la toile, 8c ainfi de plufieurs au* 

«res. 

Jean d’Heyfbergen qui leur avoit donné la permiffion d’é- 
lire un Général, leur permit auffi l’an 1 447. de tenir tous les 
ans leur Chapitre Général dans le Couvent de Zepperen. 

Le Légat du Pape Nicolas V. en Allemagne prefcrivit l’an 
1451. leur habillement qui devoit être gris. Ils dévoient 
avoir des capuces faits en forme de petite cuculle avec des 
fcapulaires qu’ils dévoient porter lur leurs manteaux. Il 
ordonna qu’aucun ne pourrait être promu aux Ordres Sa- 
crés que du confentement de leur Général ou des Supérieurs 
qu’il aurait députés à cet effet , & qu’ils feraient obligés d’o- 
béïr à ce Général en vertu des vœux folemnels qu’ils fai- 
foient, ce que Nicolas V. confirma par une Bulle de l’an 1453. 

Il femble que ce Pontife révoqua ce que l’Evêque de Liège 
'avoit ordonné l’an 1443. 8c qui avoit été confirmé par Eu- 

f ene IV. touchant l’éleftion de leur Général qui pouvoit 
tre un Prêtre féculier , s’ils n’avoient pas parmi eux fuffi- 
famment de Prêtres , puifque par une autre Bulle il dit 
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*48 Histoire des Ordres Religieux, 
pofirivement que leur Général doit être un Prêtre de leur 
Ordre, qu’ils doivent élire tous les ans dans le Couvent de 
Zepperen, lequel Général aura pouvoir de recevoir les voeux 
| folemnels de ceux qui voudront faire profeffion dans l’Or- 
dre. Cette même Bulle leur donne auffi permiflion d élire, 
dans leurs Chapitres Généraux des DefGniteurs , à la ma- 
niéré des Ordres Religieux , qui conjointement avec le Gé- 
néral , pourront faire des Reglemens pour, le bien delà Con». 
gregation. 

Les Begghards d’Anvers furent unis à cette Congréga- 
tion en 1471- Dès l’an 111S. ils étoient établis en cette ville, & 
a voient pris fainte Beggh pour Patronne : ce qui leur fis 
donner le nom de Begghards. Ils s’occupoient dans lescom- 
mencemens de leur origine à faire de la toile, chacun vivant 
en fon par ticulier de Ion travail & étant unis feulement par 
les. liens de la charité , fans avoir aucune Réglé i mais lorf- 
que le Pape Nicolas I V. eut confirmé celle du troifiéme Or- 
dre de faint François l’an 11851. ils l’embrafferent l’année 
luivante. Ils furent beaucoup favorifés des Ducs deBrabant, 
principalement de Jean IL & Jean III. qui les çxemterens 
de toutes contributions & impôts. L’an 14.15. ils commen- 
cèrent à vivre en commun , & firent des vœux folemnels 
l’an 1467. après avoir pris l’habit & les Conflitutions de» 
Tiertiaires de Liege. Enfin l’an 1471. ils furent foûmis au 
Général de la Congrégation de Zepperen , à laquelle ils fu- 
rent unis par le Pape Sixte IV. Comme le Couyent d’An* 
▼ers eft devenu dans la fuite très confiderable , le nom de 
Begghards que portoient les Religieux qui y demeuroient, a 
été donné à tous les autres Religieux de cette même Con* 
gregation : ce qui paroît parla Bulle que Clement VIII. 
donna en 1 575-pour les con firmer dans tous leurs privilèges ► 
Nos igiturdtlefifas filios Minijtrum & Fratre s univerfos Con - 
grtçittonis Zepperenfis ïnBelgiis ordinûurtix Régula S. Fran - 
tifei vulgo Begghardorum nuncupafos ,-fpectaUbtes favoribu* 
& gratin projequt volent(s y &c. 

Nous avons dit ci defTus que dans la plupart des Couvens 
de cette Congrégation , il y avoir plus- de Freres Laïcs que 
de Prêtres : ce qui fut une fource ae divifion,qui obligea les 
Couvens de Middcrbourg , de Louvain j de Bofie Due & 
quelqu’autres,où il yaYoit un nombre fuffifant dePrêtres,d« 

demander. 
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demander au Pape Leon X. qu’il leur fût permis de s’en fé- RmeiBu* 
parer. , . alléguant pour raifon de leur demandè v rorgûëil& or*Ib* *» 
la préemption de ces Freres Laïcs, qui étant fuperieurs en s. f»* n - 
nombre dans les autres Maifons de la Congrégation ne vou- Flandre?, 
loient pas fouffrir parmi eux plus de quatre ou cinq Prêtres »' ,p£ r 11 / 
ou Clercs , aufquels ils prétendoient contre toutes fortes de * r si 
bienfeance & de juftice , commander -& impoler des Loix, 
même fi contraires au bon ordre & & l’honneur qui eft du 
à la Majefté de Dieu , que par Une jàloufie qui n’avoit 
pour fondement que leur incapacité à s acquiter des facrés 
Myfteres, ils les empêchoientae célébrer l’Office Divin, en 
quoi ils étoientfoûténus^par.le Oénéral même delà Con- 
grégation , qui&^tant laiffèailef jUjaeccrndéfcendance pour 
ces Freres qt^.aÇvoieot J^t^dn feeret de le corrompre 6c 
de le mettre aæitô'Uujf; intérêts , avoir fait une Ordonnance 
par laquelle il marcjuoirles jours que les Prêtres dévoient 
chanter l’Office Divin & .célébrer la Meffe.avec défenfed’y 
contrevenir & de recevoir plus de cinq -Prêtres ou Clercs 
dans chaque Maifon : ce qui ne lui fdmfant pas pour des- 
honorer fon Cara&ere dé Prêtre , il pouffa fa complaifance 
pour ces mêmes Freres Laïcs jüfqû’-àdépofër le Supérieur 
de la Maifon de Bofleduc , Çt à l’en çhaffçr , avec défenfe 
d’y revenir d’un an. Le Pape quid’Un autre côté étoit averti 
de quelques autres differois qu’Ûÿavpjt entre les Religieux 
du même Ordre des Couvens de' Liege , Cambrai , Colo- 
gne , Maftrich , & autres, tant au.fujet de cette Ordonnance 
au Général touchant l'Office Divin, qu’au fujet de la cein- 
ture que les uns voûtaient afoir de cuir , & d’autres de 
corde, né jugea point de meilleur expédient pour terminer 
tous ces différends que celui de leur accorddC.ieur demande , 
en divifant par une Bulle de l’an 1516. cetté. Congrégation 
en deux qui avoient chacune leur Ge'néral 3 niais Clemeht 
VIII. fucceffeur de Leon X. voulant les réünjry prdonrià 
que le Général de cette nouvelle Congrégation ôc lé Géné- 
ral de celle de Zepperen renonceroient tous les deux à leurs 
Offices dans un Chapitre Général qui (e tiéndroit au plu- 
tôt, & qu’on y éliroit un autre Général par les fuffragesdes 
Religieux des deux Congrégations qui fe réüniroient en- 
femble & ne feroient plus qu’une feule Congrégation com- 
me avant la féparation. Il femble , félon les Peres Frao- 
Terne FU . I i 
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rembuux çois Bordon, Jean Marie de Vernon, & quelques autres Hi- 
okdm'm itoriens du Tiers Ordre de S. François, que Je Couvent de 
s. Fk*n Maft riche avoit fait aufli une Congrégation feparee avec 
ltAMr>RE N quelques autres , fe fondant en cela fur une Bulle de l’année 
APPfiL*’-! 1401. par laquelle Boniface IX. accorda un General aux 
*il * r s - Religieux 6c Religieufes de la ville 6c du Diocêfe d’U- 
trecht qu’ils ont apparemment confondu avec celle de Ma- 
ftricht qui en latin eft appelle Trajefium également comme 
Utrecht : Fratnbusé" Sororibtu Ordinis S. Francijci de Pot- 
nitentia nuncupati , in civitatc & Viacefi Trajcftenfn mais 
s’ilsavoient fait reflexion fur l’année que cette Bulle fut ex- 
pédiée , il leur auroit été facile de s’appercevoir de leur er- 
reur , puifqu’en 1401. il n’y avoit point d’Evêché à Ma- 
ftricht. Il eft vrai que celui de Ton grès ( après que cette 
ville eut été ruinée par les Huns ) y fut transféré par faint 
Servains qui mourut l’an 384 mais il fut encore tranfporté 
à Liege par faint Hubert l’an 721. où il eft refté jufqu’à 
prefent , aïant pris le nom de cette derniere ville. 

L’an 1621. Grégoire I V. unit cette Congrégation à celle 
de Lombardie > mais cette union n’eut point lieu , que fous le 
Pontiflcat d’innocent X. l’an 1650. Ce Pontife aïant fuppri- 
méle Général de la Congrégation de Zepperen.tous les Cou- 
vens du Tiers Ordre de faint François dans les Diocêfes de 
Liege , deMalines ôc d’Anvers qui la formoienr, furent fou- 
rnis à la jurifdiftion , vifite 6c cor r eft ion du Général d’Ita- 
lie , ôc érigés en Province fous le titre de Province de Flan- 
dre. Le Pere Jean Waden- Berg en fut élu premier Provin- 
cial , 6c aflifta en cette qualité au Chapitre Général de la 
Congrégation de Lombardie qui fe tint l’an 1653 dans le 
Couvent de faint Antoine de Padouë à Aflife: l’union de ces 
deux Congrégations y fut acceptée , â condition que les 
Religieux de la Province de Flandre participeroient à tous 
les privilèges, grâces 6c exemtions.dont joüifloit la Congréga- 
tion de Lombardie, qu’ils pourroient être élevés aux Dignités 
de cette Congrégation: qu’ils auroient un Provincial, unDif- 
cret 6c un Cuftode : qu’ils recevroient dans la Province de 
Flandre les Conftitutions d’Italie , principalement celles 
qui avoient été reçues dans le Chapitre de Rome 6c approu- 
vées par le Pape Urbain VI II. ôc celles de Bologne qui 
-avoient été approuvées par Innocent X. qu’ils quitteroient 
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leurs anciens habits , & qu’à l’avenir ils feroient vêtus 
d’une maniéré uniforme , {ça voir d’une robe grife , un ca- 
puce avec unemozette en pointe par devant & par derrière, 
& un manteau, & qu’ils ne porteroient point de chapeaux 
que quand ils iroient en campagne : qu’ils auroient un Com- 
mifiaire Général , auquel on auroit recours par appel du 
Provincial : que le Général ne pourroit rien décider dans 
ce qui concernoit la Province , qu’après avoir écouté le Pro- 
vincial & les Diffiniteurs : qu’il pourroit y faire la vifiteune 
fois en lix ans, & que ne le pouvant pas faire, il en donne- 
rait commiffion ou à fon Commiflaire ou à un autre Reli- 
gieux national, au quel il donnerait auffi pouvoir de préfider 
au Chapitre : qu’il ne pourroit faire venir aucun Religieux 
en Italie contre la volonté du Provincial : & qu’ennn ces 
Religieux de Flandre pourraient avoir des Confervateurs 
en vertu de leurs privilèges Apoftoliques. Cette Province 
n’a préfentement que dix ou douze Couvens dont les prin- 
cipaux font ceux d’Anvers , de Bruxelles • de Maftricht, 
d’Houfgard & de Louvain , oh ils ont un College. 

Il y a eu auffi en Flandre une Congrégation particu- 
lière de Religieux & Religieufes du Tiers Ordre de Paint 
François , compofée des Couvens fi tués dans les Provinces 
d’Artois , de Hainaut & du Diocêfe de Theroüane,dont les 
principaux étoient Paint Orner , Fumes , Nieuport , Y près, 
Bergues , Dixmude & Properingue. Le Pape Jean XXII. 
approuva leurs Statuts l’an *1413. dans lePquels la Formule 
de leur profeffion étoit énoncée: ils y permettoient entr’autres 
chofes obéiflance au Pape > mais il ne refte plus aucun Cou- 
vent de ces Religieux en ces quartiers , il n’y a que ceux des 
Religieufes qui ont fubfifté , qui font en grand nombre & 
qui (e multiplient tous les jours. 

Francifc. Bordo nyChronol'og.FF. & S or or. 3. or à. S. Iran - 
eife. Joan. Mar. Yernon , Annal, ejufd. Ordinis. Elzeartde 
Dombes > Académie de perfeffionj&L Mémoires Manufcrirs, 
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ALLUiA- Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de S. François en 
** u Allemagne. 

J ia n- Baptiste Gramay , Vicaire Apoftolique en 
Allemagne , Primat d’Afrique , Confeiller & Aumônier 
de l’Empereur Mathias , étant Difciple de faint François, & 
Sedateur de fa Troifiéme Réglé, ne pouvant regarder qu’a- 
vec douleur une infinité de Couvens de cet Ordre en ces 
quartiers- là entièrement ruinés & abandonnés , ou habités 



Italie, pour l’exhorter de recouvrer les Couvens d’Allema- 
gne , & les réduire fous fon obéi fiance , l’aflùrant qu’ils 
etoient au nombre de plus de deux cens «, que l’on pourrait 
aifément réünir à la Congrégation de Lombardie j mais 
ioit que ce Général ne s'en voulût pas embaraffer , foit qu’il 
y trouvât de la difficulté, les Lettres du Vicaire Apoftolique 
furent fans effet. LeReverend Pere François Guaftamigle, 
l’un des fucceffeurs du Pere Antoine de Sillis , reçut un 
même avis de*la part de Michel- Adolphe Comte d’Athlan , 
qui lui écrivit à ce fujet l’an 1 6x6* lui promettant d’emploïer 
fon crédit pour faire réüffir cettê affaire. Ce Général mieux 
intentionné que l’autre , ou au moins plus vigilant , envoïa 
une Procuration au Vicaire Apoftolique d’ Allemagne pour 
faire la recherche & la réünion de ces Monafteres 5 mais les 
guerres fie la mort de ces perfonnes bien intentionnées em- 

{ >êcherent le fuccès de ces bons deffeins, fie la plûpart des 
ieux où ces Monafteres étoient fitués font demeurés enfe- 
velis dans l’oubli/ Denis le Chartreux , qui avoit fait fes 
Commentaires fur la troifiéme Réglé de faint François, à la 
priere de ces Religieux d’Allemagne » obferve , entre autres 
chofes , que les Tiertiaires de ces quartiers-là avoient ajoûté 
par la permiffion du faint Siège les vœux effentiels à leur 
profeluon ordinaire : il conçlud qu’ils étoient véritablement 
Religieux : il entend parler fpecialement des Congrégations 
de Bohême , deHongrie fie du Rhin , qui comprenoit l’Ele- 
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&orat de Cologne, & les environs de Weflphalie. Ces Reli- R eligieux 
gieux de la Province du Rhin étoient autrefois unis fous un oedx'e de 
même Chef ,& eurent pour premier Général le Pere Bar- s. f*an- 
thelemi d’Ollegen. Le Pere François Bordon dit que 1 an allema*-** 
1655. quatre Monafteres de l’Eleclorat de Cologne en vertu GN8 * 
du pouvoir qu’ils en avoient reçu de Jofeph de San Felice , 
Archevêque de Cozenza , Nonce Apoflolique aux Quar- 
tiers du Rhin & de P Allemagne Inférieure, tinrent un Cha- 
pitre le 15. Juin 1655. dans le Couvent de faint Nicolas de 
Chrifl proche Terdich , où ils élurent pour Provincial le P. 

Servaisi mais que n’aïant pas voulu accepter cet Office , on 
en élut un autre , qui fut Jean Conrad de Huls,& que dans 
ce Chapitre ces Religieux voulant fuivre l’exemple .de la 
Congrégation de Zepperen , prirent la réfolution de s’unir à 
la Congrégation d’Italie. Cet Auteur dit avoir eu en main 
l’Aéle de ce Chapitre, où cette réfolution avoir été prife > 
mais que l’union ne fut pas faite. 

: Le Pere Jean Marie de Vernon,dans fes Annales du Tiers 
Ordre de faint François, dit que la Congrégation ou Pro-r 
vince de Stralbourg , qui comprenoit l’Alface , 6c les Dio- 
cêfes de Stralbourg ,de Bâle , 6c de Confiance, étoir autre- 
fois unie à la Congrégation d'Italie , 6c dépendoit de fon 
Général. Il fe fonde apparemment fur ce que le Pere Henri 
d’Ungaro, natif de Confiance, a été Général de la Congré- 
gation d’Italie en 1475. ce qui efl un fondement fort peu 
lolide : car s’il y a eu un Général en Italie , qui étoit Alle- 
fnand de nation 6c de la ville de Confiance , l’on ne doit pas 
tirer de là une confequence , que tous les Couvens du Tiers 
Ordre dans le Diocêle de Confiance, 6c dans ceux de Bâle 
& de Stralbourg , fufTent unis à la Congrégation d’Italie, * 
d’autant plus qu’il efl fort facile de prouver le contraire , 
tant par les Ecrits du Pere Bordon , qui étant de cette Con- 
grégation , n’auroit pas manqué de parler de cette union dans 
ion Hifloire Chronologique du Troifiéme Ordre , que par 
une Bulle du Pape Innocent VI II. de l’an 1491. adre Uée 
aux Evêques de Stralbourg , de Bâle 6c de Confiance, pour 
terminer les différends qui étoient entre les Religieux 6c les 
Religieufes de cet Ordre dans leurs Diocêfes,qui n’avoient 
pas voulu reconnoître pour Vicaire Général 6c pour Vifi- 
teur le Pere Henri BucfulT de Delphot, Religieux du même 

I i iij 
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religieux Ordre, quiavoit obtenu de ce Pontife une Bulle qui l’étâ- 
o*r u> HifToic Vicaire Général , en attendant que l’on tînt un Cha- 
s r r an pitre Général , dans lequel on éliroit un Général. La raifon 
VtumK** 4 ue ^ es ^ e ^gl eux & les Religieufes apportoient pour ne pas 
tu reconnoître ce V ifiteur , étoit que la Bulle qu’il a voit obte- 
nu^ étoit fubreptice , puifque les Religieux & les Religieu- 
fes de cet Ordre dévoient être fournis aux Généraux & 
Provinciaux des F reres Mineurs , en vertu des Bulles de 
Sixte 1 V. & d’innocent 1 V. ce qu’ils n’auroient pas allégué 
s’ils avoient été unis à la Congrégation d’Italie. Quoiqu’il 
en foit, tous les Couvens du Tiers Ordre de faine François 
qui étoient dans ces Diocêfes, étant tombés entre les mains 
des Hérétiques , ont été entièrement ruinés , à l’exception de 
ceux des Religieufes , que ces ennemis de la Religion ont 
toléré par raifon de politique & d’intérêt. 

Quant aux Provinces ae Magdebourg ou de Saxe , & au- 
tres tn Allemagne, qui ont été infe&ées d’Héréfie,les Cou- 
vens du Tiers Ordre y ont eu le même fort, au Albien que 
dans la Hollande & la Zélande , où ils formoient une Con- 
grégation gouvernée par un Général. Il y enavoittrente-fix 
en Irlande, dont il ne refte plus que le fouvenir, fans parler 
de ceux des Religieufes. Leur nombre étoit auffi très confi- 
derable en Angleterre. Les Religieux qui lubfiftent encore 
en Allemagne font habillés de noirjtnais je ne fçai quelle eft 
la forme de leur habillement. 

Francifc. Bordon, Çhronolog. Frat. & Soror. 3 . Ord. S, 
Francijc Joan. Mar. Vernon , Annal, ejufd. Ord. & Luc? 
Vading , Annal. Minor. Tom. V. & VI. in Regift. Pontif. 

* 

Chapitre XXXV. 

Des Religieux 'Penitens du Tiers Ordre de faint François > 
de la Rcguliere Obfervance en Ejpagne , 

I L y avoit autrefois en Efpagne deux Congrégations dé 
Religieux du Tiers Ordre de faint François, l’une s’é- 
tendoit .'ans le Roïaume de Grenade & l’Andaloufie , l’att- 
tre dans les Roïaumes de Caftille , de Leon & de Galice. Ces 
Religieux y avoient des Monafteres dès le commencement 
du quinziéme iiécle. Les Bulles que lanti* Pape Benoît X II L 
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qui écoic reconnu pour légitimé en ces Roïaumes , accorda Reusnur 
à cet Ordre, en font des preuves fi authentiques, qu’elles ne ordre di 
permettent pas d’en douter , puifqu’il s’en trouve une du 1 5. s Fkan - 
Septembre 1403 par laquelle entre plufieurs grâces & pri- Lpagn/.* 
vileges qu’il accorda aux Religieux des Couvens de fainte 
Catherine de Monttfaro & de lainte Marie de Cauthero au 
Diocêfe de Compofij|lle , il les exemta des décimés & de 
tous impôts- Il confirma par une autre du 10. Octobre de la 
même année la donation que l’Evêque d’Aftorga leur avoit 
faite de l’E^life de Notre-Dame de Val avec quelques do- 
maines fitués dans la vallée deLazaro & quelques autres qui 
appartenoient à Ton Eglife & dépandoient de la Menfe Epif- 
copale. Par une autre , il permit aux Religieux de cet Ordre 
de reciter l’Office félon l’ufage de l’Eglife Romaine , ap- 
prouva la donation qui leur avoit été faite de l’Eglife de 
Notre-Dame Del Sotoau Diocêfe de Zamorra: il recom- 
manda aux charités des Fideles le bâtiment de l’Eglife de 
faint Julien du Mont qu’ils faifoient conftruire dans Te Dio- 
cêfe de Leon > & leur accorda encore d’autres grâces par ces 
Bulles dans lefquelles il eft quelquefois fait mention du 
Général des Religieux du Tiers Ordre delà Penirence qui 
par confequent étoit déjà établie dans ces Roïaumes. 

Ils ne commencèrent néanmoins à s’unir enfemble fous le 
gouvernement d’un feul Supérieur Général de leur Ordre 
que fous le Pontificat de Martin V. qui l’an 14x3. leur ac- 
corda un Vifiteur Général dans les Roïaumes de Grenade 
& d’Andaloufie. Cette Congrégation fut jointe en 144!. à 
une autre des Roïaumes de Caftille , Leon & Galice par une 
Bulle d’Eugene IV. qui approuva aufli des Statuts qui 
avoient été dreffés dans le Chapitre Général. Ces Congré- 
gations aïant été foûmifes quelque tems à des Supérieurs 
Généraux du Tiers Ordre qui dépendoient immédiatement 
du faint Siégé , les Généraux & les Provinciaux des Freres 
Mineurs de l’Obfervance & des Conventuels , les voulu- 
rent inquietter pour les foumettre à leur jurifdi&ion j mais 
les Peres Loup de Bolànos & Antoine de Tablade Géné- 
raux du Tiers Ordre , chacun dans leur Triennal , défendi- 
rent fi bien leur droit en Cour de Rome , qu’ils les firent 
condamner , les premiers par une Sentence contradictoire 
rendue fous le Pontificat de Jules 11.1’an 1508.& les féconds 
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Rïuaisui par une Bulle de Clement V 1 1. de l’an 1516. par laquelle ce 
Okd 2“* l 3 ° nt ife confirma non feulement le Général du Tiers Ordre 
s. fr an. en Efpagne , le déclarant indépendant de toute autre perlon- 
ne du fouverain Pontife > mais même confirma les nou- 
veaux Reglemens , en forme de Conit initions , qui a voient 
été faits pour ces Religieux » voulant qu’ils ferviffent à l’a- 
venir comme de Règle aux Religiet^ de cet Ordre tant en 
Efpagne qu’en Portugal , 8c ordonna que dans le premier 
Chapitre Général qui le tiendrait» on drefieroit trois Réglés 
féparées , la première pour les Religieux , la deuxième pour 
. les Religieules, 8c la troifiéme pour les Séculiers de l’un 8C 
l’autre iexe , lefquelles Réglés il approuva 8c confirma dès 
lors. 

La première Réglé qui fut dreflee pour les Religieux a 
pour titre Régula & vita Fratrum faert Oriinisde Petuten~ 
tia Regularis obfervantia Seraphiei Patris noft'ri Francijci. 
Elle contient dix Chapitres tirés en partie de la Réglé de 
Nicolas IV- & en partie de celle de Leon X. Dans le pre- 
mier de ces Chapitres il y eft parlé des promeffes aufquelles 
doivent s’engager ceux qui veulent entrer dans l’Ordre» qui 
font d’obéir au fouverain Pontife, de vivre en chafteté, fans 
propre , 8c fous l’obéi fiance deleurs Supérieurs. Le fécond 
traite des conditions qu’ils doivent avoir pour être reçus , 8c 
de la maniéré qu’ils doivent pafler leur Noviciat. i°. ils doi- 
vent être Fideles , Catholiques , non fufpe&s d’Heréfie , ni 
engagés dans le mariage , fains de corps ,'nés de légitimé 
mariage , de condition libre , exemts de dettes 8c fumfam- 
ment inftruits des Lettres humaines: x°. ils ne pourront étu- 
dier pendant le tems de leur Noviciat , 8c ils ne s’occuperont 

{ tendant ce tems- là qu’à laledure des Livres fpirituels 8c à 
’Oraifon. Ils ne feront point non plus admis au Chapitre , 
ne feront point envoies aux Ordres ni ne pourront pas en- 
tendre les Confefiions s’ils font Prêtres , 8c après l’année de 
probation ils feront admis à la profeffion. Le troifiéme déter- 
mine la forme 8c la couleur de l’habit de la maniéré fui vante. 
Tous les Religieux tant Clercs que Laïcs , auront une robe 
de drap vil, d’une laine naturellement noire fans être teinte; 
Je capuce de même couleur fera pointu devant 8c derrière , 
fait en forme de croix .n’excedant point la ceinture par derrie- 
xe,8cdefcendantpar devant jufqu’à l’eftomac.lls auront pour 

ceinture 
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Ceinture une corde : le manteau de même couleur que la 
robe > fera d’un demi palme plus court & n’aura point de plis okdrb ©« 
vers le col : pour chauflure ils auront des fouliers , & il lera ç ' c //Yn 
permis d’avoir des fandales à ceux qui en voudront porter , Espagne „ 
& d’avoir auffi fous l’habit des tuniques & tunicelles de 
laine blanche. Le Chapitre quatrième regarde l’Office Di- 
vin que les Clercs doivent reciter félon l’ufage de l’Eglife 
Romaine j & à l’égard des Freres Laïcs on leur prefcrit cer- 
tain nombre de Pater & à' Ave, tant pour leur Office ordi- 
naire que pour celui de la fainte Vierge & des Défunts. Les 
heures au (quelles on doit obferver le filence tant à l’Egl ife 
qu’au Réfe&oire, au Dortoir & auCloître , y fontauffi mar- 
quées, aufli bien que le privilège qu’ils ont d’étre pourvus , & 
retenir avec la permimon du Général tous Bénéfices qui 
peuvent être pofTedés par des Clercs Séculiers , pourvû 
qu’ils ne foient pas Conventuels. 

1 1 eft porté tant par la Réglé de Nicolas IV. que par celle 
de Leon X. que les Freres & Soeurs du Tiers Ordre de 
faint François doivent s’abftenir de manger de la viande en 
touttems , les Lundis, Mercredis «Vendredis & Samedis,8c 
que depuis Ja Fête de tous les Saints jufqu’à Pâques jls 
jeûneront les Mercredis aufli- bien que tous les jours depuis 
la Fête de faint Martin jufqu’à Noël , outré les Vendredis 
de l’année & les jeûnes ordonnés par l’Eglife > mais par le 
cinquième Chapitre de cette Réglé l’abftinence du Lundi 
eft retranchée , & ils né doivent jeûner que depuis le pre*- 
mier Dimanchede l’A vent jufqu’à Noël , tous les Vendre- 
dis de l’année & les Mercredis depuis la Fête de faint Mar- 
tin jufqu’à Pâques, outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife 8c 
la veille de la Fête de faint François. Ils doivent auffi pren- 
dre la Difcipline les Mercredis & Vendredis de l’A vent , &. 
les Lundis , Mercredis & Vendredis du Carême. Le fixié- 
me Chapitre concerne les Prédicateurs & ConfefTeurs , qui 
ne peuvent exercer ces Offices qu’avec la permiffion du 
Général. La charité y eft auffi recommandée envers ceux 
qui viennent demander rhofpitalité. Les Freres qui vont en 
campagne doivent, félon ce même Chapitre, demander l’au- 
mône. Ils ne peuvent être envoies loin fans la permiffion du 
Général , & ils ne doivent point difputer entr’eux dans le 
chemin j mais il faut qu’ils fafTent paroître beaucoup de 
Terne VU . ' K x 
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Riugieti x douceur & d’humilité , & ils ne doivent point faire difficulté 

ô*DRï E uE^ e man S er ce < l u on l eur prefentera. 

s. fk«n- La charité que l’on doit exercer envers les malades eft 
recommandée dans lefeptiéme Chapitre, où font auffi mar- 
qués les fuffrages que l’on doit dire pour les Défunts. Le 
huitième prefcrit la maniéré de tenir les Chapitres Géné- 
raux & de procéder à LéleAion d’un Général. Ces Chapi- 
tres doivent fe tenir tous les trois ans le Dimanche avant la 
Fête de faint Jean devant la porte Latine , dans le Couvent 
de Notre-Dame du Val au Diocêfe d’Aftorga , ou dans 
quelqu’autre qui aura été defigné par le Chapitre Général. 
Chaque Miniftre doit nommer fon Vicaire pour gouverner 
en fonabfence. Ils peuvent exercer leur Office pendant trois 
ans auffi* bien que le Général , qui pendant Ion Triennal 
doit vifiter chaque Couvent , peut changer les Religieux 
d’une Maifon à une autre , punir ceux qui fe trouveroient 
en faute , ôc charter de l’Ordre les incorrigibles, avec lavis 
& le confentement des Religieux de la Maifon. Enfin le 
dixiéme impofe encore aux Religieux des obligations parti- 
culières, telles que font les fuivantes. Ils ne doivent point en- 
trer dans les Monafteres de Religieufes fans la permiffion du 
Général. Ils doivent s’éloigner de la Cour des Princes, où fe 
trouvent les molefles de ce monde, & ils n’« flirteront en au- 
cun tems aux danfes , jeux , Comédies & fpeftacles. Cha- 
que jour au foir ils doivent s’examiner s’ils n’ont point fait 
de jurement ou proféré quelque menfonge, & pour chacun 
ils doivent dire trois fois le Pater. Ils font tenus d ’obéïr à 
leurs Supérieurs dans toutes les chofes qui né font point con- 
traires à la Réglé , laquelle n’oblige ni à péché mortel ni 
veniel. Les Religieux néanmoins font obligés de faire les 
pénitences à eux impoféesjlorfqu’ils en font requis • & lorf- 
qu’ils reconnoiflfent qu’ils ne peuvent obferver la Réglé, ils 
doivent avoir recours au Général , auquel il appartient de 
l’interpreter , de difpenfer des jeûnes & des abftinences & 
même du vœu de pauvreté , tant en particulier qu’en com- 
mun , en forte qu’il peut permettre à un Religieux de retenir 

{ rendant toute fa vie , ou pendant un tems feulement , ce qui 
ui aura été accordé. 

, Voilà ce cpe contient en fubftance cette Réglé qui pa* 

roît avoir été plutôt tirée de celle de Leon X. que de celle 
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«de Nicolas 1 V. & dreffée fur les Reglemens qui avoient 
été approuvés par le Pape Clemenc V II. & qui font énon- Ordre d* 
cés dans fa Bulle de l’an 1516. par laquelle il ordonne queç OI F * A t N â 
cette Réglé fera fuivie à l’avenir par les Religieux d’Efpa-r Espagne. 
ene & de Portugal, qui s’y étant fournis , la firent confirmer 
dans la fuite par le Pape Grégoire XIII. Ces Religieux 
d’Efpagne eurent toujours un Général jufqu’en l’an 1568. 
que Pie V. aïant fournis tous les Religieux duTiers Ordre, 
en quelque part qu’ils fufient , à la jurifdi&ion du Général 
& des Provinciaux des Mineurs de l’Obfervance , ils obéï* 
rent au fouverain Pontife. Mais les Peres de l’Obfervance 
voulant, en conféquence de l’Ordonnance de ce faint Pape, 
s’emparer en Efpagne des Couvens qui appartenoient aux 
Religieux du Tiers Ordre , & les contraindre à faire p'ro- 
feffion du premier Ordre , le même Pontife donna un Bref 
la même année , adrefle à fon Nonce , par lequel il décla- 
roit que fon intention n’a voit point été de fupprimer le troi- 
fiéme Ordre de faint François en Efpagne } mais feulement 
de le reformer : mais cette déclaration n’empêcha pas les 
Peres de l’Obfervance de s’emparer de quelques-unes de 
leurs maifons , principalement de celles de Seville , & de 
faire leur pofiible pour les détruire en leur défendant de re- 
cevoir dans la fuite aucuns Novices.Mais leGénéral François 
de Touloufe leva cette défenfe l’an 1 591. à condition qu’ils 
ne pourroient plus repeter leCouvent de Seville que les Peres 
de l’Obfervance avoient ufurpé : & fur ce que les Vifiteurs 
qu’ils envoïoient dans les maifons du Tiers Ordre, princi- 
palement dans la Province d’Andaloufie , emportoient les 
titres & papiers concernant cette Province , le Cardinal Ve- 
rallo, pour lors Protefteur des Ordres de faint François,or- 
donnal’an 1613. que les Vifiteursde l’Obfervance, népour- 
roientà l’avenir tirer aucuns papiers, des archives des Peres 
du Tiers Ordre. Ces violences qui avoient obligé dès l’an- 
née précédente le Provincial de cet Ordre de la même Pro- 
vince d’Andaloufie , Jerôme de Goma , avec quelques-uns 
des principaux de fa Province , d’écrire au Général quiétoit 
à Rome pour fe plaindre des torts qu’ils avoient reçus de la 

Î >art des Religieux de l’ObferVance,qui leur avoient enlevé 
es Couvens de Notre-Dame du Val de Seville , de fainte 
Marie de Mahoda 8c de faint Jacques de Mont-Calbo, 8c 
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XutoTiux quelques maifons qu’ils avoient à Salamanque , avec quatre 
Or Otto* Bibliothèques qui appartenoient à des Religieux particuliers, 
s. faan les obligèrent enfin à lui déclarer que pour ces raifons& pour 
Ijpa6ni. N d’autres , ils prétendoient fe fouflraire de fa jurifdi&ion , & 
s’unir aux Peres du Tiers Ordre de la Congrégation d’I- 
talie , & que pour cet effet ils feroient les pourfuites nécef- 
faires , afin d’en obtenir la permiffion au faint Siège. 

Cette union néanmoins ne fe fit pas , & les différends que 
cesTiertiaires d’Efpagne avoient avec les Religieux de l’Ob- 
fervance , furent terminés par la prudence des Généraux 
de l’Ordre de S. François , aufquels ces Peres ont toûjours 
été fournis jufqu’à préfent, depuis la fuppreffion du Général 
de leur Corps. Ils ont deux Provinces , dont l’une eft fous 
le nom d’Andaloufie,& l’autre fous celui de Galice > la cou- 
leur de leur habillement fut changée par le Cardinal Mathei 
( Proteéleur des trois Ordresde faint François ) qui pour ter- 
miner les différends qu’il y avoit entr’eux & les Minimes à 
ce fujet, donna un Decret, fuivant lequel il ordonnoit que la 
couleur de leur drap feroit un peu plus claire que celle des 
Minimes , & que pour cet effet de cinq livres de laine il y 
en auroit quatre naturellement noires & une naturellement 
blanche. Ce Decret fut confirmé en 1 595. par une Bulle de 
Clement V 1 1 1 . & dans la fuite par une autre de Paul V. 
qui ordonna l’execution de ce Decret en France & en Ef- 
pagne. , 

Ces Religieux portent pour armes Tierce en pale au pre- 
mier d’argent aux cinq plaies de Notre Seigneur, d’oii fort 
du fang,au fécond de c ueules au feeptre d’or furmonté d’une 
fleur- ae-lis , & au troifiéme , les armes de France qui font 
d’azur à trois fleurs de lis d’or x. & 1 . l’écu timbré d’une cou- 1 
ronne Ducale , entrelaffée d’une couronne d’ép iras, & pour 
devife ces mots, Poenitcntia coron at. 

Francifc. Bordon. Chronolog. FF. & Soror. 3. Ord. S. Fr an- 
eife. Anton. Defillif. Studia or'tg. provetfam atque Comple- 
mentum 3. Ord S. Francifci conçementia. Joann. Mr. Ver- 
non. Annal. ejufdemOrdinis. Luc Wading. Annal. Minornm 
Tarn. V. in Fegejl. Pontif. & Rcgul. & vit. Frat.facri Ordinis 
de Poenitcntia. 
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Religieux 

D u Tors 


Chapitre XXXVI. 


Ordre de 
S. Fr an- 


Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François 
de la Reguliere Ohfervance en Portugal. 


Ç O I S EN 

Poe tu «ai. 


A Peine faintF ratnçois eut-il écabl i fon troifie'me Ordre en 
Ltaliequele bruit de la fainteté de cet établ iflement s’é- 
tant répandu jufques dans le Roïaume de Portugal ,plufieurs 
perfonnes animées d’un faint zele pour la penitence, en firent 
profeffion , y aïant été excités par l’exemple du Roi Sanche 
II. L’on troupe une Bulle déGregoire I X. de l’an 1131. qui 
permet aux Tiertiaires de ce Roïaume & à ceux d’Efpagne 
d’aflifter à l’Office divin dans un tems d’interdit. L’an 13 1 4. 
quelques femmes féculieres de cet Ordre aïant voulu vivre 
en commun dans une maifon proche les murs de Lifbonne 
où elles fe retirèrent , obtinrent du faint Siège quelques pri- 
vilèges , & furent beaucoup favorifées par les Rois de Por- 
tugal , qui édifiés de leur piété, les prirent fous leur prote- 
élion. Il y avoir parmi elles une fainte femme nommée Mar- 
guerite deChrift ,qui étoit en fi grande réputation de fain- 
tèté, que l’on donnai caufe d’elle à cette maifon le nom de 
Celle de Chrijt. Quelques Frères du même Ordre voulurent 
auffi à leur imitation vivre en commun i mais ils ne faifoienc 
point devœux foIemnels,8tl’ObfervanceReguliere ne fut in- 
troduite en ce Roïaume que l’an 1444 fous le Régné d’ A 1 - 
fonfe V. par lemoïen de deux Religieux de la Province de 
Lion , qui y étant arrivés en 1 443. & s’étant arrêtés dans le 
Bourg de Caria au Diocêfe de Lamego , un Tiertiaire de ce 
lieu, nommé Pierre Gilles , leur donna une métairie qui lui 
appartenoit proche ce Bourg, fituéedans un lieu très agréa- 
ble communément appellé Pajfos , comme il paroît par les 
Lettres de Jean Evêque de Vifeu du 18. Juin 1444 qui, 
fuivant le pouvoir qu’il en avoir reçu du Pape Eugene I V. 
donna permiffion à ces Religieux d’y bâtir une Eglife, qui 
aïant été achevée en 1445. la première Mefley fut célébrée 
le 17. Septembre de la même année : ils accommodèrent la 
maifon qui étoit dans cette métairie en forme de Couvent , 
ils reçurent enfuite des Novices qu’ils envoïerent en France, 
dans la Province de Lion , pour yêtre eflevés dans la prati- 
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Religieux que des Obfervances Regulieres , & les Peres de cette Pro- 
o*j£?de vince leur envoïerent d’autres Religieux, afin qu’ils fuflenc 
s fran en nombre fuffifant pour célébrer les SS. Offices, & obferver 
ÊoRrucAL. la difcipline reguliere. La fainteté de ces premiers Religieux 
futcaule qu’on leur donna le nom deBons- hommes de Caria , 
qui eft refté jufqu’àpréfent àcéux qui demeurent dans ce lieu, 
où l’on a bâti dans la fuite une grande Eglife avec un Cou- 
vent fort ample, dont les bâtimensfurent achevés l'an 1655. Le 
nombredes Religieux augmentant, ils firent un nouvel établif- 
fement l’an 1447. à Yillarés dans le même Diocêfe de La- 
mego , dans un lieu qui leur fut laiffé par faint Gonzales 
du Tiers Ordre féculier , qui y avoit fait bâtir une petite 
Eglife fous le nom de Notre-Dame de Villarés , laquelle a 
été auffi changée dans la fuite en une grande Eglife qui fuc 
achevée l’an 1648. 

Plus de vingt années s’écoulèrent fans qu’on leui; offrît de 
nouveaux établilTemens , 8c ce ne fut que l’an 1470. qu’ils 
entrèrent dans l’Ermitage de fainte Catherine proche le 
bourg de Scalabitano , appellé communément Santaren , au 
Val aeMourosdans le Diocêfe de Lifbonne. Dès l’an 141*. 
il avoit été habité par des Tiertiaires féculiers qui y avoienc 
bâti quelques logemens où ils vivoient en commun > mais 
l’aïant abandonné , le Roi Alfonfe V. le donna aux Reli- 
gieux du même Ordre , à condition qu’ils en feroient leur 
Chef- d’Ordre en ce Roïaume , 8c qu’ils y tiendroient leurs 
Chapitres Provinciaux : ce qu’ils ont obfervé jufqu’en 
l’an 1595. qu’ils obtinrent un Couvent dans la ville de Lif- 
- bonne. Les Supérieurs de celui de fainte Catherine proche 
Santaren ont eu pendant un tems le titre de Minières Pro- 
vinciaux, 8c enfuite de Miniftres Locaux jufqu’en l’an 1616 . 
que dans le Chapitre Provincial qui fe'tint à Lifbonne, il 
fut ordonné que les Supérieurs de cette maifon de Santaren' 
ne s’appelleroient plus Miniftres Locaux , mais Préfidens: 
ce qui aura jufqu’en l’an 1633. qu’on leur donna le nom de 
Reéteurs , à caufe que l’on érigea cette Maifon en College, 
où l’on enfeigne encore à préfent laPhilofophie 8c la Théo- 
logie. 

Ces Religieux ne firent point d’autres progrès pendant 
près de loixante 8c fix ans, c’eft à dire jufqu’en 1557. qu’ils 
eurent un quatrième Couvent fous le titre ae faint François 


Digitized by uooçie 



Cinquième Partie > Chap. XXXVI. 263 
dans le Bourg de Vimiero au Diocêfe d’Evora. Ils en eu- R FlI<SIltTx 
rentunautreen 1564. dans celui de Guarda , fur le mont de Tier * 
Creftados proche Belmonc. L’Eglife de ce Monaftere fut >'. R f*'” 
dediée fous le nom de Notre-Dame de Pitié. Les Religieu- l OIS E M 
fes du même Orclre du Monaftere de Viana dans l’Evêché 
d’Evora, qui s’étoient foumifes â la jurifdidion de ces Peres 
dès l’an 15^4. étant toutes décédées, ils prirent pofleflion de 
ce Couvent l’an 1^80. & l’année fuivante on leur en donna 
encore à Pefquieraau Diocêfe de Lamego. Ils firent un au- 
tre établiflement à Erra l’an 1581. au Diocêfe d’Evora 4 & 
ils obtinrent l’an 1584. un College à Conimbre, qui avoir 
été d’abord fondé pour douze Clercs fécu lie rs par un Evê- 

3 ue de Miranda j mais lorfqu’on eét transféré l’Univerfité 
ans un autre quartier de la V ille ailes éloigné de ce Col- 
lege , les Ecoliers l’abandonnèrent pour aller dans un autre 
que le Roi de Portugal & l’Evêque de Conimbre fondèrent 
proche l’Univerfité. Les heritiers de l’Evêque de Miranda 
étant Adminiftrateurs de celui qu’il avoit fondé & qui avoit 
été abandonné j celui à qui ce droit appartenoit , aïant cédé 
ce College à un de fes créanciers , celui- ci le laiflaaux Reli- 
gieux du Tiers Ordre. Mais les heritiers de cet Adminiftra- 
teur aïant fufcité un procès à ce fujet, il ne fut terminé que 
l’an 1632. lorfqu’Henride Borgia l’un de ces heritiers & qui 
avoit continué le procès , renonçant au monde prit l’habit de 
ces Religieux dans le même College, & fit profelfion quoi- 
que dans un âge avancé. 

Enfin l’an 1395. un Bourgeois de Lilbonne leur donna 
une petite Chapelle , qu’il avoit fait bâtir proche les murs de 
cette ville , & y joignit quelques maifons qu’il avoit aux en- 
virons. Mais les Peres de l’Obfervance s’oppoferent à leur 
établiflement , & leur intentèrent procès qui fut enfin ter- 
miné en faveur des Religieux du Tiers Ordre , par le Car- 
dinal Albert d’Autriche, pour lors Vice- Roi, & parle Nonce 
du Pape. Ils prirent pofleflion de cette Chapelle & des mai- 
fons qui leur avoient été données le 4. Oftobre 1595- & y 
bâtirent un Couvent fort pauvre j mais l’an 1615 ils jet- 
teront les fondemens d’une Eglife qui par fa grandeur , la 
beauté de fon édifice, la richeüe de les ornemens , les doru- 
res , & les peintures exquifes dont elle eft remplie , eft de- 
venue une des plus confiderables de la Ville. Elle fut bâtie 
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rbligiiut en partie par la libéralité de Dom Jean Emmanuel premie* 
Or dre^de rement Evêque de Vifeu , enfuite de Conimbre , & enfin 
S 'of RAN Archevêque de Lifbonne 6c Vice- Roi de Portugal, qui y 
Portugal choifit fa fepulture 6c celle de fa famille. Cette Eglile elt 
accompagnée d’un Couvent qui eft aufii très magnifique , 6c 
capable de loger cent Religieux : on admire fur tout le refe- 
éfoire , qui par fa grandeur 8c fa beauté furpafle ceux des 
autres Monafteres de la ville. La Chapelle où s’affemblent 
les féculiers du même Ordre pour leurs exercices de pieté 6c 
qui eft attachée à l’ Eglife, peut pafter elle- même pour une 
très belle Eglife , aïant fix Chapelles outre le Maître- Autel: 
on y eft ébloui en y entrant par l’éclat de l’or qui y brille de 
toutes parts. Les tableau^ dont elle eft ornée 6c qui font des 
meilleurs Maîtres, font d’un très grand prix, 8c à côté de cette 
Chapelle il y a un Hôpital où les pauvres Tiertiaires font en- 
trenus aux dépens de leur Congrégation féculiere , dont le 
Supérieur eft toûjours une perfonne des plus diftinguées de 
la Ville. 

La réputation de ces Religieux augmentant toufc les jours r 
ils pafterent en Afrique l’an 1603. & bâtirent un Couvent à 
Loanda dans le Roïaume d’Angola : ce Couvem fut ruiné 
lorfque lesHollandois s’emparèrent de ce Roïaume en 1641. 
Mais les Portugais en aïant chaffé les Hollandois , les Reli- 

K 'eux du Tiers Ordre firent rebâtir ce même Couvent , 6 C 
lugmenterent confiderablement. Ils firent encore d’autres 
établiflemens en Portugal , comme à Santaren où l’on trans- 
féra une partie des Religieux qui demeuraient dans l’Ermi- 
tage de fainte Catherine proche ce Bourg , à Silvés, à Mo- 
gadouro , à Monchique , à Arrocolos , 8c à Almadoüar- 
31 s n’obtinrent ce dernier que l’an 1680 & n’y dirent la Mef- 
fe qu’en 1683. après que les bâtimens du Couvent ôc de l’E- 
gtile eurent été achevés. Il y a aufli deux Monaftefes de 
Religieufes du même Ordre fournis à leur jurrfdiftjoa , Pua 
à Almeida, 8c l’autre à Aveiro. Quoique le Couvent de Lif- 
bonne ne foit que le dixiéme dans Tordre des fondations , 
néanmoins fa fituation dans la ville capitale du Roïaume , fa 
grandeur ôc fa magnificence l’ont fait regarder .comme le 
Chef de cet Ordre en ce Roïaume , 6c les Chapitres Pro-, 
vinciaux y ont toûjoursété célébrés depuis l’an 1598. 

Ces Religieux furent d’abord fournis au Général duTiers 

Ordre 
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Ordre en Efpagne,qui leur envoïoit des Commiflaires Gé- r ( iicie „ 
né r aux , ils eurent auffi d’abord des Provinciaux } mais ils 
ne commencèrent à avoir des Diffiniteurs que l’an 1586. s. fkan- 
dans le Chapitre qui fe tinta fainte Catherine , proche San- ç n ° ** * 
taren,ou le Pere André de la Piete aiant ete élu Provincial, 
on lui donna deux Diffiniteurs. Dans celui qui fe tinta Pef- 
queira l’an 1 595. on y élut le Pere Paul de Maya avec quatre 
Diffiniteurs > & l’an 1616. ils eurent auffi un Cuftode, ce qui 
a continué jufqu’à prélenr. Philippe 1 1 . Roi d’Efpagneêc de 
Portugal , a la Pollicitation des Peres de l’Obfervance , qui 
vouloient faire fupprimer ces Religieux du Tiers Ordre, - 
envoïa,avec le confentement du Pape Sixte V. vers l’an 1587. 
le Pere Guillaume de la Paffion de l’Ordre de Cîteaux & 
delà Congrégation de faint Bernard, pour faire la vifitede 
leurs Couvens & reformer leur Province j mais bien loin 
d’y trouver des abus , il ne trouva au contraire que des fu- 
jets d’édification, & rendit témoignage de leur exade pau- 
vreté, de leur humilité, de leurs pénitences & mortifications, & 
de leuraffiduité à la Priereôc à l’Oraifon:ce qui arrêta toutes 
les pourfuites des Obfervans , & convainquit le Roi de 
leurs mauvaifes intentions & del’injuftice de leur demande. 

Ils commencèrent l’an 1610. à avoir pour Commiflaire 
Général un Religieux du premierOrdre & de l’Obfervance. 

De tems en tems ils eurent pour Vifiteurs , des Capucins 5 
mais la guerre, qui s’alluma entre l’Efpagne& le Portugal 
les empêchant d’avoir recours au Général qui écoit Caltil- 
lan , le Roi de Portugal ordonna qu’ils éliroient pour 
CommilTaire Général un Religieux national: en conféquen- 
ce de cet Ordre , ils choifirent le Pere Martin du Rofaire 
Capucin. Cette éledion caufa du trouble dans cette Provin- 
ce : car ce nouveau Commiflaire l’aïant voulu gouverner 
contre les Réglés & l’efprit du troifiéme Ordre , les Reli- 
gieux eurent recours au Roi , qui aïant pris l’avis des Do- 
cteurs & des Jurifconfultes , prefcrivit au Commiflaire l’an 
1647. la maniéré dont il de voi t’agir dans l’exercice de fa 
Charge. Ce Commiflaire nomma pour Vifiteurle Pere Be- 
noît de faint Georges auffi Capucin. Le tems du Chapitre 
approchant , il dépofa les Supérieurs qui n’étoient pas dans 
fes interêts,fous prétexte qu’ils ne pou voient pas avoir voix* 

& en aïant établi d’autres plus conformes à fon genie, il con- 
Tome FIL L 1 
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i 66 Histoire dis Ordres Religieux, 
d^turs voquale Chapitre le 18. Décembre 1649. & fit élire un Pro-’ 
Ôrdre'de vincial tel qu’il le fouhaitoit. 

ç o Le Pere Ferdinand de Caméra qui avoir autrefois exercé 

l'onruGAL cette Charge, voulant remedier à ces abus, entreprit le 
voïage de Rome,& y fit cafTer les élevions qui avoient été 
faites au Chapitre. Le Pape Innocent X. de fa propre auto- 
rité le nomma Provincial par un Bref de l’an 1 6 50. & inftitua 
aufli des Difiiniteurs & un Cuflode. Le Chapitre qui le tint 
l’an 1657. ne fut pas encore pacifique i le Pere Matthieu de 
faint François, nommé à l’Evêché d’Angola,y fut élu j mais 
- quinze Vocaux qui n’avoient pas voulu affilier à cette éle- 
éiion en appelèrent à Rome, où laCongrégation desReguliers 
aïant pris connoiffance de cette affaire , caffa ce Chapitre, 
& déclara nulles les élections qui y avoient été faites t néan- 
moins pour le bien de la paix , elle confirma le Pere Mat- 
, thieu dans l’Office de Provincial. Le Decret en aïant été ex- 
pédié & adreffé à certains Juges , afin qu’ils lé fiffent exécu- 
ter , on aflembla de nouveau le Chapitre au mois de Juin 
1659. mais au lieu qu’il fe fournit à ce Decret , on y déclara 
que le Pere Matthieu qui avoit été confirmé par la Congré- 
gation des Réguliers, avoit encouru l’Excommunication por- 
tée par la Bulle in ccena Domini , & par conséquent qu’il ne 
pouvoit être Provincial > c’efl pourquoi on élut pour Vicaire 
Provincial le Pere Emmanuel de la Trinité. Le Pere Mat- 
thieu eut encore recours à Rome, où après deux ans de con- 
testations , il fut confirmé dans fa Charge , qu’il exerça juf- 
qu’enl’an 1661. Ces Religieux commencèrent à avoir pour 
Vifiteurs , des Religieux au Tiers Ordre l’an i66y Ils af- 
filient aux Chapitres Généraux de tout l’Ordre de faint 
François , & dans quelques-uns de ces Chapitres on leur 
a accordé des Diffiniteurs Généraux. Les emplois qu’ils ont 
eus dans le Roïaume font connoître l’eflime où ils font , 
puifqu’il y en a plufieurs qui ont été Cenfeurs du faint Of- 
fice , Examinateurs des Ordres Militaires , & qu’il y en a 
toûjours un qui efl Chapelain de la fiote Roïale. 11 y en a 
auffi quelques uns qui ont été élevés à l’Epifcopat , comme 
le Pere André de Torguemada , 1 e Pere Paul deTEtoile , & , 
le Pere Matthieu de faint François , dont nous avons parlé: 
ils ont eu auffi parmi eux plufieurs Ecrivains célébrés. Leurs 
premières Conilitutions furent dreffées l’an 1510. & furent 


Digitized by CjOOQie 


Digitized by 


Google 




Cinquième Partie ,Chap. XXXVII: i6j 
reformées dans le Chapitre qui fe tint l’an 1645. I e P.ere reucibux 
J ean de Meirinero Général de l’Ordre de faint François or- oÎoJb'ds 
donna qu’elles feroient obfervées dans la Province , & que sr fran- 
celles qui avoient été imprimées l’an 1636. feroient fuppri- |°‘* c *** 
mées , comme aïant éié faites fans le confentement de toute 
la Province. Ces nouvel|es Conftitutions furentreçuës & 
confirmées dans le Chapitre qui fe tint l’an 1648. Quant à 
leur habillement il eft femblable à celui des Religieux d’Ef- 

P a S ne ’ . ... . . 

Mentoires envoies de Portugal. 


Chapitre XXXVII. 

Des Religieux Penitens du Tiers Ordre de faint François 
de l’ Etroite Obfervance , C?* Congrégation de France , 
avec la Vie du Reverend Pere Vincent Aiujfart leur 
Reformateur. 

L A France qui a toujours été le centre de la véritable 
pieté & dévotion , eft le premier Etat qui ait reçu favo- 
rablement le troifiéme Ordre régulier de S. François , puif- 
que le premier Monaftere de ce même Ordre fut fondé à 
T ouloule en 1187. par la pieté d’un Bourgeois de cette même 
ville nommé Bechin. Le progrès qu’il fit en ce Roïaumefut 
fi grand , que fur la fin du treiziéme fiécle , il avoit déjà plu- 
fieurs Provinces qui le rendaient fort confiderab’e , tant par 
le grand nombre de leurs Couvens , que par le mérité de 
ceux qui s’y retiroient pour s’y confacrer au fervice de Dieu. 

Les Hiftoriens de cet Ordre, qui font tous modernes, ne 
font mention que de deux de fes anciennes Provinces , l’une 
fous le titre de Province d’ Aquitaine , l’autre fous celui de 
Province de Normandie , à laquelle étoit jointe la Picardie, 
dont le grand Sceau fe conferve encore dans les Archi- 
ves du Couvent de Picpus > mais il y a tout lieu de croire 
qu’il y en avoit quelques autres dont ils n’ont jamais eucon- 
noiflance, puifque félon les anciens titres des Religieux du 
même Ordre en Portugal, il eft conftantquece furent deux 
Religieux de la Province de Lion qui allèrent en ce Roïau- 
me en 1443. qu’ils bâtirent le premier Couvent de cet Or- 
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RELiamn dre au Bourg de Caria , & qu’ils envoïerent d’abord leurs 
okdL U d! Novices dans la Province de Lion pour y être inftruics des 
y Fkan- Obfervances regulieres , d’où ils firent venir auffi d’autres 
Religieux pour les aider à faire l’établifTement du Couvent 
de Caria : ce qui étant une preuve inconteftable qu’il y avoir 
une Province qui portoit ce nom , nous peut faire conjectu- 
rer qu’il y en avoir encore d’autres , dont nous aurions éga- 
lement connoiflance, fi dans le tems qu’elles fleuriffoient le 
plus en pieté & en fcience , elles n’avoient éprouvé la rage 
& la fureur des Heretiques de ces derniers fiécles , qui non 
contens de maffacrer tous les Religieux qui tombôient entre 
leurs mains , s’éforçoient par une haine plus que barbare 
d’ôter jufqu’au fouvenir & aux moindres traces des Temples 
du Seigneur , en forte que fans le Couvent de Touloufe 
( dont nous venons de parler, ) qui eut le bonheur d’écha- 
per à leur fureur , on auroit ignoré fon établifTement dans ce 
Roïaume : fon antiquité paroît par les titres de fa fonda- 
tion, & par l’original d’une Bulle de Nicolas I V. donnée en 
1 189. par laquelle ce Pontife confirma^ la requête des Re- 
ligieux de ce Couvent, la troifiéme Réglé , qui jufqu’alors 
n’avoit été confirmée que de vive voix par trois Souverains 
Pontifes : ce qui eft une des plus fortes preuves pour dé- 
truire le fentiment de ceux qui ont voulu combattre cette 
même antiquité, comme nous l’avons vû dans le Chapitre 
XXX. de ce Tome VII. 

Des contre tems fi fâcheux aj'ant donc entièrement aboli 
quelques Provinces de cet Ordre , dont les titres furent en- 
fevelis foûsles ruines de leurs Monafteres ,il n’eft pas fur- 
prenant que les Hiftoriens modernes n’en aient point parlé 
L fe foient contentés de lui donner ces deux Provinces d’A- 
quitaine & de Normandie qui font Tes feules dans lefquelles 
le trouvoient encore quelques Couvens quoique fans ordre 
& fans régularité , lorfque Dieu qui avoit infpiré à faine 
François l’établifTement de cet Ordre pour le falut de plu- 
fieurs âmes , voulant en relever l’éclat , lui fufeita un laine 
homme nommé Vincent Muffart qui par fa pieté rétablie 
cette première ferveur dont il étoit déchû, & releva les Au- 
tels & les Sanctuaires du Seigneur qui avoient été renverfés 
ou profanés par les ennemis de la Foi. 

11 naquit à Paris le 3. Mars de l’an 1 570. reçue au Bip- 
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tême le nom de Vincent. Ses parens étoient de condition Religieux 
médiocre j mais allez avantagés des biens de la fortune pour ordre* m 
donner à leurs enfans une bonne éducation en les mettant s. fran- 
fous la conduite de bons Maîtres capables de les inftruire £k A nce. £N 
des maximes du Chriftianifme, & de leur apprendre les 
fciences humaines. Vincent y fit un égal progrès dans la 
vertu & dans les fciences > & donna des marques fenfibles de 
la libéralité de la nature & de la grâce à fon égard j mais 
avec cette différence qu’il préferoit les dons de celle ci aux 
avantages de l’autre: car malgré l’ouverture qu’il avoir pour 
les belles lettres, par le moïen defquelles il pou Voit efperer 
quelque avancement dans le monde , il témoigna un fi grand 
mépris pour fes vanités & un fi grand amour pour la folitude 
qu’il réfolut de s’y retirer. 11 eu parla à fon pere qui s’y 
oppofa , non pour le détourner de fon defTein i mais pour 
éprouver fa vocation, tâchant en mêmetems deluiperfuader 
d’entrer chez les Capucins nouvellement établis à Paris, dont 
il étoit Syndic 5 mais Dieu en difpofa autrement. 

Il reçut l’Ordre de Soû- Diacre des mains de l’Evêque 
de Senlis & fe revêtit enfuitede l’habit d’Ermite j il entra en 
diverfes Confrairies , comme en celle des Pénitens gris qui 
étoient du Tiers Ordre de faint François , y étant attiré non 
feulement par la pieté & la dévotion de ceux qui compo- 
foient cette fainte Société 5 mais encore par l’exemple des 
perfonnes illuftres qui fe faifoient gloire d’y être infcrits 
tels qu’étoient entre les autres M. de Berulle,qui fut enfuite 
Cardinal & Inflkuteur de la Congrégation des Prêtres de 
l’Oratoire en France , & M. de Marillac que le R»oi Loüis 
XI IL honora de la Dignité de Garde des Sceaux. 

L’an 1591. il fit vœu de chaftetéen l’honneur de la fainte 
Vierge , & s’éngagea de reciter tous les jours fon petit Of- 
fice. Il fe propofoit en toutes chofes la volonté de Dieu, dont 
la connoiffance faifoit toute fon application, perfuadé qu’en 
s’y conformant il ne s’écarteroit jamais du chemin de la 
perfe&ion , fe retirant pour cet effet dans des lieux folitaires, 
où il s’adonnoit à la contemplation des chofes celeftes & à la 
pratique de la mortification & de la penitence , aufquelles il 
joignok la prière & l’Oraifonjafin que Dieu lui fît la grâce 
de lui infpirer le genre de vie auquel il l’a voit defline : & 
afin de s’en rendre plus digne , fçachant que c’efl dans la 
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du L t!i" x recra ^ te ( l ue Dieu Te plaît à parler au cœur de fesFideles,& à 
Ordre de leur manifefter fa fainte volonté , il en fit une fous la con- 
ûuite du Pere Georges de la Compagnie de'Jefus , pendant 
f ranci, laquelle il fe fentit un fi ardent defir d’accomplir le defiein 
qu’il avoir projette de faire profeflion du troifiéme Ordre 
& de le rétablir dans fon premier état de ferveur & de régu- 
larité , qu’il ne douta point que ce ne fut la volonté de Dieu 
& que ce ne fût là l’état dans lequel il le devoir fervir. 11 ne 
l’eût pas plutôt achevée que pour ne pas perdre le fruit des 
grâces & des benedidions dont Dieu l’a voit prévenu dans 
le tems de ces exercices , il ne fongea plus qu’à la folitude , 
efperant que Dieu lui fourniroit les moïens d’executer fou 
|pi eux defiein : il ne tarda pas à voir l’effet de fes efperan- 
ces par la rencontre qu’il fit d’un Ermite nommé Antoine 
Poupon, qui s’étant retiré dans un lieu folitaire proche Paris» 
y vivoit avec beaucoup de réputation. Le Pere Vincent 
v s’étant joint à lui , ils établirent pour quelque tems leur de- 
meure dans la forêt de Senar , entre Corbeil & Melun. Ils 
avoient là une petite Chapelle, & leur logement ne confiftoit 

3 uedans un chétif appenti qu’ils fandifioientpar la pratique 
es vertus & par leurs prières ferventes. 

Ne fe trouvant pas a fiez éloignés du monde en ce lieu àt 
caufe de la proximité du grand chemin , ils allèrent au Val- 
Adam à quatre lieues de Paris. Sa fituation au milieu d’un 
bois taillis , les charmes & un pauvre Ermitage qu’ils y trou- 
vèrent fut un attrait pour les y arrêter , d’autant plus que cë 
lieu avoit été occupé par une Communauté de pauvres 
Tiertiaires qui vivoient du travail de leurs mains. Ils eurent 
beaucoup de contradidions à fouffrir de la part de certains 
Chanoines Réguliers à qui ce lieu appartenoit * mais leur 
patience triompha de la malice du Démon , qui leur fufci- 
toit ces difficultés afin de faire échouer leur bon defiein. Le 
Pere Vincent étant tombé malade quelque tems après, il 
vint à Paris que le Roi Henri I V. afliegeoit > il y reçut dans 
la maifon de fon pere le foulagement à fa maladie. Il re- 
tourna donc étant parfaitement guéri dans fa folitude de 
Val- Adam , où il trouva fon ancien Compagnon : peu de 
tems après il y en eut d’autres qui attirés par la fainteté de 
leur vie fe joignirent à eux , dont les premiers furent le Pere 
François Mufiart frere du Réformateur , & un jeune hon»- 
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me de Langrcs nommé Jerome Sequin. Cette augmentation REllGm , r 
deces nouveaux Difciples de la Penitence les obligea à chan- Tur» 
ger de demeurejils allèrent dans l’Ermitage de faint Sulpice 
au Diocèle de Senlis qu’ils trouvèrent plus propre au def- y eî * 
fein qu’ils avoient de vivre en comman dans une folitudej KANCt * 
mais les contradi&ions qu’ils reçurent encore en ce lieu , les 
obligèrent de le quitter pour aller à Franconville Sous- 
Bois au Diocêfe de Beauvais, à fix lieues de Paris. M d’O, 
Seigneur de ce lieu , de faint Martin du T ertre & de Baillet, 
Gentilhomme d’une grande pieté , les reçut favorablement, 

& leur donna une Chapelle (ous le titre de faint Jacques du 
Vivier , qui fe trouvoit proche fon château , avec un petit ' 

logement a côté , St ce fut là où ils jetterent les fondemeiis 
de leur Congrégation l’an 1 594. 

Dès l’année précédente ils avoient eu recours au Supé- 
rieur des Religieux du Tiers Ordre de faint François du 
Couvent de BralG en Picardie, pour le prier de les admettre 
dans cet Ordre dont ils obfervoient la Réglé avec tant de 
zele , que non contens des pratiques de pieté d’elle leur 
prefcrivoit, ils y ajoûtoient beaucoup d’aufterités aufquelles 
elle ne les engageoit point , comme la nudité des pieds , & la 
privation du linge > mais le Pere Vincent qui vouloit établir 
la Congrégation d’une maniéré folide , aïant fait reflexion 
fur l’autorité du Supérieur de Brafli,cruc qu’il en falloitune 
plus grande pour les recevoir dans l’Ordre jc’eft pourquoi 
en vertu de la Bulle de Pie V. dont nous avons parlé dans 
les Chapitres précedens, qui affujettiffoic tous les Tiertiaires 
au Général & aux Provinciaux de l’Ordre des Mineurs , il 
s’adreiïa au Provincial de la Province de France Parifienne, 
qui donna Commiffion au Pere Jean le Brun Religieux du 
Couvent des Cordeliers de Pontoife , pour les diriger pen - 
dant l’année de leur Noviciat, & recevoir la profeflion folem- 
nelle de la troifiéme Réglé qu’ils firent entre fes mains le 
premier Septembre 1595. Cette profeflion fut ratifiée par le 
Reverendiwme Pere Bonaventure de Catalageron Général 
de toutl’Ordrede faint François , le Provincial , le Cuftode 
& les Diffiniteurs de la Province de France Parifienne, le 
14. Juin 1598. le même Général donna pouvoir au Pere 
Réformateur de recevoir à l’habit & à ta profeflion les per- 
sonnes qui le prefenteroient, & d’ériger de nouveaux Cou- 
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Riucmx vens. Ces Religieux aïant obtenu en 1554. les petmiflion* 
ok dk e* di neceflaires pour leur établiflement à F rançon ville , & aïant 
s. fran- agrandi leur Eglife , Guillaume de Rofe en fit la Dédicace 
La'nce! cette même année, à la priere du Chapitre de Beauvais, qui 
leur avoir accordé les fufdites permilfions pendant la va* 
cance du Siège Epifcopal de cette Eglife > mais aïant été 
rempli par René Poitier qui fut faeré l’an 1555. ce Prélat 
donna de nouvelles Patentes à ces Religieux l’an 1597. afin 
qu’ils puflent vivre dans ce Couvent de Franconville fansi 
inquiétude , conformément à la Réglé qu’ils avoient era- 
brafTée. Loüis de Vaudetar,Seigneur de Poiiilly au Diocêfe 
de Sens , édifié de la fainteté de leur vie, voulut leur fonder 
un Couvent l’an 155)8. audit Poüilli 1 les permiffions de l’Or- 
dinaire en furent expédiées la même année par le Grand- 
, Vicaire Jean de Beaune Archevêque de Bourges, Grand- 
Aumônier de France, & nommé à: l’Archevêché de Sens , 

? [ui avoit les droits du Chapitre : mais cette fondation ne 
ut pas executée. L’an 1601. ils furent établis à Paris à l’ex- 
trémité d% fauxbourg faint Antoine dans un lieu appelle 
Ptcpus qui a fait donner k ces Peres le nom de Picpusycomme 
on a donné celuide Chartreux aux Difciples de laine Bruno 
à caufe qu’ils furent d’abord établis daqs un lieu appelle 
ChartreuJ'e : celui de Feuillant aux Réformés de faint Ber- 
nard ià caufe qu’ils s’établirent dans un lieu appellé Feuillant , 
celui de Prémontrés aux Difciples de faint Norbert, k caufe 
de leur prefniere demeure qui fut dans les bois de Prémontre i 
& ainfi de plufieurs autres Ordres aufquels cm a donné le 
nom des lieux où ils fe font établis. Madame Jeanne de Saule 
veuve de René de Roche-Chodart Chevalier des Ordres- 
du Roi, Comte de Mortemart , fut reconnue pour Fonda- 
trice du nouveau Couvent» Henri de Gondi Evêque de 
Paris donna le xj. Février fon confentement pour cet éta- 
bliflement qui fut authorifé par Lettres Patentes du Roi 
Henri IV. delà même année. Loüis XIII. pofa la pre- 
mière pierre de la nouvelle Eglife qui fut commencée l’an 
16 11. L’Archevêque d’Embrun y officia pontificalement, 
& prêcha devant fa Majeflé qui témoigna toujours une af- 
fection particulière pour cet XDïdre , comme il paroît par les 
Lettres Patentes que ce Prince accorda en faveur de ces 
Religieux au mois de Juillet 162,1. où il fe qualifie de Fon» 
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dateur de leur Couvent de Picpus, comme aïant mis & pofé ReLicisur 
dès les premières années de ion régné la première pierre 
de l’Eglile , & contribué par les libéralités 'à fa perfection, s. f ran- 
Ges Religieux aïant écé ainfi établis à Franconville & 

Paris, lePere Vincent MuiTart envoïa deux Religieux à- 
Rome pour obtenir du faint Siège l’union des anciens Mo- 
nafteres avec les nouveaux , ce que le Pape Clement VIII- 
accorda par ûn Bref de l’an i 6 oy. par lequel il ordonna que 
toutes les Maifons du Tiejp Ordre en France feroient foû.- 
mifes au Miniftre Général & au CommilTaire Général de 
I* Ordre des Mineurs, & que tous les- deux ou les trois ans , lea 
Religieux du Tiers Ordre tiendroient ud Chapitre Provin- 
cial où l’onéliroit un Miniftre Provincial de leur Corps ,qui 
auroitune pleine jurifdi&ion fur tous les Couvens & Reii- 
gieux du même Ordre en France, & que Ton élirait auflt 
quatre Diffiniteurs. Eu vertu de ce Bref le premier Chapi- 
tre fe tint à Franconville le 13. Mai 1604. les anciens Reli- 
gieux de l’Ordre des Provinces de Normandie & de Picar- 
die y affifterent avec les Réformés > & quoique ces anciens 
fùffent en plus grand nombre que les autres y le Père Vin- 
cent ne lama pas d’avoir la plus grande partie des fuffrages- 
& fut élu Provincial. Son élection fut d’abord confirmée par 
le Pere Ponce Clerici qui préfidoit à ce Chapitre en qualité- 
de CommilTaire du Général. Il prefcrivit à ce nouveau 
Provincial pour le grand Sceau de fon Office l’Image de 
faint François étant a genoux au pied d’une croix qu’il em- 
brafle, & pour le petit Sceau Tlfnage de faint Louis Roi de 
France , l’un & l’autre lemés de fleurs de lis , & fupprima. 
en même tems tous les anciens Sceaux de l’Ordre en France. 

Et afin de conferver l’union & la paix entre lés Religieuse 
anciens & lés- Réformés , H ordonna que conformémentau- 
Concordat qui a voit été pâlie entr’eux , les anciens fe con- 
formeroient autant qu’ils pourraient à la maniéré de vie des 
Réformés dont ils prendraient l’habit & la ceinture , en forte- 
que les uns & les autres auraient un habit uniforme , à ; 
l’exception néanmoins qu’on ne pourrait pas contraindre* 
les anciens à la nudité des pieds , ni à ne point porter de* 
linge , ni à d’autres aufterités que celles qui étoientpreferi— 
tes par la Réglé : leur laiflant la pofleflion des Couvens-: 
qu’ils avoient en- Normandie & en Picardie , fin? lefquela; 
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*iLtom>x les déformés ne pourroient avoir aucun droit à moins qu'ils 
ordr^d! ne ^ es eu ^T cnc abandonnés ; à l’exception de celui de faitite 
s. fran Barbe de CroilTec a une lieuë de Roüen qu’ils promirent de 
£ra»ice! N ce der aux Réformés, aulqucls il fut défendu d’empêcher 
les anciens de recevoir des Novices. 

Quoique ces anciens euflent confenti à cet accord, il y en 
eut plulieurs qui refuferent de reconnoître le Pere Vincent 
MulTart pour Supérieur , y étant excités par lfe Gardien de 
fainte Barbe deCroiffet, qui croïoit par ce moïen fe difpen- 
fer d’abandonner ce Couvent aux Réformés, nonobftant 
l’accord qui avoir été fait entr’eux ; mais ce Réformateur 
après avoir emploie inutilement les voies de douceur pour 
les foumettre à fon obéïflance conformément au Bref de 
Clement VIII. aïant eu recours à l’autorité du Roi donc 
il avoit déjà éprouvé les bontés pour lui & pour fa Con- 
grégation en plulieurs rencontres , ce Prince ordonna que 
le Bref de Clement V III. feroit exécuté > donna pouvoir 
au Pere Vincent 'de réformer tous les Couvens du Tiers 
Ordre en France, & commanda à tous les Religieux anciens 
de le reconnoître pour Provincial & légitimé Supérieur, & 
d’alîifter à tous les Chapitres que tiendroient les Réformés, 
mandant à fon Parlement de Roüen de faire executer fes 
volontés, furquoi il rendit un Arrêt du 4. Août 1604. en 
venu duquel les Réformés furent mis en pofTeffion du Cou- 
vent de ïainte Barbe de CroilTet, où ils demeurèrent avec 
les anciens au IB bien que dans celui de fainre Barbe de 
Louviecs où ils entrèrent quelque teins après. L’année fui- 
vante 1605. les Gardiens de Vemon , d’Andely , & de 
Brafli tous anciens axant été cités pour fe trouver au Chapi- 
tre qui fe tint cette année à Picpus , ne purent fe difpenler 
d’y venir en confequence de l’ordre du Roi j mais ils ne 
voulurent pas concourir aux éledions,& s’étant retirés ils fi- 
rent conjointement avec quelques autres mécontens des ten- 
tatives pour s’unir aux Peres delà Congrégation d’Italie; 
mais n’aïant pu réüflir dans leurs entreprises à caufe des 
oppofitions qui y furent formées de la part du Marquis 
d’Àlincourt AmbafTadeur de France à Rome, ces trois Gar- 
diens de Vemon , de Brafli & d’Andely s’affemblerent 
avec ceux de Bernay & de Neuf Châtel & quelques autres 
Religieux l’an 1607. dans le Couvent de Vemon , où ils 
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élurent pour Provincial le Pere Claude Retourné Procu- oJ U tÎer* 
reur du' Couvent de Braffi , qui avoit depuis peu de tems ordkbd* 
quitté l’habit de l’Ordre pour entrer chez les Cordeliers , & * 0 * A "i 
en cette qualité il nomma les Gardiens de quelques Mai- f&amob. 
fons. Il y en eut néanmoins quelques- uns qui avoüant leur 
faute reconnurent pour Provincial le Pere Vincent Muflarc 
qui avoit été continué dans cet Office par le Chapitre Pro- 
vincial qui fe tint à Picpus l’an 1607. Le Pere Claude Re- 
tourné le reconnut aufli par une Lettre du dernier Octobre- 
1608. par laquelle il fe démettoic de fon prétendu Provin- 
cialat '• mais comme' c’étoit fous certaines conditions qui 
n’agréoient pas le Chapitre qui fe tint la même années 
ordonna qu’il viendrait demander pardon au Provincial, ou' 
au Commiiïaire Provincial en l’abfence du Provincial , fit 
que ne le voulant pas faire > il feroit interdit fit fufpendu de 
toutes fondions Ecclelîaftiques , avec menaces de le traiter 
plus rigoureusement s’il ne le foumettoit. Et comme les au- 
tres anciens perfiftoient dans le refus qu’ils faifoient de re- 
connoître le Réformateur pour leur Supérieur , l’on obtint 
un autre Arrêt de la Cour du Parlement de Roiren qui 
ordonnoit qu’ils fe Soumettraient aufli à l’obéïflaoce de 
leurs Supérieurs légitimés. 

D’un autre côte les anciens de la Province d’Aquitaine; 
qui n’àvoient point voulu fe trouver à aucuns des Chapi- 
tres qui s’étoient tenus depuis lanaiiïance delà Réforme y 
voïant qu’elle s’affermiflbit de jour en jour , Sc appréhen- 
dant qu’on ne les obligeât à s’y foumettre , s’unirent à la; 
Congrégation d’Italie , dont le Général envoïa des Reli- 
gieux au Couvent de Touloufe. Le Pere Matthieu de PaA- 
ferme en fut fait Gardien , fie écrivant au Pere Claude Re- 
tourné , il le reconnut comme Provincial des Religieux du 
Tiers Ordre en la Province de France. Mais le Roi Henri 
IV. aïant été averti de l’arrivée de ces étrangers dans fon 
Roïaume fans fa permiffion , les en chafla l’an réo8. fie mit 
en leur place les Réformés. 

Pendant que ces Réformés étoient ainfî traverfés par les 
ànciens qui les empêchoient de rétablir la régularité dans 
les anciens Couvens , il y eut des Monafteres de filles qui 
.embrafferent la Réforme , comme nous dirons dans la fuite* 

&oa ofifn taux* Religieux Réformés des établiflemens eu 
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3Uii6nn*plufieurs lieux. Ils acceptèrent feulement ceux de Lyon, de 
Ordri**! k Guiche , de Pargny , de Digoine , 8 c de Roüen. Et com- 
s. f kan- me le Provincial ne pouvoit pas fatisfaire à tous ces Cou- 
r ranci! " vens a cau ^ e de l eur éloignement , il fut refolu dans le même 
Chapitre de l’an 1608. de les divifer en quatre Cuftodies : 
que le Gardien de Picpus feroit Cuftode en France , & au- 
roit fous fa Cuftodie les Couvens de Braffi , Franconville» 
8c Vailly : que le Gardien de Roüen feroit Cuftode en 
Normandie 8c auroit fous fa Cuftodie les Couvens de Lou- 
viers , Neufchatel , Andely , Vernon , Caudebec, Merci, & 
Bernai •• que le Gardien de Lyon feroit Cuftode du Lyon- 
nois , 8c auroit fous fa Cuftodie les Couvens de la Guiche , 
Digoine , Pagni , 8c les autres qui feroient fondés dans cette 
Province j 8c que le Gardien de Touloufe feroit Cuftode 
dans le Languedoc , 8c que fa Cuftodie s’étendrait fur tous 
les Couvens de cette Province. Il fut auffi ordonné qu’ils 
auraient fur tous ces Couvens une autorité égale à celle du 
Provincial Iorfqu’il ne feroit pas prefent, 8c qu’à caufe de 
l’éloignement des Cuftodies de Lyon 8c de Touloufe, les 
Couvens de ces Cuftodies feroient difpenfés d’envoïer aux 
Chapitres Annuels s maisque le Provincial ou fon Commif- 
faire y faifant la vifite , pourraient tous les ans y tenir un 
Chapitre. Quelques* unsdeccs nouveaux Couvens furent 
néanmoins abandonnés comme celui de la Guiche 8c de 
Pargni , auffi- bien que quelques-uns des anciens, comme 
ceux de Caudebec , 8c Merci- Celui de Braffi fubfifta pen- 
dant plufieurs années i mais aïant été entièrement ruine par 
les gueres , il fut auffi abandonné , 8c il ne refte plus des an- 
ciens Couvens que fainte Barbe de Louvier,Croiflec , Tou- 
. loufe , l’Ifle-jourdain, Caumont transféré à Mazeres, Ver- 
non, Bernai , Neufchatel 8c Vailly, dans lefquels la Ré- 
forme fut introduite peu à peu , & à mefure que les Reli- 
gieux andensmouroient ; car on ne leur permit plus de re- 
cevoir des Novices après que le Général , le Pere Archange 
de Meffine, eut ordonné que la réception des Novices ap- 
partiendrait au Provincial feul , 8c qu’il eut déclaré nulles 
toutes les profeffions qui feroient faites fans fop contente- 
ment. 

Ce fut dans le Chapitre qui fe tint l’an 1609. 8c auquel il 
préfida , qu’il fit cette Ordonnance , avec d’autres Réglé- 
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mens , par lefquels il défendit entr 'autres chofes à tous les 
Religieux du premier Ordre de fe mêler à l’avenir des af- ordÏÉ'de 
faires des Religieux du troifiéme Ordre , de leur donner des s Fran * 
obédiences , de recevoir chez eux ceux qui avoient fait pro- franc». 4 
feffion dans le troifiéme , à moins qu’ils n’en euffent fa per- 
miffion. Il ordonna encore à tous les Religieux anciens du 
troifiéme Ordrede prendre l’habit des Réformés & il défen- 
dit d ceux qui en feroient revêtus de palier parmi les non 
Réformés. 

1 1 femble que dans ce Chapitre l’on conçut déjà le defiein 
de féparer les Couvens en deux Provinces differentes , puif- 
que le même Général ordonna que la Province d’Aquitaine 
feroit nommée la Province de fa tnt Elz>eart : çe qui ne peut 

{ >as avoir été ordonné pour la Province de France , comme 
e Pere Jean Marie de V ernon a avance , puifque celle-ci 
a toujours porté le nom de Province de France ou de faint 
François julqu’à prefent depuis l’an 1604. que le Pere Vin- 
cent Muflart Réformateur en fut le premier Provincial, & 
que le Commiflaire Général qui préfidoit à fon éledion 
prefcrivit la maniéré que devoir être le Sceau de cette Pro- 
vince , comme nous avons dit ci devant : mais ce ne fut 
quë dans le Chapitre Général qui fe tint l’an 1613. que l’on 
élut deux Provinciaux, l’un de France, l’autre d’Aquitaine. 

Ce Général approuva auflï dans le même Chapitre de l’an 
1609. les premières Conft initions de la Congrégation : ce 
qu’il réitéra étant à Rome , par un A de du 15. Odobre 
1610. par lequel il ordonna aux Religieux de cette même 
Congrégation de quitter la ceinture de cuir qu’ils avoient 
portœ jufqu’alors & d’en prendre une de crin. Leurs Con- 
ft initions turent enfuite confirmées l’an 1612. par le Pere 
Jean Delhiero fon fucceffeur , & le Pape Paul V. qui a voit 
déjà accordé beaucoup de grâces à ces Religieux , & qui 
avoit confirmé le Bref que Clement VIII. -avoir donné en 
leur faveur en 1603. approuva auiïi leurs Confticutions par 
un autre Bref du 12. Avril 1613. Conformément à ces Con- 
fl initions , ils dévoient avoir un Vicaire Général en Francej 
& comme ils avoient des Couvens dans les quatre principa- 
les villes du Roïàume , à Paris , à Rouen , à Lyon & à Tou- 
loufe , l’on fongea dès lors à féparer la Congrégation en qua- 
tre Provinces, qui auroient le nom des Provinces où ces qua- 
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RiLionuxtre villes étoient fituées 5 mais en attendant que le nombre 
des Couvens fût fuffifant pour former ces quatre Provinces* 

s. f ran- on en fit d’abord deux , l’une fous le nom de France , l’autre 

1 m ancï. £N fous celui à' Aquitaine. Dans le premier Chapitre Général 
qui fe tint à Picpus la même annee , oh le Pere Vincent Ré- 
formateur fut élu premier Vicaire Général de la Congré- 
gation , le Pere François Muffart fon frere fut élu Provins 
cial de la Province de France > & le Pere Ange de Châlons 
premier Provincial de la Province d’Aquitaine. 

A mefure que la Congrégation s’augmentoit , le zele des 
Religieux augmentoit auffi , & ce fut dans ledelir de prati- 
quer plus parfaitement, la pauvreté > qu’ils réfolurent dans 
le fécond Chapitré Général qui fe tint à Picpus l’an 1616. 
d’admettre dans l’Ordre des Freres Servans pour recevoir 
l’argent qui leur feroit offert , & que . ces Freres Servans ne 
feroient que des. voeux fimples de chafteté , de pauvreté & 
d’obéïffance , aufquels ils en ajoûteroient un quatrième de 
fidelité. Ils dévoient être habillés comme les Religieux» 
fînon qu’au lieu de capuce , ils dévoient porter un chapeau* 
être chauffés , & ne faire leur profeffion qu’au Chapitre ôt 
non pas à l’Eglife. 

Ce fut dans ce même Chapitre que l’on accepta l'établi f- 
fement de deux Hôpitaux à Louviers , l’un pour des hom- 
mes , l’autre pour des femmes , ces Hôpitaux dévoient être 
deffervis par des Freres Hofpitaliers & par des Sœurs qui 
fuivroientla Réglé du Tiers Ordre de faint François & fe- 
roient foumis.à la jurifdi&ion des Supérieurs de la Réforme- 
Les Freres Hofpitaliers dévoient porter l’habit des Freres 
Servans de l’Ordre j & la grâce qu’on leur accorda , c’efb 
qu’ils pourroient recevoir l’nabit & faire profeffion dans l’E- 
glife de ces Hôpitaux. Les Sœurs Hofpitalieres devoien? 
faire vœu de clôture Ôt être appellées les Sœurs Hofpitalieres 
de li Reguliere obfervance ,ala différence des Religieufes 
Réformées de cet Ordre que l’on nommoh de l’Etroite Ob- 
fervance , & ces Hofpitalieres ne dévoient reciter que le 
petit Office de la Vierge. 

Ceux qui procüroient cet établiffement étoient un Prêtre 
nommé Jean David > qui avoit été habitué dans la Paroiffe 
defain tjean en Grève à Paris, & un nommé René Broute - 
Sauge qui avoit été Procureurau Châtelet de la même ville- 
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Ils avoiept obtenu l’agrément de l’Evêque d’Evreux pourquoi* 0* 
cet établiffement qui avoit été autorifé par Lettres Patentes oadL ,E d« 
du Roi , vérifiées au Parlement de Roüen au mois d’ Août s - Fran - 
de ia même année , à condition qu’ils feraient fous la jurif- Fjunciu * 
diction, vifite & correction du Supérieur Général des Reli- 
gieux Réformés du Tiers Ordre , & qu’ils porteraient leur 
habit. Celui des Freres Servans de cet Ordre leur aïant été 
accordé , ils s’en contentèrent , & fur ce pied là ils firent un 
Concordat avec les Supérieurs > mais leur vêture fut différée 
parce qu’ils voulurent contre le Concordat , porter aufli le 
capuce & être chaudes :ce qui aurait caufe une grande 
difformité dans l’Ordre, à quoi les Supérieurs s’oppoferent. 

L’établiffement des Soeurs Hofpitalieres n’eut pas les mê- 
mes difficultés étant toutes refolucs de vivre fous la jurifdi- 
étion & la direction des Supérieurs de l’Ordre, &de fuivre 
les Obfervances desautresReligieufes du même Ordre. LeP. 

Vincent Muffart donna l'habit de Religion à treize ou qua- 
torze , tantfiiles que veuves qui commencèrent cet établiffe- 
ment au mois de Septembre 1617. deux Religieufes du Mo- 
naftere de fainte Elizabeth à Paris delà même Reforme fu- 
rent envoïées à Louviers pour inftruire c es Hofpitalieres 
des Obfervances Regulieres, & l’une de ces deux Religieu- 
fes fut établie Supérieure: on leur donna aufli un Religieux 
de l’Ordre qui demeurait au Couvent de fainte Barbe da 
la même ville, pour leur adminiftrer les Sacremens. 

Les Hofpitaliers qui n’avoient que de mauvaifes inten- 
tions, étant d’ailleurs follicités par des perfonnes jaloufes du 
progrès de la Reforme , de faire une nouvelle Congrégat- 
ion du Tiers Ordre meflée d’hommes & de femmes , infif- 
toient toûjours pour avoir un habit different de celui dont 
on étoit convenu par le concordat > ne l’aïant pu obtenir des 
Supérieurs , ils s’adrefferent à l’Evêque d’Evreux , Fran- 
çois de Pericard, qui leur accorda leur demande , leur per- 
mettant de porter l’habit femblable à celui des Religieux 
Réformés , même le Capuce , avec cette différence qu’ils 
auraient des bas & des fouliers. Ce Prélat écrivit le 13. Dé- 
cembre de la même année au Pere Reformateur , pour le 

S rier d’v confentir même & de commander aux Hofpitaliers 
e prendre l’habitîmais bien loin d’y confentir , il s’y oppofa 
fortement : ce refus auquel les Hofpitaliers ne s\utendoieac 
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r u ou u x pas , leur fut fi fenfible que pour s’en venger j ils commet** 
ÔRDXE I »ï CCrent ^ broüiller & àrenverfer le bon ordre établi chez les 
s. F» an. Hofpitalieres , fe rendirent maîtres dece Monaftere ,vendi- 
IZXc™ rent une partie des fonds qui avoient été donnés pour la fon- 
dation, dépoferent la Mere Supérieure venue de Paris , 
l’enfermerent dans une prifon avec fa Compagne , où elles- 
refterentplufieurs mois lansparlèr à perfonne, mirent pour 
Supérieure une des Novices,chafferenc le ConfelTeur & ban- 
nirent de ce Monaftere l’autorité des Supérieurs de l’Ordre 
qu’ils ufurperent , adminiftrans à ces Novices les Sacrement 
lans pouvoirs légitimés , aïant même changé les exercices , la 
pfalmodie t & les cérémonies de l’Office Divin , & tellement 
occupé les avenues du Monaftere qu’il n’y avoitpas moïen 
de parler à aucune de cés Novices. 

Le Pere Vincent Muftart fur ces violences , préfenta Re- 
quête en 1618. au Parlement de Roüen, qui rendit des Ar- 
rêts favorables aux Religieux de la Reforme : ces procé- 
dures empêchèrent que lesHofpitaliers ne réüffiffent àRome 
où la Congrégation des Réguliers vouloir leur donner la 
Réglé de faint Auguftin j car aïant appris qu’il y avoit inf- 
tance au Parlement de Roüen fur ce différend , elle ne vou- 
lut point décider , de peur de mettre l’autorité du faint Siège 
en compromis avec ce Parlement. Les Hofphaliers obtinrent 
néanmoins un Bref du Pape Grégoire XV. qui leur per- 
mettoit de s’établir à Louviers j mais comme ce Bref n’etoit 
pas conforme aux Lettres' Patentes du Roi qui avoient été 
vérifiées au Parlement de Roüen, puifque dans le Bref ils 
étoient appellés Hofpitaliers de faint Loüis , ôc dans les Let- 
tres Patentes Hofpitaliers du troifiéme Ordre de faint François*. 
il fut rejetté & ils ne purent obtenir l’établiffement qu’ils de- 
mandoient. Les Hofpitalieres refterent néanmoins, mais fous 
l’obéïflance de l’Evêque d’Evreux , après que les Peres du 
Tiers Ordre les eurent abandonnées & eurent renoncé à la 
jurifdi&ion qu’ils avoient fur elles > ce qu’ils firent pour évi- 
ter tous les différends avec David & Broute Sauge , qui ne 
caufoient que du défordre & de la confufion dans ce Mona- 
naftere. Nous ne parlerons point de ce qui arriva à tes Hof- 
pitalieres, après que les Peres du Tiers Ordre les eurent 
abandonnées , & dont ce David , à qui l’Evêque d’Evreux 
avait confié leür conduite , fut l’Auteur : nous nous conten- 
terons 
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tenons feulement de dire que ce Prélat ne tarda pas à s’ap- Religieux 
percevoir qu’il avoit accordé trop aifément fa protection orJre de 
à cet homme, qui n’a voit deffein que de tromper les Hofpi- s fran. 


talieres. 

Ceux qui avoient perfuadé à ces Hofpitaliers de Louviers 
défaire une Congrégation particulière du Tiers Ordre de 
faint François , indépendante de celle des Peres Reformés 
du même Ordre , dilputerent aufli à ceux-ci la validité de 
leurs vœux & portèrent quelques Religieux mécontensàen 
douter auflî » prétendant que le Pere Vincent Muflartn’a- 
voit pas eu d’autorité fuffilante pour la réformation de l’Or- 
dre j mais le Reverendiflime Pcre Benigne de Gennes Gé- 
néral de l’Ordre de faint François,faifant fes vifites en Fran- 
ce , préfida au Chapitre Général de la Congrégation des Re- 
ligieux du Tiers Ordre qui fe tint à Picpus l’an 1611.8c dé^ 
çlara qu’ils étoient véritablement Religieux. Sa Sentence fut 
lue publiquement au Chapitre j mais les Supérieurs aïant 
reconnu que les Religieux mécontens n’aquiefçoient pas à 
cette décifion , eurent recours au Cardinal François Barbe- 
rin neveu du Pape Urbain VI II. 8c fon Légat en France, 
qui nomma pour préfider au Chapitre Général qui fe tint 
l’an 1615. l’Archeveque de Bourges Rolland Hebert avec 
deux Adîllans, dont l’un fut M. du Val Do&eur 8c Profef- 
feur Roïal en Théologie de la Maifon de Sorbonne, 8c l’au- 
tre le Pere Guillain Théologien de la Compagnie de Jefus. 
Ces Commiflaires après avoir examiné les railons de part 8c 
d’autre , conclurent qu’il, n’y avoit jamais eu lieu de douter 
de la validité des vœux des Religieux de cette Congréga- 
tion , ni de la folemnité de leurs profelfions. Ils appellerent 
même dans leur A d'emblée M. Spada nonce du Pape eu 
France , l’Archevêque de Barri Nonce en Flandres qui fe 
trouvoit pour lors à Paris , & qui ont tous deux été dans la 
fuite Cardinaux , ils y joignirent le Directeur ou Regent 
de la Légation , Benoît Pamphile Auditeur de Rote qui a 
été Pape fous le nom d’innocent X. M. Ifambert Profef- 
feur en Théologie 8c Dofteur de Sorbonne, 8c le Pere Guer- 
ri de la Compagnie de Jefus ; 8c après avoir eu leur avis, ils 
donnèrent une fentenceau mois de Juillet 1615. par laquelle 
ils déclarèrent que les vœux des Religieux du Tiers Ordre 
de S. François , étoient canoniques 8c folemnels. Leur Senr 
Terne FU , Nu 
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Riuoiivx tence fut confirmée l’année fuivante i6z6. par le Pape Ur-' 
Ordre**, bain VIII. qui approuva aullî la même année les nouveaux 
s. fran- Statuts qui avoient été dreflTés dans le Chapitre de l'année 
!rancï. N precedente , les anciens aïant été abrégés & mis en meilleur 
ordre. i 

Nonobftant tous les troubles & les inquiétudes que l’envie 
& la jaloufie fufcitoient à cette Congrégation , elle ne laif- 
foit pas défaire de nouveaux progrès par les établifiTemens 
qu’on lui donna à Charoles en Bourgogne, à Nanci.à Bayon 
& à Montheureux en Lorraine, à l’Aigle , à Veulles , & à 
faint V aleri en Normandie j à Courtenai dans le Gatinois , 
& à Sens. Paul V. leur permit même de s’établir à Rome 
l’an i6iz. ils demeurèrent d’abord à la Longara & furent en- 
fuite transférés à Notre Dame des Miracles proche leTibre, 
d’où enfin ils fortirent pour aller demeurer dans la place du 
Peuple , où le Cardinal Guaftaldi leur a fait bâtir une Eglife 
qui eft une des plus belles de Rome. L’eflime que ces Re- 
ligieux s’étoient acquife par la fainteté de leur vie & leur 
exa&e Obfervance , les faifoit demander de tous côtés j mais 
le Pere Reformateur n’aïant pas fufHfamment de Religieux 
pour fatisfaire tout le monde , fe contenta d’accepter en- 
core les établifiTemens de Nôtre Dame de Sion , de Vaucou- 
leurs & de Bar le- Duc en Lorraine > de faint Lo en Nor- 
mandie j de Baujeu au Diocêfe de Maçon j de Moulins en 
Gilbert dans le Nivernois j de Chemilli dans le Comté de 
Bourgogne , & un fécond établififement à Paris , fous le 
titre de Notre- Dame de Nazareth , proche le Temple, pour 
fervir d’hofpice au Couvent de Iicpus , à caufe de fon éloi- 
gnement , étant fitué à l’extrémité du Fauxbourg faint An- 
toine. 11 fut élu pour la fécondé fois Vicaire Général l’an 
i6z8. quelques occupations que lui donnât cette Charge , il 
fçut toujours fi bien allier la charité du prochain avec les in- 
térêts de fa Congrégation, que fans négliger ceux ci , il fe 
rendoit utile au public par l’exercice continuel de la prédica- 
tion , dont il s’acquitoit avec fuccès dans les premières villes 
du Roïaume : ce qui faifoit admirer la force de fon efprit : 
le Pape Paul V. defira de le voir : le Roi Henri I V. en fai- 
foit une eftime particulière j & la Reine Marguerite fille 
d’Henri II.& fœur des Rois François II. Charles IX. & 
Henri III. dcnnoit à fa confideration au Couvent de Pic- 


Digitized by uooçie 


Cinquième Partie, Chap. XXXVII. 185 
pus > deux mille quatre cens livres par an , quelle appellent 
la penfion du Pere Vincent. Enfin après avoir beaucoup Ordrfdb 
travaillé pour fa Congrégation & lui avoir procuré plus de * 0 ***** 
trente- quatre maifons d’hommes , & plufieurs mailons de France. 
filles de la même Reforme , dont nous parlerons en un autre 
endroit , il mourut au Couvent de Picpus le 13. jour d’Août 
de l’an 1637. dans fa foixante & feptiéme année , & fut en- 
terré dans le Chœur en un cercuëil de plomb. 

Après la mort de ce Reformateur la Congrégation s’au- 
gmenta confiderablement. Loüis XIII. qui dès le comment 
cernent de fon Régné l’avoit honoré de fon affection Roïale, 
comme nous l’avons dit ci- deffus , lui donna de nouvelles 
marques de fa protection en 1638. lorfque le Pere Ignace le , 

Gaut Reeollet de la Province de faint Denis en France, aïant 
obtenu un Bref d’Urbain VIII. qui l’établifToit V icafre Gé- 
néral des trois Ordres de faint François en ce Roïaume, vou- 
lut exercer fa jurifdiétion fur la Congrégation du Tiers Or- 
dre , quoiqu’elle eût un V icaire Général particulier : car fa 
Majeftépar un Arrêt du Confeil du 5. Avril 1638. 4 ui fît 
défenfe de s’ingérer dans le gouvernement des Religieux 
de cette Congrégation , qui par ce moïen feconferva le droit 
d’être gouvernée par un VicaireGénéral de fon propreCorps, 
honneur dont elle jouïroit encore, fi ceux mêmes qui avoient 
pour fuivi cet Arrêt avec plus, de zele , n’euffent par quelque 
intérêt particulier été les premiers à en demander trois ans 
après la fuppreffion & l’abolition , abufant pour cela du cré- 
dit qu’ils avoient auprès deM. Seguier C hancelier de F rance, 
pendant la minorité du Roi Loüis XIV. 1 ls fe contentèrent 
d’abord de faire fufpendre ce Vicaire Général par un Bref 
d’Urbain VII I.du z.Février 1641. mais enfin cela ne fuffi- 
fantpas pour fatisfaire l’env iequ’ils avoient d’être entièrement 
féparés du refte de la Congrégation : ce qui n’auroit pas été 
fi on avoit rétabli ce même Vicaire Général dans fon office» 
comme ils le craignoient , ils le firent entièrement fupprimer 
parle Pape Innocent X. en 1648. Le Roi par un Arrêt du 
Confeil d’Etat du' 15. Mars 1674. ordonna qu’il feroit ré- 
tabli , & Sa Majefté écrivit pour ce fujet au Duc d’Eftrées 
fon AmbafTadeur à Rome & à fon frere le Cardinal d’Eftrées 
pour en folliciter le Bref auprès du Pape Innocent X- mais 
ceux opi l’avoient fait fupprimer , ulèrent d’adreffe pou* 
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empêcher l’expeditionde ce Bref : ainfi la Congrégation eft 
demeurée fans Supérieur Général de fon corps, fes Provinces 
étant gouvernées par des Provinciaux qui ne reconnoiflent 
que l’autorité duGéncral de tout l’Ordre de faint François. 

Cette Congrégation eft préfentement divifée en quatre 
Provinces qui font celles de France , d’Aquitaine , de Nor- 
mandie 8c de Lion, & a en tout 5$. Couvens d’hommes, ou- 
tre celui de Rome qui efl; national 5 c commun aux quatre 
.Provinces qui y envoient chacune cinq Religieux , & que 
le Roi Louis XI V. a bien voulu prendre fous fa protection 
par fesLettres Patentes du mois d’O&obre de l’an 1701. Il y 
a aufli cinq Monafteres de filles de la même réforme, qui dé- 
pendent de laCongrégationôc plufieurs autres qui font fournis 
àla jurifdi&ion desOrdinaires. Les Ducs deLorraine ont toû- 
jours témoigné beaucoup d’afFeétion pour cette Congréga- 
tion, aïant permis l’établiflTement de fept Maifons dans leurs 
Etats , dont il y en a quatre qui ont été fondées par leurs li- 
beralités,entrelefquelles eft celle d’Einville fondée l’an 1708. 
par keopold premier. Charles IV. qui a voit pour Confef- 
leur un Religieux de cet Ordre , enrichit le Couvent de 
Nôtre-Dame de Sion, dans le Comté de Vaudemont 8c l’une 


■des plus grandes dévotions delà Lorraine, d’une épine de la 
Couronne de Notre Seigneur enchaffée dans un riche reli- 
quaire , 6c le Couvent de Bayon en pofiede aufli une, qui lui 
fut donnée par le Duc de Croyfon fondateur. Quoique les 
fondemens de la Réforme aient été jettés à Franconville 
fous Bois procheBeaumont,6c non pas à Franconville proche 
Pontoife , comme plufieurs ont cru , 6c qu’il y ait eu d’an- 
ciens Couvens du Tiers Ordre en France avant l’établifife- 


mentdeceluide Franconville , le Couventde Picpus a néan- 
moins toujours écé regardé comme le Chef de cet Ordre en 
France , depuis que les Reformés en ontpris poflfeffion , 6c 
on y a toû jours tenu les Chapitres Généraux. C’eft dans ce 
Couvent que les Ambafladeurs des Princes Etrangers reçoi- 
vent les complimens avant que de faire leur entrée , 6c où le 
Roi les envoie prendre dans fes caroffes , par les Princes 6c 
les Seigneurs qu’il député pour cela. 

Ces Religieux fui vent la RegleduTiersOrdrede S. Fran- 
çois réformée par Leon X. outre les jeûnes prefcrits par cette 
Réglé qui font les mêmes que ceux qui font ordonnés par la 
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Réglé de Nicolas I V. & dont nou s avons déjà parlé ailleurs, „ 
ils lont encore obligés par leurs Conftitutions de jeûner les o* DRE ns 
veilles des Fêtes de laConception,de laNativité,de l’Annon-^ 
dation & delà Purification delà Ste Vierge, & la veille de latine». 
Fête de faint François. Ils jeûnent aufli celles des Fêtes de 
Paint Michel & du Patron du Couvent , lorsqu’elles arrivent 
un jour d’abftinence. Ils fe lèvent à minuit pour dire Mati- 
nes, après lefquelles ils font une demi heure d’Oraifon men- 
tale qu’ils font encore pendant l’efpace de trois quarts d’heu- 
re après Complies. Ils ont un quart d’heure d’examen de 
conlcience avant le dîner & autant le foir avant le coucher, 
trois fois la Semaine ils prennent la difeipline , & jeûnent au 
pain & à l’eau le jour du Vendredi- Saint, mangeant à terre, 
en mémoire de la Paflionde Notre Seigneur. Ils gardent un 
étroit filence depuis Sept heures du foir jufqu’àPrime du jour 
Suivant, & depuisPâques juSqu’à laFête de l’Exaltation de la 
fainte Croix , ils le gardent aufli depuis midi jufqu’à deux 
heures, excepté les jours de jeûnes quele filence commence 
à une heure. Outre les trois vœux folemnels de Çhafteté, 
de Pauvreté & d’Obe'ïflance , ils en ajoûtent encore deux 
autres, l’un d’obferver les Commandemens de Dieu, & l’autre 
de faire les pénitences qui leur feront impofées, quand ils en 
feront requis par les Supérieurs. .Voici la formule de leurs 
vœux. 

Je N. voué & promets a Dieu tout-puijfant , à la glorieufe 
Vierge Marie , à tous les Saints , & à vous , mon Reverend 
Fere , de garder toute ma vie les Commandemens de Dieu & 
la Réglé de Penitence du Troifiéme Ordre de Jdint François » 
confirmée par notre faint P ere Nicolas IV. & reformée par Leon 
X- & de fatis faire comme il conviendra , lorfque j'en ferai re- 
quis par mes Supérieurs , aux transgre (fions que je pourrai 
commettre contre cette troifiéme Réglé , & contre les Conftitu- 
tions & Statuts des Freres du même Ordre de /’ Etroite obfer- 
vance , vivant en obédience , fans propre & en çhafteté. 

Quant à leur habillement , il confine en une robe de drap 
de couleur brune, & un capuce rond, auquel eft attaché une 
epfece de fcapulaire , qui le termine en pointe , dont les ex- 
trémités par devant & par derrière descendent jufques fous 
laceinture,qui eft une corde de crin noir ou de poil de chè- 
vre. Leur manteau de même couleur & de mêm e drap que 

N n iij . 
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riugiidx k r °b e > dèfcend jufqu’à mi-jambe. Ils font nuds pieds* 
bu turs & il s ont des (anaales de bois : dans la Maifon il leur eft. 
s- fi^n permis d’en avoir de cuir » à la maniéré des Capucins* 
!rance. EN dîne leur eft pas permis de porter du linge, finon dans les 
maladies ,ou dans quelques autres neceffités avec la permif- . 
(ion des Supérieurs : c’eft pourquoi leurs chemifes ou tuni- 
eelles font de ferge , ôc ils couchent fur des paillafTes fans 
matelats. Les Freres Laïcs (ont habillés comme les Prêtres * 
& les uns 6c les autres portent la barbe longue. Il y a néan- 
moins des Provinces où l’on ne donne le capuce aux Freres 
Laïcs que dix ans après leur profeffion , 6c pendant ce tems- 
là, ils portent un chapeau. Ces Freres au Chapeau ont été 
fubftitués à la place des Freres Servans, dont nous avons 
parlé , qui d’abord ne faifoient que des vœux (impies : ils. 
furent enfuite admis à la profeffion folemnelle , après deux 
années de Noviciat. 

Cette Congrégation a pour Armes d’or à une Couronne 
d’Epines de finople , au milieu de laquelle il y a un lis faDs 
tige , au chef de fable , chargé de trois Larmes d’argent * 
l’ecu timbré d’une couronne Ducale , entrelaflee d’une cou- 
ronne d’épines , avec cette Devife , Pœnitentia ceronat. Ce 
font-là les véritables Armes de la Congrégation. Ceux 
qui lui donnent un Saint-Efprit defcendant fur un cœur y 
l’écu femé de Larmes , avec cette EVevife» FlabitSpiritus , ef- 
fluent atju* , fe trompent, puifque ce n’eft que le Sceau des 
Lettres > 6c non pas les Armes de la Congrégation. 

Joan. Maria Vernon ,Annal. tertii Ord.S.Francifc.^ra,nci(c^ 
Bordon, Chronohg. Fr. & S or. y. Or à. S. Frmcifct. Elzeartr 
de Dombes ». Académie de perfection. 8c ColleBio & Compta 
lat. Privileg. Apojtol. FF. & Soror. ejufd. Ord. & plufteurs 
Manufcrits aux Archives du Couvent de Picpus.. 
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— ^ Origtni 

■ Chapitre XXXVIII. ÔiVusk ’V j 

N Tiirs Or- 

De r origine des Religieufes du Tiers Ordre de faint Fran- s. R fran- 
fois , avec la V^ie de J ainte Elisabeth de Hongrie,veuve s 0 1S- 
du Landgrave de Turinge , première Religieufe de cet 
Ordre . 

C ’Est avec raifon que les Religieufes du Tiers Ordre 
de faint François regardent fainte Elifabeth de Hon- 
grie comme leur Mere , puifqu’elle a été la première Tier- 
tiaire qui ait fait des voeux folemnels. Elle étoit fille d’An- 
dré 1 1. Roi de Hongrie , ôc de Gertrude , fille du Dite de 
Carinthie. Eile vint au monde l’an 1107. Ses vertus com- 
mencèrent à éclater prefque dans le berceau , particulière- 
ment fa compaflion envers les pauvres , qui dès l’âge de trois 
ans lui mérita un miracle fignalé de la puiflance deDieu : car 
aïant été furprife par le Roi fon pere lorfqu’elle leur portoit 
quelque choie qu’elle ne vouloit pas quç l’on vît , ôc lui 
aïant dit que c’étoit des rofes, cela le trouva véritable. Le 
Landgrave de Thuringe 1 aïant demandée en mariage pour 
fon fils aîné , ÔC aïant envoie pour ce fujet une célébré Am- 
baflade au Roi de Hongrie , elle fut conduite en Thuringe 
dès l’âj;e de quatre ans avec toute là magnificence polLble. v 
La Cour du Landgrave la vit encore plus fervente ôcplus 
vertueufe que ne l’avoit vûë celle du Roi de Hongrie. Sa 
Gouvernante s’efForçi de diminuer la longueur de (es priè- 
res & de fes autres pratiques de dévotion j mais ce fut tou- 
jours inutilement*. Son oraifon étoit prefque continuelle, l’e- 
xercice de fes vertus n’avoit point d’intervalle , même dans 
fes récréations, qu elle paflbit dans des diverti (Temens faints & 
pieux. Sa dévotion ÔC la tendrefle étoient fi grandes pour les 
myfteres delà Paflion de Jefus- Chrift , qu’elle répandoit une 
grande abondance de larmes lorfqu’elle entendoit la Mefle , 
qui en eft la répréfentation. Le Roi de Hongrie allant à la 
conquête de la Terre-Sainte , établit un Seigneur de fa Cour 
nommé Branchant , pour gouverner le Roïaume pendant 
fon abfence j mais à peine ce Prince fut- il parti que Gertru- 
de fon époufe fut tuee : par ce Branebant. Les larmes que ce 
meurtre fit répandre à (ainte Elifabeth , furent les fideles té- 
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Origine moins de fa douleur & de fa tendreffe pour cette Princeffe - % 

P»» R* n- mais fa confiance n’en fut point ébranlée, elle tâcha même 
«tusEiDu r r c r ' » 

bu turs déporter Ion pere & les rreres a n en point tirer vengeance. 

Fran* Après la mort de la Reine fa mere , elle commença à vivre 
(ois. d’une maniéré d’autant plus agréable à Dieu, qu’elle étoic 
défagréable à la Cour. Sophie Duchefle de Thuringe , & 
les gens de cette Cour la méprifoient j mais ces mépris la 
conloloient, dans l’efperance de cette récompenfe que Dieu* 
promet à ceux qui fouffriront la perfecution pour la juftice; 
Le Landgrave la défendoit contre la malice des envieux ou 
des cenfeurs de fa vertu » mais Dieu qui éprouve fes Elus 
comme l’or dans la fournaife , la priva de cette prote&ion , 
par la mort de ce Prince , qui arriva lorfqu’elle n’avoit en- 
core que neuf ans. Quoique les pratiques de la penitence ne 
foient pas ordinaires aux perfonnes de cet âge , cette jeune 
Princeffe les embraffoit déjà avec tant d’ardeur , que la haire 
& la difeipline lui étoient ordinaires , & elle inventoit tous 
les jours de nouvelles mortifications. La couronne qu’elle 
portoit fur fa tête les jours de Fêtes & de Dimanches pen- 
dant qu’elle afliftoit au faint facrifice de la Méfié , félon la 
coutume des Princeffes de Thuringe, lui paroifioit fi peu 
convenable au myftere d’humilité qui y eft repréfenté, qu’un 
jour elle li quitta, mais cette aélion qui auroit dû. faire 
l’admiration de toute la Cour, déplut fort à la Ducheffe 
Sophie, & procura de nouvelles humiliations à nôtre Sainte,, 
qui malgré les oppofitrons de cette Princeffe & de fes Cour- 
rifans , à qui fes vertus donnoient de la jaloufie,époufa enfin 
Pan int. à l’âge de quatorze ans Loüis V. Landgrave de 
Thuringe, qui en avoit vingt & un. Elle eut de ce mariage 
trois enrans , un fils nommé Herman , qui pofieda la Souve- 
raineté de Thuringe après la mort du Landgrave fon pere F 
une Princeffe qui porta le nom de Sophie , & fut mariée au 
Duc de Brabant i & une autre fille qui fut Abbeffe d’un cé- 
iébre Monaftere de Franconie. 

Comme le Landgrave fon époux avoit beaucoup de pieté, 
il lui laiffoit une entière liberté de vaquer à fes exercices de 
dévotion. 11 l’encourageoit même à la perfeverance , & ap- 
prouvât tomes les aumônes qu’elle diffribuoit aux pauvres. 
Si- tôt que cette Princeffe, qui cherchoit toutes les occafiont 
d avancer de plus en plus dans le chemin de la perfè&ion, 

eut 
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eût nouvelle de l’étabüfiement düTroifiéme Ordre de faine OKtarm 
François 3 elle demanda d’y être afiociée , 6 c elle fut la pre- ®Y k üV** 
miere en Allemagne qui le reçue des mains d’un Religieux o 0 tum 
du premierOrdre,avec lapermiffion du Prince (on époux, qui ^“/rah” 
l’eue pareillemenc embratte s’il eut eu aflez de fanté pour en *01». 
pratiquer les Réglés. Saine François qui vivoit encore pour 
lors , aïant appris cette nouvelle , auroit bien fouhaité lui 
faire un préféra digne de fa qualité , pour lui témoigner la 
joie qu’il en avoit 3 mais fa grande pauvreté lui en ôtant les 
moïens , il lui envoïa le pauvre manteau qu’il portok, comme 
le gage le plus alluré de Ion amour paternel pour une fi fainte 
fille : auffi fainte Elifabeth le reçut comme un riche préfent , 

6 c avec le refpe<ft d’une véritable fille pour un pere fi faint 6 c 
fi ami de Dieu. Le Saint Efprit qui avoit toû jours été fon 
guide avant fon mariage , ne le fut pas moins, lorfqu’elle fut 
engagée dans cet état : elle choifit pour fon Confefleur le 
Pere Rodingerius , dont fe voïant privée à l’âge de dix- 
fept ans , elle prit Conrad de Malburg , à qui elle rendit une 
parfaite obéïüance , après en avoir fait le vœu entre fes 
mains en 1 115. y joignant en même tems celui de chafteté, là 
elle fur vivoit au Prince fon époux. 

Les pauvres & les malades étoient les principaux objets 
de fes foins & de fon affeftion , leur aïant fait bâtir un Hô- 
pital à Mafpurg , afin qu’on leur y adminiftrât tous leur» 
befoins , tant fpiriiueis que temporels. Dans un tems de fa» 
mine elle nourrit pendant deux années de fuite neuf cens 
pauvres. Ses greniers étant épuifés , elle eut foin de faire ve- 
nir du bled de toutes parts , & emploïa à cette œuvre de cha- 
rité non feulement tome fa dot que fon mari lui avoit ac- 
cordée , mais encore fa va i fiel le d’argent , fes perles, fes dii- 
mans , & toutes qu’elle avoit de plus précieux. 

Le Landgrave aïant . entrepris le voïage de la Terre- 
Sainte , lairfa cette frincefie pour Regente de fes Etats ornais- 
aïant été faifi d’une violente fièvre dans la ville de Troïna 
en Sicile, il ne laiffa pas d’aller à Trente, ou fa maladie 
augmentant ,. il mourut en 11x7. On annonça à la Sainte la 
mort de fon mari , dont elle reçut la. nouvelle avec une par- 
faite conformité à la volonté de Dieu. En-même tems on bi 
dépouilla de fes Etats , comme indigne de la Regence. Etant 
fortie la nuit hors de fon Palais par la violence de fes enne- 
Ttmt VU, O o 
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Omoin! mis ,qui l’en chaflerent avec mépris, non feulement elle ne 
*?r*ü»MDo trouva aucune maifon qui la voulût recevoir , mais encore 
TifcRsOii- pour furcroit de difgrace,unemalheureufe femme qui en 
s. fr am- 1 avoit re 5 u de grands lecours , la jetta dans la boue au milieu 
ço i ». de la rue , St elle fut obligée de fe retirer dans une pauvre 
étable avec fes Demoifelles , jufqu’à ce qu’aïant entendu 
fonner à minuit la cloche des Freres Mineurs pour les Ma- 
tines , elle fe fit ouvrir la porte de l’Eglife , & les pria de 
chanter le Te Deum , en aftion de grâces des humiliations où 
Dieu l’avoit réduite. 

Un fi grand changement de fortune capable d’abbactre 
tout autre courage que le fien , ne fit qulaugmenter fa con- 
fiance St fon amour, pour Dieu , comme il parut aflez çar la 
patience avec laquelle elle fouffrit ce que la pauvreté a de 
plus rude St de plus humiliant , puifqu’elle fut réduite à de- 
mander du pain déporté en porte pour fa fubfiftance. L’Ab* 
belle de Kizingen fa tance en aïant eu avis , la fit venir chez 
elle , & l’envoïa enfuite à l’Evêque de Bamberg , qui étoit 
aufli fon oncle, & qui lui propofa de fe remarier ,étant encore 
dans la Heur de fon âge; mais elle ne voulue point entendre 
parler de fécondés noces , aïant choifi Jefus-Chrift pour 
Epoux. 

Comme on portoit le corps du Prince fon mari en Thu- 
ringe , il pafla par Bamberg , accompagné des Seigneurs qui 
l’avoient fuivi en Sicile. La fainte veuve le voulut voir pour 
lui donner les dernieres marques de fa tendrefle en l’arro- 
fant de fes larmes. Ces Seigneurs aïant appris le mauvais 
traitement que l’on avoit fait à cette Princefle , la voulurent 
rétablir dans la Regence i mais elle déclara quelle y renon- 
çoit, St ne prétendoit aucune part au Gouvernement. Elle 
demanda feulement que l’on confervâc les droits de fes en- 
fans , St qu’on lui donnât fon doüaire en argent , afin.de le 
pouvoir diftribuer aux pauvres. Rodolphe , qui tenoit le 
premier rang parmi ces Seigneurs, la remena enThuringe, 
& la remit en pofleflion de Ton Palais , où elle fut traitée fé- 
lon fa dignité : mais cette pieufe Princefle appréhendant que 
les honneurs qu’on lui rendoit St l’abondance où elle fe trou- 
voit nefuflent contraires au vœu de pauvreté auquel elle s’é- 
toit engagée, renonça i tous ces honneurs, St retourna d’el- 
le-même a cet état d'humiliation , où fes ennemis l’avoient 


Digitized by uooQle 


Digitized by uooQie 




yl/icimne fdojjntahcrc dduTierj Ordre. 

de S. d’rancerir dites de la Celle 

O 1 ' J'J><nUyf 


Digitized by uooQie 




Cinquième Par. ti h ,Chàe. XXXVirr. r$r 

d’abord réduite après la mort de fon mari. Rodolphe de les Oktgin* 
autres Seigneurs de la Cour , peu accoutumés aux humilia- olivn'oû 
«ions de la croix de J. C. qui leur fembloit plutôt une folie Tiers or- 
qu’une fageffe , ne fçaehant à quoi attribuer un fi grand mé- 
pris de foi même de û contraire aux maximes du monde, ne 
la regardèrent plus que comme une folle , de n’eurent plus 
pour elle que du mépris. Ce que la Sainte fouffrit avec une 
joie qu’il n’éft pas facile d’exprimer , fe reconnoiflant à ces- 
marques Servante de Jefus- Chriit, qualité qu’elle préferoit 
à toutes les grandeurs de la terre. . 

Le Pape Grégoire IX. la prit fous fa protection , de ht re- 
commanda à Conrad de Mafpurg fon Confefieur, entre les- 
mains duquel elle avoit fait , comme nous avons dit, vœu 
d ’obéï fiance de de chafteté dès l’an 1115. Ce fage Directeur 
voulut modérer fon zele pour la pauvreté qu’elle vouloir 
pratiquer dans un fi haut degré de perfection , que non con- 
tente de renoncer à tout ce qu’elle pouvoir prétendre dans le. 
monde , elle ne vouloir vivre que des aumônes quelle pour- 
soie trouver j & fur le refus qu’il lui fit de la permifiioni 
qu’elle luien demaridoit,elle lui répondit : Je le ferai, je le ferai,, 

& vous ne pouvtfpas m'en empêcher » & effectivement , étant 
entrée le jour du Vendredi, Saint dans l’Eglife des Ereres 
Mineurs , elle mit les mains fur l’Autel, & là en préfencedes 
Religieux & de fon Confefieur , elle fit une profeffion fo- 
liemnelle -, par laquelle elle renonça à toutes les vanités du 
monde , à lès parens , à fes enfans , à fa propre volonté , de à 
tout ce que le Sauveur du monde confeille d’abandonner 
pour être parfait. 

Plufieurs Auteurs difent qu'elle fe retira enfuite dans un 
Monaftere , où- elle s ’emploïa à filer la laine , de à exercer les 
plus vils minifteres : ce tpii n’empêchoit point c^ue comme 
elle ne s’étoit point obligée à la clôture, elle n’eut foin des 
pauvres de l’Hôpital qu’elle avoit fait bâtir. Il y eut au {fi 
trois ou quatre de fes Demoifelles qui l’imiterent , Se fe re- 
vêtirent de l’h ibit du Tiers Ordre i mais la pauvreté de ce 
lui de la Sainte la faifoit diftinguer dés autres* Enfin fes au- 
fter.tés de fes mortifications aïantabregé fes jours, elle mou* 
rut à Marfpurg le 1 5. Novembre 1131. n’étant encore que 
dans fa vingt- quatrième année. 

Quelques-uns doutent néanmoins que cette Sainte ait été 

Q o \y 


Digitized by uooQie 



O&tGXNfc 
DES RlU. 
CfftUSSs 
DU Titus 
Or»RB de 
$. Fr an» 
foi*. 


tçt Histoire des Ob.dr.es Religieux, 
du Tiers Ordre de faine François > ôc véritablement Relî- 
gieufe > mais c’eft i tort , puifque faint Bonaventure aflùre 
qu’elle en a été , & qu’il l’a appris de fon Confefleur>& que 
Vincent de Beauvais 5c faint Antonin, qui ont été fuivis par 
plufieurs autres Ecrivains , difent qu’elle fe revêtit d’un ha- 
bit gris > 5c qu’elle fit une profeflion folemnelle: Grifaum 
babitum induit , & habitus fufctptioncm » voti emifjione U- 
lemni^avit. Wading, qui difpute à cette Sainte la qualité 
de Religieufe,dit néanmoins que fa profeflion fut folemnelle» 
Tofitis juper altare mantbus , J'olem»i ac magnanima profef- 
Jione rtnuntiat parentibus » &c. & dans un autre endroit , en 
rapportant la Bulle de Canonifation , où le Pape Grégoire 
1 X. marque qu’elle fe revêtit de l’habit de Religion , il n’a 
pas manqué de marquer à la marge qu’elle avoit été Reli, 
gieuf b, fuit Rtligiofa : ainfi c’eft à tort qu’il lui difpute cette 
qualité. Boofinius , dans fon Hiftoire de Hongrie , dit qu’a- 
près avoir'pris l’habit de faint François , elle fe retira dans un 
Monaftere , où elle s’occupoit à filer , & aux offices les plus 
vils. Nous pourrions rapporter auffi le témoignage d’un 
grand nombre d’ Auteurs , qui n’ont point fait difficulté de 
k reconnoîcre pour Relïgieufe du Tiers Ordre de faint 
François > mais ce que nous en avons dit fuffira pour faire 
connoître que les Religieufes de cet Ordre ont eu raifon de 
la reconnoître pour leur Mere ôc pour leur Patrone , y en 
aïant même quelques unes qui prennent le titre de Reli- 
gieufes de fainte Elifabeth. Ileft vrai qu’elle ne gardoit pas 
k clôture 6c qu’elle fortoit fouvent de fon Monaftere pour 
aller fervir les pauvrevd l’Hôpital * mais la clôture n’eft pas 
eflentiele à la profeflion religieufe > Sc il y a encore aujour- 
d’hui plufieurs Communautés de Religieufes du Tiers Or- 
dre de faintFrançois qui ne s’y ene agent pas: & qui à l’exem- 
ple de leur Mere fainte Elifabeth fortént de leurs Monafte. 
res pour aller affifter les malades , confoler les mourans , en- 
fevelir les morts » 5c qui prennent la qualité de Religieufes 
Hofpitalieres. Il y en a d’autres qui exercent l’hofpitalité 
fansfortir de leur clôture , d’autres qui gardent feulement 
k clôture fans exercer Phofpitalité > 5c parmi celles qui ne 
font point Hofpitalieres il y en a de Réformées qui prennent 
le nom de Religieufes du Tiers Ordre de faint François 
4e l’Etroite Obfervance , d’autres de Religieufes Recolke- 
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rines. Les unes fuirent la Réglé de Nicolas I V. d’autres Omuni 
celle de Leon X. La plupart font habillées de gris. Les unes 
ont des fcapulaires , d’autres n’en portent point. Il y en a » u t.er* 
au (h qui font habillées de blanc , d’autres de noir 6 c d’autres sf*am- 
debleu. Nous parlerons de quelques unes de ces Religieu- «•**• 
fes plus particulièrement dans les Chapitres fuivans , de 
nous donnons la figure d’une des anciennes Religicùfes 
Hofpitalieres de cet Ordre qu’on nommoit de la Celle , qui 
étoient habillées de gris, 6 c portoient des manteaux noirs 
lorsqu'elles fortoient. Comme la Réglé défend de porter des 
habits tout- à- fait blancs ou tout à- fait noirs ,ces Hofpita- 
lieres de la Celle des Monafteres de faint Orner , Hefdin * 
Abbeville 6 c Montreüil eurent du fcrupule de porter des 
manteaux noirs , quoiqu’elles en euflent eu permifiion du 
Pape Sixte I V. Elles s’adreflerent l’an 1489. au Pape Inno- 
cent VIII. qui leva leur fcrupule 6 c confirma la permifiioa 
que fon prédecefleur leur avoit donnée de porter ces man- 
teaux noirs«qui les couvraient depuis la tête jufqu’aux pieds, 

& ne portoient point de fcapulaire non plus que certaines 
Hofpitalieres dont nous avons fait auffi graver l’habille- 
ment, & qu’on appelloit les Sceurs de la Faille » ï caufe des 
grands manteaux qu’elles portoient aufii , au haut defquels - 

2 y avoit un rond de chaperon qui couvrait leur vifage 
pour n’être point vûës du peuple : elles alloient fervir les 
malades dans leurs maifons , 6 c avoient foin des peftiferés : 
leur habillement étoit gris. 

Vincent. Bellovacenfis//£.30.Speculi. HiJf.C.i$6.S. Anton. 

3 part.Hift.TittU . 15. s. 1. Wading » Annal. Minorum. T. 1. 

Ann. 1x18. n. 84. S. Bonavent. S crm- de S. Elifab. Conrad, 
de Mafpurg , Fpifi- ad Papam. Gregor. IX.de Vita S. Eltfa- 
beth. Joan Mar. Vemon , Annal. 3. Ord. S. FranciUi. Franc 
Bordon > Chrontlâg. FF. & Sorer 3 . Ord. S. Fr^ncifci. 
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s. fr an. Des Religieufes du Tiers Ordre de faint François vivant 
f ,s Vl * en clôture , avec la Vie delà Bienheureufe Angeline de 
Corbare leur Fondatrice (2* première Generale de cet 
Ordre. 


»1MT XK 
•fcêrt RI. 


Q Uoiqjje , félon Pancirole, le Monaftere de fainte- 
Marguerite au delà du Tibre à Rome fût bâti dès l’an 
ïi8$. pour des Religieufes du Tiers Ordre de faint François». 
& qui! y en eût un autre du même Ordre fondé en 1300.. 
dans la même ville fous le nom de jainte Croix au Mont - 
Citorio&L nonobftant ce que dit Wading au fujet des Reli- 
gieufes du même Ordre , dont il affûte qu'il y avoit un Mo* 
naftere fondé à Naples en 13*0. & un autre à Foligny en 
1348. cependant nous ne pouvons refufer à la Bienheu- 
reufe Angele ou Angeline de Corbare le titre de Fondatrice 
des Religieufes du troifiéme Ordre de faint François ,puif- 
qu’elle elf ia première qui a établi la clôture dans le Mona- 
Itéré qu’elle fonda à Foligny en 1397.8c dans tous les autres 
qui furent fous fa conduite » d’autant plus que le même 
wadingdans fes Annales des Freres Mineurs ne fait point 
difficulté de dire que le Couvent de Foligny eftle premier 
de cet Inftitut. 

Cette Bienheureufe Inftitutrice naquit l’an i377.àMonte- 
Giove , bourg du Roïaume de Naples éloigné d’Orviette 
de dix milles. Son pere fut Jacques de Montemarte Comte 
de Corbare ôc de Tifiguiano, & fa mere fe nommoit Anne: 
de Burgari de la famille des Comtes de Marfciano. Les pre- 
mières inclinations d’ Angeline 1 firent connoître au’elle me- 
ritoit bien le nom qu’on lui avoit donné , car des fon en- 
fonce elle s’adonna à la pieté ôc n’a voit point d’autres di- 
vertifiemens que d’orner des Oratoires & de reciter des. 
prières. 

A ïant perdu fa mere à l’âge de douze ans , elle conçut 
un fi grand mépris de toutes les chofes de la terre & un fi 
grand defir de plaire à Jefus-Chrift , qu’elle lui voüa fa vir- 
ginité. Sa. tendrefie & fa compaffion envers les pauvres 
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Croient fi grandes, quelle leur donnoit tout ce qu’elle avoit, Onnst»» 
te fon recueillement droit tel qu’elle fuïoit tous lesdi aiiofts' 1 ’ 
vertiflemens,' même les plus innocens. 

Son pere la voulut marier à l’âge de quinze ans auComte $. j*!*- 
de Civitelle dans l’ Abbruze î mais comme elle avoir fait?®** 
vécu de virginité depuis trois ans > elle refuface parti : ce qui cuôtme. 
mit fon pere dans une fi grande colere qu’il la menaça de la 
faire mourir fi elle ne confentoit à ce mariage , ne lui don- 
nant que le terme de huit jours pour prendre fa réfolution. 
Angeline dans cette extrémité eut recours à Dieu qui lui 
révéla quelle pouvoit consentir au mariage qu’on lui propo- 
foit fans craindre de violer fon vœu > & ainfi l’an 1393 elle 


époufa le Comte de Civitelle. Le jour des noces fe pafla en 
jeux & en divertiflemens de la part des perfonnes qui y 
avoient été invitées > il n’y eut que la Sainte qui étoit tou- 
jours dans l’inquietude, ne pouvant comprendre comment 
s’accompliroit la promefle que Dieu lui avoit faite de con- 
server fa virginité. 

La nuit s’approchant elle fe retira feule dans fa chambre 
te fe jetta toute baignée de larmes au pied d’un crucifix , le 
fommant de fa parole & le conjurant de Pexecuter. Pendant 
qu’elle foupiroit un Ange lui apparut te lui confirma la pro- 
mefle de Dieu. Au même tems le Comte de Civitelle curieux 


de fçavoir où étoit fon époufe te ce qu’elle faifoit , regarda 
par une fente de la porte & voïant l’Ange fous la figure d’un 
jeune homme qui parloit familièrement avec elle , il entra 
dans la chambre transporté de jaloufie > mais la trouvant 
feule il lui demanda d’un ton fevereoù étoit le jeune homme 
qui l’entretenoit. Angeline lui découvrit alors le vœu qu’elle 
avoit fait , le commandement qu’elle avoit reçu de Dieu de 
l’époufer fans craindre de manquer à la fidelité qu’elle avoit 
voüée à fa Divine Majefté,& l’aflùrance qu’un Ange venoit 
de lui en donner. Le Comte touché de ces merveilles & ravi 


de la vertu de fon époufe > ne la regarda plus que comme une 
perfonne du Ciel , ilia pria de lui donner fon amitié, non pas 
comme époufe , mais comme foeur , & l’afiùra qu’il n’auroit 
jamais que du refpeét pour elle , puifque fa vertu étoit fi 
cherie de Dieu , te qu’elle meritoit d’être vifitée par les 
Anges. Angeline de ion côtéfut ravie de voir la promefle > 
de Dieu fi heureufement accomplie te tous les deux firent 
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OkiciMi voeu dans le même tems de conferver leur pureté . & paffe- 
«u* » t ' renc k nu ù 60 prières & à rendre grâces à Dieu de la faveur 
» u Tu k* qu’ils recevoienc de fa bonté. 

s! Va**** Üs fe retirèrent quelques jours après à Civitelle > où il» 

f ° *• E n s’adonnèrent entièrement aux œuvres de pieté. Le Comte " 
clqum. mourut laintement l’année fuivante dans la pratique de ces 
faims exercices, & Angeline fe trouvant entièrement libre » 
prit l’habit du Tiers Ordre de faint François avec fes De- 
moifelles fuivantes,& renonçant à toutes les vanités du mon- 
de , elle fit de fa Maifon une Ecole de vertu. Elle s’adonnoic 
particulièrement au fecours des pauvres & au foulagement 
des malades , & Dieu pour faire voir combien fa charité lui 
étoit agréable , l’honora de plufieurs miracles en leur fa- 
veur. 

La pieté d’ Angeline ne trouvant pas afTez d’étendue dans 
fa ville, elle alla avec fes filles en divers lieux de la Province 
de l’Abbruze où elle convertit plufieurs pécheurs par fes 
exhortations , & attira tant de filles à l’amour de la virginité» 
quelle fut déférée devant Ladiflas Roi de Naples , comme 
une prodigue qui a voit diffipé le bien de fon mari, & comme 
une hérétique vagabonde qui courait le païs de Province en 
Province , qui condamnoit le mariage , & qui fous ce pré- 
texte trompoit un grand nombre de filles. Elle fut citée pour 
comparaître devant ce Prince fans qu’on lui lignifiât les 
motifs de fon accufation. Elle fe mken chemin avec une 
grande confiance que le Ciel ferait fon Prote&eur j & fon 
efperance ne fut pas vaine > car Ladiflas aïane écouté avec 
beaucoup de fatisfaâion l’Eloge qu’elle fit de la virginité , ce 
Prince la renvoïa avec beaucoup d’honneur , & de grandes 
marques de l’eftime qu’il en faifoit. Sa pu i fiance auprès de 
Dieu étoit fi grande quelle reflùfcita peu de tems après un 
jeune homme qui étoit l’unique efperance d’une des prin- 
cipales familles de Naples: ce qui la mit dans une fi haute 
réputation que tout le monde commença à publier fa faintetéj 
mais fon humilité ne pouvant fupporter les honneurs qu’on 
lui rendoit , elle fe retira fecretement de Naples & retourna 
à Civitelle > où elle continua fes exercices de pieté. Elle fit 
entrer par fes exhortations tant de filles dans des Monafteres 
où elle leur perfuada de faire vœu de virginité , que les prin- 
cip. ux Seigneurs du païs fe voïant privés de leurs filles re- 
nouvelleront 


Digitized by uooQie 


Cinquième Partie >Chàp. XXXIX. 297 
nouvel lerent leurs plaintes contre elle ; mais avec tant d’a- 
nimofité que le Roi la banit de fon Roïaume avec Tes Com- oui'se$ 1 db 
pagnes. Elle vendit tout le bien qu’elle avoit , diftribua aux ^ k5 b °*- 
pauvres la plus grande partie du prix qu’elle en avoit reçu > & 
ne fe réferva que ce qu’elle crut qui luiferoit abfolument clôruli.** 
néceflaire pour nourrir fa famille dans cet exil. Ainfi ellç 
abandonna fon païs de fut inlpirée d’aller avec fes Compa- 
gnes à Affife pour y gagner l’Indulgence de la Portioncule 
qui devoir arriver peu de tems après* Etant dans l’Eglife , 
après avoir fatisfait à fes dévotions , elle fut ravie en extafe, 

& Dieu lui révéla d’aller à Foligni pour y fonder un Mona- 
ftere de Reügieufes du Tiers Ordre de faiqt François , où 
elle fe renferma avec fes Compagnes dans une clôture per- 
pétuelle. 

Elles arrivèrent toutes enfemble à Foligni le troifiéme jour 
d’Août de l’an 1595. & allèrent d’abord à l’Eglife Cathé- 
drale dediée à faint Felicien qu’elle fupplia de vouloir être 
leur Proteéleur. La Sainte vifita auffi toutes les Eglifes de 
la ville > principalement celle de faint François , où l’on con- 
ferve le Corps de la B. Angele de Foligny , qui étoit auffi 
du troifiéme Ordre de faint François > 8c après y avoir de- 
meuré en prières un temsconfiderable , Dieu accorda à fes 
larmes qu’elle y répandit en abondance , les lumières qui 
lui furent neceflaires pour réüffir dans l’execution de. l’Or- 
dre qu’elle avoit reçu de Dieu. Elle aflembia enfuite fes 
Compagnes avec lesquelles elle alla trouver l’Evêque de 
cette ville Jean d’Angélo Délia Popola pour lui demander 
la permifllon d’y fonder un Monaftere. Ce Prélat regar- 
dant le deffein de la Sainte comme une entreprife difficile & 
nouvelle , lui dit qu’il ne pouvoit lui accorder cette permif- 
fion fans avoir confulté le Pape qui étoit pour lors Boniface 
IX.auquel il lui promit qu’il écriroit fur ce fujet. Quelques 
femaines s'étant écoulées , l’Evêque reçut la réponfe du 
Pape qui lui ordonnoit d’accorder la demande de la pieule 
ComtefTe dont la réputation s’étoit déjà répandue par toute 
l’Italie. 11 en parla à Ugolin de Trinei Seigneur de Foligny, 

2 ui donna une place pour jetter les fondemens de ce Mona- 
:ere. Angeline & fes Compagnés achetèrent une petite 
Maifon proche de ce lieu pour y demeurer en attendant que 
le Monaftere fût bâti > 8 c aïant été achevé an commence* 

Tome VIL P p 
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b^s^Rï 1 ment de l’année 1397. l’Eglife fut dediée en l’honneur de 
LIGIEU SIS fainte Anne mere de la fainte Vierge, & benitepar Onuphre 
OrdIb'de de Trinei frere du Seigneur de Foligny , qui avoir fuccedé 
s fran. à Jean d’ Angelo délia Popola. Angeline alla demeurer dans 
▼ant l n ce Monaftere avec fes premières Compagnes au nombre de 
Clôture. £ x Deux Demoifelles de Foligny , deux d’Affife & une de 
Camerino,- pouflees d’un faint zele pour la vie religieufe, ÔC 
animées par l’exemple de fes vertus , fe joignirent à elle. 
Ainfi elles fe trouvèrent douze qui reçurent des mains de 
l’Evêque l’habit régulier du troifiéme Ordre de faint Fran- 
çois , dont elles firent aufE profeffion folemnelle entre fes 
mains l’année fuivante , aïant ajouté aux voeux ordinaires 
celui de clôture perpétuelle. 

LaB. Angeline fut élue pour première Superieurejôc cette 

5 te Fondatrice appréhendant que le grand nombre de Reli- 
gieufes n’affoiblît lesObfervances Regulieres, fixa le nombre 
de celles qui dévoient être reçues dans fonMonaftere,ordon- 
nantqu’on ne pourroit pas en recevoir qu’il n’y eût des places 
vacantes.Mais comme il y avoitplufieurs filles deFoligny qui 
vouloient auffi embralTer le meme Inftitut , & qu’elles ne 
pou voient pas entrer dans le Monaftere de la B. Angeline, 
a caufe que le nombre qu’elle avoit fixé étoit rempli , les 
Bourgeois firent bâtir un autre Monaftere dans la même 
ville , pour celles qui ne pou voient entrer dans le premier, & 
prièrent la Sainte de leur accorder une de fes Religieufes , 
pour apprendre lesObfervances Régulières à celles du nou- 
veau Monaftere, qui fut achevé l'an 1399. ôc dédié à fainte 
Agnès Vierge & Martyre. La Bienheureufe Fondatrice 
nomma pour première Supérieure de cette autre Commu- 
nauté , une Religieufe native de la même ville , nommée 
Sœur Marguerite , qui le gouverna avec cet efprit de pieté 

6 de ferveur qu’elle avoit imité 5 c appris de fa Mere dans 
la vie fpirituelle. La fainteté des Religieufes de ces deux 
Monafteres fe répandit bien tôt par toute l’Italie , enforte 
que plufieurs villes en fouhaitant, Martin V.accordaun Bref 
à cès Religieufes en 1411. par lequel il leur permettoit de 
faire d’autres établifTemens en Italie. Avec cette permiffion 
quelques difciples de la Bienheureufe. Angeline fondèrent 
ae nouveaux Monafteres en plufieurs Provinces. Elle alU 
elle même à Affile où elle fonda celui de faint Quiriquc » 
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vulgairement appelle San Chierico. Elle en envoya deux à „? RlG * la 
Florence qui y bâtirent un Monastère lan 1415. quatre LUillU SES 
autres allèrent à Viterbe à la priere de faint Bernardin de Okdrb E d£ 
Sienne qui y préchoit j & en peu de tems il y eut onze Mo- s f*am- 
nafteres de cet Inftitut en plufieurs V illes d’Italie jcomme à * E v £ 
Afcoli , Rieti , Todi , Aquila , Plaifance , Perouze,& Ceux clôture, 
dont nous avons parlé. 

Martin V. par une Bulle de l’an 1318. unit tous ces Mo- 
nafteres en une Congrégation , permettant aux Religieufes 
d’élire une Générale dans des Chapitres Généraux qu’elles 
dévoient tenir tous les trois ans. Cette Supérieure Générale 
devoit vifiter avec quelques autres Religieufes tous les Mo- 
nafteres de la Congrégation, & y établir des Supérieures , ce 
qui fut confirmé en 1436. par le Pape Eugene I V. qui ac- 
corda à la Générale de pouvoir fubftituer à fa place une 
Vicaire Générale pour lës vifites > la première Générale fut 
la Bienheureufe Angeline 5 mais cette forte de gouvernement 
ne dura pas long- tems j car l’an 14 59. le Pape Pie II. à la 
Pollicitation de Louis de Vicenze Vicaire Général des Frè- 


res Mineurs , fupprima l’Office de cette Générale , & or- 
donna qu’à l’avenir chaqueMonaftere éliroit une Supérieure 
qui auroit dans fon Monaftere la même autorité que la 
Générale avoit dans toute la Congrégation. Quoique ces 
Monafteres fuflent fournis à l’autorite d’une Générale , ils 


dépendoient néanmoins des F reres Mineurs de l’Obfervan- 
ce, en*vertu d’une Bulle de Martin V. de l’an 1430. ce qui 
dura jufqu’en l’an 1481. que ces Religieufes quittèrent les 
Obfervans pour fe foumettre à la jurifaûftion des Amadeif- 

ious avons 
Tiertiaires 
autres fû- 


tes. Mais ceux cy aiant ete lupprimes , comme 1 
dit ailleurs , quelques-uns de ces Monafteres de 
retournèrent a l’obéïflance des Obfervans, & les 


rent fournis aux Ordinaires. 


Quant à la Bienheureufe Angeline , elle mourut dans fon 
Monaftere de fainte Anne à Foligni le 14. Juillet 1435. âgée 
de cinquante- huit ans , & fut enterrée dans le Couvent de 
faint François comme elle avoit fouhaité , & le Monaftere 
de fainte Anne a depuis efté appelle fainte Anne des Com- 
tefles à caufede la qualité de fa Fondatrice qui étoit Com- 
tefle de Civitelle. Après fa mort les Monafteres de cet Infti- 
tut fe multiplièrent de telle forte , que François de Gonza-, 
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Ori«ne gués, qui écrivoit fur la fin du feiziéme fiécle , die qu’il y en 
ligiïuh$ E avoit cent trente cinq , dans lefquels il y avoit près dequa- 
® u t 1er* tre mille Religieufes. Le nombre de ces Monafleresétoitau- 
s. rd fr/n! paravant bien plus confiderable , puifqu’il eft très certain 
ÎanV Ih 4 U ^ y en a eu dont les Religieufes afpirant à une plus gran- 
CiôruRi. de perfe&ion , ont embrafJe la première Réglé de lainte 
Claire , comme firent celles du Monaflere de Y Ave Maria à 
Paris l’an 1485. avec la permiffion du Pape Innocent VIII. 
qui accorda l’an 14510. la même grâce aux Religieufes Tier- 
tiaires de l’Ifle en Flandres, qui la lui demandèrent à l’exem- 
ple de celles de l’ Ave Maria a Paris. 

Ces Religieufes font préfentement fourni fes à la jurifdi- 
élion des Ordinaires ou à celle des Freres Mineurs de l’Ob- 
fervance ,* celles qui font foumifes aux Evêques ont diffe- 
rentes Confirmions. Quelques unes fuivent la Réglé de 
Nicolas I V. d’autres celle de Leon X. celles qui font mus la 
jurifdidion des Freres Mineurs de l’Obfervance , ont les 
mêmes Confirmions que les Religieufes Urbanifles & de 
la Conception, lefquelles Confirmions furent drefiees dans 
le Chapitre Général qui fe. tint àRome l’an 1639. où le Re- 
verend Pere Jean de Merinero fut élu Général. Ainfi félon 
ces Confirmions elles difentle grand Office ,fe lèvent à mi- 
nuit pour dire Matines , ont une heure d’oraifon mentale 
chaque jour, demi heure après Prime , & demi heure après 
Complies. Elles prennent la difeipline les Lundis , Mercre- 
dis & Vendredis. Outre les jeûnes & abfl-inences ordonnés 
par l Eglife & ceux qui font preferits par la Réglé', & dont 
nous avons parlé dans les Chapitres précedens , elles doi- 
vent encore jeûner les veilles des Fêtes du faint Sacrement, 
de faint François & de fainte Claire. Quant à leur habille- 
ment, il efl gris & femblable à celui des Clarifies & autres 
Religieufes du premier Ordre , les unes aïantdes Scapulaires 
& les autres n’en aïant point. 

Luc Wading. Annal , Minor. Tom. 4. & .5. Joann. Mar. 
Vernon. Annal. 3. Ori. S. Francifci. Ludovicojacobilli. Vit, 
délia B , Angelina & Conjlitutiones para todas lasmonjas jur 
jetas à la obed de la Orden de S. Francifco. 
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ChapitreXL. 

Des Religieujes Hofpitalieres du Tiers Ordre de S. François 
dites les Sœurs Grifes. 


Hospitaj 
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P Eu après la naiffance du Tiers Ordre de S. François, 
l’on confia aux Freres & aux Sœurs qui en faifoient 
profeflion la conduite des Hôpitaux & des Maifons les plus 
célébrés , pour les exercices ae charité : ce qui a été caufe 
que dansia fuite on a formé des Congrégations particuliè- 
res d’Hofpitaliers & d’Hofpitalieres de cet Ordre. Gui de 
Joinville aïant fondé fur ta fin du 13. fiécle l’Ordre des 
Hofpicaliers de la Charité de Notre-Dame, ils prirent de 
leur propre autorité la Réglé du Tiers Ordre, qu’ils ont fui- 
vie jufques fous le Pontificat de Clement V I. qui leur or- 
donna ae la quitter pour prendre celle de faint Auguftins 
& ils commencèrent pour lors à faire des vœux folemnels. 
Sur la fin du feiziéme fiécle les Obregons furent inflitués 
aufli-bien que les Bons- Fieux , qui commencèrent vers l’an 
1615. & qui fans faire de vœux folemnels , non plus que 
ces anciens Hofpitaliers du même Ordre , obfervent la 
troifiéme Réglé de faint François avec beaucoup de fidelité; 
nous en parlerons dans les Chapitres fuivans. Il n’en a pas 
été de meme des Hofpitalieres, qui fous difFerens noms font 
répandues en grand nombre en difFérentes Provinces de 
France , d’Allemagne & de Flandres , puifque dès leur in- 
ftitution elles ont fait des vœux folemnels. Celles qui n’£. 
voient point de rentes , & vivoient des aumônes qu’elles al- 
loient chercher, furent appellées les Soeurs de la Celle , & elles 
alloient fervir les malades hors leurs Monafteres > les autres 
furent appellées les Soeurs de la Faille , à caufe qu’elles por- 
toient fur leurs habits quand elles fortoient de grands man- 
teaux ou chapes qûi avoientau hautune efpece de chaperon, 
dont elles fe couvraient le vifagepour n’être point vues aifé- 
ment , comme on a pu remarquer dans la figure que nous en 
ayons ci-devant donnée. Celles qui exerçoient dans leurs 
Hôpitaux la charité envers les malades ou les pèlerins , fu- 
rent appellées £\mç\çm&axHofpitalieres-,t\\ts vivoient de leurs 
rentes 8c ne mandioient point. Enfin il y en a eu d’autres 

Ppiij 
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Hospita qu’on a appellées Les Sœurs Grijes , à caufe qu’elles étoient 
TuksOk- habillées de gris blanc. Celles ci font encore en grand nom- 
Fran°ois S ^ re ’ ^ ont toujours retenu le nom de Soeurs Grifes, quoi- 
rirts ^ les que la plupart loient présentement habillées de blanc, quel- 
g 1 » xsVs S 1165 * 111165 ée noir , & d’autres de bleu obfcur. 

Les Sœurs grifes de Flandres & de France avoient toû- 
jours été fous la jûrifdi&ion & l’obéïflance du 1 rovincial 
des Freres Mineurs de la Province de France Parifienne > 
mais depuis que ht Réforme des Recollets a été introduite 
en ces quartiers , quelques unes de ces Sœurs grifes fe font 
foùmiies à leur obéï (lance. L’an 1483. le Pere Jean Chro- 
chin Vicaire Provincial de la Province de France Pari- 
fienne , & le Pere Jacques Stoetlin Vifiteur de ces Hofpita- 
' » lieras, aïant drtfle des Statuts pour elles , les Supérieures & 
quelques Religieufes Députées des Couvens de laint Orner» 
Dunkerque , Boulogne , Bourbourg , 1 ’Eclufe, Wiflebecq* 
Vianne , Nieuport , Oftende , Mons , Doüai , Avefnes , 
Propingues , Berge Saint Vinoc, Beaumont, Ardre, Bray 
fur Somme , Nivelle , Amiens , Bruges , Tournai & autres 
fe trouvèrent à Wiffebecq , où ces Statuts furent reçus par 
ces Religieufes. Ils contiennent fept Chapitres , dont le 
premier traite de la Réception des Soeurs : le fécond , du 
Service divin : le troifiéme , de ce que les Sœurs doivent 
faire étant à la Maifon : le quatrième de ce quelles doivent 
obferver étant auprès des malades : le cinquième , de la 
maniéré qu’elles fe doivent comporter hors le Couvent : le 
fixiéme , de la correction des Sœurs quand elles font quel- 
ques fautes : & le feptiéme des prières & fuffrages pour 
celles qui feroient décédées. Elles doivent fe lever à Minùit 
pour dire les Matines du petit Office de la fainte Vierge, & 
demeurer enfuite en recolleCtion & à l’Oraifon jufqu’à 
deux heures , qu’elles retournent au Dortoir pour repofer 
jufqu’à cinq heures du matin en Etc , & à fix en Hyver , 

3 u’elles difent Primes , Tierce , & Sexte , qui font fuivies 
e la Meffe Conventuelle , après laquelle elles vont travail- 
ler en commun en gardant le filence jufqu’à dîner : depuis 
Je dîner jufqu’à trois heures , elles retournent au travail, & 
difent enfuite V êpres, après lefquelles elles vont encore tra- 
vailler jufqu’au fouper. Quand elles font envolées dehors 
pour le fervice des malades , elles vont toûjours deux en fera- 
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ble > elles ne doivent p.oint fe feparer j mais aller directement hosmta- 
où elles font envoïées , & afin d éviter la familiarité , avec les 0 u*xii* % 
fécuüers , elles ne doivent pas veiller plus de trois jours 0*^°“ 
dans une même maifon. Quand elles font envoïées par la côis . ttn* 
Supérieure pour d’autres affaires , elles ne doivent ni boire k* s r aun 
ni manger hors le Couvent qu’avec une permillion expreffe. 

Toutes les femaines on tient leGhapitre au moins une fois, 5c 
deux ou trois sjil eft neceflaire,pour reconnoître leurs fautes 
devant laSuperieurc.Les jeûnes&abftinences font les mêmes 

2 ne ceux qui font ordonnés par !a Réglé. Voici la Formule 
e leurs vœux. Je N. voue & promets a Dieu a la Glorieufe 
Vierge Marie , a faitit François , a tous les Saints , & à vous 
ma Reverende Mere , à' être tous les jours de ma vie obeiff inte 
a notre fainr Pere le Pape & à fes fuccejjeurs canoniquement 
élus i & vivre en obéijfance & pauvreté f ins propre & en 
chajleté , dr garder la troifiéme Réglé de Jaint François con- 
firmée par le Pape Nitolas IV. a la dtferetton de mes Supe - 
rfrurs. . , 

Elles tenoient autrefois des Affemblées generales de tou- 
tes les Supérieures des Monafteres de leur Ordre 5 mais cela 
ne fe pratique plus à prefent. Plüfieurs decesH o fpical icres 
ont meme embrafTé la clôture , comme celles d’Amiens, de 
Montreüil,de Dourlens, de Rue , de faint Quentin , de 
Mondidier , de Neufchatel , de Grand villier , de Gournai, 
de Bernai , de Mons , & d’autres dont quelques unes n’onc 
.pas pour cela abandonné l’hofpitalite quelles exercent 
chez elles , foit à l’égard des Pèlerins , foit à l’égard des mala- 
des» & celle ci ont des Conftitutions particulières. Il y a 
atiffi des Sœurs de la Celle qui ont pris la clôture. Les Mai- 
res & Echevins de Beauvais voïant que celles qui étoient 
établies dans leur ville où elles s’emploïoient au lervice des . 
malades „ vouloient prendre la clôture , s’y oppoferent l’an 
161 7. & eurent recours à l’autorité du Parlement de Paris 
pour les en empêcher > mais le Parlement par un Arrêt du 
4. Août 1619. accorda la demande des Religieufes , à con- 
dition qu’elles abandonneraient la Maifon qui leur a voit été 
donnée par la ville 8c qui étoit autrefois un Beguinage. Ce- 
pendant ces Religieufes aïant fait voir qu’elles avoient ac- 
quis la plus grande partie du lieu où elles demeuroient , elles 
furent confirmées dans la pofTeffion de ce Beguignage, 5 c li 
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Réforme fut introduite dans leur Maifon avec la clôture l'an 
1630. L’Evêquede Toul Henri de Thiardde Bifli >prefen- 
tement Evêque de Meaux &. Cardinal de la fainte Eglife 
Romaine , voulut obliger les Sœurs grifes de Nanci à rece- 
voir aufli la clôture : ce Prélat donna pour cet effet une Or- 
donnance le trente un Octobre 165)6. mais ces Religieuses 
en appelèrent comme d’abus au Parlement de Metz , & elles 
font demeurées dans leur premier état. 

Quoique ces Hofpitalieres foient appelées Soeurs grifes , à 
caule de leurs habits gris qu’elles portoient autrefois avec 
un voile blanc , il y en a néanmoins plufieurs qui font habil- 
lées de blanc avec un fcapulaire de même & un voile noir* 
principalement celles de Lorraine , & il y en a d’autres qui 
font habillées de noir , & d’autres de bleu obfcur. Nous don- 
nons feulement ici l’habillement de celles de Lorraine & de 
ces anciennes Hofpitalieres quiétoient habillées de gris. 

Luc Wading , Annal. Minor. Factum s imprimés pour les 
Sœurs grifes de Nanci , leurs Conjlitutions Manufcritts. Et 
Louvet, Antiquit. de Beauvais. 

Dès l’an 1300. un faint Prêtre aïant fondé on Hôpital 
dans la ville de Mons pour de pauvres femmes ,il en donna, 
le foin à des Seculieres,& l’adminiftration aux Magiftrats de 
la ville , qui l’an 1470. peu contens de ces Seculieres , y fi- 
rent venir des Religieufes du Tiers Ordre de faint François, 
du Monaftere de Brugelette , à trois lieues de cette ville, afin- 
que comme elles ne gardoient point de clôture , elles puf- 
lent foigner les malades dans leurs propres maifons.La Mere 
Claire Hambray en étant Supérieure l’an 1648. fitfonpof- 
fible pour réformer ce Monaltere , où les Religieufes, quoi- 
que tous l’habit de faint François , ne laifïbient pas d’avoir 
un air aflez mondain , comme on peut voir dans la figure' 
que nous donnons d’une de ces anciennes Religieufes. Elle 
voulut pour cet effet les obliger à la clôture ; mais les Ma- 
giftrats & les principaux Bourgeois de la ville s’v étant op- 
pofés , elle fe contenta d’introduire peu à peu la Reforme par 
fes bons exemples & par le retranchement des forties fre- 
quentes, ne permettant à fes Religieufes de fortir du Mona- 
ftere que rarement & pour des affaires urgentes & abfolu- 
mene nécefTaires. Elle obtint la permiffion de faire dire le 
grand Office de l’Eglife félon l’ufage de l’Eglife Romaine 
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Cinquième Par-tli , Chap. XL. $05 
It de l’Ordre de fàint François, & outre les trois vœux or- Hoipir*. 
d inaires fes Religieufes en ajoutèrent un quatrième de gar- “A* sol- 
der la Réglé du Tiers Ordre de faint François Réformée ûRE ors* 
par Leon X. La même année le Pere Marchant CommiiTaire 
Général de l’Ordre leur permit de porter un habit brun au Saeun Grfir- 
lieu de celui qu elles avoient qui étoit gris blanc j & cet ha- ** 
bit confifte en une robe , un lcapulaire fur lequel il y a l’I- 
mage de la fainte Vierge , & un manteau delcendant juf- 
qu’aux talons. Il leur permit aulli de porter le voile noir en 
aïanttoûjours eu un blanc jufqu’alors. 

Enfin l’an 168p. la Mere Jefus Marie de fainte Helernc 
de l’illuftre Famille de Bryas , étant Supérieure &. délirant; 
voir fes Religieufes cloîtrées , follicita fon frere Jacques de; 

Bryas ,pour lors Archevêque de Cambrai , d’obtenir cette 
jjermiffion des Magiftrats de Mons , qui ne pouvant refufer 
a ce Prélat une demande fi jufte , ces Religieufes embrafle- 
rent la clôture 6 c prirent le nom de Sœurs grifes Réformées. 
Cettedigne Supérieure avoitété Chanoinefle dans l’illuftre 
Chapitre de fainte Vaudru de la même ville, ôt étoit entrée 
enfuite dans ce Monaftere ou peu de tems après fa profef- 
lion elle fut élue Supérieure, ôcpendant ving-neufansq Pelle 
a exercé cette Charge,elle a reçu quarante- fept filles à L pro- 
felfion fans avoir jamais eu en vue aucun interet temporel. 

Elle étoit infatigable aux Offices Divins & en tout ce qui re~ 

^ardoitle fervice de Dieu 6c la Difcipüne Régulière. Elle 
etoit douce aux autres, très fevere à elle mêmej & après avoir 
fervi à fes filles de modèle de charité , de patience , d’humir 
lité , &de toutes les autres vertus chrétiennes , elle mourut 


l’an 1 6pp. Voici les inftru&ions qu’elle laifTa à fes filles en 
mourant félon le témoignage du Pere François Mofens 
fon Confelfeur. Elle les exhorta d’être toujours fidelles à 
Dieu, d’obferver inviolablement ce qu’elles lui avoient pror 
mis le jour de leur profeffion, & d’avoir un grand zele pour 
tout ce qui regarde fon fervice êc leur Inftitut. Elle leur rer 
commanda la pauvreté qui a toujours été le caraélere parti* 
culier de cette Mailon depuis que la Réforme y a été établie, 
& de ne pas fe fervir de là moindre chofe fans lapermiffion 
de la Supérieure. Elle- leur recommanda auffi la charité 2c 
l’union fans laquelle Dieu ne pouvait pas demeurer parmi 
elles , ni regner.dans let«& cœurs ,.les.avertiflant que par.' 
%tme Vlti 


Digitized by uooQie 



306 Histoire dis Ordres Religieux, 
iumgiiu- cette venu divine elles feroient toutes en Dieu & pour Dieu* 
*® * Or ^ qu elles dévoient diftimuler & fupporter les unes & les au- 
dre de s. très leurs foibleffes. Elle les conjura de n’avoir jamais d’au- 
tres delirs , ni d’autre ambition que de plaire à Dieu , & de 
-r r o i t e faire toutes leurs actions avec autant de perfection qu’elles 
vahce." voudroient les avoir faites à l’heure de la mort. Enfin elle les 
pria de ne jamais s’occuper que de Dieu & d’elles- mêmes, 
lans s’arrêter ni aux actions ni à la conduite des autres. Tels 
furent les derniers fentimens de cette fainte Supérieure, qui 
mourut âgée de foixante cinq ans. 

Mémoire j envoies de Mons en ljl U 


Chapitre X L I. 

Des Religieujes Penitentes du Tiers Ordre de Jkint Fran- 
çois de /’ Etroite Ob/ernjance , aiec les Vies des Reve~ 
«*. rendes Meres Françoijè O* Claire-Françoijè de Befan- 
çon leurs Fondatrices* 

A Peine la Réforme des Religieux du Tiers Ordre 
de faint François ,qui avoit été établie en France par 
le ReverendPere Vincent Mufiart, comme. nous avons dit 
dans le Chapitre XXXIX. eut commencé à faire quel- 
que progrès , qu’il fe trouva des Religieufes du même 
Ordre, qui à la follicitation de la Venerable Mere Fran- 
çoife de Befançon , Supérieure du Monaftere de Salins , 
dans le Comté de Bourgogne, voulurent imiter le zele 8c la 
ferveur de ces Religieux , en embraflant aulfi l’Etroite Ob- 
fervance. Cette fainte Fondatrice naquit à Befançon d’une 
Famille noble, & fe nommoit dans le monde Marguerite 
Borrey. Etant en âge d’être mariée , elle fut recherchée par 
Moniteur deReci , qui avoit quelque commandement dans 
les troupes du Duc de Savoye. Il l’époufa , & ils eurent de 
leur mariage une fille, qui vint au monde le 6 . Aouft 1585. 
& reçut au Batême le nom à'odille. 

Nous ne fçavons point les particularités de l’enfance de la 
mere » mais pour la fille, dès l’âge de quatre à cinq ans,allant 
à la Melle , elle s’arrêtoit aux portes des Eglifes avec les 
pauvres pour leur apprendre les prières qu’on lui avoR en- 
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Cinquième Partie , Chap. XLI. * $07 
feignées. Etant plus âgée elle panfoit leur plaies, raccommo- fg“ 6lItr - 
doit leurs habits , quoique pleins de vermine > les reprenoit Tiers or- 
de leurs fautes lorlqu’ils y tomboient en fa prefence, & leur* ** N “* IS S | 
diftribuoit toutes les confitures & les douceurs qu’elle pou- or l'E. 
voit avoir de fa mere , qui agréoit toutes ces pratiques de obsieu* 
charité. Cettepieufe femme donnoit à fa fille des habits con- vanc». 
venables à fa naifiànce j mais la jeune Odille déjà prévenue 
des benedi&ions du Ciel & remplie de cet efprit de pau- 
vreté qui devoit faire un jour les aelices de fon cœur, l’aver- 
tit qu’appartenant à Jefus-Chrift elle ne devoit point avoir . 
tous ces ajuftemens » & quelle ne vouloir point avoir d’ha- 
bits qui reflentiftent le fafte & la vanité- La mortification* 
d’être privée de la facrée Communion à caufe de fon bas- 
âge lui étoit très fenfible : elle en fouffrit néanmoins le refus- 
jufqu’à l’âge de huit ans qu’on la lui accorda à caufe de fes* 
excellentes vertus & de fon infigpe pieté , & dès lors on re- 
marqua en elle un nouveau progrès dans la perfedion. 

L’éclat de fa beauté lui attira des adorateurs > mais les- 
recherches que l’on fit pour l’avoir en mariage , ne fervirent 
qu’à augmenter le defir qu’elle avoit de fe retirer dans un» 
Monaftere. Sa mere qui avoit elle même ce defir & qui folli- 
eitoit fon mari de leur en accorder la permiflion , étoit la pre- 
mière à exhorter fa fille à ne point longer au mariage Sc àc 
perfeverer dans le deflein qu’elle avoit pris de n’avoir point- 
d’autre époux que Jefus- Chrift. M. de Recy ne pou voit le 
refoudre à une feparation fi promte & fi fenfible >mais enfin- 
fe lailfant aller aux inftances de fa femme, & obéïffant à la 
voix de Dieu qui lui parloit par fes infpirations,il confentit à- 
leur retraite , leur permettant d’emporter ce qu’elles vou- 
droient pour leurs befoins. Cette feparation fut bientôt après 
foivie d’une plus grande vcar Dieu voulant recompenfer le 
facrifice que M. ae Reci avoit fait à fa divine Majefté de la» 
tendrefle qu’il avoit pour une fi chere époufe & une fi aima- 
ble fille,, l'appella à une meilleure vie avant qu’elles eufient 
faitprofeflion , les délivrant en même tems du feul obftacle 
capable de retarder l’execution du grand defir qu’elles 
avoient de fe confacrer à Dieu par les vœux folemnels dé 
la Religion qu’elles firent après cette mort dans le Monaftere 

3 u elles fondèrent au bourg de Verceil fur les frontières 
’Alface à trois lieues de Be fançon, après enavoir obtenu ht 

0.9 ’j. 
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■RinoiEu- permifïïon du Pape Clement VIII. L’Archiduc Albert 
TiiVs o « Gouverneur des Païs-Bas & l’Infante lfabelle Claire Eu- 
d*e dï s. genie fon époufe, à qui le Comté deBourgogne appartenoit, 
Y donnèrent ,eur confentement,& Ferdinand de Rie Arche- 
trojti veque de Befançon approuva cetétablüTement. Elles reçu- 
rent l’habit du Tiers Ordre de laint François des mains du 
CommifTaire Général des Conventuels l’an 1604.1e jour de 
l’Afcenfion de Nôtre- Seigneur , avec quelques femmes de- 
votes qui fe joignirent âelles>& l’année fuivante elles firent 
leur profefïïon folemnelle. Madame de Reci changea fon 
nom de Marguerite en celui de Françoife , & la fille Odille 
prit celui de Claire Françoife. Elles ne demeurèrent que 
trois ans dans ce lieu, qui outre qu’il étoic trop expofé aux 
kifultes des gens de guerre n’étoit pas conforme au Con- 
cile de Trente , qui ordonne de renfermer tous les nouveaux 
Monafteres de filles dans des vides : c’eft pourquoi elles 
transportèrent leur demeure l’an 1608. dans ta ville de Sa- 
lins , où elles bâtirent un beau Monaftere fous le titre de 
fainte Elifabeth , & la Mere Françoife qui avoit été élue 
Supérieure à Verceil , fut aufii continuée dans cet Office à 
Salins. 

Le defir que ces Religieufes avoient de fe perfeftionner 
dans la pratique de la troifiéme Réglé de faint François , 
leur faifoit fouhaiter la connoiflance de quelque Religieux 
de cet Ordre qui les pût inftruire de leurs Obfervances. 
L’éloignement où elles etoient des Couvens de cet Ordre 
rendoit difficile l’accomplifTement de leur defir 1 mais Dieu 

3 ui n’abandonne jamais ceux qui ont confiance en lui , leur 
onnales moïens de réüffir dans leur bon delTein , fe fervant 
pourcet effet d’un petit Mercier, qui étant venu à Salins &qui 
aïant étalé fes marchandifes proche de leur Monaftere, vint 
à leur grille pour fçavoir fi elles ne voudraient point acheter 
quelque chofe : car la Réglé du troifiéme Ordre nouvelle- 
ment imprimée avec des annotations ajoutées par les foins 
des Supérieurs des Religieux Réformés de France , s’étant 
rencontrée heureufement parmi ces marchandifes ; elles ne 
manquèrent pas de la prendre , & après l’avoir lûë avec at- 
tention , elles écrivirent à ces Religieux pour les prier de 
leur vouloir bien rendre quelque vifite & les prendre fous 
leur direction i mais ils ne voulurent pas y eonfentir à cauf e 
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■de l’éloignement. Elles firent néanmoins tant d’inftances rfuciett- 
pour être foùmifes à l’obéi fiance & corre&ion des Supe j]i K s o«. W . 
rieurs de cette Réforme , qu’ils y confentirent enfin , & elles »** 1» s. 
furent reçues & agrégées à la Congrégation dans le Chapi- db AN l "iu 
tre Provincial qui fe tint à Picpus l’an 1614. * * ® 1 1 * 

Dès l’an 1610. la Mere Françoife de Befançon a voit été vamc>T 
faire un autre établifiement dans la ville de Grai , & elle en- 
voïa fa fille , la Mere Claire Françoife à Dole en 1 6 1 4. pour 
en faire un troifieme. L’a'n 1616. les Supérieurs de l’Etroite 
Obfervance voulant faire aufli un établifiement de ces Reli- 
gieuses à Paris , le Pere Vincent Muflart Réformateur de 
cet Ordre, alla en Bourgogne avec fon frere le Pere Fran- 
çois Muflart pour en amener quelques unes. La Mere 
Claire Françoife fut choifie pour être Supérieure de ce nou- 
veau Monaftere , & Sortit de Salins avec les Meres Magde- 
laine & Cecile de faint François i mais comme on leur of- 
frit dans le même tems un autre établifiement à Lyon , la 
Mere Claire Françoife y laifla la Mere Madelaine pour être 
Supérieure de ce Monaftere, & arriva à Paris, où douze tant 
filles que veuves l’attendoient pour embraffer fous fa con- 
duite la Réforme du Tiers Ordre , du nombre defquelles 
étoient la belle mere du Pere Vincent Muflart qui prit le 
nom de Saur Cabrie/le de faint e Anne , & fa propre fccur 
qui fit aufli profeflion fous le nom de Saur Marte de faint 
Jofeph i mais il y en eut trois qui Sortirent pendant l’année de 
leur Noviciat , en forte qu’il n’y en eut que neuf qui pro- 
noncèrent leurs vœux folemnels le 30. Mai 1617. La Reine 
Marie de Medicis mere de Loüis XIII. honora de fa pro- 
te&ion ce nouvel établifiement & voulut aflifter à la folem- 
ttité de la clôture de ces Religieufes ,fe. déclarant dès lors 
leur Fondatrice conjointement avec le Roi fon fils , en pre- 
fence de la Reine Anne d’Autriche époufe de ce Prince , 
nouvellement arrivée en France. Elle voulut aufli pofer la 
première pierre des nouveaux bâtimens tant de l’Eglife que 
eu Monaftere qui furent commencés l’an 1618: & où les 
Religieufes allèrent demeurer l’an 1630. en rendant le lieu 
■qu’e •les avoient occupé jufqu’alors qui eft de l’autre côté 
de la rue, aux Religieux du Couvent de Picpus qui l’avoienc 
acheté pour leur fervir d’Hofpice, & que les Religieufes 
avoient eu d’eux par emprunt jufqu’à ce qu’elles fuflent 
établies. Qq iij 
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310 Histoire des Ordres Religieux,' 

La mere Cecile de S. François qui étoit venue de Bour- 
gogne avec la mere Claire Françoife , après avoir été pen- 
dant cinq ans Vicaire de ce Monaftere , fut envoyée l’au 
i6ü. à Nanci pour y être Supérieure d'un nouveau Mona- 
ftere , dont M- Charles Bouvet Seigneur de Romemont 8c 
de la Tour , Chevalier de l’Ordre de faint Eftienne en Tof- 
canne, Chambellan du Duc de Lorraine , 8c Marie Dieu- 
donnée le Poignant fon époufe, furent les Fondateurs, auffi- 
bien que de celui des Religieux du même Ordre delà même- 
Ville. Ils ne donnèrent pas feulement la place pour bâtir 
celui des Religieufes , mais ils firent faire tous les bâtimens» 
tant de l’Eglife que des Dortoirs 8c des autres lieux Régu- 
liers ,1e fournirent de meubles , 8c laifTerent un fond fuffilant 
pour l’entretien des Religieufes , qui jufqu’à préfentontob- 
lervé à la lettre leurRegle 8c leurs Conftitutions, 8c ne fe font 
point écartées en aucune maniéré des premiers Reglemens 
qui furent faits pour la Réforme , n’aïant pas imite en cela 
quelques autres Monafteres qui n’ont pas eu tant de fcrupu- 
le. La Reine Marie de Meaicis s’interreffa auffi pour cet 
établifTemcnt , 8c écrivit en faveur de ces Religieufes an 
Duc 8c à la Ducheffe de Lorraine, àla Comteflede Vau- 
demont , à l’Evêque de Toul , 8c à M. de Romemont leur 
Fondateur , 8c le Roi Louis XII I. écrivit auffi pour le mê- 
me fujet au Duc de Lorraine 8c à l’Evêque de Toul. 

Le nombre des Monafteres augmentant , le Chapitre Gé- 
néral qui fe tint à Picpus l’an 1615. chargea le Pere Elzeart 
de Dombes , qui a été dans la fuite Vicaire Général , de 
drefler des Conftitutions particulières pour ces Religieufes. 
Sitôt quelles furent achevées 8c qu’elles eurent été exami- 
nées par les Supérieurs , on les envoïa dans les Monafteres. 
pour être mifes en pratique avant que d’en demander la 
confirmation en Cour de Rome. Elles forent de nouveau 
examinées parles Supérieurs, 8C enfuite envoïées à Rome, 
oit après avoir été auffi examinées par la Congrégation des 
Réguliers , elles furent approuvées par le Pape Urbain 
VIII. l’an 1 6}6. 8c ce Pontife accorda à ces Religieufes les 
mêmes privilèges , grâces , exemtions 8c indulgences , dont 
joüifloient 8c pouvoient joüir à l’avenir les Religieux du 
même Ordre , ordonnant qu’elles feroient toujours foumifes 
à la jurifdidion , vifite , 8c corredion des Supérieurs de 
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Cinquième Partie, Chàp. XLI. 311 
cette Réforme , qui nonobftant cet ordre ont néanmoins Reitotsu. 
abandonné quelques-uns de ces Monafteres , & n’oùt pas t, e F rsÔr- 
youIu le charger de la conduite de quelques autres , qui lont“ RE DE s - 
ceux de Lion , l’un fous le titre de Sainte Elifabeth , dans la o\ ANÇ I'e- 
place de Bellecourt, un autre au Fauxbourg de Vaize , Qm»*** 
Tous le titre , des deux Amants , & l’autre nommé les Colinet - ce. 
tes. Les autres dont ils n’ont pas voulu s’embaraffer , font fi- 
tués à Ro üane , à Marfeille, à Gray , à Dole , & à Mont- 
Ferrand i il n’y en a préfentement que cinq qui font fournis 
à la jurifdittion de l’Ordre , fçavoir ceux de Paris » Nancy, 

Salins , Arbois , & Lions- Lefaunier. 

Les Obfervances de ces Religieufes font prefque les mê- 
mes que celles des Religieux de la même Reforme. Cequ’el- 
les ont de particulier , c’eft qu’elles dorment dans des lin- 
ceuls de ferge- Elles peuvent porter des chauffons & des 
chauffettes de laine , depuis la Fête de faint François juf- 

3 u au premier jour de Mai. Elles élifent leurs Supérieures 
ans les vifitcs que les Provinciaux ou leurs Commiffaires 
font tous les an» de leurs Monafteres. Elles ontdeux heu- 
res de travail manuel tous les jours. Elles ne vont aux grilles 
qu’accompagnées de quelques Religieufes, & il leur ert dé- 
fendu de parler les toiles tirées & ouvertes & le voile levé, 
ünon avec la permiffion de la Supérieure qui la doit accor- 
der rarement. Les jeûnes & abftinences , les heures du fi-' 
lence & des Offices , & cous les autres exercices, tant de dé- 
votion que de mortification pratiqués par les Religieux, leur 
font communs. Leur habillement eft auffi femblable à celui 
des Religieux , excepté qu’elles ont un fcapulaire ; & pour 
couvrir leur tête les Sœurs du Chœur ont un grand voile 
noir d’étamine, de cinq pieds de long & de trois & demi de 
largeur , avec un plus petit de toile blanche j les Novices & 

Sœurs Converfes ont Un grand voile blanc, & les unes & les 
autres , c’eft- à-dire , tant les Profeffes que les Novices ou 
Sœurs Converfes portent des fmdales de bois ou de cuir. 

Les Religieufes des trois Monafteres de Lion & de celui 
de Roüaneontdes Conftitutions particulières qui furent ap- 
prouvées par le Cardinal Alfonfe Loüis de Richelieu, Ar- 
chevêque de Lion,& grand Aumônier de France. Ces Reli- 
gieufes différent des autres Réformées, en ce qu’elles portent 
des habits de ferge en été, & de drap en hiver, & qu’elles font 
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jn Histoire des Ordres Religieux) 
toûjours chauffées. Elles ont des chemifes de toile, & elles pet»- 
vent manger delà viande rôtie le foirxç qui n’eft pas permis, 
aux autres non plusqu’aux Religieux , excepté lept ou huit 
fois l’année. Elles ne font élection de leurs Supérieures & des 
autres Officieres que tous les trois ans- Les anciennes qui 
ont (oixante ans ne difent plus de coulpes , & les Sœurs 
Converfes font deux ans de Noviciat. Elles fe reconnoiffent 
toûjours néanmoins filles de la Réforme > car par leurs Con- 
flit utions , à l’endroit où il eft parlé dur vœu d’obferver les 
Commandemens de Dieu , il eft dit , qu’elles fuivront la 
déclaration faite au Chapitre Général, des Peres du même 
Ordre , tenu au Couvent de Picpus l’an 1615. où préfidoient 
les Commiffaires Apoftoliques , dans lequel Chapitre il fut 
ordonné que par la tranfgreflion d’un Commandement de 
Dieu , l’on ne comraettoit point deux péchés mortels , mais 
un feulement , & qu’elles fuivroient auffi la déclaration 
faite dans le même Chapitre, touchant les tranfgreffions de 
la Réglé & des Conûitutions, qui eft que ce vœu obligefeu- 
lement à péché mortel lorfque la penitence àétérequffe; 
Quant aux Meres Françoife , & Claire Françoifede Befan- 
çon leurs Fondatrices, la première mourut le 4. Avril 1^15» 
dans le Monaftereyie Salins , & fa fille dans celui de fainte 
Elifabeth à Paris le premier jour d’ Avril 1637. Schoone- 
beck s’eft trompé, loriqu’il dit que ces Religieufes reçoivent 
toutes fortes de filles , tant honnêtes que mal- honnêtes , qui 
font refolu es de faire penitence de leurs péchés. Leur Ré- 
glé leur défend au contraire de recevoir des perfonnes qui 
n’auroientpas une bonne réputation. Ce qui a pu tromper ces 
Auteur , c’eft le nom de Penitentes que l’on donne à ces Re- 
ligieufes , mais ce nom leur eft commun avec toutes les au- 
tres perfonnes qui font profefiion de là troifiéme Réglé de 
faint François que l’on nomme de la Penitence.. 

Joann. Mar. Vernon. Annal 3. Ori. S: Francifci. Schoo- 
nebeck yPefcription des Ordres des femmes & filles Religieufes 
£.64. Mémoires ManufcritSy&ConJlitutions des Religieufes dm 
Xiers Ordre de l' Etroite, obfervanee. 
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Des Religieufes Penitentes du Tiers Ordre de faintFran- 
fois, dites les Recolleétines , avec la Vie delà V me - '.»«* 
râble Aîere Jeanne dejefus leur Fondatrice. 

V Oici encore une Réforme des Religieufes du Tiers 
Ordre de faint François qui ont eu pour Fondatrice la 
Merp Jeanne de Neerich , dite dejefus. Elle naquit à Gand 
de parens qui ne faifoient pas d’éclat dans le monde par leur 
naiftance , mais qui vivoient dans la crainte de Dieu, 6c eu- 
rent foin d’infpirer ces mêmes fentimens à leur fille. A peine 
eut elle atteint l’âge de difcretion que Dieu lui infpira Te 
deflein de quitter le monde , & de fe retirer dans un Mona- 
ftere pour fe confacrer entièrement à fon fer vice. Elle fut 
reçue dans celui de S.Jacques desReligieufes duTiersOrdre 
de S. François de la Ville de Gand, qui étoient fous la jurifdi- 
ékion des Recollets delà Province de Flandresj&t pendantfon 
Noviciat , elle jetta les fondemens de l’édifice fpirituel qu’el- 
le prétendoit élever, fur l’humilité, le mépris du monde 8t la 
mortification du corps 6c de l’efprit. L’année du Noviciat 
étant expirée , elle fit profefiion avec beaucoup de zele 6c 
de ferveur. Lorfqu’elîe fe vit engagée à Jefus-Chrift par 
les vœux de la Religion, fe croïant obligée de travailler à fa 
perfeétioh , elle commença par éviter la converfacion des 
perfonnes féculieres le plus qu’elle pouvoic, & à ne fortir du 
Monaftere , ( où la Clôture n’étoit pas pour lors obfervée , ) 
que lorfque l’obéïftance l’y obligeoit. Cette conduite plut à 
quelques-unes de ces Religieufes , 6c elle fçutfi bien leur 
perfuader les douceurs de la retraite , que plufieurs à fon 
exemple lé retiroient des vains entretiens du monde , préfé- 
rant la folitude à toutes les vifites que les autres faifoient fort 
fréquemment hors le Monaftere. 

Ces bonnes difpofitions que la Mere Jeanne de NeericB 
voïoitdans ces Religieufes, qui imitoient fon zele, lui fai- 
foient fouhaiter la clôture & la réforme de fon Monaftere ) 
mais elle fe reprefentoit en même tems tant d’obftacles à ce 
deffein , que ne croïant pas pouvoir Jamais réüftir , elle Ce 
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314 Histoire des Ordres Religieux, 
religieu- contentoit de garder avec elles la Retraite & les Obfervan-’ 
TifrsOr. ces , autant que l’obéïffance le lui permettoit , & de fouhai- 
PRANçcns S ter 4 ue les autres Religieuses à leur exemple les embraflaffent 
» : n«&s’y foumiffent volontairement : néanmoins ce defir quelle 
l tirHs. C ° U>c ~ avoit d’y voir la clôture établie , fe fortifiant de jour en jour, 
elle en parla au Pere Pierre Marchaut pour lors Cuflode de 
la Province des Recollets de Flandres, & Lecteur en Théo- 
logie au Couvent de Gand. cebon Religieux ne donna pas 
d’abord dans fon fentiment,& voulut éprouver pendant quel- 
que tems fi ce defiein venoit du Ciel. Il eut à cet effet plu- 
fieurs Conférences avec elle, dans lefquelles aïant reconnu 
par la ferveur de fon zele & par la dilpofition de plufieurs 
Religieufes qui fouhaitoient la même chofe , que cette inf- 
piration venoit de Dieu } il promit d’emploïer tous fes foins 
pour procurer la clôture & la Réforme de ce Monaftere. Il 
en parla au Provincial & aux autres Supérieurs de la Pro- 
vince , qui aïant délibéré fur les moïens de pouvoir y réüf- 
fir , ordonnèrent que pour le plus grand bien de ce Mona- 
ftere & pour un plus ^rand avancement de ces Religieufes à 
la perfection de leur état , la clôture y feroit établie , leur 
donnant la liberté d’élire une Supérieure qui pût féconder 
leurs bons deffeins. 

Cette Ordonnance y fut reçue diverfement par la Commu- 
nauté qui n’étoitpas d’un même fentiment fur cette affaire. 
Celles qui aimoient la retraite & qui regardoient la clôture 

3 u ’on vouloit leur donner , comme le véritable moïen defe 
élivrer d’une infinité de diftraCtions que produifent les 
converfations avec les perfonnes du fiécle , reçurent agréa- 
blement cette nouvelle. Mais les autres au contraire qui ai- 
moient ces fortes de converfations & qui fe plaifoient dans 
l’embarras du monde , murmurèrent hautement contre les 
Supérieurs , principalement lorfqu’elles virent que la Mere 
Jeanne de Neerich avoit été élue Supérieure, & que fon éle- 
ction avoir été confirmée par le Provincial , avec ordre de fa 
part à toute laCommunauté de la reconnoître & de lui obéïr. 
La préfence du Provincial & fon autorité arrêtèrent pour 
lors les plaintes & les murmures des mécontentes } mais lorf- 
qu’il fut forti , elles emploïerent tous les moïens imagina- 
bles pour empêcher qu’on ne mît la clôture dans leur Mo- 
na Itéré. Elles firent folliciter leurs parens , leurs amis 6c les 
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plus qualifiés de la ville. Des Religieufes de quelques autres 
Monafteres qui negardoientpas non plus la clôture , fe joi- TiersOr- 
gnirent à elles , tant pour défendre l’intérêt commun que j£ E A £* OI *' 
pourinfulter à la Mere Jeanne de Neerich, & celles quil’ap- » 1 te 
pu ïoient dans fon deflein. Mais toutes ces tentatives aïant ét 
mutiles pour faire changer de refolution au Provincial , el- 
les appellerent de fon Ordonnance au Général qui renvoïa la 
connoifiance de cette affaire à fon CommiiTaire établi fur les 
Provinces de Flandre 8c d’ Allemagne, qui étoit pour lors le 
Pere André de Soto Efpagnol , Confeffeur de l’infante 1 fa- 
belle Claire Eugénie d’Autriche , Gouvernante des Païs- 
Bas , avec ordre de fe tranfporter fur les lieux pour termi- 
ner cette affaire > mais il fut impoffible à ce CommiiTaire de 
pacifier les efprits de celles qui ne vouloient pas entendre 
parler de clôture , de forte que la Mere Jeanne de Neerich 
préférant le bien de la paix à celui de la reforme , dont elle 
remit le foin entre les mains de Dieu , fe démit de là fupe- 
riorité , 8c le CommiiTaire rétablit l’ancienne Supérieure, ac- 
cordant aux Religieufes de for tir comme auparavant , avec 
défenfe toutefois a y contraindre la Mere de Neerich > 8c 
celles qui voudraient comme elle garder la clôture. 

Les Religieufes qui s’étoient oppofées à la Clôture , fe 
voïant ainfi triomphantes , fe firent un plaifir avec la Supé- 
rieure d’exercer la patience de la Mere Jeanne de Neerich» 
par des mépris, des reproches 8c des humiliations qu’elle re- 
çut avec beaucoup de foumiffion,8c fupporta avec autant de 
confiance ,regaraant en tout la main de Dieu qui lui pro- 
curait toutes ces épreuves pour fon falut , 8c afin de le les 
rendre plus faciles , elle s’éleva en efprit à la contemplation 
des fouffrances du Sauveur ; 8c fe forma un petit chapelet 
de derotion fur les Mifieres de fa Palfion. Cette devotioo 
eft pafiee depuis à toutes les Maifons de Religieufes Recol- 
leftines qui la continuent tous les jours , en recitant à haute 
voix ce petit chapelet tous les matins dans le lieu de leur tra- 
vail. 

Malgré les. dédiions du CommiiTaire , les mauvaifes di£ 
pofitions des Religieufes peu zelées pour le bon ordre 8c l’a- 
vancement fpirituel de leur ame , cette pieufe Fondatrice ne 
perdit point pour cela courage s au contraire elle excitoit 8c 
animoit fes compagnes à la perféverance , en leur difant que 
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Rilighu- fi f on deffein étoit un ouvrage des hommês il fe détruiroit s 
Tiers Or mais que s il venoïc de Dieu on ne pourrou 1 empêcher) oc 
François ^ le feroit réüffir malgré les oppofitions qu’on yapporte- 
> i t r « roit. Sa confiance en Dieu 6c fa fourmilion à fa divine vo- 
tintü* C l° ni é ne furent pas fans recompenfe : caron connut bien- tôt 
que Dieu en étoit l’auteur par les moïens fuivans dont il fe 
fervit pour le faire réüflir , contre toutes fortes d'apparences 
humaines. 

La Marquife de Malefpine , Françoife de Gaure,qui 
demeuroit à Bruxelles» aïant une Mai Ion à Limbourg allez 
commode pour fervir à l’établilTement de la nouvelle Refor- 
me , le Pere Marchaut lui fit l’ouverture de ce defiein 6c la 
pria d’être la Fondatrice de la première Maifon de cette Re- 
forme , en donnant cette Maifon de Limbourg pour l’y éta- 
blir. La Marquife de Malefpine furprife de cette propofi- 
tion qui lui parut des plus extraordinaires, demanda du tems 
pour y fonger , 6c confulta fur ce fujet quelques perfonnes 
de fes amies, qui l’aïant détournée de contribuer à cette fainte 
œuvre , elle écrivit une Lettre de refus quelle cacheta 8c 
laifla fur fà table , différant au lendemain pour l’envoïer : 
mais Dieu qui eft le maître des cœurs & qui conduifoit 
cette affaire, changea bien tôt celui de cette Dame qui fe 
fentit tout d’un coup fi fortement touchée de l’efprit du Sei- 
gneur, qu’il lui fembloit que Dieu lui reprochoit fa dureté 
envers ces pauvres Religieufes qu’il avoit choifies pour être 
fes fideles epoufes. Ce reproche la fuivoitpar tout où elle al- 
loit & ne lui donnoit aucun repos , jufqu’à ce qu’aïant pris 
la Lettre elle la jetta au feu & en écrivit une autre , par la- 
( quelle elle leur témoigna quelle leur donneroit volontiers fa 
Maifon de Limbourg :ce qui rendit le repos 6c la tranquilité 
à fon ame. 

Le Pere Marchaut qui s’étoit chargé du foin de cette nou- 
velle Reforme , alla remercier la Marquife au nom de ces 
Religieufes , 6c le contrat de donation aïant été pafTé, il alla 
à Limbourg où il fit drefier une Chapelle dans la Maifon de 
cette Marquife , qu’il mit en état de pouvoir y loger les Re- 
ligieufes : il retourna enfuite à Gand où il trouva la Mere 
Jeanne de Neerich&quatre autres, refoluës d'aller demeurer 
dans ce nouveau Monaftere pour y vivre fous la Reforme 
& les Conftitutions qu’il voudroit leur prefcrire. Le jour de 
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Cinquième Partie , Chap. XLII. 117 
leur fortie de Gand fut fixé àu 16 ■ Septembre 1613. & elles 
arrivèrent à Limbourg la veille de la Fête de faint Mat- t'er* Or* 
thieu. Le Pere Marchautdit le lendemain la Méfié dans la 
nouvelle Chapelle, & mit la Mere Jeanne de Neerich en »i f * s 
poffeflion de cette MaifonMont elle fut faite Supérieure. La l *^ eoUee “ 
réputation de ces Religieufes fe répandit bien.tôt dans la 
ville ôc dans le Duché de Limbourg , plusieurs Demoifelles 
fepréfenterent pour être reçues dans leur compagnie , quel- 
ques-unes pour être Religieufes , d’autres pour y demeurer 
comme penfionnaires , ôc en moins d’un an cette Maifon fut 
remplie d’un grand nombre de Novices ôc de Penfionnaires. 

Le Pere Marchaut laifla à ces Religieufes la Réglé du 
Tiers Ordre de faint François Reformée par LeonX. qu’el- 
les avoient vouée, à laquelle il ajouta de nouvelles Confti- 
tutions qui furent approuvées par une Bulle d’Urbain VIII. 
de l’an 1633. Ces Religieufes ne pofledentni rentes , nimai- 
fons , ni terres , ni aucun autre fond. Lesparens de chaque 
Religieufe s’obligent de donner par an cent florins au Mo- 
naftere par forme de penfion viagère , ce qui leur fert à fub- 
fifter avec ce qu’elles retirent de leur travail : tout eft en 
commun , ôc aucune Religieufe ne peut rien avoir en parti- 
culier. 

Elles mangent de la viande trois fois la femaine , le Di- 
manche , le Mardi & le Jeudi à dîner feulement , elles gar- 
dent l’abftinence le Lundi, le Mercredi 5c le Samedi , 6c elles 
jeûnent tous les Vendredis de l’année. Elles obfervent trois 
Carêmesj le premier depuis la Fête de faint Martin jufau’à 
Noël j le fécond commence le lendemain de la Fête de l’E- 
piphanie 5c dure quarante jours $ ôc le troifiéme eft celui de 
î’Eglife univerfélle. Les heures de l’Office divin , de l’orai- 
fon mentale , du travail commun 5 c des autres exercices 
font tellement ménagées, quelles font deux heures de la nuit 
5 c quatre heures du jour à l’Eglife , trois heures le matin 6c 
autant l 'après difnée au travail commun. Le refte du tems eft 
emploïé au fommeil, aux repas ôc au travail particulier. T el- 
les font les principales Observances de ces Religieufes, qui 
leur furent données par le PereMarchaut. 

Après que les cinq Religieufes venues de Gand eurent 
été un an dans ce nouveau Monafterp , elles firent une nou- 
velle profeflion de la Réglé de faint François , 5c des trois 
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3 1 8 Histoir e desOrdr.es Religieux, 
religieu. vœux eflentiels , y ajoutant celui de clôture perpétuelle , 8 C 
Tier$ D Ok e ^ es P r * rent 1 ® nom de Recolletfines , tant pour faire connoî- 
drb de s tre leur dépendance des Peres Recollets , que pour marquer 
François , p e {pjj t Congrégation, qui ell la Recolle&ion intérieure 

Us Ktcti'te- de toutes les puiflances de l’ame dans les plaies du Sauveur 
nms. monc { e } d ont e ll e s portent la croix fur leurs fcapulaires > 

& afin de fe mieux perfuader le mépris & l’oubli quelles 
dévoient faire des chofies du fiécle , elles quittèrent jufqu’au 
nom de leurs Familles pour en prendre d’autres. La Mere 
Jeanne de Néerich prit celui de Jefus,comme celui qui con- 
venoit le plus aux aifpofitions de Ion coeur & de fon amour 
pour ce Sauveur du genre humain. -, 

Le nombre des Religieufes augmentant de jour en jour à 
Limbourg , & le Monaftere n’étant plus fuffifano pour lés 
contenir toutes , la Mere Jeanne de Jefus fongea à faire do 
nouveaux établiflemens. Le premier qui fe preienta fut celui 
de Philippeville , entre la Sambre & la Meule, où elles furent 
reçues l’an i 6 té. par le Baron de Courriere,qui enétoitGou- 
verneur,& qui leur afiigna une place pour y bâtir un Mona- 
ftere. Elles prirent pofieffion de cette nouvelle Maifon le fix 
Septembre de la meme année,& en peu de tems il fut rempli 
d’un très grand nombre de filles & de veuves, qui pouffées de 
l’efprit de Dieu , voulurent embraffer la troiûéme Réglé de 
faint François dans cette Réforme. Madame de Sehingen * 
Jeanne de Crohin , qui demeuroit chez la Baronne de Roly 
fa focur , à une lieue de Philippeville , voulut eflre auffi de 
ce nombre , quoique Ion mari rnt encore vivant : elle lui et» 
demanda la permiffion i mais au lieu de féconder fies bonnes 
intentions , il la lui refufa en colere & avec mépris. Cette 
fainte Dame au lieu de fe rebuter & de diminuer fia ferveur* 
ne fit que fe confirmer dans fon deffein , qu’elle communi- 
qua à Monfieur Wanderbugue Archevêque de Cambray. 
Ce Prélat aïant reconnu que fa vocation venoit de Dieu * 
perfuada à M. Sehingen d’y donner fon eonfentement , qu’il 
accorda enfin d’une maniéré qui édifia tout le monde : car if 
conduifit lui-même fa femme au Monaftere , & aflifta con- 
ftamment à fa vêture & à fa profeffion , l’honorant & l’ai- 
mant tout le reite de fa vie r non comme fon époufe, mais 
comme fa fceur. Cette Dame y mena une vie n fainte & fi 
édifiante > fous le nom de S<zur Jeanne de faint Erafme> qu’oa 
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dit qu’elle a mérité qu’on en ait donné au public la Rela- RîL i 0TEU ; 
tion. *.* * vu 

La réputation de ces Religieuses s’augmentant, les Sœurs bre*de s" 
Grifes de Gand , qui étoient aulïï du Tiers Ordre de faint £ RA "*° 15 * 
François, prièrent la Fondatrice de venir avec quelques Re- UsReeoiite * 
ligieufes pour établir chez elles la clôture & la Réforme . tines ' 

Elle y alla avec deux Compagnes ; & aïant Satisfait au defir 
de ces bonnes Religieufes , elle rétourna à Philippeville : on 
lui demanda encore des Religieufes pour faire d’autres éta- 
bliflemens à Fontaine- l’Evêque, Couvin , Liege , Namur , 
Beaumont, Avefnes , Grandmont , Strachem , Ruremonde, 

Aix- la- Chapelle , & plufieurs autres lieux : en forte qu’elle 
eut la confolation avant que de mourir de voir treize Mo-* 
nafteres de fa Réforme. 

Pendant que cette Sainte Réformatrice faifoit de fi grands 
progrès ,elle reçut ordre du Provincial de quitter Philippe- 
ville, & de retourner à Limbourg, pour y continuer l’Of- 
fice de Supérieure qu’elle y avoit d’abord, exercé. 11 n’efb 
pas pofïible d’exprimer l’afliidion que cette nouvelle caufa à 
ces Religieufes de Philippeville. Elles fondoient en larmes, 
la conjurant de ne les point abandonner ; mais comme elle 
«toit refoluë d’obéïr aux Supérieurs, elle fe difpofa à partir; 

& pour confoler fes Filles , elle leur dit que la fainte Vierge 
feroit leur Protedrice , & préfideroit elle même à leur Mo- 
naftere : ce que ces bonnes Religieufes reçurent avec tant de 
fimplicité, ou pour mieux dire avec tant de foi, dans les 
paroles de leur Mère , qu’elles furent un tems confiderable 
lans élire de Supérieure, laiflant une place au Chœur , au 
Refedoire , dans la chambre du travail , & dans les autres 
lieux de la Communauté, que l’on parfemoit de fleurs, pour 
honorer cette Reine des Anges, qu’elles reconnoifloient pour 
Supérieure, & qui étoit leur Protedrice dans le Ciel. 

La Mere Jeanne de Jefus arriva enfin à Limbourg , oii 
«lie fut reçue des Religieufes de cette Communauté avec 
autant de joie que celles de Philippeville avoient témoigné 
d’afflidion en la quittant : ce fut ce Monaftere de Limbourg 
que Dieu lui avoit choifi pour le lieu de fon repos : car elle 
y mourut le 16. Aofttdel’an 1648. étant âgée de foixante 
onze ans. Sa Réforme s’eft étendue confiderablement après 
£a mort en plufieurs lieux, êç le Monaftere de faint Jacques 
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B.IU0I1V- de Gand > où elle avoit pris l’habit de Religion, & oh elle- 
Tibm ok av °fr tanc f° u ff erc de perfecutions , lorfqu’elle voulut y met- 
wk o i s. tre la clôture , la reçut enfin auffi bien que la Réforme, 
ï ra kç°ii , Nou$ avons ci-devant parlé des principales Obfervance* 
Us KtcolUc- de ces Religieufes : quant à leur habillement , il confifte en 
sms, une ro j 5e } un f ca n U lai r e de drap bruni & fur le fcapulaire 

elles ont une croix de drap noir , avec la couronne d’épines^ 
la lance Sc l’éponge palTés en fautoir derrière la croix , au 
bras de laquelle il y a deux foüets attachée 
Comme le Pere Marchaut a beaucoup travaillé pour l’é- 
tablifiement de cette Réforme, & qu’il en a drefléles Confti- 
tutions > il peut être regardé comme le Fondateur des Re- 
colle&ines : c’eft pourquoi nous dirons ici deux mots à fon 
fujet. Il étoit natif de Couvin , petite place entre Rocroi & 
Mariamon au pais de Liege , Sc il prit l’habit chez les Peres 
Recollets de la Province de Liege , laquelle a été divifée 
dans la fuite en deux , dont l’une a retenu le nom de Liege , 
& l’autre a pris celui de faint Jofeph r dans laquelle le Pere 
Marchaut relia, llenfcignala Théologie pendant plufieurs 
années, Sc fon mérité le fit palTer par toutes les principales 
Charges de fon Ordre , aïant été Gardien , Cuftode, Pro-' 
vincial dans les deux Provinces , & enfin Commiffaire Gé- 
néral de la haute Sc baffe Allemagpe. Il mourut au Couvent 
de Gand le 1 1. Novembre 1661. étant âgé de 7 6- ans, dont il: 
en avoit palTé 60. en Religion. 

Simpn Mart. Fie de la Mere Jeanne de JeJus y Fondatriee des 
Mecolleftines > Si Mémoires envoies de Gand en 1706. far le 
levèrent Pere Robert de Plobho DinglemunJber>Recollet. 
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HcMPITAT' 

~ " tlIRS O U' 

Chapitre X t I 1 1. 

ri François y. 

E>es Freres Hofpitaliers du Tiers Ordre de S. François • 

appelles les Freres Infirmiers Minimes , ou les'#»»*. 


Obregons , avec la, V’ie du Venerable Pere Bernardin. 
d'Qbrcgon leur Fondateur - 


1 "X E tous les Hiftoriens il n’y a que Iê Pere Dominique 
_§ J de Gubernatis qui ait parie dans fon Orbis Seraphicus , 
de la Congrégation des Pauvres Infirmiers Minimes , ot> 
Gbregons, & Dom Jofeph Michieli Marquez Vice Chan* 
celier de l’Ordre Militaire de Conftantin ., dans fon Livre 
intitulé, Teforo Militar de Cavaleria , &c. mais ces deux 
Ecrivains en ont parlé d’une maniéré fi fuccinte, que fans 
eequ’en a écrit le PoéleunErançois Herrera Maldonat >- 
dans la Vie de Bernardin d’Obregon qu’il a compofée,nous 
n’en pourrions dire que fort peu de chofes. 

Ce Fondateur naquit à las Huelgas, proche Burgos en 
Efpagne le xo. Mai 1 540. & eut pour pere François d’Obre- 
gon , & pour mer &}eanne d’Obregon , tous deux de même 
Famille, qui tiroient- leur origine des anciens Chevaliers 
d’Obregons. On lui donna le nom de Bernardini ca.uk que 
la Fête de ce Saint arrivoit le jour qu’il vint au monde, qui 
fut un jour heureux pour lui ; car il fonda fa Congréga- 
tion , prit l’habit avec fes premiers Difciples , & fitaum vœu 
d hofpitalité à pareil jour. Ses parens eurent un grand foin 
de relever dans la vertu , & le mirent fous la conduite de 
bons Maîtres , pour lui enfeigner les Lettres humaines , & 
l’élever à la vertu > mais à peine commençoit il à fe con- 
noître, qu’ils le laiflerenc orphelin , & avec très peu de biens* 
par rapport à fa naifiance. Un de fes oncles qui étok Chan-' 
tre dans l’Eglife de Siguença , lui-fervit de pere , auffi-bien 
qu’à deux de fes fœurs , dont il en fit une Religieufe au 
Roïal Monaftere de fainte Marie de las Huelgas , & maria 
l’autre honorablement à Burgos- Pour le jeune Bernardin il 
le mena avec lui à Siguença , & le mit dans la mailon de l’E- 
▼êque. Mais ce Prélat étant mort quelque tems après, il pria 
fe parti des armes, U fervit-le Roid’Efpagne Philippe II». 
Xode nu S>£ 
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Hoshta dans la guerre qu’il eut avec Henri 1 1. Roi de France. U» 
Tiir* Or j our < l u ^ P a Æoic dans une des rues de Madrid,qui étoit fort 
«Ri des. falle, & que l’on nettoïoit , un des Ballaïeurs aïant jette par 
IppcIIVs’ hazard de la boue fur fon habit , il fe mit fi fort en colère , 
Us Obn - qu’il donna un foufflet à ce pauvre homme , qui au lieu d’en 
***** témoigner du reffentiment , fe mit auffi-tôt en devoir de net- 
toïer ion habit , & le remercia du foufflet qu’il lui avoit 
donné , en lui difant qu’il ne s’étoit jamais vû fi honoré que 
par ce foufflet , qu’il recevoit volontiers pour l’amour de 
Jefus-Chrift. 

Bernardin fut fi confus d’entendre ainfi parler cet homme, 

? [u’il lui demanda aufli- tôt pardon de l’affront qu’il lui avoit 
ait, & faifant réflexion fur cet exemple de patience qu’il 
venoit de voir , il fe dit à lui-même ce que faint Auguftin 
dit à Alipe après avoir entendu le récit de la vie de faint 
Antoine : Qu’eft ce que je viens d’entendre ? quoi des igno- 
* ’ rans s’élèvent & s’emparent du Ciel 5 & nous autres avec 
» noftre fcience & toute noftre prudence nous fommes allez 
» miferables que de le perdre, abîmés dans la chair & dans le 
» fang ! Eft-ce parce que de tels gens ont pris les devans , que 
» nous avons honte de les fuivre ? & ne devrions nous pas 
** plu- tôt mourir de honte de n’avoir pas même le courage 
de les fuivre , & de faire ce qu’ils ont fait ? Oe fi faintes re- 
flexions qui ne venoient que de la grâce de Dieu qui agif- 
foit dans Ion cœur, lui firent prendre la réfolution de quitter 
les armes & de fe donner entièrement au fer vice de Dieu, 
auquel il demanda par de ferventes prières la grâce de lui 
faire connoître l’état qu’il de voit embraffer pour le fervir 
plus parfaitement. Ses prières ne furent pas inutiles : car 
Dieu lui donna de fi fortes infpirations de fervir les pauvres 
malades , que ne doutant point que ce ne fut fa fainte vo- 
lonté , il s’y adonna avec beaucoup de ferveur , allant tous 
les jours pour cet effet à l’Hôpital de la Cour à Ma- 
drid , comme faifoient plufieurs perfonnes pieufes qui $’y 
rendoient foir & matin aux heures qu’on leur donnoit a man- 
ger. Son zele ne fe borna pas à cet exercice de charité , il 
alla enfuiteconfoler les malades , faifoit leurs lits, balaïoit 
leurs chambres Scs’occupoit aux mêmes fondions que les fer- 
viteurs qui étoient à gages. L’affiduité de Bernardin d’Obre- 
gon à rendre ces fervices aux malades , lui attira l’amitié & 
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Peflime de TAdminiflrateur de cet Hôpital , auquelil vou- HûfPITJkto 
lut par un. plus grand defir de perfection foumettre (a YO“ Lit R$ D ü 
k>nté en lui obéïffant comme à fon Supérieur. Non con- drï^de s" 
tant de cela commençant à fe dégoûter entièrement du mon- Fra ^°î s »- 
de il voulut en quitter non feulement les maximes, mais même les Obr *- 
l'habit , fe revêtant d’une robe de couleur minime y & enfin***** 
de l’habit du Tiers Ordre de faint François qu’il prit quel* 
que tems après, & fous l’un & l’autre de ces habillemens il 
portoitun rude cilice , qu’il ne quitta point pendant tout le 
tems qu’il vécut. 11 paffa ainfi douze ans au fervice de cetr 
Hôpital: on ne parloit à Madrid que de fes vertus, & il y eut 
plusieurs perfonnes qui vinrent à l’Hôpital de la Cour dans; 
te deffein d’imiter fon zele & fon affiauitéà fervir les .pau- 
vres malades. Quelques uns de ces imitateurs de fon zele &: 
de fa charité lui aïant demandé avec in fiance de les recevoir 
pour Difciples & de leur donner un habit pareil à celui qu’il 
portoit, il forma le defTein d’établir fa Congrégation y étant 
porté par TAdminiflrateur de l’Hôpital qui en avoitun très 
grand defir. Mais comme le Roiétoit Protecteur de cet Hô- 
pital , Bernardin ne voulut pas executer fon defTein fans- 
en avoir eu la permrffion de ce Prince. Philippe II. regnoit 
pour lors , & comme ce grand Roi joignoit k fes autres vçr- 
tus celled’une grande pieté» il accorda la demande de Ber- 
nardin 8C lui permit de donner l’habit à ceux qui fe préfen- 
teroient pour le recevoir. Ce zélé Fondateur muni de cette- 
permiflîon , demanda aufiï le confentement de l’Archevê- 
que de Tolede,qui lui aïant été accordé il donna Tan 1567: 

Thabit de fa Congrégation à fix jeunes gens. Le premier 
qui le reçut fut Jean de Mata natif de Suen- Major , qui 
mourut en odeur de fainteté. Le fécond fut Jean de Men- 
doça de Segovie,qjui après avoir fervi les pauvres malades 
fous fa conduite pendant quelque tems , entra- chez les Dé- 
chauffes de l’Ordre de faint François, & mourut Gardien- 
du Couvent de Médina del Campo. Le troifiéme fe nom*- 
moit Jean de Montés de Madrid qui entra quelque tems 
après dans l’Ordre des Minimes. Le quatrième Pierre de 
Hurtado de Cuença qui entra dans la Compagnie de Jefüs 
& foufFrit le martyre au Japon. Le cinquième Jean de Gar- 
cias qui entra dâns la même Société 5 & le fixiéme nommé' 

Jean de Dieu , qui mourut dans fa Congrégation , que plu*- 

U i-ji 
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Hosuta- fleurs autres aufquels il donna l’habit augmentèrent encore: 
TiV*.* Or- enforte que la même année il eut vingt Difciples. L’habit 
pre des. qu’il leur donna confiftoit en une robe de drap de couleur 
appuis*’ brune & un. manteau de même à la maniéré de celui des Ec- 
Ui Oku- clefiaftiques. Leur robe étoit {errée d’une ceinture de cuir. 
£mt ' Ils avoientdes chemifesde ferge & portoient-des chapeaux 
noirs quand ils fortoient j mais dans la Maifon ils avoient 
de petits bonnets noirs. 

Ce Fondateur fe voïant un nombre fuffifant de Difciples 
leur diftribua à chacun les Offices de la Maïfon * voulant 
qu’ils obéïffent en toutes chofes à l’Adminiftrateur,& qu’ils 
ne s’emploïaffent qu’au fervice des pauvres. Ils avoient les 
heures marquées pour faire l’Oraifon > fe rendant pour cet 
effet à l’Oratoire quand ils avoient donné aux malades ce 
dont ils avoient befoin. Bernardin étoit le premier à leur 
donner l’exemple. Cette charité qu’ils exerçoient envers les 
malades tant de jour que de nuit jointe à tous les autres 
exercices de pieté & de mortification qu’ils pratiquoienc,, 
leur attira une fi grande eftime , que tout le monde leur ap- 
portoit comme à l’envi : ce qui aïant confiderablement au- 
gmenté les revenus de l’Hôpital , le pieux Fondateur qui ne 
cherchoit pas à s’enrichir aux dépens des pauvres , mais au 
contraire qui les fervoit par une charité défintereffée , au- 
gmenta à proportion des revenus le nombre des Infirmiers, . 
afin que les malades en fuffent mieux fervis & plus foula- 
gés dans leurs maux. lien reçut encore vingt l’année fui- 
vante 1568. ce qui le détermina à demander la confirmation 
de fa Congrégation , qu’il obtint en 1569. de M. Caraffa 
Archevêque de Damas, & Nonce du Pape en Efpagne. 

La réputation de ces nouveaux Hofpitaliers fe répandant 
par toute l’Efpagne , il y eut plufieurs villes qui en voulu- 
rent avoir. La première qui en demanda fut celle de Bur- 
i^os , où ils entrèrent dans l’Hôpital Roïal , enfuite ils furent 
établis à Guadalaxara , Murcie , Najara , Belmonte , & en 
.d’autres lieux. 

Bernardin aïant compaffion des pauvres malades qui for- 
roient des Hôpitaux encore foibles , perfuada au Roi d’en 
fonder un pour les convalefcens dans la ville de Madrid : ce 
<jue ce Prince fit l’an 1 569. & comme les fondemens en fu- 
rent jectés le jour de fainte Anne , on donna pour ce fujet le 
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•nom de cette Sainte à cet Hôpital. Il y avjit pour lors à Ma- 
drid dix huit Hôpitaux > mais comme il plûpart n’avoient £ * 
pas fuffifamment de revenus pour l’entretien des malades , Mt de s* 
le Roi voulant fupprimer une partie de ces Hôpitaux & unir îp R ,* N £^ ’ 
leurs revenus à ceux que l’on conferveroit , & aïant obtenu lt! Oin. 
pour cette fuppreffion la permiffion du Pape Grégoire ***** 
XIII. l’an 158 1. l’Hôpital des Convalefcens fut du nombre 
des fupprimés & fut uni à l’Hôpital Général, dont on donna 
la conduite à Bernardin d’Obregon &à fes Infirmiers. Com- 
me on en unit encore d’autres à cet Hôpital , ce faint Fonda- «• 
teur eut de quoi exercer davantage fa charité par le grand 
nombre de malades qui s’y trouva, & Dieu fit voir combien 
elle lui étoit agréable en pourvoïant miraculeufement à leur 
fubfi fiance en plufieurs rencontres où les revenus n’étoient 
pas encore fufïifans pour tous ceux qui y étoient reçus tous 
les jours. 

La Congrégation des pauvres Infirmiers augmentant tous 
les jours » Bernardin d’Obregon voulut l'affermir en obli- 
geant ces Infirmiers à faire les vœux dechafleté , de pau- 
vreté » d’hofpitalité , & d’obéïffance aux Ordinaires des 
lieux où ils feroient établis. Il propofa fôn defiein au Roi 8c 
au Cardinal Archevêque de Tolede Dom Gafpard 4 e Gui- 
roga , qui l’aïant approuvé , commit fon grand Vicaire à 
Madrid pour faire les informations de vie 8c de mqpirs de 
ces pauvres Infirmiers, 8c recevoir enfuite leurs vœux. Ce 
grand Vicaire aïant fait ces informations 8c n aïant trouvé 
quedes fujets d’édification dans la conduite de ces Hofpita- 
-liers , en rendit un bon témoignage à fon Eminence, 8c reçut 
leurs vœux fous la troifiéme Réglé de faint François le 6 . 
•Décembre 1585. leur donna à tous un habit tel qu’on le 
portoit déjà dans la Congrégation , 8c permit au Fondateur 
de recevoir les vœux de ceux qui fepréfenteroientà l’avenir 
après les avoir éprouvés pendant deux ans. 

Le Cardinal de Tolede leur fonda enfuite un Hôpital 
dans fa ville Archiepifcopale l’an 1596. Celle de Talavera, 
Pampelune, Sarragofle , Valladolid , Médina dei Campo,& 
quelques autres les demandèrent aufli. La ville de Lifbonne 
enPortugal fit des inflances auprès du .Roi d’Efpagne pour 
obliger Bernardin d’Obregon 4 e venir réformer les Hôpi- 
taux de cette ville. 11 y alla l’an 1 591. avec douze de fes la- 
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Hospita firmiers , auxquels on confia le foin de l’Hôpital de tous le* 
Tn ri oV- Saints. Il en donna auffi d’autres pour plufieurs Hôpitaux 
dre de s. de ce Roïaume , & fonda une Maifon de filles orphelines 
appill?'> ’ dans la même ville de Lifbonne , où on lui fufcita de gran- 
it* Oht- des perfecutions qu’il fouffrit avec une patience admi- 
l<Mt% râble. , 

Il demeuroit dans l’Hôpital de tous les Saints ,lorfque 

f >our donner la derniere forme à fa Congrégation , il voulut 
ui prefcrire des Reglemens par écrit * mais comme fes occu- 
pations auprès des malades ne lui en auroient pas donné le 
loifir » il pria le Roi d’Efpagne de lui permettre de fortir de 
cet Hôpital , & il Ce retira au Monaftere de Nôtre- Dame de 
Lumière de l’Ordre de Chrift , où il écrivit lès Conftitu- 
tions qui furent achevées l’an 1594 

De Lifbonne il alla demeurer à l’Hôpital d’Evora,d’où il 
revint en Efpagne pour affifter le Roi dans fa derniere mala- 
die , ôcaprès la mort de ce Prinee>qui arriva l’an 1598. le !}► 
Septembre à l’Efcurial , il retourna à l’Hôpital Général 
de Madrid , où il fut reçu avec beaucoup de joie des Freres 
qui avoient été privés de fa préfence pendant près de fix ans» 
mais leur joie fe changea bien-tôc après en trifttffe par la 
perte qu’ils firent de ce faint Inflituteur qui mourut le é» 
Août 1599. 

Ces gpuvres Infirmiers firent encore après fa more d’au- 
tres établiffemens & pafTerent dans les Indes. Us eurent 
auffi un Hôpital en Flandres dans la ville de Malines. Quel- 
ques autres perfonnes s’étant revêtues de leur habit pour 
avoir plus aifement des aumônes » à caufe de l’eflime que 
l’on avoit pour eux , ils obtinrent du Pape Paul V. l’a» 
1609. lapermiffion de porteur une grande croix noire furie 
côté gauche tant de leur robe que de leur manteau>afin d’être 
par ce moïen diftingué de ceux dont nous venons-de parler: 
nous avons dit ci-devant quel étoit cet habillement. 

Dominic de Gubernatis , Orb. Seraphie. Tom. 1. Jofeph* 
Michieli , Teforo militar de Cavaleria antiquo y moderno. fit. 
Francifc. Herrera y Maldonado > Vida y Virtudes del Sic ru* 
dcDios Bemardino de Obregon. 
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Chapitre XLIV. 


Con 4 rx~ 

ÛATION 
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Ordre di 
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De U Congrégation des Frères Penitens du Tiers Ordre de s f*an- 
faint François , appelles communément les Bons-Fieux, t . 1^.* a " 

L A Congrégation des Bons- Fieux commença à Arman- F,,u *> 
tieres, petite ville deFlandre fur laLis l’an 161 5-par cinq 
Artifans fort pieux dont le plus ancien fe nommoit Henri 
Pringuel natif de cette ville, ils a voient fait plufieurs ten- 
tatives pour entrer dans la Congrégation des Capucinsi 
mais n’aïant pas pû y être reçus , le Pere Ange de Nivelle 
Religieux de cet Ordre & leur Directeur, leur confeilla de 
s’unir enfemble & de vivre en commun. Ils fuivirent cecon- 
feil & formèrent une petite Communauté dans une Maifon 
qui appartenoit à cet Henri Pringuel proche le Couvent 
des Capucins , & ils y vécurent d’abord lbus la conduite de 
ce même Pere Ange , félon les Réglemens qu’il leur pref- 
crivit. Il y en avoit trois qui s’occupoient pendant la fe- 
maine à faire des draps , un autre enfeignoit la Jeuneffe, 
apprenant à lire & à écrire aux enfans , Sc le cinquième fai- 
foit des galons de foie , & les F êtes. & les Dimanches ils af- 
fiftoient à tous les Offices qui fe difoient à la Paroiffe. Leur 
habillement étoit noir & n’étoit pas diftingué de celui des 
Séculiers , ils vécurent ainfi jufqu’en l’an 1616. qu’aïant 
embraffé la troifiéme Réglé de faint François , ils prirent 
un habit régulier confiftant en une robe ou tunique ae drap 
gris > liée d’une greffe corde blanche , avec un manteau 
aelamême couleur que l’habit. Ils fe mirent fous la di- 
rection du Provincial des Recollets dé la Province de faint 
André» &du Directeur du Tiers Ordre du Couvent d’Afi. 
ras » & ils furent ainfi fournis aux Recollets jufqu’en l’an 
1670. que voïant qu’ils les abandonnoient, ne faifant plus 
de vifites chez eux & ne les affiltans plus de leurs confeils » 
ils fournirent leur Congrégation aux B vêques des lieux où 
étoient fi tuées leurs M^ifons. Elle n’étoit pour lors compofée 
que de deux qui étoient celle d’ Armentieres dans le Diocêfe 
d’Afras , & celle de l’Ifle , dans le Diocêfe de Tournai , 

3 ui avoit été commencée l’an 1664. & les Evêques de ces 
eux Diocêfes approuvèrent leurs Conftitutions. Cette Con- 
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Conque- gregation fut augmentée l’an 1679. par un autre établiflé* 
be/freris ment qo’üs firent à faint Venant au Diocêfede faint Orner,, 
ro Tiers donc TEvêque approuva au fli leurs Conftitutions. Le Roi. 
safran- de France Loüis XIV. à la follicitation du Marquis de 
ço 1 s , ap Lou vois, leur donna la direction de fes Hôpitaux de terre & 
jet s,»»-* dé Marine à DunKerque , Bergue , ôc Ypres. Ainfi leur 
Congrégation eft compofée prélentement de fept Maifons 
& Hôpitaux , ou plûtôt de fepc familles félon leur maniéré 
de parler. 

Tous les trois ans ils tiennent un Chapitre en l’une de 
ces familles à l'alternative. Lorfque le tems du Chapitre 
approche ils s’adrefient à l’Evêque dans le Diocêfe duquel 
eu fituée la Maifon où fe doit tenir le Chapitre , afin qu’il 
nomme une perfonne pour y préfider en fon nom : ce qui 
tom : e ordinairement fur un de fes Grands- Vicaires , ou le 
Doïen de la Chrétienté , que nous appelions en ces quar- 
tiers , Doien Rural. Dans ce Chapitre ils élifent les Supé- 
rieurs de chaque Famille , les Vicaires & Confeillers : cha- 
que famille à un Supérieur , un Vicaire & trois Confeillers.. 
Le Supérieur eft maître dans fa famille pendant trois ans, 2c 
chaque famille a aufli un Directeur Eccjefiaftique de la. 

} >art de l’Evêque pour y faire la vifite , auquel on a recours 
orfqu’il arrive quelques difficultés. Dans les Chapitres 
Triennaux & dans une Congrégation qui fe tient tous les 
ans on rend les comptes de chaque famille , des mifes , 
achats & acquifitions. Le tout eft en commun,& les familles 
fe foulagent les unes les autres , y aïant beaucoup d’union 
entre elles. Ces Bons Fieux ont rarement recours aux Supé- 
rieurs Majeurs , chaque Supérieur tâchant de gouverner 
fa famille en paix 8c avec toute la charité poflîble. Le peuple 
a toûjours appelle ces Tiertiaires , Bons- Fieux ou Bons- 
Fils. 

Ils fuivent la Réglé de Leon X. excepté qu’ils commen- 
cent leur Avent à la T ouflaints, quoi que par cette Réglé les 
Tiertiaires de faine François ne doivent commencer leur 
Avent qu’à la Fête de faiut Martin. Ils ne portent point de 
linge , couchent tout vêtus fur des paillafles , prennent trois 
fois la Difcipline toutes les femaines , mangent à terre les 
veilles des Fêtes de Noël , de la Pentecôte , de l’Aflomp- 
tion de Noftre- Dame 6c tous les V eadredis de Mars , apres 

avoir 
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avoir encore pris la Difcipline ces j<Jurs-là. Tous les jours société» 
jls fe lèvent à quatre heures & recitent en commun l’Office 
de la Vierge. Ils travaillent depuis la Meffe jufqu’au dîner , p*j s RS Q^ 
& depuis midi jufqu’à deux heures qu’ils difent Vêpres & 0*1 d jj 
Complies » après lelquels ils fe remettent au travail jufqu’à ç 0 F I R s ^ H ' 
cinq heures qu’ils vont au Réfedoire. Depuis fix heures 
ils travaillent encore jufqu’à huit qu’ils font la priere du 
foir en commun & fe retirent enfuite dans leurs cellules. 

Dans quelques unes de leurs Maifons ils tiennent des Eco- . 
les pour enieigner à lire & à écrire aux enfans. Ils prennent 
des Penfionnaires » fçavoir de jeunes gens que l’on met chez 
eux en correction, & d’autres qui ont perdu l’efprit. Et 
leurs autres Maifons fervent d’Hôpitaux. Ils vont auffi 
dans les Maifons des Séculiers où ils font appeüés pour 
'avoir foin des malades. Voici la Formule de leurs vœux. 

Au nom de Nofire Seigneur Jefus-Chrift , de la Vierge Marie , 
de faint fofeph , de jaint Michel Archange & de tous les An- 
ges , des Saints Apôtres , denojlre Pere ( aint François , de faint 
Louis Patron du Tiers Ordre > de tous les Saints & Saintes de 
Paradis , moi N. de ma pure & franche volonté' , fais voeu d'o - 
béijfance , pauvreté & chafteté a vous mon Pere , & d’obé'ir 
au faint Pere le Pape de Rome & à fe s fuccejfeurs canonique - 
ment-êlus , & au Supérieur de cette Congrégation pour toute ma 
•vie , fans pouvoir quitter ou me retirer de ladite Congrégation 
fans permiffion du Reverendijfime Evêque du lieu où je demeu- 
rerai , ou de fes Vicaires Generaux. 

Mémoires envdiés par les Bons- Fieux de l'ijle en Flandre , 

& Içs Confiitutions de cette Congrégation imprimées en t6>8. 


Chapitre XLV. 

Des Freres & Saurs des Sociétés ou Confraternités du Con- 
forta Milan , de la Charité de Pajolo à Reggio , & des 
Penitens Gris a Paris , du Tiers Ordre dejaint Fran- 
çois. 

I L y avoit autrefois trois Sociétés ou Confraternités, dont 
les Confrères fe qualifioient de Freres & Sœurs du Tiers 
Ordre de faint François , qui font celles du Confort à 
Milan, de la Charité de Pajolo à Reggio, & des Penitens gris 
Tome VIL T t 
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SociiTts à Paris j mais nous nê pouvons rien dire de leur origine. 
"nATtRNi- Wading dans Tes Annales des Mineurs parle des deux pre- 
ii’s du mieres. Tout ce qu’il dit de celle du Confort , c’efl que l’on 
»rVd e s. confioit aux Freres & aux Sœurs de cette Société le foin d’e- 
ïranjoh. xecuter toutes les œuvres & les legs pieux que les Fidelesfai- 
foient en faveur des pauvres &des affligés. Us s’en acquiterent 
pendant un tems confiderable avec beaucoup de fidélité} mais 
Michel de Carcano Vicaire des Freres Mineurs de l’Obfer- 
vance de la Province de Milan & quelques autres Religieux 
voïant que quelques perfonnes mal intentionées en murmu- 
roient fous prétexte que ces Freres & ces Sœurs Tiertiaires 
s’approprioient les legs ôc les autres chofes dont on leur 
confioit la diflribution , perfuaderent au Supérieur & aux 
autres Freres de cette Société de remettre la diflribution 
de ces mêmes legs & des autres aumônes entre les mains de 
quelques Laïcs de la même ville. Mais l’experience aïant 
fait connoître dans la fuite que ces Freres & ces Sœurs Tier- 
tiaires s’en acquittoient avec plus de fidelité , les Milanois 
s’adrefferent l’an 1477. à Sixte IV. fuppliant fa Sainteté 
qu’il voulût bien ordonner à ces Tiertiaires de reprendre le 
foin de la diflribution des aumônes & des legs pieux. Ce 
Pontife commit les Prévôts des Eglifesde la fainte Trinité 
de Milan , de Pontivolo & de Pampiaco pour examiner cette 
affaire 3 mais Wading ne dit point ce qui fut ordonné > ni ce 
qu’efl devenue cette Société. 

Le même Auteur , parlant de la Société de la Charité de 
Pajolo , inflituée dans la ville de Rcggio en Lombardie , dit 
que l’an 1493. le Pape Alexandre VI. confirma un accord 
qui avoir été fait entre l’Evêque & les Sénateurs de la même 
ville touchant le droit de nommer des Confervateurs , des 
Maffiers, un Notaire, & autres Officiers de cette Société, 
v quoique cette affaire eût été déjà terminée paHe Cardinal 
Btffarion Evêque de Frefcati , & Légat de Bologne. C’efl 
tout ce que nous fçavons de cette Société. 

Quant à la troifiémeelle fut établie à Paris pendant le ré- 
gné d’Henri 111 . fous le nom de Penitens Gris du Tiers 
Ordre de faint François 3 mais je n’ai pu trouver comment ils 
ont commencé, ni en quel lieu ils faifoient leurs Affemblées^ 
LePere Elzeartde Dombes , & le Pere Jean- Marie de Ver- 
non , dans leurs Hifloires du Tiers Ordre de faint François, 


Digitized by uooQie 


Cinquième Partie , Chap. XLV. 351 
parlent de ces Penitens Gris, & difent que le Pere Vincent 0 
Muflart , avant qu’il entreprît la Réforme de cet Ordre en FRATERNI- 
France, étoit de cettç Confrairie, dans laquelle il y avoit s ^ 
plu fieurs perfonnes de confideration , comme M. de Berulle, dre des. 
qui fut enfuite Fondateur des Peres de l’Oratoire & Cardi- F * AN î 01 *’ 
nal , auffi bien que Monfieur de Marillac, qui fut dans la 
fuite Garde des Sceaux. 

Les Statuts de cette Congrégation ou Confrat crnic é, fcnt 
en manufcrit dans la Bibliothèque de Picpus , & contienr 
nent douze Chapitres» Celui qui vouloir être reçu au nom- 
bre des Confrères , devoir s’adrefler à un Cenfeur qui l’exa- 
minoit fur fa Religion > & après l’avoir éprouvé pendant 
quelque tems , il le faifoit proclamer par deux fois dans 
l’ A ff emblée , afin que les Confrères s’infprmaffent fccre- 
tement de fes vie & moeurs. S’il n’y avoit aucun reproche 
contre lui , il étoit reçu , & on lui donnoit l’habit, après 
avoir été inllruit des Réglés & avoir fait une Confefiion gé- 
nérale. Avant que fon nom fut écrit dans le RegÜtre,& qu’il 
pût avoir voix dans les Aflemblées , on le mettoit en proba- 
tion pendant un an fous la conduite du Maître des No- 
vices. 

Les Confrères s’affembloient tous les premiers Vendredis 
du mois dans leur Chapelle pour y chanter le petit Office de 
la Vierge , & tous les autres Vendredis après midi ils di- 
foient les Complies de l’Office de l’Eglife: aux Fêtes dô 
l’Annonciation de la fainte Vierge , de laint François , & de 
fainte Claire, ils difoient le grand Office de l’Eglife tout 
entier, à commencer dès les premières Vêpres, & l’Office 
des Tenebres les trois derniers jours de la Semaine. Sainte. 

Lorf qu’ils étoient aflemblés pour l’Office , en attendant que 
l’heure en fût venue ,on leur fâifoit une exhortation, qui 
étoit fuivie d’une lefture fpirituelle. Etanc dans la Chaouie 
ils devôient faire tout ce que commandoit le Supérieur , & 
ils n’en pouvoient fortir fans fa permilfion. 

Tous les jours en leur particulier ils dévoient faire l’O- 
raifon mentale & l’examen de confcience. Aux Fêtes de la 
Vierge ils recitoient fon petit Office, & s’il leur étoit poffible 
tous les Dimanches de l’année j mais ceux qui ne fçavoient 
lire , recitoient au lieu de cet Office, deux fois le Chapelet. 

Tous les Confrères ctoicnt encore obligés de le reciter tous 

.T t ij 
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Sociétés les jours en l’honneur de la fainte Vierge- Ils jeûnoient tou-J 
ïraternII tes ^ es veilles' des Fêtes de la fainte Vierge , de S. François 
Tts o u & de fainte Claire, auffi- bien que tous les Vendredis de 
»R**ot R s. l’* nn ée > mais ce dernier jeune n’étoit que de confeil , non 
ïrançois plus que la difeipline qu’ils prenoient ces jours- là, & les veil- 
les des Fêtes de la Confrairie. 

Ils faifoient tous les ans trois Procédions , tant pour im- 
plorer la mifericorde de Dieu , que pour émouvoir les peu- 
ples à la penitence. La première fe raifoit la nuit du Jeudi- 
Saint » en laquelle ils viiîtoient les Sepulchres , & y faifoient 
des .Hâtions , pour y méditer fur les myfteres de la Paillon dé 
Nôtre Seigneur. La fécondé le jour de l’Oftave de la Fête 
du Paint Sacrement i & la troifiéme le jour de l’Exaltadon 
de fainte Croix , & ils y marchoient nuds pieds , excepté les 
fexagenaires & les infirmes > qui avec la permiffion du Super 
rieur pouvoient porter des fandales. 

Quand quelque Frereétoit mort , tous les autres l’accom- 
pagnoient à la fepulture vêtus de leurs facs , & chauffés , 
excepté celui qui portoit la croix. Tous les ans le lendemain 
de la Fête de S. François, ils chantoient l’Office des Morts 
pour tous les Freres & les Sœurs , pare ns & bjenfaideurs 
décédés > & tous les mois chacun difoit en particulier le 
même Office à cette intention. Une de leurs obligations éroit 
d’entretenir des Séminaires pour y inftruire à la pieté de 

} >auvres orphelins, & de jeunes gens qui vouloient embraffer 
’état Ecclefiailique- Chaque Confrère donnoit pour cela 
une aumône en entrant > & tous les ans la veille de S. Fran- 
çois ils étoient encore obligés d’en faire une pour le même 
lujet. 

Ces Confrères avoient pour Supérieur & pour principaux 
Officiers un Re&eur , un Vice-Retteur , un Maître des 
Novices » quatre Cenfeurs,& un Maître de Chapelle, dont 
l’élc&ion le faifoit tous les ans : & afin que toutes les Con- 
grégations & Sociétés particulières du même Inftitut ne fif- 
lent qu’un même Corps, & fuffent toures gouvernées de la 
même maniéré , elles dévoient reconnoître pour leur Géné- 
ral le Re&eur de la Congrégation de Paris , comme la pre- 
mière étab ie : & elles dévoient recevoir les Vifiteurs qui 
leur étoient envoïés de fa part , fe foûmettant à leurs Réfor- 
mations , aux Conffitutions & aux Ordonnances du Chapi-; 
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tre de Paris. Si ces Congrégations particulières avoient quel- Sockth « 
ques difficultés , ou qu’ils trouvaient à propos de faire quel- ° R ü AT f K 0 N ^ 

3 ues nouveaux Reglemens pour leur gouvernement 3 ils ne T *’* 0 ^ 
evoient rien déterminer que par maniéré de provifion, juf- uIÉ*di s. 
qu’à ce qu’ils euflent reçu l’approbation 6c le consentement FKAN î oir « 
au Chapitre de Paris , auquel ils dévoient fe conformer en 
toutes chofes. 

Quant à l’habillement il confiftoit en un fac de treillis gris, 
atant un capuchon élevé de demi pied par deflus la tête , 6c 
pendant en pointe par devant jufqu'à la ceinture , qui étoit 
une corde de crin blanc 6c noir entrelaces) enfemble avec 
trois nœuds. Ils portoient fur l’épaule gauche l’image de 
faint François , 6c un chapelet attaché à la corde 3 mais les 
Novices avant que d’être infcrits au nombre des Confrères, 
ne pouvoient pas porter l’image de faint François , afin qu’il 
y eut quelque diftinclion entre les uns 6c les autres. 

Les femmes 6c les filles devotes qui étoient aflociées à la 
Confrairie dévoient garder t les mêmes Réglés que les Con- 
frères, excepté ce qui regardoit les Enterremens & les Pro- 
cédions aufquelles elles n’affifloient pas. Si elles étoient ma- 
riées , ou quelles euflent peres 6c meres i elle ne pouvoient y 
être reçues qu’avec leurs permiflions. Elles n’a voient aucune 
communication avec les Confrères , 6c leurs Chapelles dé- 
voient être féparées par un mur d’avec le chœur des Frè- 
res , de telle maniéré néanmoins qu’elles pouvoient entendre 
les Offices 6c les Exhortations. Elles éliloient entr elles une 
Supérieure & des Officieres , qui les dévoient gouverner fé- 
lon les Réglés 6c Conftitutions , 6c félon les Ordonnances du 
Chapitre des Freres. 

Réglé manufcrite des Freres Penitens du Tiers Ordre defaint 
François 3 & pour les Congrégations de l'Annonciation & de 
faint Jerome , Voïez le Pere Raimond Auger, dans fa Meta» 
nalogie au fujet de ces Congrégations. 
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['o*b»e Chapitre JCLVI. 

Dt LA CoM- 

vô'rb! Des Religieujes de l’Ordre de la Conception de Notre - 
Damsu Dame , avec la Vie de la Bienheureuje Beatrix de 
Silva leur Fondatrice. 

J E an II. Roi de Caftille aïant époufé Elifabeth fille 
d’Edoüard Roi de Portugal , cette Princeffe mena avec 
elle en Caltiile Beatrix de Silva fa parente , fceur de Jacque 
premier Comte de Portalegre , & du Bienheureux Amedée , 
InlUtuteur des Amadéiffes, dont nous avons parlé dans le 
Chapitre XIII. Beatrix ne fut pas plût&t arrivée à la Cour, 
que la beauté lui attira beaucoup d’Amans. Plufieurs Sei- 
gneurs la demandèrent en mariage , & le Roi même conçut 
de la paffion pour elle. 11 n’en falut pas davantage pour ex- 
citer l’envie & la jaloufie delà Reine, qui fe perluadant 
que Beatrix n etoit pas indifferente à toutes les recherches 
que la beauté lui attiroit, la fit enfermer dans une chambre, 
oiipar une cruauté dont il n’yavoit qu ’une femme jaloufe qui 
put être capable, elle la laifla pendant trois jours lans boire ni 
manger. Cette fainte fil e fe voïant ainfi maltraitée fans fu- 
jet,(e recommanda à la fainte V krge,implorancfonaflîftance, 
tant pour la conlervation de fa vie que de fon innocence, donc 
elle fit dès lors un facrifice à la Majefté de Dieu par le vœu 
de virginité auquel elle s’engagea avec une fi grande fer- 
veur d’efprit & une fi grande abondance de larmes, qu’elle 
mérita d’être confolée la nuit fuivante , par celle qu’elle 
avoit implorée, qui s’apparut à ellerevêtuë d’un habit blanc 
avec un manteau bleu , & l’affura qu’elle leroir bien- tôt dé- 
livrée de cette prifon : ce que l’effet vérifia peu de tems 
* après. Elle n’eut pas plutôt recouvré la liberté qu’apréhen- 
dant la colere de la Reine, & voulant éviter les dangers où fa 
pudeur étoit expoféeà la Cour , elle s’enfuit à Tolede.Pen- 
dant qu’elle étoit fur le chemin de cette Capitale d’Efpagnc 
elle fut furprife de s’entendre appeller en Langue Portu- 
gaife par deux Religieux de faint François qui la fuivoiencj 
& appréhendant que la Reine ne les eût envoies après elle 
pour a faire revenir , elle fe recommanda de nouveau à la • 
lainte Vierge } mais elle fut confolée lorfqu’au lieu de ce 
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qu’elle craignou elle trouva de faints Religieux qui la con- Rmoisv- 
firmerent dans le defiein qu’elle avoit de renoncer au mon- *-5 ki rb 
de, en l’afiùrant qu’elle deviendroit Mere de plufieurs filles: DK «•* Ccn- 
ce qui la lurpnt beaucoup > mais Ion etonnement augmenta nôi**. 
bien plus, lorlqu’elle s’apperçut que ces deux Religieux DaMi! - 
étoicnt difparus dans le moment. Elle reconnut alors que 
c’étoit une révélation par laquelle Dieu vouloit Paffermir 
dans fa réfolution i elle en rendit grâce à fa divine Majefté 
qui lui fit connoîcre auflî dans la fuite par une autre révéla- 
tion qu’un de ces Religieux qui lui avoit parlé étoit faine 
Antoine de Padou ë. 

Etant arrivée à Tolede , elle fe retira auflî tôt au Mona- 
flere des Religieufes de l’Ordre de faint Dominique , ou 
elle demeura pendant quarante ans menant une vie très au- 
ftere , &ne felaifTant voir à perfonne du dehors. Il n’y eut 
que la Reine Ifabelle femme de Ferdinand & fille de la 
Reine Elifabeth dont nous avons parlé qui put obtenir ce 
privilège. Comme cette fainte fiile étoit fort devoteà lafainte 
Vierge , dont elle avoit déjà reçu beaucoup de faveurs , 8 c 
qu’elle penfoit jour & nuit aux moïens de l’honorer davan- 
tage, principalement dans leMyftere de fon immaculée Con- 
ception , cette Reine des Anges lui apparut une fécondé fois 
& lui infpira le defiein de fonder un Ordre en l’honneur de 
fon immaculée Conception. Beatrix en parla à la Reine 
quelle trouva fi difpofee à la favorifer dans cette entrepri fe, 
que cette Princefle lui donna pour commencer cet établifie- 
ment le Palais de Galliana où il y avoit une Chapelle dediée 
en l’honneur de fainte Foi Vierge &Martyre. La Bienheu- 
. reufe Beatrix en prit pofleflion l’an 1484. accompagnée de 
douze filles qui fortirent auffi du Monaftere de faint Domi- 
nique & voulurent embrafler fonInftitut,aufquelles elle don- 
na un habit qui confiftoit en une robe & un lcapulaire blanc 
avec un manteau bleu. Ces Religieufes portent fur le feapu- 
laire une Image d’argent de la tain te Vierge, & lorfqu’elles > 
font dans l’intérieur de la Maifon elles ont un petit feapu- 
laire qui leur tombe jufqu’à la ceinture, fur lequel elles ont 
une petite médaille aufli d’argent qui reprefente la fainte 
Vier^ei mais fi-tôt qu’elles vont à la grille ou qu’elles fe trou- 
vent a quelque Affemblée de Communauté, elles couvrent 
le petit fcapulaire avec un autre qui leur tombe jufqu’au 
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336 Histoire des Ordr.es Religieux» 
bas de la robe : ce qui fait qu’on ne voit plus la petite mé- 
daillé. Cet Ordre fut formé cinq ans après que le Pape In- 
nocent V 1 1 1. en eut accordé la permiifion à la prière de la 
Reine Ifabelle , par une Bulle de l’an 1485). qui leur per- 
mettoit auffi de prendre la Réglé de Cîteaux , de réciter 
tous les jours le petit Office de la Conception de la fainte 
Vierge,& de demeurer fous l’obéïffance de l’Ordinaire. L’on 
prétend que cette Bulle aïant été perdue fut retrouvée mira- 
culeufement. L’Evêque de Cadix, par commiffion de l’Ar- 
chevêque de Tolede , en fit la publication, & remit à la quin- 
zaine à faire la cérémonie de la vêture de ces nouvelles Reli- 
gieufes, & de recevoir leurs profeffions > mais la Bienheu- 
reufè Beatrix de Silva mourut avant que le jour fixé pour la 
cérémonie fût arrivé. La fainte Vierge s’apparut à elle, & 
lui dit , qu’elle fortiroit de ce monde dans dix jours , lui 
prédifant au (fi que fon Ordre, après beaucoup d’épreuves 
8c de contradictions, feroit un grand orogrès. Elle fe difpofa 
à ce dernier moment par une Confeifion générale, qu’elle fit 
à un Religieux de faint François fon Confeffeur , entre les 
-mains duquel elle voulut faire fa profeffion folemnelle, après 
avoir reçu de nouveau l ; habit de fon Ordre , & elle mou- 
rut enfuite le premier de Septembre de l’an 14510. étant 
âgée de foixante fix ans. Les Religieux & les Religieufes de 
l’Ordre de faint Dominique , chez lefquels elle avoit de- 
meuré fi long- tems en habit féculier , voulurent avoir fon 
corps } mais les Religieux de l’Ordre de faint François qui le 

( >rétendoient aulfi , 8t aufquels il fut ajugé, le laifferent dans 
e Monaftere de fainte Foy , où il fut inhumé. Les Reli- 
gieufes de faint Dominique fâchées, de n’avoir pû. réüffir 
dans leur entreprife , voulurent contraindre les douze Com- 
pagnes de la Bienheureufe Beatrix de rétourner chez elles > 
mais elles ne purent encore obtenir leur demande » & celles- 
ci refterent dans leur Maifon de fainte Foy, qui prit dès- lors 
le titre d’immaculée Concepcion : quelque tems après elles 
prirent l’habit de L’Ordre , firent leur profeffion folemnelle, 
& furent foûmifes à la Jurifdi&ion de l’Archevêque de 
Tolede. 

Le Cardinal Ximenès ,qui étoit pour lors Archevê- 
que de Tolede , voïant que le nombre de ces Religieufes au- 
gmentoit , & que cet Ordre pourroit faire de plus grands 
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progrès , s’il étoit fous la direftion des Freres Mineurs qui Rmcmn. 
ont toûjours été.ies défenfeurs de l’immaculée Conception, ’ t E 0 * RD 
convint avec la Reine Ifabelle defouftraire ces filles de là »blaCo*. 
jurifdi&ion de l’ArchevêquedeTolede.ôc de les mettre fous n”t°r e! 
celle des Religieux de faint François, en leur donnant la Damju 
R églé de fainte Claire. Cette PrincelTeen aïant obtenu en 
1501. la permifiion du Pape Alexandre VI. l’Abbefle de 
ces Religieufcs nièce de la Fondatrice, avec quelques au- 
tres ne voulurent pas recevoir cette Réglé , 8c pafferent au 
Monaftere de Ste Elifabeth, après avoir donné leCorps de la 
Bienheureufe Beatrix aux Religieuses de faint Dominique. 

Celles qui refterent 8c qui vôulurent bien embrafler la Ré- 
glé de fainte Claire , furent unies avec les Religieufes 
Eenedi&ines du Monaftere de faint Pierre De las Duenas 
par ordre du Pape 8c le confentement de l’Abbefle 8c des 
Religieufes de ce même Monaftere , qui voulurent bien fe 
fbumettre à la Réglé de fainte Claire , 8c emb rafler l’Ordre 
de la Conception. Ces deux Monafteres aïant été unis , le- 
Cardinal Ximenés transfera ces Religieufes au Couvent de 
faint François de la même ville, que les Conventuels, auf- 
quels il appartenoit, avoient abandonné, 8c le premier Mo- 
naftere des Religieufes de la Conception fut changé en un> 
Hôpital. 

L’an 1506. JUles I I. confirma ce que fés Prédecefleurs' 
Innocent V 1 1 1 . 8c Alexandre V I avoient fait touchant J es 
changemens arrivés en cet Ordre, 8c l’an 1511. il leur donna 
une Réglé particulière. Ces Religieufes l’aïant reçue, le Car- 
dinal Quignonez, qui n’étoit pour lors que Provincial des 
Religieux de faint François de la Province de- Caftille,leur 
fit faire de nouveau- profeffion, conformément a cetteReglei 
8c elles prononcèrent leurs vœux entre les mains de leur Ab* 
befle, en cette maniéré 8c félon cette- forme grefcri te par la 
même Réglé. 

Je N. four l'amour & lejïrvice de Notre- Seigneur & de 
la fainte Conception de fa glorieufe Mere y fais vœu & pro- 
mets a Dieu, à la Bienheureufe Vierge , au glorieux. Pere 
faint Franpois ,■ & à tous les Saints y à vous ma Mere* 
de vivre tout le tems de ma vie en obédience , fans avoir de 
propre , en chafieté & en perpétuelle Clôture félon La Réglé 
du T-ape Jules- U, concédée &. confirmée a nôtre- Ordre j ôc le- . 

Tome VIT* Vui 
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1, ‘Ordre particulières. 

de laCon- Ces Religieufes étant paifibles dans la pofteifion de leur 
nôT» Monaftere, firent des inftances pour avoir le corps de leur 
Da *“* Fondatrice , & obtinrent un Bref du Pape qui ordonna aux 
Religieufes de faint Dominique de leur rendre ce facré dé- 
poli. Le fécond Couvent de l’Ordre fut fondé en 1507. à 
Torrigo dans le Diocêle de Tolede , par Therêfe Henri- 
que veuve d’Alfonfe de Cardenas , Grand-Maître de l’Or- 
dre de faint Jacques de l’épée. Ce Monaftere en a produit 
fept autres, dont le premier rut celui de Madrid, qui fut fon- 
de l’an j 5 1 1. & comme on y reçut dans la fuite plus de Reli- 
gieufes que le Couvent n’en pouvoit entretenir , elles obtin- 
rent des Lettres Patentes du Roi d’Efpagne, qui leur défen- 
doit d’en recevoir plus de cinquante. Cet Ordre pafla la mê- 
me année en Italie , où on leur fonda un Monaftere à Af- 


fife , dans lequel il y a préfentement quarante Religieufes. 
Il y en eut un autre fondé i Valladolid en 15x1. un autre a 
Rome en 1 515. & un à Milan en 1 535). 

Enfin Marie Theréfe d’Autriche Reine de France, fem- 


me de Loüis XI V. voïant qu’il n’y avoit point de Reli- 
gieufes de cet Ordre en France , perfuada aux" Religieufes 
de fainte Claire du Monaftere de la Conception de Notre- 
Dame au Fauxbourg faint Germain à Paris, qui étoient fous 
la dire&ion des Peres Recollets, d’embrafler cet Ordre de la 


Conception , ce qu’elles executerent > mais comme entre les 
autres aufterités de ces Religieufes , elles ne pouvoient par- 
ler aux perlonnes féculieres après leur profelfion , non pas 
même à leurs parens , ce; qui faifoit que les peres & meres 
s’oppofoient à l’entrée de leurs filles dans ce Monaftere, & 
qu’elles furent près de huit années de fuite fans recevoir de 
Novices , le Pape Clement X. à la priere de la Reine, permit 
aux parens de ces Religieufes au premier degré, de leur pan- 
ier deux fois le mois , excepté dans les tems de l’Avent ÔC 
du Carême , comme il eft porté par fon Bref de l’an 1673. 
Nous avons ci- devant dit quel eft l’habillement des Reli- 
gieufes de cet Ordre. Entr’autres Obfervances, outre les 
jeûnes ordonnés par l’Eglife, elles doivent encore jeûner de-, 
puis la Fête de la Prétentation de la fainte Vierge jufqu’à 
Noël > ôc tous les Vendredis de l’année : il leur eft permis de 
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Jeûner au ffi le Samedi > mais on ne peut pas les y contraindre. R - EUOIï0 ‘- 
Outre le grand Office de l’Eglife , félon l’nfage de l’Ordre l'okdr* * 
de faint François , elles font encore obligées de dire le petit D e n l A n ~ 
Office de la Conception de la fainte Vierge, 8c de dire le mê- U ** 

me Office, félon l’ufage du Bréviaire Romain , toutes les 
Fêtes fimples » & les Dimanches où il ne fe rencontre point 
de F êtes doubles. 

Luc Wading,.^»»#/. Minor , Tom. FUI. Dominic. de Gu- 
bernatis, Ord. Serapbic. Tom. II. Franc. Gonzaga, de Ori- 
gine Seraph. Relig. Marc de Lifbonne , Chroniq. de l'Ordre* 
de faint François , Tom. III. ÔC Marian. ab Orfcelar , Fran- 
eif. Rediviv . five Chronic. objer. Jlritl. Reparut. Liv. U 
Cap. IX. 


Chapitre X L V II. 

Des Religieuses de l’Ordre de la Bienheureujè Vierge* 
Marie ^communément appellées de l’Annonciade ou de» 
dix. V ertus de Notre Dame , avec la Vie de la Bien- 
heureujè Jeanne de Valois leur Fondatrice. 

N O us mettons encore au nombre des différentes Con- 
grégations de l’Ordre de faint François , l’Ordre de* 
Religieux es Annonciades ou des dix V ertus de Notre Dame, 
fondé par la Bienheureufe Jeanne de Valois Reinede Fran- 
ce i puifqu’il a été fournis par les Souverains Pontifes à la 
Juridiction des Freres Mineurs , quoi qu’il y ait plu fleurs 
Monafteres qui s’en foienc fouftraits pour reconnoitre celle 
des Ordinaires des lieux où ils font fltués. La Bienheureufe 
Jeai ne de Valois eut pour pere Loüis XI. Roi de France , 
8c pour mere Charlotte de Savoie. Elle vint au monde l’ai» 
* 4 * 4 - ou 1 465. 8c futélevéeau Chafteau d’Amboife avec 
fon frere qui fut depuis Roi fous le nom de Charles VIII. 
8c Anne fa feeur ainée qui fut mariée au Comte de Beau- 
Jeu. Dès fes plus tendres années elle s’adonna aux exercices 
de pieté : à peine eut-elle atteint l’âge de cinq ans , qu’elle 
hnportunoit continuellement laComteffe de Ligneres fa Gou- 
vernante, afin qu’ellela conduifît à l’Eglife pour prier Dieu. 
Lç Roi n’approuvant pas fes dévotions, voulut les empêcher.. 
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340 Histoire des Ordres Religieux) 
religieu- J! fe contenta d’abord de lui ordonner de vivre d’une autre 
l’ordre maniéré, & de quitter ces dévotions fréquentes qui ne lui 
nonciadf pbtifoient pas , la menaçant de la punir fi elle cdntinuoic ; 
mais la PrincefTe n’en fut que plus fervente & plus attachée 
à fes exercices de pieté. Cependant comme elle n’a voit plus 
la permiflion d’aller fi fouvent dans les Eglifes, cela lui don- 
na tant de chagrin qu’elle ne pouvoir s’empêcher de verfer 
des larmes en fe plaignantamoureufemeat à la fainre Vierge, 

( qu’elle a voit prifepour fa protectrice) de la dureté du Roi 
fon pere , qui l’auroit fans doute encore plus affligée fi cette 
Reine des Anges n’eût pris le foin de la confoler :car un jour . 
qu’elle la prioit avec ferveur de lui enfeigner la maniéré de la 
fervir & de lui plaire , elle entendit une voix qui l’affuraqu’- 
eUe quitteroit le monde , & quelle établirait un Ordre de 
filles qui s'occuperaient avec elle à chanter les mifericordes 
du Seigneur. Tous les Hiftoriens qui ont écrit la Vie de 
cette PrincefTe ont parlé de cette grâce extraordinaire que 
Dieu lui fit. Elle ne fongea plus après cela qu’à quitter le 
monde & à. fuivre Jefus-Chrifl. Son plaifir étoit de parler 
aux perfonnes Religieufes , d’entrer dans les Monafleres , & 
de s’entretenir du bonheur qu’il y a de vivre dans la folitude 
hors des embarras & des inquiétudes du fiécle.^Cette vie & 
ces inclinations fi peu conformes aux maximes du monde, 
déplurent fi fort au Roi, que pour la punir il fut long- tems 
fans la voir. II s’imagina enfuite que les attraits du monde 
la pourraient toucher > c’eft pourquoi il la faifoit aller dans 
toutes les parties de divertiuemens & les plus agréables af- 
femblées de la Cour j mais ce fut toujours inutilement; 
car la PrincefTe ne rélâcha rien pour cela de fes exercices de 
pieté. 

Quoique Ton plus grand attrait fût pour là vie Religieu- 
fe , & qu’en conféquence de la révélation qu’elle avoit eue, 
que Dieu la deftinoit à cet état, elle eût refolude fe retirer 
au monde j elle fe vit néanmoins forcée d’y relier : car dans 
le tems qu’elle étudioit les momens pour déclarer à fon pere 
le deflein qu’elle avoit pris d’entrer en Religion , il lui dé- 
clara qu'il vouloir la marier, & qu’elle fe préparât à époufer 
le Duc d’Orléans qui étoit le premier Prince du Sang. Cet 
Ordre autant affligeant qu’imprevu n’ébranla point Ta con- 
fiance de cette Princeffe , & ne la fit point changer de refo^ 
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«don : au contraire , remplie de confiance en celui qui lui R EtrctltT . 
voit infpiréle delTein de quitter le monde, elle alla fe jetter c * 
aux pieds de fon Crucifix qu’elle arrofa de les larmes , de- tu i/a«- 
mandant à Dieu qu’il voulût bien lui accorder l’accomplifle- NoNclABa 
ment de fes defirs : cequilui réüflitcomme ellelefouhaitoit. 

Car le jour que le mariage fut conclu , le Duc d’Orléans 
qui ne l’éppuloitquepar force , protefta de la violence qu ’on 
lui faifoit , déclarant qu’il n’y confentoit que par contrainte 
pour fauver fa vie ou la liberté , que le Roi lui vouloit faire 
perdre , s ’il n’éxecutoit fes volontez > ainfi bien loin de fon- 
der à donner la moindre atteinte à la pureté de cette Princefle, 
il ne s’étudia qu’à lui donner des marques de fon indifférence 
pour ne pas dire de fon mépris & de fa haine , jufqu’à ce 
qu’enfin après la mort de Charles VI II. étant parvenu à la 
Couronne, fous le nom de LoüisXlI.en 1458. & ne crai- 
gnant perfonne qui ofât s'oppofer à fes volontés , il travailla 
à faire difToudre fon mariage , alléguant pour raifons que 
cette Princefle ne lui avoit été donnée que par force , que ja- 
mais ilnel’avoit connue ni voulu connoîcre,& que le jour de 
fes nôces il avoit protefté en bonne forme, & en prélence de 
témoins irréprochables, qu’il n’a voit point eu d’intention de 
concrader aucun mariage avec elle. S’étant adrefle pour cet 
effet au Pape Alexandre V L ce Pontife nomma trois Corn- 
miflairespour prendre connoiflance de cette affaire CcsCom- 
miflaires furent Philippe Cardinal de Luxembourg Evêque 
duMans, Louis d’ Amboife Evêque d’Albi.qui futaufli Car- 
dinal dans la fuite , & Ferdinand Evêque de Ceuta en Afri- 
que , aufquels il donna tout pouvoir & autorité pour la ju- 
ger en dernier reflort i & ces trois Prélats, après avoir bien 
examiné les raifons que le Roi avoit alléguées , déclarèrent le 
mariage nul. Le Cardinal de Luxembourg fut député pour 
lignifier la Sentence à la Reine , qui lorfqu’on l’avertit que 
ce Prélat venoit pour executer fa commiflion, fe leva de fon 
Oratoire où elle étoit, après avoir baifé les pieds de fon Cru- 
cifix & imploré l’afliftance de la fainte Vierge, alla dans la 
Salle où elle trouva fon Confefleur avec le Cardinal. Un 
grand nombre de Princefles & de Dames , & beaucoup de 
peuple accourut à ce fpe&acle. Elle s’aflît dans un faute üil, • 

& le Cardinal lui dit , que les Prélats délégués par le Pape 
aïanc confideré devant Dieu après une exa&e difeufflon 

y u iij 
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34x Histoire des Ordres Reli«ieu3ç, 
que le très puiffant 8c très Chrétien Loüis d’Orléans n’a-: 
voit époufé la Séréniffime Jeanne de Valois, que par con- 
trainte, déclaraient que le mariage étoitnul 8c laifloient ces 
deux augulles Per formes dans une endere liberté de s’enga- 
ger comme il leur plairait. A ces paroles , elle fut d’abord 
frappée comme d’un coup de foudre j mais confiderant que 
ce malheur lui venoit de la main de Dieu , elle ne dit autre 
chofe que ce peu de paroles j Dieu foit béni, je fuis trop heu- 
reufe de fouffrir cet affront pour lui , 8c je fuis perluadée 
qu’il ne pérmet ceci que pour me donner moïen de le mieux 
fervir à Fa venir que je n’ay fait'par le padé. 

La PrincefTe étant ainfi répudiée , le Roi Loüis XII. lui 
donna pour appanage la Ville de Bourges > mais elle ne vou- 
lut pas s’y retirer fans voir ce Prince, pour lui donner le der- 
nier adieu : ce qui lui aïant été accordé , elle lui protefta 
que bien loin d’aVoir du refTentiment contre lui, elle lui étoic 
bien obligée de ce qu’il l’avoit délivrée d’une feryitude audi 
dure que celle du monde , le fuppliant de lui pardonner les 
fautes qu’elle avoit faites , 8c l’aflùrant qu’elle ne céderait 
de prier Dieu pour lui & pour la profperité de fon Roïau- 
me. Elle fe retira enfuite dans la ville de Bourges où elle 
pada le refte de fes jours dans les exercices de dévotion 8c de 
pieté, édifiant toute la France par la fainteté de fa vie. Quand 
elle entra dans cette ville , elle y fut reçue avec des acclama- 
tions 8c des honneurs extraordinaires. Tous les Corps la vin- 
rent complimenter , 8c il n’y eut perfonne qui ne donnât de» 
marques d’une joïe fincçre. Elle voulut defcendre d’abord 
, dans FEglife Cathédrale pour y prier le premier de tous les 
' Martyrs en l’honneur duquel elleeft confacrée , 8c y faire 
| à Dieu un facrifice de toutes les grandeurs delà tèrre, en 
lui offrant tout ce qu’elle avoit fouffert jufqu’alors , mais 
principalement la derniere difgrace par laquelle il avoit plu 
a fa divine Majefté de l’éprouver : elle alla vifiter en- 
fuite la fainte Chapelle » après quoi elle fe renferma dans 
fon Palais qu’elle confacra par fes vertus. 

Lorfqu’elle fe vit en liberté de pouvoir s’adonner entière- 
ment aux exercices de pieté , la première penfée qu’elle eut 
fut de commencer louvraee qu’elle méditoit depuis fi long- 
tems, qui étoit celui d’établir une nouvelle Congrégation de 
filles en l’honneur de l’Annonciation de la glorieule Vierge 
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Marie , ne doutant point que fi Dieu l’a voit fait pafTer par r.fmoiw- 
tant d’épreuves , ce n’écoit que pour la mettre en état d’exe- 1 

cuter ce pieux deffein. Elle confulta à ce fujet fon Confef- de i'a«. 
feur qui etoit pour lors le Pere. Gilbert Nicolai Religieux N0NCIAB!V 
de l’Ordre de faint François , qui n’approuvant point fon 
defTein , lui repréfenta les difficultés 8c les oppofitions qui fe 
trouveroient dans l’execution de cette entreprife , 8c lui con- 
seilla d’établir plûtôt un Monaftere de Religieufes, à l’exem- 
ple de la Reine Charlotte de Savoye fa mere , qui avoit fon- 
dé les filles de fainte Claire de l’Ave Maria à Paris j mais 
cette fainte Princeffe lui fit une réponfe pleine de courage 8c 
de confiance en Dieu , en lui difant , que fi c’étoit la volonté 
de Jefus-Chrilt 8c de fa très fainte Mere , ils Paffifteroient 
dans toutes les oppofitions ôcles difficultés qui s’y pourroient 
rencontrer. 

Deux ans s’écoulèrent fans qu’elle exécutât fon deffein i 
mais étant tombée malade, 8c fes forces diminuant de jour en 
jour , elle fut réduite dans une telle extrémité que les méde- 
cins jugeant qu’elle ne pourroit vivre long-tems , elle com- 
mença à fe diipofer à la mort par une parfaite 8c entière ou- 
verture de fon intérieur quelle fit à fon Confeffeur auquel, 
elle ne put s’empêcher de déclarer quel’oppofition qu’il ap- 
portoit à l’execution de fon deffein en étoit la caule. Juf- 
ques-là le Pere Gabriel Nicolai avoit regardé l’entreprife de 
la PrincefTe comme une chofe chimérique , ou du moins tel- 
lement difficile qu’il croïoit que c’étoit une témérité d’y pen- 
fer i mais voïant par les difpofitions de la fainte qu’il y avoit 
quelque chofe defurnaturel dans l’ardeur qu’elle témoignoit 
pour la réuffite de fon projet , il fe rendit à fa volonté 8c lui 
îaifTa fuivre les attraits de la Grâce 8c des infpirations Divi- 
nes , dont fon cœur étoit prévenu : ce qui lui donna une 
fi grande joie qu’elle commença des lors à fe mieux porter 
8c à reprendre peu à peu fes forces. Elle eut de grandes 
conférences à ce fujet avec ce Directeur éclairé, 8c après 
qu’ils eurent fait des Prières 8c des Pénitences pour 
implorer le fecours du Ciel , ils demeurèrent d’accord 
que la première chofe à laquelle il falloit penfer , étoit de 
trouver des filles qui eufTent les qualités néceffaires pour un 
établifTement tel que celui qu’on méditoit. Le Pere Gabriel 
s ! étant chargé du foin de chercher des perfonnes propres 
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Rziienn. pour cela , trouva dix jeunes filles qui voulurent embraffer 
1 'Ordre * ce nouve ^ Inftitut. La Reine les aïant reçues comme de la. 
di l'an, main de Dieu, les regarda comme les premières pierres fonr 
MONciADt ^amentales f on édifice fpirituel. Èlie en forma une petite 
Communauté » 8c leur donna une Supérieure. Elle les in» 
ftruifoit elle- même des Obfervances Religieufes, en s’entre- 
tenant avec elles d’une maniéré qui les charmoit & les édi- 
fioit en même-tems. Tout étoit réglé parmi elles , en force 
que toutes les heures de la journée étoient employées à la 
méditation, au chant, à la le&ure ou au travail : leur vie 
étoit très au fier e , 8c leur ferveur fi grande ,. qu’il fallok 
quelquefois la modérer , principalement dans les exercices 
de l’humilité 8c de la mortification , dans lefquels elles s’efi- 
forçoient de fe furpafTer les unes les autres. 

truand la fainte Fondatrice jugea que fes filles étoient fu£- 
fifamment difpofées , elle leur dre fia des Réglés, 8c leur pres- 
crivit la forme de vie qu’elles dévoient fuivre dans ce nou^ 
vel Ordre > après en avoir conféré avec fon ConfefTeur qui 
lui fut en celad’un grand fecours. La Réglé qu’elle eompofa- 
fous le Titre des dix Vertus de la fainte Vierge, con- 
tient dix Chapitres , dont le premier traite de fa charte té y 
le fécond de la prudence , le troifiéme de fon humilité , le 

3 uatriéme de fa foi , le cinquième de fa dévotion, le fixiéms 
e fon obéifTance, le feptiéme de fa pauvreté , le huitième 
de fa patience , le neuvième de fa pieté , 8c le dixiéme de fa 
douleur ou compaffion i8c elle donna à fes Religieufes toutes 
les inûru&ions néctflaires pour imiter la fainte V ierge dans 
ces dix Vertus , en fe confacrant par le vœu perpétuel de 
chafteté à fon exemple , en gardant le filence à certains tems 
pour imiter fa prudence , en fe foumetrast à leur Supérieure 
* qui doit porter le nom d’ Ancclle ou de Servante, pour imi- 
ter fon humilité, en ne recevant point de filles fulpe&es de 
quelques erreurs pour im.ter fa foi, 8c ainfi des autres vertus. 
G’eft pourquoi l’on a donné à cet O r dre le nom de la Bien- 
Jkureufe Vierge Marie , autrement de l’Annonciade ou des 
dix Vertus de Notre Dame. 

L’humilité de cette fainte Fondatrice étoit fi grande que 
fe deffiant de fes propres forces, elle voulut encore confulter 
faint François de Faule , qui étoit pour lors en France, avec 
fequel elle entretenoit un faint 8c pieux commerce de lettres: 

ce; 
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te faine homme après avoir lu cette Réglé» lui écrivit que rflicisu- 
ledeffein quelle avoit venoit de Dieu, qu’il falloit qu elle ['ordre* 
achevât fon entreprife , 8c qu’elle ne fe rebutât point pour “ * 
les obftacles qu’elle auroità furmonter.Encouragee par cette des!* 01 ^ 
Lettre, elle ne différa plus l’execution de cet ouvrage, dont 
elle rapportoit toute la gloire à Dieu. 

Elle demanda premièrement permiflîon au Roi d’établir 
cet Ordre , & de faire bâtir un Monaftere à Bourges : ce 
que ce Prince lui accorda. Elle envoïa enfuite le P. Guil- 
laume Morin , Religieux de l’Ordre de Paint François à 
Rome , pour en obtenir l’approbation du Paint Siège j mais il 
ne réiiffit point dans Pa cçmmiffion : car quoique 1 le Pape , - 

Î pii étoit encore Alexandre VI. fut porté pour lui accorder 
a demande , les Cardinaux prévenus contre les établiffe- 
mensdes nouveaux Ordres, l’en détournèrent : ainfi le Pere 
Guillaume Morin fut contraint de s’en retourner , après 
avoir inutilement tenté toutes Portes de moïens pour obtenir 
ce qu’il demandoit. 

Le Pere Gilbert Nicolaï , ConfefTeur de la Reine, autant 
fâché que furpris du mauvais fuccès de cette entreprife , 
refol ut d’aller lui-même à Rome, où étant arrivé, il fit de 
nouvelles tentatives > mais toûjours inutilement , jufqu’à ce 
qu’enfin par une difpofition admirable de la Providence 
divine , comme il fe difpofoit à retourner en France , le Car- 
dinal Jean- Baptifte Ferrier , Evêque de Modene ,qui étoit 
Dataire , 8c avoit beaucoup d’autorité , l’envoïa quérir pour 
lui dire qu’il vouloit prendre fa caufe en main , aïant eu fur 
ce fujet une vifion du Martyr Paint Laurent 8c de S. Fran- 
çois , qui lui avoient ordonné de pourfuivre la confirmation 
de cette Painte Réglé. En effet te Pape Alexandre appre-? 
nant cette vifion , & étant d’ailleurs édifié de la confiance du 
Pere Gilbert Nicolaï , 8c de la pieté de la Reine Jean îe de 
Valois, confirma fa Réglé le 14. Février de l’an 1501. 8c. 
accorda aux filles qui la dévoient obferver beaucoup de Pri- 
vilèges 8c de grâces fingulieres. Ce Pontife donna au Pere 
Gilbert beaucoup de marques de fon efiime , 8c lui changea 
fon nom en celui de Gabriel- Marie ,afin que par ces deux 
beaux noms on connût la part qu’il avoit dans l’étabUfTement 
de cet Ordre , qui fe failoit gloire de porter celui du My- 
fiere qui fut accompli par la S te Vierge 8c par cet Archange» 
JmtVIU Xx 
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. Ce Pereaïant obtenu ce qu’il avoir defiré avec tantcTar* 
deur , partit de Rome peu de jours après > 8c vint en France 
le plus promptement qu’il pue. Quand la Reine apprit cet 
heureux fuccès , elle en rendit grâces à la divine Majefté , à 
laquelle elle en rapporta toute la gloire; 8c voulant achever au 
plutôt l’ouvrage qu’elle avoir commencé > elle fit bâtir un 
Monaftere.En attendant qu’il fût achevé 8c en état d’y loger» 
elle donna le voile le 8. Octobre 150t. à cinq filles des 
plus vertueufes de celles qu’elle avoit inftruites , 8c donna 
ainfi commencement à £on Ordre. Elle leur fit faire un ha- 
bit dont les differentes couleurs fu fient capables de rappeller 
continuellement dans leur memoiçe l’efpnt de leur état 8c la 
fainteté de leurs obligations > il confiftoit en une robe grife» 
un fcapulaire d’écarlate , un cimare bleu 8c un manteau 
blanc > «la robe leur défignoit la penitence dont elles faifoienc 
prbfeflion j le fcapulaire d’écarlate les faifok refiou venir 
que la Paillon de Jefus-Chrift devoit être à tout moment 
gravée dans leur cœur > le cimare bleu qu’elles avoient au 
commencement 8c qui fut depuis change en un ruban de 
même couleur > d’ou pend une médaillé d’argent , leur ap- 
prenoit qu’elles dévoient élever leur ame vers le Ciel qui 
étoit tout leur bien 8c leur héritage > leur manteau blanc les 
avertifioit qu’elles étoient obligées d’imiter la pureté de la 
fainte Vierge. Enfin cette fainte Fondatrice leur fit donner 
un anneau a la profeffion , comme une marque de la fidelité 
qu’elles dévoient garder à Jefus-Chrift leur époux. 

Les cinq premières filles qui reçurent cet habit » furent 
bien- tôt fuivies de plufieurs autres qui renoncèrent à tous les 
plaifirs du monde pour vivre dans la retraite 8c dans la foli- 
tude » 8c cette fainte Prirtcefie voulant leur donner l’exem- 
pie du facrifice qu’elles dévoient offrir à Dieu , futla pre- 
mière à fe confacrer à fon fervice par les vœux folemnels 
qu’elle prononça le jour de la Pentecôte de l’an 1503- Elle 
aurait bien voulu après cela s’enfermer avec fes filles > mais 
confiierant que fon autorité étoit neceffaire pour foûtenir 
cet Ordrenaifiant, 8c qu’il étoit à craindre que fe réduilant 
â vivre en (impie Religieufe elle ne vît bien- tôt fon ouvrage 
détruit quand ellen’auroit plus de pouvoir ni de biens , elle 
jugea qu’il étoit à propos de l’avis de fon Confefleur de ne 
point quitter fon rang 8c fa dignité : c’eft pourquoi reliant 


Digitized by 


Google 



"VV - 


■sssgsssS 

■ iiii 
lil 
Épi 

S'§$$S!ïÿÿÿS;SS 

iss^isé 

s*il 

1 ;,K 

: s Èt 


Digitized by 


Digitized by LiOOQle 



Cihqîuïme Partie, Chat. XLVII. 347 
«Sans fon Palais elle s’y appliqua à tous les exercices de la RmoiEir- 
Religion cachant fous un extérieur pompeux & magnifique * .* • 01 
1 intérieur & les vertus d une parfaite Rehgieule. Tout ion des a*. 
p’aifir étoit d’être avec fes filles aufquelles elle alloit très p°* clA ' 
Souvent rendre vifite par le moïen d’une porte de commu- 
nication par laquelle elle entroit de fon Palais dans leur Mo- 
naftere. ' 

Après qu’elle eut fait fes vœux , & que les premières 
filles qui avoient reçu l’habit de l’Ordre eurent fuivi fon 
exemple, elle ordonna que l’on difpofât toutes chofes dans 
le nouveau Monaftere qui étoit prefque achevé, afin que le 
jour delà Préfentation de lafainte Vierge elle pût offrir à 
Jefus-Chrift ces nouvelles époufes : ce qui fut exécuté com- 
me elle l’a' voit projetté > car ces faintes filles fortirent de leur 
ancienne Mailon & allèrent deux à deux dans le nouveau 
/ Monaftere avec upemodeftie admirable chantant le Pfeau- 
me In exitu Jjraél de Ægj/pto, & l’Archevêque de Bourges, 
quoiqu&gé de quatre-vingts ans,vouluc y officier pontinca- 
lement. 

11 ne reftoitplus à la fainte Fondatrice que de fonder de 
nouvelles Maifons de fon Ordre en plufieurs endroits j mais 
elle n’en eut pas le tems. Ses aufterités & fes mortifications 
quelle augmentoit tous les jours , aïant beaucoup diminué 
(es forces , & Tentant que le tems de fa mortapprochoit , elle 
rendit vifitepour la derniere fois à fes Religieufes le jour de 
l’Epiphanie ae l’an 1504. ou 1505. comme on comptoit en ce 
tems- là. Elle fe trouva mal dans le Monaftere , & en fefai- 
Tant reconduire à fon Palais elle ordonna que l’on bouchât 
la porte qui lui fervoit pour pafter à ce meme Monaftere , 
jugeant bien qu’elle n’éh aurait plus befoin. Depuis ce jour, 
là , elle n’en pafla pas un feul fans recevoir la fainte Commu- 
nion avec de grands tranfports d’amour & une pieté fingu- 
liere , jufqu’au quatre Février qu’elle quitta cette vie mor- 
telle pour aller recevoir au Ciel la récompense de fes bonnes 
-œuvres. 

On trouva après fa mort fon corps couvert d’un rude ci- 
lice ( garni de cinq clouds d’argent à l’endroit du cœur ) & 
fur fes reins une chaîne de fer qui devoit être d’autant plus 
fenfible qu’étant entrée fort avant dans fa chair elle y avoir 
fait des ulcérés en differents endroit On la revêtit d’un 
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Rmicihu. habit de Religieufe comme elle l’a voit fouhaité , & on y 
® E ajouta une Couronne précieufe & un manteau Roïal pour 
an marque de la Dignité. Apres avoir ete expolee pendant quel- 
mqncu- q Ues jours dans Te Palais , on la porta dans la fainte Cha- 
pelle de Bourges où f es obfeques furent faites avec beau- 
coup de pompe, & fon corps fut enfuite inhumé dans l’E- 
glife des Religieufes , où ce facré dépôt eft refté fans fe 
corrompre jufqu’en l’an 155a. que les Hérétiques Calvini- 
ftes le brûlèrent & en jetterent les cendres au vent. M^is il 
arriva auparavant un miracle furprenant , qui fut que l’un 
de ces impies aïant ouvert fon tombeau , il entendit la Sainte 
foupirer,ce qui lui fit prendre la fuite. Deux autres étant re- 
venus entendirent la même chofe & furent faifis de fraïeur 
comme le premier, auffi- bien qu’un quatrième qui aïant été 
auffi épouvanté par un autre foupir , s’enfuit comme les au- 
tres. Enfin il y en vint un plus impie que ceux dont nous 
venons de parler qui tirant Ion épée l’enfonça dans le cœur, 
de la Bienheureufe Princefle > mais par un prodige plus fur- 
prenant que les premiers , l’épée parut toute fanglante & un 
moment après il fortit de la plaie du fang en abondance. 

Le grand nombre des miracles qui fe firent à fon tom- 
beau , obligèrent les Religieufes de Ion Ordre de s’adrelfer 
l’an 1617. a l’Archevêque de Bourges André Fremiot pour 
le prier d’en faire les informations: ce qu’il fit, & le procès 
verbal qui en fut imprimé l’an 1615. futenvoïé à Rome & 
prefenté au Pape Urbain VIII. pour obtenir de fa Sainteté 
la Béatification de cette fainte Fondatrice. Le Roi Louis 
XI II. l’Infante Elifabeth Claire Eugénie Gouvernance des 
Pais- Bas , la ville de Bourges , l’Univerfité de la même 
ville où la Bienheureufe Jeanne avoit aufli fondé un Col- 
lege^ celle de Louvain,en écrivirent à ce Pontife, quiadrefla 
un Bref à quelques Prélats , entr’autres à Roland Hcbert 
Archevêque de Bourges & à Euftache de Lys Evêque de 
Chapelain, Nevers pour faire par autorité Apoftolique dé nouvelles in- 
titnu T.!’ formations. Ils executerent leur Commiflion 5 mais l’Eglife 
30. n’a encore rien déterminé au fujet de cette Béatification, quoi- 
que les demandes en aient encore été faites au Pape Clé- 
ment XI l’an 1700. dans un Confiftoire tenu au mois de 
Décembre de la même année. 

Après la mort de cette fainte. Fondatrice, lePere Gabriel-: 
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Marie» qui eft regardé comme Je fécond Inftituteur de REtIai£,f - 
l’Ordre de l’Annonciade,en procura l’agrandiflement par de I’o*rdre 
nouvelles fondations de Monafteres , dont le premier fut bâti ” E ^« 1 ^* 
dans la ville d’Albi par Louis d’Amboife, Evêque ôc Sei- 
gneur de cette même ville l’an 1506. Ce faint Religieux pro- 
cura encore les établiflemens de Rhodez ôc de Bourdeau x. 

Il alla lui même en Flandres , où avec la permiffion de 
Marguerite d’Autriche , pour lors Gouvernante des Païs- 
Bas , il fonda les Monafleres de Bruges 6c de Bethune. Cet 
Ordre tant en France, qu’en Flandres 8c en Lorraine, a plus 
de quarante Monafteres , dont il y en a un célébré à Paris au 
lieu appellé communément P incourt. Le Pere Gabriel Marie * 
fut chargé par lefaint Siège du Gouvernement de cet Ordre, 

& en fut déclaré Supérieur Général. 11 mourut au Mona- 
fterede Rhodez le 17. Août 1531. ôc y fut inhumé. Ce fut 
lui qui obtint l’an 1 51 4. du Pape Leon X. la confirmation 
de la Réglé de ces Religieufes , ôc ce Pontife fournit auffi cet 
Ordre à la Jurifdi&ion des Religieux de l’Ordre de faint 
François. Le Pere Gabriel-Marie travailla encore après cette 
confirmation à mettre cette Réglé dans un plus bel ordre , y 
exprimant les vertus de la fainte Vierge d’une maniéré plus 
intelligible , après quoi il la fit encore confirmer de nouveau 
par le même Leon X. l’an 1517. Celui qui avoir tranfcrit la 
Bulle qui coniirmoit cette Réglé , y avoit fait des omi liions , 
que l’on jugea d’importanceicar il ne marqua que fix points, 
qui obligéoient à péché mortel , au lieu qu’il y en avoit fept: 
c’eft pourquoi le Pape donna pouvoir au Pere Gabriel Marie 
d’y ajouter ce qui avoit été omis contre fon intention 6c 
contre celle de fa Sainteté : ce qu’il fit l’an 1518. De ces fept 
points qui obligent à péché mortel dans cet Ordre , il y en a 
cinq qui font communs aux Religieufes des autres Ordres 3 
fçavoir , la chafteté , l’obéiflance , la pauvreté , la clôture 8c 
l’Office divin. Les deux autres points qui leur font particu- 
liers , font l’obligation d’obferver les jeûnes de la Réglé, 6c de 
porter l’habit de l’Ordre : mais la Mere Ancelle peut dif- 
penfer de ces trois dernieres obligations avec le confeil des 
Difcretes 6c des Supérieures ou au Confeffeur : en forte que 
la difpenfe étant obtenüë , les Sœurs malades 6c débités , ou 
qui ont quelques autres caufes légitimés , ne font pas pour 
lors obligées à dire l’Office divin , à garder les jeûnes , ni à 
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Ch*n oi- porter l’habit. Elles doivent jeûner en tout tems les Vet 5 ^ *' 
Noli $ ï t dredis & les Samedis: elles mangent de la viande le Diman- 
autres che , le Mardi & le Jeudi , feulement à dîner > & elles n’en» 
wT^tVs doivent point manger le foir fans difpenfe. S’il y en a quel- 
ques-unes qui veuillent jeûner l’Avent , & les trois quaran- 
te saint taines > fçâvoir , celles de Nôtre- Seigneur , de la Yierge, & 
ïranjoii- jgj fajnts Apôtres: elles ne le peuvent faire fans la permif- 
fion de la Mere Ancelle, des Difçretes & du Conft'fleur.. 
Voici la formule de leurs Voeux. Au nom de la fainte Tri- 
nité , Perè ,Fils & Saint- offrit >ér de la très digne Vierge 
Marie Mere de Dieu * moi S. N. je promets & Je voué à 
• Dieu , à la Vierge Marie , a tous les Saints » & a Vous , ma 
Mere , d'ohferver tout le tems de ma vie la Réglé de la Bien - 
beureufe Vierge Marte , vivant en cbajleté , en clôture perpé- 
tuelle , en obéijfance & fainte pauvreté , conformant met 
mœurs a la Réglé , félon le genre d'obligation dont les Sœur* 
font obligées dans la Réglé cr far ta Réglé. Après leur pro- 
felîion elles gardent pendant dix jours le filence qu’elles ap- 
pellent le filence fponfal. Nous avons ci-devant décrit leur 
habillement. Leurs Statuts furent drefles par le P. Jean de 
Parme , Général de l’Ordre de faim François , dans le Char 
pitre Général qui fe tint à Parme l’an 1519. 

Luc Wading , Annal. Minor.Tont. VIII. Dominic de G» 
bernatis » Orb. Seraphic . Rolland. A Si. S an Si or. Tom. J. Febr. 
Gazet y Chronique ou Jnftitution première de la Religion des 
Annonciades. Loüis Dony d’Atichÿ , Louis Bony , & Paulin 
du Guaft , Vie de la Bienheureuje Jeanne. Giry & Baillet y 
Vies des Saints 4. Février r 6 Clt s Confirmions de cet Ordre. 


Chapitre X L V I I I. 

Des Chanoineffes de Noli , dans l’Etat de Çennes , & 
autres Communautés de Filles JoûmiJes a l’Ordre de 
faim François. 

N Icolas des Urfins , Comte de Soleto- ne fe content* 
pas de faire reparer l’an 1354. leMonaftere des Reli- 
gieufes de fainte Claire à Noli dans l’Etat de Gennes,fous*le 
titre de faim Jacques : mais par une pieté autant particulière 
.que fainte, il y fonda aufii un College de Chanoineffes, au£ 
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Cinquième Partie , Chap. XLVIII. 351 
«quelles il donna le foin d’y élever de j eûtes filles dans la chanoi- 
pieté, jufqu’à ce quelles fuifent en âge d’embraffer un état. nou*. et 
Ce Fondateur leur prefcriyit une maniéré de vie par des T * 
Conftitutions qu’il dre£Ta,& qui contenoient quarante & un N °“ T “'s 
Chapitres, dont le cinquième fait mention d’une Bulle de*™“ x J“ B A 
Boniface VIII. qui approuva cette Société. Il divifa cette de saint 
Communauté en trois ClalTes : la première fut de Chanoi- Ekanço1 ** 
neffes deftinées au fervice Divin : la fécondé fut de filles fé- 
culieres,& la troifiémede Sœurs Converfes, deftinées au fer- 
vice des autres. Il commit aux premières l’éducation des filles 
Séculières, jufqu’à ce qu’elles euftentfait le choix, ou de refier 
dans cette Maifon en y eardapt la clôture , ou de fe faire Re- 
ligieufes Clarifies dans Te Monafterede faint Jacques , ou de 
fe marier. Ces Chanoinefies dévoient reciter l’Office fçlon le 
Bréviaire des Freres Mineurs , folemnifer toutes les Fêtes 
des Saints de cet Ordre , dont elles dévoient avoir toûjours 
un Religieux pour Confefleur. Leur habit écoit auflî en quel- 
que façon femblable à celui des Religieufes de fainte Claire, 
n’en étant diftinguées que par un lurplis qu’elles portoienc 
fur une robe grile > liéea’une corde blanche j & elles avoient 
pour chaufiure des foques ou fandales de bois. Les filles fé- 
culieres & les Sœurs Converfes deftinées pour lé fervice de 
ia Maifon , avoient auffi une robe grife avec un manteau de 
même > les Sœurs Converfes dévoient réciter pour leur 
Office autant de Pater & à' Ave, que faint François en a or- 
donné par fa Réglé pour les Freres Laïcs de fon Ordre. 

Cette Maifon & le Monaftere de faint Jacques ont été fou- 
rnis dans la fuite à la Jurifdidion de l’Evêque de Nolbmais 
les Chanoinefies & les Religieufes Clarifies ne quittèrent 

Î »oint le Bréviaire , l’habit , ni la direction des Religieux de 
àint François. 

Luc W'ading, Annal. Minor. Tonu FIJI, addit. ad. Ton t, 

JF. ». 3. 

Entre les Monumens de pieté qui ont été érigés en Efpa- 
gne par les foins & les libéralités du Cardinal Ximenés, Ar- 
chevêque de Tolede , & les Religieux de l’Ordre de faint 
François , il y a deux Monafteres de Religieufes du Tiers 
Ordre du même faint François , tous deux fous le titre de 
S-Jean del a Pénitence. Le premier fut fondé à A!cala par ce 
Cardinal l’an i$o4.poortreme-troisReligieufes ) dont le nom 
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35i Histoire DEsORDREsRELiGrEU*, 
c™-. brene peut être» augmenté & ily joignit uneCommunautédtr 


de Noli , pauvres Demoi Telles fous le nom de fainte Elifabeth y qui 
Jv^y*.** dévoient être foûmifes à la conduite de ces Religieuses, juf- 


cVmm**! dévoient être foûmifes à la conduite de ces Religieufes, juf- 
n a u tes qu’à ce qu’elles fulTent en état d’être mariées ou d’être Reli 1 - 
i/ordre A gieufes , avec ordre que fi elles faifoient choix de la vie Re- 
M saint figieufe , le Monaftere feroit obligé de les recevoir 3 & que fi 
aançois. e |j e$ V0U i 0 j ent f e marier , il fourniroit leur dot> aïant laille 
pour cet effet des fonds fuffifans. 

Cette fondation aïant réüfli , il en fit une Semblable à To- 


lede , où il fit bâtir en 1 5 1 1. un Monaftere fous le même titre 
de faint Jean de la Pénitence , dans lequel il y a ordinaire- 
ment plus de quatre- vingt Religieufes , qui font profeflion 
comme celles d’Alcala , de la troifiéme Réglé de laint Fran- 
çois} & proche ce Monaftere il fonda auffi une Communauté 
de deux cens jeunes Dcmoifelles , qu’il mit fous la conduite 
de quelques-unes de ces Religieufes. Le Pape Leon X. lui 
accorda un Bref pour cet effet en 1514. par lequel il lui per- 
mit qu’outre les rentes & les revenus confiderables qu’il afi. 
fe&oit à cette Maifon , il y pût unir deux ou trois Bénéfices», 
& même davantage , Soit qu’ils fulTent fimples ou à charge, 
dames } & cela non feulement pour l’entretien des Religieu- 
fes & des jeunes Demoifelles , mais pour aider à marier ces 
dernieres après qu’elles auroient demeuré fix ans dans lx 
Communauté , ou pour fervir de dot à celles qui voudroient 
être Religieufes dans le Monaftere» Philippe IL Roi d’Ef- 
pagne augmenta de quarante le nombre de ces Demoifelles » 
voulant que ces quarante places fulTent remplies par les fil- 
les de fes Officiers du fécond rang , aïant afligné pour cha- 
cune de ces Demoifelles cinq cens écus d’ot , foit pour être 
Religieufes , foie pour être mariées. Cette Communauté de 
jeunes filles fubfilteencorejmais celle d’Alcala fut transférée 
dans la fuite à Madrid & fut mife fous la direction des 


Auguftines DéchaulTées du Monaftere de fainte Elifabeth» 
& loûmife à la Jurifdi&ion du Grand Aumônier. 

Luc Wading y Annal. Minor. Tom. F1II. ad ann. 1 504» 
n. 5 S. & Mémoires manuferits. 

A l’imitation du Cardinal Ximenës , Ferdinand de Silva» 


Comte de Cifuentes , fonda dans fa ville de Cifuentes l’an 


1515. un Couvent de Religieufes du Tiers Ordre de faint 
François , fous le nom de Nôtre- Dame de Béthléem , pour 

le» 
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lesDemoifelles & Suivantes de fa femme, qui étant demeurées comut*- 
fans Maîtrefle par la mort de cette Dame , témoignèrent à ce 
Comte qu’elles vouloient le confacrer à Dieu, il fie venir mises a 
pour cet effet des Religieufes du Monaftere de faint Jean d^samU 
de la Pénitence de Tolede, qui demeurèrent avec les nou- f*a nço**. 
velles Religieufes , jufqu’à ce que leur Monaftere fût ache- 
vé, dont elles ne prirent poffeflion que l’an 15 ié. A côté de 
ce Monaftere ( n’y aïant qu’un mur de réparation ) il fonda 
auffi une Communauté de filles femblable à celle de T olede , 
qu’il fournit au (fi à la conduite des Religieufes : leur Eglife 
eft commune ; mais leurs Chœurs font féparés , aulïï bien 
que leur demeure. U y a ordinairement dans ce Monaftere 
plus de quarante Religieufes, qui font, au (Ti- bien que la 
Communauté de Filles Séculières , fous la J'urifdi&ion des- 
Religieux de l’Ordre de faint François. 

Après que Ferdinand Cortez eut conquis le Mexique 

J jour le Roi d’Efpagne, Ifabelle de Portugal , femme de 
'Empereur Charles V. y envoïa des Religieufes ClarilTes , 

& du Tiers Ordre de faint François , qui y firent plufieurs- 
établifferoens, comme à Zuchimilci, Tetzeuci, Quaufthit- 
lani, Telmanaci, Tapeaca , Thevacana, & autres lieux. 

L’on fonda auprès de leurs Monafteres des Communautés, 
de jeunes filles Indiennes pour être élevées fous leur con- 
duite, & pour y être inftruites des myfteres de la Religion» 

& de tous les Ouvrages qui conviennent aux perfonnes de 
leur féxe. Ces Communautés de Filles Indiennes font !L 
confiderables , qu’elles font Ordinairement de quatre ou cinq^ 
cens filles.. 

Luc Wadin<r , Annal. Minor. Tow. Vin. ad ann. 1^30.». 

Le même Wading , de Gubernatis , le Pere Anus du- 
Mouftier , & quelques autres Hiftoriens , ont fait mention 
d’un Ordre fous le nom de l’Afcenfion de Nôtre- Seigneur*, 
qui embrafia la Réglé des Ereres Mineurs j mais comité ils . ’ 

n’ont point dit en quel lieu, pour quelle fin , ni en quelle* 
année cet Ordre a été inftitué , nous n’en pouvons: rien dires 
non plus. » 

Luc Wading , Tant. VI II. ai ann. 1313 *n. 14. Domînio 
de Gubernatis yOrb.Seraphic Tom. II. Artus du Mouftier v 
Martyrolog. Francifcanum.Ma&Qé, da Efgeranca, Hifi. Sera — 

£ca ,part. 1.. , 

Terne. VIL. "S ç 
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c s et a- L’Annalifte des Freres Mineurs prétend qu il y a eu de* 
i'Ordre* R-eclufes de l’Ordre de l’Annonciade dans l’Egiife de faine 
deiaCon- Pierre du Vatican à Rome, fe fondant, à ce qu’il dit, fur une 
ception. g u u e £ j u Pape Leon X. de l’an 1515* par laquelle ce Pontife 
en accordant aux Religieufes Annonciades des dix Vertus 
les mêmes grâces qu’il avoit accordées aux Religieufes Cla- 
rifies, déclare qu’il veut que les quatre Reclufes de l’Eglife 
de faint Pierre qui y demeuroient dans la Chapelle de laint 
André, joüiflent des mêmes grâces pendant letems qu’elles 
y demeureroient,ou dans quelques autres lieux où elles gar- 
deraient le même genre de vie. Cet Auteur n’aïant pu trou- 
ver à quel deflein elles a voient été renfermées dans cetteCha- 
pelle, quelles étoient leurs fondions , ni quand elles en font 
îorties , fe contente de dire quelles étoient de l’Ordre de 
l’Annonciade : mais comme Leon X. dans la même Bulle > 
parle aufli des Religieufes du Tiers Ordre de S. François , 
il y a plus d’apparence que ces Reclufes étoient plutôt de 
celui-ci que de celui des Annonciades ,puifqueces dernieres 
.n’ont pas pafle en 1 talie. 

Luc Wading , Annal. JMinor. Tom. V1IT. ai ann. 1 515. ». 
41. & Dominic de Gubernatis , Orb. Ser aphte. Tom. JJ. 


Chapitre XLIX. 

Des Chevaliers de l’Ordre de la Conception de la Bienheu A 
reufe Vierge Immaculée. 

L ’An 1617 trois freres Gendlhommes de Spelloen Italie 
delà Famille des P etrignans, firent le projet de l’Inftitu- 
tion d’un Ordre Militaire , fous le nom de la Bienheureufe 
ViergeMarie Mere de Dieu,& la Réglé de S. François d’ Af- 
fife pour la défenfe de la Foi Catholique , l’exaltation de la 
fainte Eglife, & pour s’oppofer aux incurfions des Turcs. Us 
en drefierent les Articles , qu’ils publièrent en diverfes Lan- 
gues , afin d’exciter toutes les nations à entrer dans cet Or- 
dre. 11 devoit y avoir trois fortes de Chevaliers 3 fçavoir des 
Gentilshommes Laïcs , appellés Chevaliers ie Jujlice 5 des 
Gentilshommes Ecclefialtiques , & des Chevaliers Chape- 
lains , & Servans d’Armes. Ceux de la première & fécondé 
Clafie dévoient porter au cou une Croix d’or émaillée de 
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bleu > en mémoire de la, robe de la fainte Vierge, & fur le c ” E r 
cote gauche de leur manteau j qui devoit etre blanc , une l’Ororr 
autre Croix de fatin bleu bordée d’argent , au milieu de la- conci la- 
quelle feroit un ovale , dans lequel il y auroit un chiffre , t i o n d r 
compofé d’un S. & d’un M. couronnées , avec ces paroles â vi/rw** 
l’entour : In hoc figno vinces. Autour de l’ovale , entre les 
quatre branches de la Croix , il devoit y avoir douze raïons 
d’argent , trois de chaque côté, pour reprefenter les douze , 
Apôtres: fur chaque branche de cette croix il devoit y 
avoir aufli neuf autres raïons d’argent , pour marquer le» 
neufs Chœurs des Anges. Les branches dévoient fe ter- 
miner en fleurs de lis , pour lignifier que cet Ordre étoit 
inftitué en l’honneur de la fainte Vierge , le vrai Lis des- 
vallées > & au bout des quatre fleurs- de- lis on y devoit met- 
tre quatre étoiles entourées de raïons , en mémoire des qua- 
tre Évangeliftes. Les Chevaliers delà troifiéme Clafle, qui 
étoient les Chapelains & Ser vans- d’ Armes , dévoient porter 
feulement la Croix fur le manteau & non au cou. 

L’éledion du premier Grand- Maître de cet Ordre dévoie 
être à la nomination du Pape pour la première fois,& il de- 
voit toûjours élire le Général de l’Armée de terre qu’on de- 
voit appeller le Maréchal de l’Ordre. Ainfi les Souverains 
Pontifes dévoient être Protedeurs de l’Ordre. Il devoit y 
avoir des Chevaliers à la Grande Croix dans chaque Pro- 
vince , & on devoit fonder des Commanderies des denier* 
provenons de la réception des Chevaliers. 

Ces articles j>ortoient encore que tous les Grands- Maî- 
tre de l’Ordre, a commencer par le premier , feroient tenu* 
après leur éledion de prêter ferment de fidelité & d’obéïf- 
fance à tous les Souverains Pontifes & au faint Siège Apo- 
ftolique , & qu’ils prendroient cennoiffance de toutes les 
caufes des Chevaliers tant civiles que criminelles : que les 
Chevaliers Laïcs pourroient fe marier & époufer des veu- 
ves auflS bien que des filles , & pourroient après la mort de 
leurs femmes pafTer à de fécondés noces : que tous les Che- 
valiers .quoique mariés 8t Bigames pourroient avoir des pétil- 
lions fur des Bénéfices : que les Chevaliers & leurs fervi- 
teurs pourroient porter toutes fortes d’armes, conformément 
aux privilèges accordés aux autres Ordres militaires j &que 
i’oap auroit recevoir dans cet Ordre des pçrfotines dé toute* 

ï l ‘i 


Digitized by uooçie 



5^6 Histoire des Ordres Religieux, 
ç h e v a- i or ter de nations indifféremment. Que le Pape, comme Chef 
i’Oxske & Prote&cur de l’Ordre , leur dunneroit fon Palais de La- 
Co ngre- A tran P our ^ eur ^ v ? r Maifon Conventuelle & de demeuré 
ovtion ce ordinaire , & le Porc de Civita- Vecchia pour y faire leur 
VaRoe* 1 * Arfenal de Galeres. Enfin dans ce Couvent de Rome il dé- 
voie y avoir des Maîcres de toutes les façons pour apprendre 
aux Chevaliers les exercices qui conviennent à la Noblefle. * 
Ce projet ne fut point exécuté > mais au moins il fervit de 
modèle pour l’inftitution d’un autre Ordre militaire fous le 
titre de la Conception' de la Bienheureufe Vierge Marie 
Immaculée. Quelques Auteurs ont avancé que Jean BapJ 
tifte de Tetrignan, l’un des trois freres quiavoient drefie le 
premier projet, étant venu en France au commencement de 
l’année 1618. pour le publier , pafla enfuite à là Cour de 
l’Empereur , & que conjointement avec Charles de Gonza- 
gue de Cleves Duc. de Nevers, & Adoîfe Comte d’ Athlan , 
il inftitua l’Ordre de la Conception. Ilsajoûtent que la pre- 
mière AfTembléè fe tinc en pleine campagne à quatre lieues 
de Vienne en Autriche le 8. Mars de la même année. Que 
ces trois Inftituteurs firent accommoder un endroit en for- 
me de parc avec une enceinte de cordons de foie où fe ren- 
dirent dix huit tant Ducs que Comtes , & qu’après qu’on 
eut lû leprojet du nouvel Ordre le Comte d’Athlan, comme 
le plus vieux , fit faire le ferment au Duc de Nevers & lui. 
donna la croix & le collier de l’Ordre, & qu’enfuite le Duc; 
de Nevers le donna à tous les autres & qu’il le reçut pour le 
Duc de Rethelois fon fils j que le Prince Ratzivil Polonois, 
Le Prince de Lavembourg de Saxe , & les Comtes de Bu- 
cheim & de'Dampierre furent du nombre de ces Chevaliers, 
& qu’aïant tous prêté ferment fuf les Evangiles , ils tirèrent 
leurs ppées & allèrent couper les cordons du parc pour mar- 
quer en quelque façon que rien ne les empecheroit d’exe- 
cuter ce qu’ils venoient de promettre à Dieu. 

Cet Ordre fut confirmé l’an 1613. par le Pape Urbain 
VIII. qui aïant donné pour cet effet une Bulle en date du 
11. Février > dans laquelle, fans faire aucune mention de ce 
Jean Baptifté Petrignan , comme l’un des Fondateurs de 
cet Ordre , & n’attribuant cet honneur qu’à Ferdinand 
Duc de Mantouë , Charles Duc de Nevers , & Adolfe 
Comte d’Athlan, le mit fous la Réglé de faint François & la 
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proceftion de faint Michel Archange & de faine Bafile,or- Chata= 
donnant que le Grand-Maître feroit élu dans un Chapitre 
Générai’, & que trois mois après fon éle&ion il feroic tenu o t laCon* 
d’en demander la confirmation au faint Siège : qu’il pouvoit $tc 
afïïgner un lieu convenable pour être le Couvent 6 c Chef de vurge. 
l’Ordre : qu’il pouvoit fixer le nombre des Chevaliers & des 
Officiers: que ce Grand Maître 6 c les Chevaliers feroient ' 
obligés de porfer l’habit de l’Ordre : que chacun d’eux don- 
neroit à fa réception deux cens écus d’or pour fon paflage » 
qu’il feroit un Noviciat dans quelque Maifon Régulière de 
l’Ordre , & qu’enfuite outre les vœux de chafteté conjugale 
fit de pauvreté félon les Statuts de l’Ordre , il feroit profef- 
fion de foi fie ferment de fidelité au faint Siège fie au Pape > 
avec promeffe que toutes les fois qu’on lui ordonneroit ou 
que l’occafion fe prefenteroit , il feroit obligé de combattre 
les Infidèles & les Hérétiques. Ce même Pontife permit au 
Grand Maître de recevoir des Chevaliers nobles ou de fa- 
mille honorable mariés ou non mariés, fans même en excep- 
te ceux qui après la mort de leur première femme feroient 
pafTés à de fécondés noces avec des filles ou des veuves j fie. 
confentit qu’ils eufTent des penfions fur des Bénéfices juf- 
qu’à la fomme de trois cens écu? Romains. Il donna auffi 
pouvoir au Grand-Maître Se au Chapitre Général de faire 
des Statuts fie Conftitutions qui dévoient être obfervés in- 
violablement tant par les Chevaliers que par les Freres Re- 
ligieux de cet Ordreific comme ce Chapitre Général, pour 
de juftes caufes,ne poüvoit fe tenir qu’à la Pentecôte de 
l’an 16x5. il donna pouvoir auffi au Duc de Nevers,en atten- 
dant ce tems là, d’établir un Confeil de douze Chevaliers 
dans les Diftrl&s d’Orient , du Midi , de l’Occident 6 c du 
Septentrion , pour gouverner l’Ordre 6 c faire les Reglemens 
qu’ils jugeroîent à propos. Enfin il exemta cet Ordre de la 
jurifdi&ion de tous Primats , Patriarches , Archevêques , 
Evêquesfie Ordinaires des lieux, fie le fournit immédiatement 
au faint Siège. 

Le même Urbain VIII. par une autre Bulle du 1 4. No- 
vembre 1614. permit au Grand-Maître de recevoir dans 
cet Ordre les Patriarches , Archevêques , Evêques , Au- 
diteurs de Rote , Clercs delà Chambre Apoftolique , Pro- 
tonotaires, Référendaires de l’une de l’autre Signature, fie au- 
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Cm va- très Prélats de la Cour Romaine, pourvû qu’ils euffent exer- 
t’o 1 RDRE E cé leurs Offices pendant deux ans , les dilpegfant en ce cas 
de laCon- d e l’année de Noviciat j & il voulut qu’ils euffent voix active 
deVa^cc & paffive.dans les Chapitres Généraux, & qu’ils euffent 
Vierge, ^ mêmes privilèges dont les autres Chevaliers joiiiffoient. 
11 donna encore une autre Bulle l’année fui vante le io.Mau 
par laquelle il prorogeoit pour un an à compter du jour delà 
Pentecôte , la convocation du Chapitre Général qui nepou- 
voit fe tenir cette année à Rome à caufe des guerres qu’il y 
avoit en Europe. Pendant ce tems là le Confeil fuprême de 
l’Ordre que ce Pontife avoit établi à Rome avoit dreffé des 
Conftitutions que ce Pape confirma encore , à la priere du 
Duc de Ne vers, par une Bulle du 14- du même mois 1615. 
elles furent imprimées à Rome la même année, & aïant été 
traduites en François par l’Abbé de Maroles , elles furent 
auffi imprimées à Paris l’année fuivante. 

Conformément à ces Conftitutions > l’Etendart Général 
de l’Ordre devoit être blanc , & avoir d’un côté l’Image de 
lefus crucifié & au deffous un Mont de Calvaire , à côté 
droit du Crucifix la fainte Vierge compatiffant aux dou- 
leurs de fon fils, & à gauche l’Archange faint Michel ger- 
çant de fa main gauche avec une lance en forme de croix > 
le dragon renverfé fous fes pieds & tenant à la droite une 
épée ou ces parolles dévoient être écrites*^/* ut Deus : de 
l’autre côté de l’Etendart il devoit y avoir une grande croix 
bleue femblable à celle que portoit le Grand- Maître , au 
milieu de laquelle il devoit y avoir une image de la fainte 
V ierge convenable au Myftere de fa Conception , entourée 
d’un foleil , aïant la lune lous fes pieds , 8 c portant fur fa 
tête une couronne entourée d’étoiles. L'Image de faint Fran- 
çois avec fes Stigmates , devoit être au côté droit de ce le de 
la fainte Vierge, & à la gauche faint Bafile habillé à la façon 
des Patriarches Grecs. 

Les Chevaliers portoient au colune croix émaillée de 
bleu, où d’un côté étoit limage de la Conception de la fainte 
Vierge entourée d’un cordon de faint François, & de l’autre 
l’Image de faint Michel , tel qu’il étoit repréfenté dans 
l’Etendart , & cette croix étoit attachée à un cordon bleu 
tiffu d’or. Ils portoient outre cela fur leurs manteaux une 
croix pareille, au milieu de laquelle étoit l’Image de la faince 
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Vierge entourée du cordon de faint François. Entre les an- Chhta- 
gles de la croix , il y avoit comme de petites langues de feu “ordre* 
d’où fortoit uif foudre ou une pointe aedard. Les Compa- delaCon- 
gnons d’armes portoient une croix de velours au milieu de db P l'a scc 
laquelle il y avoit l’Image de la faitite Vierge ,avec une bor- 
dure d’or. 

Ceux qui vouloient être admis dans l’Ordre pouvoient 
recevoir l’habit des mains des Inftituteurs de l’Ordre ou du 
Confeil fuprême établi à Rome dans le Palais de Latran,ou 
de ceux à qui le Pape en avoit accordé le pouvoir > mais 
quand le Chapitre Général auroit été tenu, & que le Grand- 
Maître auroitété élu , l’autorité devoit lui appartenir ou de 
donner l’habit lui- même, ou de commettre à cet effet d’autres 
perfonnes. En attendant que ce Chapitre Général fe tînt les 
Inftituteurs pouvoient en leurs Détroits ou Diftrids aflem* 
bler un Conieil de douze Chevaliers , dont quatre dévoient 
êtreEccIefiaftiques 8c les huitautres Laïques: lequel Confeil 
avoit droit de nommer deux Chevaliers de Juftice pour 
examiner les preuves de noblefte des Prétendans > 8c quand 
les preuves avoient été admifes dans ce Confeil particulier, 
on devoit les envoïer au Confeil fuprême établi à Rome 
avec l’argent du pafTage. Il falloit au moins être noble de 
quatre races , tant du côté paternel que maternel. Ceux 
néanmoins que leur propre vertu ou que celles de leurs an- 
cêtres avoient élevés à la Dignité de Prince , ou de Général 
d’ Armée de l’Empereur ou d’un Roi , étoient exceptés de 
cette Loi. Les perfonnes nobles du côté paternel feule- 
ment ne lailToient pas d’être admifes avec difpenfe du 
Gra^d- Maître & le confentement du Pape. On ne laiiïoit 
pas aufli d’en recevoir quoiqu’ils ne fuflent point nobles , 
pourvu qu’ils euflent rendu fervice à l’Ordre ou fondé 
quelque Commanderie. Aucun bâtard n’y pouvoit être 
reçu , à moins qu*il ne fût fils d’Empereur , de Roi , ou de 
Prince qui eût pour Vaflaux des Marquis & des Comtes. Il 
falloit avoir au moins douze ans accomplis > mais on ne pou- 
voit faire profeffion avant feize ans. Perfonne ne pouvoit 
être aulfi reçu.foit parmi les Ecclefiaftiques , foit parmi les 
Laïques > s’il ne joüifioit au moins de deux cens écus d’or 
de revenu par an, excepté les Compagnons d’armes aufquels 

fuffifoit d’avoir cent écus d’or de revenu. Les Ecclefiafti- 
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Cheva ques qui vouloienc porter lacroixau col ou fur le manteau* 
l'ordre 1 ^ parvenir aux Dignités de l’Ordre, comme de Prieurs ou 
»e laCon Commandeurs, étoient obligés de faire des preuves de no- 
d'eYa 0 sceblefle , & de païer leur paifage comme les autres Cheva- 
Viïkgi. lie rs . Les Compagnons d’armes donnoient feulement des at- 
teftations de vie & de moeurs & qu’ils fortoient de parens 
honêtes > ils ne païoient que la moitié du paffage. 

En attendant que l’Ordre eût des Eglifes particulières > 
celui que l’on avoit reçu ne pouvoit être revêtu de l’habit 
que dans un Couvent où l’on obfervoit la R.egle de faint 
François. Le Superieur.après avoir béni l’habit félon la cou» 
tume, le préfentoit au Chevalier qui avoit reçu commifîion 
de le donner au poftulant j & quand il l’avoit vêtu du man- 
teau de l’Ordre y il lui mettoit le baudrier & l’épée , lui fai- 
foie attacher les éperons , & en l’embraflant il lui difoit : 

Je vont reçois en l’Ordre & Religion de la Milice Chrétien- 
ne , érigée Jous le Titre de la Conception de la Bienheureufe 
Vierge Marie toujours Vierge Immaculée , & fous la proteftion 
de la même Vierge , de faint Michel Archange , de faint. Fran- 
çois & de faint Bajile > afin que la Sainte-Trinité vous preferve 
parleurs inttree filons y& vous fortifie pour avancer la gloire de 
fon nom > procurer la paix des Chrétiens & les délivrer de la 
captivité des Infidèles. . 

Il lui mettoit enfuite la Croix au cou , où il la portoit at- 
tachée à unïçban blanc jufqu’à fa Profeffion,& il étoitaufii 
vécu d’une robe blanche. Il demeuroit trois jours dans leMo- 
naftere où la cérémonie avoit été faite, pour y vaquer aux 
exercices del’Oraifon & à des œuvres pieufes. L’année de 
probation étant finie, il faifoit une retraite de quinze jours, 
ou au moins de huit, pour fê préparer à recevoir plus digne- 
ment les Sacremens de Penitence & d’Eucharifte , & il fai- 
foit enfuite Profeffion entre les mains du Supérieur du Mo* 
naftere en préfencedu Chevalier qui en ÆVoit reçu commif- 
fion. Voici la formule des V œux. 

Moi N. Je voue & promets a Dieu tout-puijfant y 'a la Bien- 
heureufe Vierge Marie , a faint Michel Archange y a faint 
François , a faint Bafile,à tous les Saints y & au Grand- Maî- 
tre ,qjé avec l'aide de Dieu ( en toutes les chofes qui concernent 
nôtre Ordre fuivant les Statuts , ) je rendrai tout le tems de 
ma vie ohéijfance au Supérieur qui me fera ordonné par la 

Religion 
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Religion de laMilice Chrétienne érigée jous le titre delà Bien- 
heureuse Vierge Marie Immaculée, & que je garderai la cha- 
fieté conjugale & le voeu de pauvreté aux chojes qui font du 
même Ordre. Je jure & promets de combattre par terre & par 
mer contre les Infidèles & les ennemis delà Jdinte Eglife Ro- 
maine y lorfquil me fera commandé par le Grand- Maître , 
pourveu que je n en Jois point empêché par des caufes légitimés 
de quelque notable intérêt, pour le fujet d'une Charge publique 
ou de maladie, lefquelles caufes je déclarerai auGrand-Mattre: 
je promets auffi quen tant qu'il me fera poffible & que j'en 
auray les moiens , je m'cmployerai a la propagation de la foi 
Catholique ,au recouvrement de la Terre-Sainte , à une jujle 
paix entre les Princes & les peuples Chrétiens , à leur déli- 
vrance du joug des Infidèles & à la défenfe & augmentation 
de cette Jdinte Milice que je maintiendrai toujours la vé- 
rité de la Conception Immaculée de la Vierge Marie , & en 
cela & en toutes chofes je procurerai la gloire de la très fainte 
Mere de Dieu , félon l'opinion de l'EgliJe Romaine. 

Après avoir prononcé Tes vœux on le revêtoit du manteau 
bleu avec le ruban de même couleur ciflu d’or , auquel écoic 
attachée la Croix qu’il devoit porter au cou. On lui mettoit 
l’épée au côté ; on lui attachoit les éperons ,& il donnoit deux 
cens écus d’or pour fon paflage , conformément à la Bulle du 
Pape. 

Les Chevaliers Ecclefîaftiques prononçoient leurs vœux 
en cette maniéré : Moi N. je promets en l'honneur de Dieu 
tout-putJ[ant,de la Bienheureufe Vierge Marie, de faint Mi- 
chel Archange , de faint François & de faint Bafile , que je 
rendrai toute l'affijtance qu'il me fera po(Jible auGrand- Maître 
de la Milice Chrétienne , érigée feus le titre de la Conception 
de la Bienheureufe Vierge Marie Immaculée , lequel j'honore- 
ray & refpeéleray toujours , comme auffi les autres Supérieurs 
de cette Religion , en tout ce qui concernera le Reglement de 
cette Milice ,fd confervation , l'accroifement de fes biens fpi- 
rituels & temporels , fuivant les Confiitutions de l'Ordre & 
autant que j'en aurai le pouvoir , je procureray par toutes 
fortes de motens légitimés , la propagation de la foi Catholi- 
que , le recouvrement de la Terre- S amie , une jufie paix entre, 
les Princes & les Peuples Chrétiens , & leur délivrance de 
l'oppreffion des Infidèles, je maintiendrai toujours la vérité 
Tome VII, Zz 
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Chvti- ^ /’ Immaculée Conception de la Mere de Dieu , & en cela 
i’oVore & en toutes autres chofes , je procure ray & Contiendrai Ja 
«rnoN* 1 * gloire > je Ion l'opinion de la Jaintc EgliJ’e Romaine. 
de la ste Les Chevaliers dévoient communier aux Fêtes de la Na- 
Yu*«. jivité de Nôtre Seigneur , de la Pentecôte » de PAflomp- 
tion de la fainte Vierge , de l’Invention & Exaltation de la 
fainte Croix , de faint Michel Archange au mois de Septem- 
bre, defaint François & de faint Bafile , comme au fli toutes 
les fois qu’ils dévoient aller à la guerre. Ils recitoient tous 
les jours cinq fois l’Oraifon Dominicale , en l’honneur & en 
mémoire des cinq plaïes de Notre Seigneur, & cinq fois la 
falutation Angélique pour rendre l’honneur qui eft deu à 
la fainte Vierge. Ils dévoient aulfi reciter chaque jour ou 
pour le moins lesDimanches & lesFêtes,les Litanies & l’Of- 
fice de la fainte Vierge , & quand ilsavoient dit cinq fois le 
Rater , ils difoient pour les DefFunts le Pfeaume De profundis 
&le Salve Regina, & ceux qui ne les fça voient pas, recitoient 
trois Pater & trois Ave. Lorfqu’ils n’étoient point occupés à 
la guerre, ils dévoient s’exercer aux œuvres de charité, com- 
me vifiter les malades , fecourir les prifonniers , racheter les 
captifs, deffendre les veuves & les orphelins, donner l’aumô- 
ne aux pauvres , accompagner le faint Sacrement lorfqu’on 
le portoit aux malades , & qu’ils le rencontroient dans leur 
chemin , entendre tous les jours la MefTe , affilier aux Ser- 
mons & à d’autres femblables exercices. 

Le Confeil fuprême établi à Rome par authorité Apofto- 
lique devoit fe tenir le Mardi de chaque femaine. Le Grand 
Maître ne devoit exercer fon office que pendant fix ans & il 
pouvoit être élu fans diftin&ion de pais , étant choifi à l’al- 
ternative dans l’un des quatre détroits ou diftrids qui corn- 
pofoient l’Ordre, fçavoir d’Orient, d’Occident, de Midi, & 
de Septentrion. Mais cet Ordre n’a pas fubfi fié long tems. 

LucMfading, Annal. Minor. Tom. VIII- Dominic. de Gu- 
bernatis , Orb. Seraph. Tom. II. Mercure François , Tom. V. 
Articles de- la fondation de l'Ordre & Milice des Chevaliers 
inftitués par les Sieurs Petrignans j & les Conftitutions des 
Chevaliers de l'Ordre de la Couceptionyimprimées À Paris en 
; 1616. 
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V O i c i encore une Congrégation ou A rchiconfraterni-j 
té , dont nous ne pouvons nous, empêcher de parler * 
puifqu’elle appartient aufli à l’Ordre de faint François , 
aïant été érigée en l’honneur des Stigmates de ce faint P a-, 
triarche de l’Ordre des Mineurs. Ses commencemens fu- 
rent peu confiderables j mais elle eft devenue dans la fuite 
une des plus illuftres qu’il y ait en Italie , la plûpart des 
Cardinaux > des Prélats & des Princes fe faifant honneur 
d’être du nombre des Confrères, & déporter l’habit de cette 
Archiconfraternité. Le zele d’un nommé Frideric PizzI 
C hirurgien de Rome donna lieu à fon établiflement. 1 1 s’af- 
foçia d’abord à quelques perfonnes pieufes , & formant une 
Compagnie féculiere , il refolut d'imiter autant qu’il feroic 
poffible , l’humilité & la mortification de faint François. 
Ils en conférèrent avec un Religieux de fon Ordre du Cou- 
vent de faint Pierre in montorio qui approuva leur deffein, 
& après avoir recommandé cette affaire à Dieu , ils obtin- 
rent le confentement du Pape Clement VIII. pour ériger 
cette Compagnie. Us s’afTemblerent pour la première fois 
dans l’Egüfe de ce Couvent, le »i. Août de l'an r 594. & plu- 
fieurs perfonnes animées d’un S. zele, voulurent être infcrites 
dans cette Confrairie dont l’on dreffa les Statuts du confen- 
tement du Cardinal Rufticucci Vicaire du Pape , & ces Sta- 
tuts aïant été depuis corrigés & mis en meilleur ordre, furent 
confirmés par Clement A. l’an 1675. & fontobfervés avec 
beaucoup d’exaditude. 

La difficulté qu’il y avoit d’aller à l’Eglifede faint Pierre, 
tnjnôntorto qui eft fort éloignée & fituée furie Mont Cia-, 
meulusj obligea les Confrères dechercher un lieu plus com- 
mode i le Pape Çlement VIII. leur accorda P Eglife des 
quarante Martyrs au quartier délia Pigna ou de la pom- 
me de gin , qui étoit une Paroiffe dont le titre fut fupprimé, 
& ce Pontife érigea cette Compagnie en Archiconfrater- 
nité. Elle devint enfuite très conliderable par le grand nom- 
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bre de Prélats 8c de NoblefTe Romaine qui y entrèrent , 8c 
le même Pontife lui accorda tou ces les grâces , privilèges » 
: 8c immunitez , dont joüifloit l'Ordre de faint François, 
ce qui a été confirmé par les Papes Paul V. 8c Clement X. 

Les nobles 8c les roturiers y font reçus indifféremment, 
pourvu qu’ils foient de bonnes mœurs , dont on fait une re- 
cherche exade. Il y a néanmoins quelques profeffions qui 
n’y peuvent être admifes , comme les Cabaretiers 8c quel- 

3 ues autres. Les Confrères s’occupent à divers exercices 
e pieté , dont un des principaux eft la vifite des malades > 
des hôpitaux , 8c en particulier de celui de faint Jean de 
Latran , où tous les Mercredis ils vont tour à tour porter 
des rafraichiffemens aux malades : ce qu’ils different au 
Jeudi, lorfqu’il arrive que le Mercredi eft Fête. Ils ont 
foin des veuves 8c des orphelins des pauvres Confrères , 
foutiennent leurs intérêts en juftice , entretenant pour cet 
effet un Procureur. Ils affiftent gratuitement aux enterre- 
mens des Confrères morts , dont les corps font toujours 
portés par quatre autres Confrères revêtus de leurs facs. Ils 
font plufieurs Proceffions pendant l’année , l’une après Pâ- 
ques pour vifiter les fept Eglifes j d’autres pendant les trois 
jours de Carnaval , pour vifiter les Eglifes où font les prières 
de quarante heures : le Jeudi- Saint ils vont à faint Pierre j 
ils en font une autre le jour de la Portioncule , 8c le jour 
de faint Michel, ils vont à faint Jean de Latran , où ils font 
la Communion generale 8c montent enfuite l’Echelle fainte 
à genoux. Mais la Proceffion la plus Confiderable eft celle 
qui fe fait le jour de faint Matthieu, en laquelle on porte 
une phiole où il y a du fang qui fortic des Stigmates de faine 
François qu’ils confervent dans un riche Reliquaire. L’on 
voit ordinairement à cette Proceffion quatre à cinq cens de 
ces Confrères, avec l’habit de leur Confrairie , accompagnés 
d’un pareil nombre de Religieux de faint François , tant Ob- 
fervans , Reformés , Conventuels, Capucins, que du Tiers 
Ordre qui s’y trouvent chacun fous leur Croix particuliè- 
re , avec un grand concours de peuple. 

Tous les Dimanches 8c les Têtes de Tannée , ils récitent 
dans leur Eglife l’Office de la fainte Vierge , excepté les 
premiers Dimanches de chique mois qu’ils difent l’Office 
du faint Sacrement » après lequel ils font la Communion 
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generale. Ils dilent fort fouvent celui des Morts pour les 
Confrères décédés , & tous les Vendredis au foir l’Office de db$ Sri»- 
la fainte Croix , après lequel ils prennent la difcipline en 
mémoire de la Paflion de Notre Seigneur , & ce jour là on ç«** 
leur fait une exhortation. Le Lundi & le Mercredi de la 
Semaine Sainte , ils prennent aufli la difcipline > & tous les 
jours du Carême , ils difent les Sept Pleaumes Peniten- 
tiaux , avec les grandes Litanies des Saints & les prières 
qui fuivent. Leiàint Sacrement eft expofédans leur Eglife 
tous les troifiémes Dimanches du mois l’après difné j 8 C 
pendant l’O&ave des Stigmates , il y a foir êc matin plu- 
fleurs Sermons par les plus habiles Prédicateurs de Rome. 

Leur habillement confifte en un fac de couleur de cen- 
dre lié avec une grofle corde , à laquelle eft attaché un 
chapelet de bois tout Ample ; au côte gauche de leur fac> 
ils ont un écuflon oh font les armes de l’Ordre de faine 
François , fçavoir deux bras croifés l’un fur l’autre , l’un 
nud éc l’autre revêtu d’une manche , les mains percées de 
clouds y & ces bras font pofés fur une Croix de bois. Lorf- 
qu’ils vont en Proceffion , ils font nuds pieds avec des fan- 
oales de cuir : quelquefois ils mettent un chapeau , aïane 
leur capuce abbaiiïe lur le vifage,qui en eft entièrement cou- 
vert : ils tiennent aufli entre leurs bras une Croix de bois. . 

Je n’en donne point icy la reprefentation , parcequ’elle eft 
la même que celle que j’ai donnée au Chapitre XL IV, 
à l’exception de la croix & de la nudité des pieds. 

Carol. Bartholom. Pia^a. Eufevolog. Roman . Tratt. VJ, 

Cap. XXV, 


Z ** » 
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Chapitre L I. 

Origine &* Progrès de F Ordre des Chartreux , avec la Vtt 
de Joint Bruno, Fondateur de cet Ordre 

P E r s o n n e ne révoqué en douce que faint Bruno acs* 
compagne de fix de fes amis qui à Ton imitation avoienc 
refolu de vivre dans la foütude » n’ait été trouver faint Hu- 
gues Evêque de Grenoble» & que ce Prélat ne leur ait ac- 
cordé le defert de laChartreufe mué dans fonDiocêfe,où il 
jetta l’an 1086. les fondemens de fon Ordre» & où il mena 
avec fes Compagnons cette vie pénitente & auftere » qui a 
été pratiquée jufqu’à préfent par fes Difciples avec tant de 
zele & de ferveur , .qu’ils n’ont voulu recevoir aucune dif- 
penfe ni mitigation. Mais les Ecrivains ne font point d’ac- 
cord fur le fujet de la retraite de ce Saint. S’il en faut croire 
l’ancienne Tradition de l’Ordre ce qui le détermina àem- 
brafler la vie folitaire , fut un événement fingulier arrivé en» 
fa préfence, à l’enterrement d’un célébré Dodeur de Paris», 
fon ami particulier» qui mourut l’an io8z. avec la réputa- 
tion d’un homme qui avoit vécu dans les pratiques d’une 
vie fainte & exemplaire. Ce Dodeur aïant été porté à l’E- 
glife» comme on chantoit fur fon corps l’OfEce des Morts * 
lorfqu’on vint en cet endroit des Leçons de Job , Jtefponde 
*>ihi , il leva la tête , en difant d’une voix terrible rqu’u étoic 
accufé par un jufte jugement de Dieu : ce qui fit que l’o» 
différa jufqu’au lendemain à lui donner la fépulture. Mais 
l’Office des Morts aïant été recommencé » il redoubla fa voix 
au même endroi t des Leçons , & dit, qu’il étoit jugé par un 
jufte jugement de Dieu. Etenfin au troifiéme jour qui avoit 
été encore pris pour delai , il ajouta en préfence d’une infi- 
nité de monde,qu’un événement fi extraordinaire avoit atti- 
ré à l’Eglife,qu’U avoit été condamné par un jufte jugement 
de Dieu. 

Cette Hiftoïre , qui avoh été inferée dans le Bréviaire 
Romain , & qui en fut retranchée dans la reforme qui fut 
faite de ce Bréviaire par Ordre du Pape Urbain VIII. 
donna lieu à plufieurs Sçavans du dernier fiécle de mettre au 
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Cinquième Partie , Chap. LI. 3 6j 
jour quelques Ecrits] les uns pour foûtenir la vérité de cette Ordm 
H illoire, & les autres pour la combattre. Le premier qui en 
prit la défenfe fut le Pere Théophile Raynaud, de la Com- 
pagnie de Jefus , dans une Préface qu’il appelle , le premier 
mur contre les Efprits forts , & qui le trouve à la tête de fa 
Diflertation fur faint Jean Benoît , que les Avignonois 
croient avoir été envoïé de Dieu à l’âge de douze ans pour 
bâtir leur pont- Comme Theophyle Raynaud étoit un peu 
fatyrique , & que M. de Launoy le trouvoit maltraité dans 
cette Préface, où ce Pere vengeoit quelques Hiftoires qu’il 
avoit combattues , celui-ci donna en 164.6. une Difler ta- 
lion fous le titre de Defenfa Breviarii Romani corretiio, circa 
Hijloriam S. Brunonis , feu de vera caufa recejfus S. Brunonis 
in Eremum , dans laquelle pour détruire l’Hiftoire de ce 
Dofteur reflufcité , & montrer en même tems le fujet de la 
converfton de faint Bruno , il fe fert d’une Lettre que ce 
faint Fondateur écrivit de Calabre , à Raoul Prévôt de 
Reims , dans laquelle pour l’exhorter à l’imiter dans fa re- 
traite , il le fait louvenir de la converfation qu’ils eurent en- 
femble avec Fulcius , dans le jardin d’un nommé Adam ,où 
s’entretenant des faux plaifirs du fiécle, & des delices delà 
vie éternelle , ils fe promirent , & même firent vœu de 
quitter le monde, & de prendre l’habit Religieux, ne lui par- 
lant nullement de ce fpeftacle , dont félon Moniteur de Lau- 
noy , il n’auroitpas manqué de lui parler , pour l’exciter plus 
efficacement à abandonner le monde , fi cette Hilloire avoit 
été véritable, & qu’elle eût été la caufe de fa retraite. Il s’ap- 
puie outre cela fur ce que Guigues , cinquième Prieur de la 
grande Chartreufe n’en a point parlé , lorfqu’il a marqué les 
commencemens de fon Ordre dans la Vie de faint Hugues 
qu’il a compofée,non plus queplufieurs autres Ecrivains , 
jufqu’en 1311. Il rapporte encore le témoignage de Guibert, 

Abbé de Nogent, près Coucy en Lannois , qui attribué la 
retraite de faint Bruno à la vie fcandaleufe de Manafies , 
Archevêque de Reims , qui lui fit horreur , & l’obligea à 
quitter cette ville pour fonger à la retraite. Et conclud enfin 
par la citation d’un vieux Manufcritdes Statuts de cet Or- 
dre , où les Vies de S. Bruno & des quatre premiers Prieurs 
de la Chartreufe qui lui ont fuccedé lont écrites , dans lequel 
il n’efl fait aucune mention de ce prodige. Il convient que 
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Gerfon , Chancelier de l’Univerfué de Paris , & faiot An- 
tonin Archevêque de Florence en ont parlé > mais outre que 
ces Auteurs ne vivoient que dans le quinziéme fiécle U 
a dure que Gerfon ne l’a donnée que fur un bruit populaire , 
& fans o fer l’afTureri& dit que S. Antonin qui l’a rapportée 
plus affirmativement , eft un Auteur auquel on ne doit don- 
ner aucune créance. Enfin pour montrer encore la faufTeté 
de cette Hiftoire, il prétend que dans ce tems-là l’on ne di- 
foit à l’Office des Morts que des Pfeaumes > fans ajoûter au- 
cune Leçon de l’Ecriture- Sainte. 

LePere Co!ombi,auffi de la Compagnie de Jefus, répond 
dit à cette DifTertation par une autre qui a pour titre : Differ - 
tatio de C arthufianorum initiés, feu quod Bruno ada&us fuerit 
in eremum voeibus hominù redivivi Pari fis , qui fe aeeufa - 
tum , judicatum & damnatum exclamabat. Il y rapporte le 
témoignage de quelques Hiftoriens qui ont parlé de cette 
merveille avant l’an 1400. principalement l’Auteur quia 
écrit en 1150. une Relation du commencement des Char- 
treux , d'un Religieux du même Ordre de la Charrreufe 
de Meyria en Bugei dans une charte de l’an 1 15)8. de Guil- 
laume d’Erbura ou Yporegia , qui écrivit en 1313 Mb. de 
origine & veritate perfefî* Seligionü : de l’Auteur de la 
Chronique des Prieurs de la Chartreufe qui a fleuri depuis 
1383. jufqu’en l’an 135U. & enfin de Henri de Kalkar qui 
compofa en 1398. un Traité de l’origine des Chartreux. 

Le Pere Innocent MafTon Général de cet Ordre qui en 
âvoit commencé les Annales dont il donna le premier Volu- 
me l’an 1687. f°us le titre à! Annales ordinis Carthujienjis > 
& que Ion changea l’an 1703. en celui de Difciplina fen 
Statuta & Confttutiones ordinis Carthujienjis , reconnoîtr 

3 ue cette Hiftoire du Dodeur reflùfcité, eft l’ancienne tra- 
ition à l’exception de quelques circonftances qu’il faut en 
retrancher : comme par exemple celle du lieu où arriva 
cette Hiftoire, qui félon un récit qui fe trouve à la tête des 
anciens Statuts , fut dans la maifon du Défunt & non pas 
dans l’Eglife comme ledit la tradition ordinaire: Paratû 
autem & ordinatis omnibus, funus ad fepeliendum deportatur. 
Tune Jubito defunftus en jam tertio altijjimo & molejlijjimo 
ehmore perfenuit dicens &e. d’où ce Pere condud que tou- 
tes les objedions que l’on fait pour en combattre la vérité» 

tombent 
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tombent d’elles- mêmes , puifqu’en difant que ce prodige 
arriva dans la maifon de ce Docteur , pendant que laine 
Bruno 6c fes Compagnons recitoient l’Office des Morts au- 
tour de fon corps,on peut conje&urer que peu de perfonnes 
en aïant été témoins , on a pu par devoir d’amitié ou de con- 
fidence le tenir fecret pour conferver l’honneur d’une per- 
sonne fi diftmguée», 6c qu’ainfi quoique les Hiftoriens con- 
temporains de ce Saint n’aïent point parlé de cet événement 
tragique , il n’en eft pas moins véritable , fans parler de la 
difficulté qu’il y avoit en ce tems-là de (ça voir ce qui le 
pafloit d’un, lieu à un autre x faute des polies qui n’étoienc 
pas encore établies. 

Ces rai fons n’étant fondées que fur la probabilité ne lonr 

E uere capables de prouver la vérité de cette Hiftoire : aufla 
: Pere Mafion ne s’y arrête pas trop , il femble même au 
contraire les abandonner , au Albien- que le témoignage de 
faint Antonin 6c de Gerfon , pour s’appliquer uniquement 
à prouver de quelle maniéré elle a pû le communiquer de- 

E uisfaint Bruno jufqu’ànous-: ce qui n’eft pas le point de: 

l difficulté.» 6c ne luffit pas pour détruire le fenthnent de 
«eux qui en combattent la vérité : d’ailleurs tous fes railbn- 
nemens ne font appuies que lur des fuppofitions 5 car après» 
s’être efforcé dedefabufer ceux qui croient que l’abftinence 
de viande même dans les maladies, 6c les autres au Hérités des 
Chartreux, abrègent leurs jours, en prouvant te contraire par- 
l’experience de plufieurs vieillards décrépites , qui vivent' 
quatre-vingts ans 6c quatre-vingt-dix ans, dont ils en ont paffé 
fou vent plus de 6 eu en Religion, dans une parfaite obfervan- 
ce ,.il en tire des confequenees , qu’il eft très poffible que 
cette tradition foit venuë des Compagnons de faint Brune 
jufqu’ànous , faifant pour cet effet plufieurs- f appointions 
que je paffe fous filence , comme auffi ennuïeufes qu’inu- 
taies , me contenant de rapporter la fuivante à laquelle tou- 
tes les autres fe rapportent. S uppofé, dit-il, qu’il y ait eu des* 
Compagnons de laint Bruno qui aient vécu trente ans de- 
puis leur arrivée au defert de CHartreule St qu’ilsen aient 
reçu quelqu’un qui ait vécu foixante dix ans dans l’Ordre; 
voilà déjà près de cens ans écoulés jufqa’en l’an 1 1 84. au- 
quel fi l’on ajoûte l’âge de quatre vieillards de foixante- dix 
ans.chacun.de Religion qui fe foient fuccedés les uns aux- 
VU * Ajta- 
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autres , qui fontenfemble deux-cens quatre-vingts ans, l’on 
fe trouve en l’an 1 474- qui eft le tems auquel vivoit Dotn 
François du Pui , Codeur célébré & perfonnage d’une 
grande érudition , qui étant Général de POrdre fit impri- 
mer en 1 5 1 o. les anciens Statuts,à la tête defquels fe trouve 
l’Hiftoire 4 e ce Do&eur reflùfcité avec une eftampe qui 
reprefente ce prodige : d’où il conclud que fi elle avoit été 
une fable > un homme auffi éclairé que Dom François du 
Fui n’auroit pas permis qu’on l’eût fait graver , & qu’il 
n’eft pas croïable qu’elle ait été inventée à plaifir par des 
perfonnes d’une aulfi grande pieté que les premiers Char- 
treux. 

Cette fuppofuion,8c les autres que j’ai omifes, par lefquelles 
il nous fait remonter de ce fiécle jufqu’au tems de l’impref- 
fion de ces anciens Statuts qui fut , comme nous venons de 
le dire , en 1 5 1 o. & de cette même année jufqu’au tems de 
faint Bruno & de fes Compagnons , font bien voir qu’il 
ne feroit pas impoffible que la connoiflance de cette Hi- 
ftoire fût venue jufqu’à nous > mais elle n’en prouve pas la 
vérité » qui eft ce que le Pere Mafion a intention de faire , 
quoique fans en prendre les moïens , il donne au con- 
traire tout fujet d’en douter par la contradiction qui fe trou- 
ve entre le tems où il fixe l’arrivée de faint Bruno dans le 
defert de Chartreufe qui fut félon luien 1086. omnino con- 
fiât ai Carthu fiant venijfe anno 1086. & entre celui 

où il eft fixé dans le récit cpii eft à la tête des anciens Sta- 
tuts dont nous avons parle , qui fut en 1082. Cum Parifiù 
circa annum Dominiez incarnations mille fimum oftogefimttm 
fecundum . . • quidam Doffor. . . ultima praventus \infirmitate 
diem claufit ultimum : d’où] l’on peut faire ce raifonnement 
que S. Bruno & fes Compagnons s’étant retirés en 1086. & 
ce Chanoine étant mort en 1082. il n’eft pas probable que ce 
fpe&acle ait été la caufe de la retraite de ces laints Solitaires; 
puifque félon ce même récit il n’y eut point ou peu d’inter- 
vale entr’elles , c’eft- à-dire , entre cette retraite & la mort de 
ce Chanoine , difant pofiti veinent que faint Bruno & fes 
Compagnons épouventés de ce qu’ils avoient vû , furent 
aufii tôt trouver un faint Ermite » auquel aïant demandé ce 
qu’ils avoient à faire pour éviter la feverité des jugemens de 
Dieu, & n’en aïant point eu d’autre réponie que ces paroles 
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du Pfalmifte : Je me fuis éloigné en fusant & fai demeuré o r or* 
dans la flttude > ils le déterminèrent à embrauer ce genre D£ * Chax " 
de vie , & allèrent trouver S. Hugues Evêque de Grenoble * 

Î >oùr le prier de leur accorder quelque montagne deferte de 
on Diocêfe où il y en avoit quantité : Siui omnestremefaéii 
& falubriter compuncîr. à quodam fantto Eremita , interrogan- 
tes qualitertam horrendum divin um evadere poffent judicium , 
audieruntt Ecce elongavi fugiens & manf in folitudine. ‘Vna- 
nimiter igitur amore folitudinis accenft , adierunt S. Hugo - 
nem Gratianopolitan a Ecclefi* Antijlitem yprecantes , ut in 
ejus Dicecêfi , qu<t multis defertù montibus abundubat , con- 
gruum fto propofito locum concederet,&c. Ainfi le P. Maflon en 
admettant la retraite de S. Bruno en 1086. don ne lieu de croire 
lui même que ce ne peut pas être cet événement arrivé en 
1081. qui en eftjla caufe, puifqu’il y auroit eu quatre ans 
d’intervale,ce qui eft contraire à ce que nous venons de citer 
de ce récit fur l’autorité duquel il fe fonde : d’où l’on peut 
conclure qu’étant faux que ce même événement ait été le 
fujet de la retraite de ce Saint & de fes Compagnons,lon a 
fort fujet de douter de la vérité du fait , puifqu’il n’a jamais 
été attribué qu’à ces faints Solitaires , & qu’il ne fetrouve 
pointautre part que dansl’Hiftoire que quelques Ecrivains 
ont faite de fa vie. 

Quant à Guibert Abbé de Nogent , proche Coucy en 
Lannois, que M. de Launoy regarde comme le plus ancien 
des Auteurs qui ont trouvé & écrit le vrai fujet de la retraite 
de faint Bruno, qu’il attribue à l’état déplorable où fe trouva 
l’Eglife de Reims fous ManaiTés I. qui après la mort de 
l’Archevêque Gervais s’étoit intrus fur le Siège Epifcopal 
par des voies fimoniaques , & y vivoit d’une maniéré fi peu 
conforme à fon état & à fa Dignité, qu’aïant été frappé d’a- 
nathemes par Hugues de Die , Archevêque de Lion,& Le- 

{ jat du faint Siège , il fut dépofé & chafle de fon Eglife par 
e Clergé & laNoblefle de Reims en 1079. ce fentiment 
paroît fouffrir encore beaucoup de difficultés s puifque* 
s’il eft vrai que faint Bruno fortit de Reims la même année, 
il eft auffi très certain qu’il ne fe retira dans le deferç. de la ' 
Chartreufe que l’an 10 86. ce qui donne fujet die ne point 
ajouter foi à cet Auteur , puifque les fix ou fept ans d’inter- 
vale qui fe trouvent entre la (ortie de ce Saint de la ville de; 

. A • • 
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o r © r i Reims , & fa retraite dans le defert , font un grand préjugé 
9£ * C " AR que les defordres de Manafles n’en furent pas la caufe,écant 

probable que fi ces mêmes defordres en avoient été le fujet, - 
il ne l’auroit point différé jufqu’en 1086. Auffi l’Abbé 
Guibert pour authorifer fon fentiment, met cette retraite 
immédiatement après fa fortie de Reims j mais c’-eft juge- 
ment en cela qu’il donne lieu de ne point adhérer à ce mê- 
me fentiment , puifqu’il l’appuïe fur une fauffeté , étant 
très certain , comme je l’ai déjà dit , que ce faint Fondateur 
ne fe retira dans le defert qu’en 1086. 

Pierre le Venerable donne une autre raifon ou fujet de la 
retraite de faint Bruno: il dit que ce Saint & fes Compa- 
gnons ne renoncèrent au monde qu’à caufe du defordre de 
plufieurs Religieux , qui vivoient dans une tiédeur & dans 
une négligence criminelle > dont il voulut condamner les dé- 
reglemens par l’aufterité de fa vie , & remettre l’état Mona- 
ftique dans fa première fplendeur, par une retraite & une 
folitnde auffi exemplaire que celle qu’il embraffa, & fit em- 
braffer aux Religieux de fon Ordre , dont voilà l’Hiftoire , 
fans m’attacher à aucun des fentimens que je viens de “rap- 
porter , n’étant pas appuïés fur des autorités affez folides , 
pour prouver le véritable fujet de fa retraite & de fes Com- 
pagnons. 

Ce Saint naquit à Cologne , peu après le milieu de l'on- 
zième fiécle , de parens illuftres par leur Noblefle j mais en- 
core plus recommandables par leur pieté- Dès fon enfance il 
ne fit rien paroître de puerile. On le vit toujours élevé au 
defTus des foibleffes ordinaires aux perfonnes de fon âge s & 
l’on décou /roit dès- lors en lui tant de prudence & demode- 
ftie, qu’il étoit aifé de juger que le Seigneur l’a voit prévenu 
de fes grâces , & de toutes les qualités neceffaires^à l’état au- 
quel il le deftinoit. Les fentimens font partagés fur le lieu 
où il fit fes premières études de Grammaire. Les uns difenc 
que ce fut à Laon , d’autres dans l’Abbaïe du Bec en Nor- 
mandie. 11 y en a qui prétendent qu’il fut enfuite envoïé à 
Paris pour le perfectionner dans l’Univerfité de cette ville, 
où il parut avec diftinftion, y aïant même enfeigné la Phi- 
lo fophie : & il y en a d’autres qui croient qu’il apprit cette 
fciencefous le fameux Berenger , Chanoine de faint Martin 
de Tours. Quoiqu’il en foit , il s’appliqua auffi à la Théo- 
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logie , & fie une étude particulière des faims Peres & des Okdkb 
faints Canons. 

Aïant été rappelle à Cologne par fon Evêque faint Ai- 
mon , il fut pourvû pair ce Prélat d’un Canonicat dans f’E- 
glifede faint Cuniberti & il reçut dans cette ville les pre- 
miers degrés de l’Ordination. Quelque tems après faint Ai- 
mon étant mort , il fut fait Chanoine de l’Eglife de Reims ; 

& l’on croit qu’il en fut auffi Théologal ou Ecolaftre, pour 
préfider à l’inftru&ion des Clercs. Dégoûté enfin par fes fé- 
rieufes & fréquentes refiéxions des faux plaifirs du monde ., 

& pénétré de la vérité des biens folides de l’Eterpité , il re- 
nonça à fon Bénéfice , à fes connoiflances , & à tout ce qui 
l’auroit pû attacher dans le fiécle , & refolut de vivre dans la 
folitude. 1 1 porta fix de fes amis à le fuivre : c’etoient Laud- 
win qui futaprès lui Prieur de la grande ChartreufejEtienne 
du Bourg:, & Etienne de Die, tous deux Chanoines de faint 
Ruf en Dauphiné j un Prêtre déjà avancé en âge nommé 
Hugues , qu’ils appelaient le Chapelain , à *caufe qu’il étoit 
le feulPrêtre qu’il y eût parmi eux, &dcux Laïques, André ôc 
Guerin.Comme ils déliberoientdu lieu où ils dévoient fe re- 
tirer, S. Bruno leur reprefenta qu’il ne leur fufiîroit pas de 
trouver un deferc pour les recevoir , s’ils n’a voient en même 
tems quelque homme éclairé & de fainte vie pour leur fervir 
de guide. Sur cela les deux Chanoines de S. Ruf dirent qu’ils 
connoifioient dans leur païs un faint Evêque, dont les foins 
ne tendaient qu’à fauver tout le monde par la pénitence , & 
qu’il avoir dans fon Diocêfe beaucoup de bois, de rochers & 
de deferts inaccefiibles aux hommes,l’affùrant qu’il ne man- 
queroit pas de favorifer leur deflein. Ce Prélat étoit S. Hu- 

Î rues , Evêque de Grenoble,qui depuis trois ans avoir repris 
es fondions Epifcopales , qu'il avoir quittées en id8i. pour 
fe retirer dans l’Abbaïe de la Chaife-Dieu , où il avoit pris 
l’habit Religieux , & où il avoit mené une vie très au fier e 
pendant près d’un an,jufqu’à ce que le Pape Grégoire VIL 
lui commanda de retourner à fon Eglife. 

Saint Bruno fort content d’apprendre cela j fe mit en che- 
_ min avec fes Compagnons pour aller trouver ce faint Prélat, 

& étant arrivés à Grenoble vers la Fête de S. Jean-Baptifte 
.de l’année 1086. ils allèrent fe jetter à fes pieds pour lui de- 
mander un lieu dans fon Diocefe où ils pufient fervir Dieu . 
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e k d k e fans être à charge aux hommes, & éloignés du commerce du 
dm Char- mon< ie. Saint Hugues voïant ces fept perfonnes inconnues» 
fe fouvint d’une vifion qu’il avoit eue la nuit précédente 
dans un fonge , oh il lui avoit ferfiblé voir Dieu même , qui 
bâtifibit un Temple dans le defert de foü Diocêfe, qu’on 
appelloit Chartreufe , & fept étoiles qui s’éle voient de terre, 
& qui étant difpolées en rond , marchoient devant lui juf- 
qu’a ce lieu , comme pour lui en fraïer le chemin. 11 n’eut: 

{ >as plutôt entendu Bruno & fes Compagnons s’expliquer fur 
eur deffein, qu’il leur appliqua fa vifion,& ne doutant point 
qu’ils ne fufTent les fept étoiles myfterieufes qui s’étoient 
avancées vers le Temple bâti de la main de Dieu dans le de- 
fert de Chartreufe , il les embrafla avec beaucoup de ten- 
dreffe , ne pouvant allez loüer leur généreufe entreprife : il 
leur affigna ce defert pour retraite , & leur promit de leur 
donner tous les fecours dont ils auroient befoin pour s’y 
établir > mais afin qu’ils fe précautionnaffent contre les dim- 
cultés qu’ils y trouveroient , & qu’ils n’entrepriflent pas l’e- 
xecution de ce grand defTein fans y avoir fait toutes les réfle- 
xions neceffaires : il leur repréfenta en même tems l’horreur 
de cette folitude, qui étoit toute heriflee de pointes de ro- 
chers , qui s’élevant jufqu’au milieu de l’air , etoientprefque 
toute l’année couverts de neiges & de brouillards qui les ren- 
doient inhabitables. Cerecitne les rebuta point: au contraire» 
il parut fur leur vifage une joïe qui témoignoit leur fatisfac- 
tion d’ayoir trouvé un lieu h propre & fi convenable audefir 
qu’ils avoient d’être entièrement féparés du commerce des 
hommes. Saint Hugues charmé de la confiance de ces faim» 
Solitaires , les retint quelques jours dans fon Palais Epifco- 
pal » d’où comme ori étoit pour lors dans le tems des chaleur» 
qui avoient fait fondre les neiges , & rendu les abords de lat 
Chartreufe plus acceffibles : ils partirent accompagnés de ce 
faint Prélat » qui voulut les y conduire lui même , & les mit 
en pofieffion de tout ce qui lui appanenok dans ce defert, où 
peu de tems après Siguin , Abbe de la Chaize-Dieu, leur fit 
don auffi de ce qui dépendoit de fon Abbaïe dans le même 
lieu. 

Bruno & fes Compagnons y bâtirent auffi- tôt un Ora- 
toire & des cellules fort balles & fort pauvres à une difiance 
médiocre l’une de l’autre comme les anciennes Laures de h 
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Paleftine. Ils fe logèrent d’abord deux à deux dans chaque 0*0*1 
cellule , comme ils croïoient qu’en avoient ufé les anciens dtsCha*- 
Solitaires de l’Egypte. Tels furent les commencemens de TR£UX " 
l’Ordre des Chartreux qui a pris fon nom de cette folitude 
de Chartreufe , 8c dont on rapporte l’origine fuivant l’opi- 
nion la plus commune & le fentiment de plu fleurs célébrés 
Ecrivains , à l’année 1086. Il y a néanmoins d’autres Au- ' 
teurs, parmi lefquels il y en a de célébrés, qui mettent fon ori- 
gine clans l’an 1084. Le PereMabillon eft de ce nombre; 
cardans fa Préface du quatrième fiécle des Saints de fon 
Ordre , il dit que celui des Chartreux commença cette mê- 
me année 1084. 8c il a été fuivi par- M. Fleuri « dans fon 
Hiftoiré Ecdeflaftique. Il eft ailé néanmoins de prouver 
que ce fut en 108 6 . 8c non pas en 1084. puifque tout le 
monde convient qu’il y avoit déjà trois ans que faint Hu- 
gues étoit retourné à Grenoble par ordre de Grégoire VII. 
pour y reprendre le gouvernement de fon Egliie , lorfque 
laine Bruno 8c fes Compagnons 1 allèrent trouver. Or il eft 
certain que faint Hugues fut élu Evêque de Grenoble l’an 
1080. & que deux ans après il quitta l’Epifcopat pour fe 
retirer en l’Abbaïe de la Chaile Dieu, où il demeura près 
d’un an ; ainfl étant retourné i. fon Eglile l’an 1083. 8c laine 
Bruno 8c fes Compagnons l’aïant été trouver trois ans après 
fon retour , c’étoie donc en 1086. 8c non pas en 1084. 

Il eft difficile d’exprimer la vie admirable que ces faints 
Solitaires menèrent d’abord dans leur folitude. Us s’enga- 
gèrent à un filence perpétuel. Toute leur converfation n’é- 
toit qu’avec Dieu. Ils emploïoient une grande partie du 
tems à chanter fes loüanges. 11 fembloit qu’ils n’eufTent 
plus de corps que pour le tourmenter 8c l’accabler d’aufteri- 
tés. Le travail des mains fuccedoit à la priere*: celui auquel 
ils s’occupoient le plus volontiers étoit à tranferire des Li- 
vres de pieté pour gagner dequoi fubfifter fans être à charge 
à perfonne. Saint Bruno comme celui qui leur avoit infpi- 
ré le defir de la folitude , étoit regardé comme le Supérieur. 

Outre qu’il avoit plus d’étude 8c de doftrine que les autres , 
il les furpafloit encore par fes vertus : c’eft pourquoi faint 
Hugues qui l’avoit reçu comme fon enfant , le prit enfuite 
pour fon Directeur 8c fon Pere fpirituel : ce qui faifoit que 
fans avoir égard à la difficulté des chemins il le tranfportoic 
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o r o r ï fouvent de Grenoble à la Chartreufe pour jouir de la coos- 
*r*uÎ!. AR verfation de nôtre Saint & profiter de fon exemple. 

Fendant que faint Bruno ne fongeoit qu’à goûter les ce* 
leftes douceurs dont fon ame étoit remplie dans un ii faine 
lieu , le Pape Urbain 1 1. lui ordonna de le venir trouver à 
Rome. Ce Pontife avoir été fon Difciple>& le fouvenir qu’il 
avoit de (on rare mérité joint à ce. qu’il avoit appris des mer- 
~ veilles qui fie pratiquoient dans la folitude de Chartreufe » le 
porta à vouloir lui donner des marques de fa reconnoifiance 
& fie fervir encore de fies lumières. 11 n’y avoit pas.fix ans 
que faint Bruno s’étoit renfermé dans ce defert avec fies 
Compagnons , lorfqu’il reçut ce Bref qui. l’obligeoit d’en 
fortir : l’affliftion que fies Difciples reçurent d’un tel com- 
mandement ne fe peut exprimer. Le Saint eutbeau les con- 
foler & leur promettre qu’il reviendroit au plû-tôt les re- 
joindre ,.ils protefterent tous qu’ils ne fe fepareroient ja- 
mais de fa perfonne , & qu’il falloit nécefTairement ou qu’il 
demeurât à la Chartreufe » ou qu’ils le fuiviffent à Rome- 
Saint Bruno voïant leur réfolutionconfentit qu’ils l’accom- 
pagnafTent > & pria avant fon- départ Siguin Abbé de la; 
Chaife-Dieu d’avoir foin de fon Ermitage & de le lui con- 
ferver pour fonretour. Saint Hugues bénit ces faints voïa- 
geurs, & quoiqu’il fût vivement touché de leur départ,il fe 
confôla neanmoins par l’efperance qu’il avoit qu’ils répan- 
droient par tout la bonne odeur de Jefus-Chriit comme ils. 
l’a voient déjà foie dans fon ; D iocêfe. 

Saint Bruno futreçu du Pape avec tous les témoignages 
d’eftime & d’affeélion imaginables. Il fut retenu auprès de 
fa perfonne & admis dans le Confeil Ecclefiaftique pour 
être confulté fur les affaires de la Religion & de la con- 
fidence. Ses Compagnons eurent auffi un logement dans la 
ville oh ils tâchèrent de pratiquer les mêmes exercices que 
dans la Chartreufe > mais ils fentirent bien- tôt la différence 
de la ville de Rome & du defert qu’ils avoient quitté. Ils 
n’y trouvèrent point la facilité de s’occuper à ces faintes mé- 
ditations , à ces pieufes lectures , à cette douce Pfalmodie & 
à ces Oraifons ferventes qui faifoient toutes leurs delices. 
Ils ne purent introduire chez eux ce filence qui regnoit 
dans leurs rochers & qui leur étoit fi necefTaire : ce n’étoit 
au. contraire que troubles Ôc diftraûions, que les vifites 

trop» 


.Digitized by Goiwle 


Cinqjjïeme Partie , Chap. LI. 377 
trop frequentes leur caufoient. Ce changement leur droit à Ordk> 
tous les larmes des yeux & les faifoit loupirer après cette 
folitude qu’ils avoient quittée. Saint Bruno fouhaitoit avec 
ardeur de les y remener j mais n’aïant pu obtenir la permif- 
fion de fortir de Rome , il obtint au moins que fes fix Com- 
pagnons retournaient à la Chartreufe. 11 leur nomma Land- 
win pour être leur Prieur en fa place» & écrivit en leur fa- 
veur à l’Abbé de la Chaize- Dieu, qui en execution d’un 
Bref qu’il reçut du Pape, les remit en pofTeffion de leur pre- 
mière demeure en prefence de faint Hugues Evêque de 
Grenoble , & de Hugues Archevêque de Lyon > Légat du 
faint Siège. 

Quoique faint Bruno fût demeuré £ Rome , il n'aban- 1 
donna pas pour cela fes Difciples , leur écrivant très fou- 
vent pour leur donner de lalutaires avis , & les in ft ru ire de 
toutes les pratiques de la vie folitaire » il répondoit à toutes 
leurs difficultés & les confoloit dans leurs peines , les ani- 
mant à la perfeverance & à la vigilance contre les attaques 
des ennemis de leur falut. Quoique ces charitables avis euf- 
fent tout le fuccès poffible fur leurs cœurs, ils fe virent néan- 
moins fur le point de fuccomber à une tentation que le Dé- 
mon jaloux de leur avancement fpirituel , leur fufeita , fe 
fervanc pour cet effet de certaines gens qui ne voïant qu’a- 
vec peine & avec envie la fainteté & la bonne odeur de cet 
Ordre naiflant,firent leur poffible pour leur perfuader qu’ils 
n’étoient nullement dans la voie de Dieu,& qu’il y avoit de 
la témeritéà fortir comme ils faifôient des Réglés communes 
de la vie religieufe , pour s’élever au detfus des forces de la 
nature > en menant une vie qui ruinoit leur fanté & abregeoic 
leurs jours par des aufterités indiferettes j leur repréfentant 
l’horreur de leur folitude , la longueur de leurs jeûnes , l’é- 
loignement où ils ’étoient de tous fecours humains, & beau- 
coup d’autres chofes qui leur donnèrent beaucoup d’inquie- 
tude > mais Dieu leur rendit le calme, & Les fortifia dans 
leurs faintes réfolutions par une vifion celefte qui en leur 
faifant connoître la malice du Démon, les encouragea à de- 
meurer jufqu’à la mort dans leur defert & dans la pratique 
de leur Réglé. 

Cependant faint Bruno qui étoit demeuré & Rome par 
•béïflance au fouverain Pontife , foûpirant toujours après 
7 orner JL Bbb 
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o iTo r s f° n retour dans le defert, 8c gemifTant fous le poids des affài- 
«» char r es donc il étoit chargé, follicita fa retraite & demanda cette 
TRADx. g race avec unt d’initances qu’il l’obtint enfin. Les habitans 
de Rheggioen Calabre aïant perdu leur Archevêque , vin- 
rent dans le même tems le demander pour Pafteur , fur la 
réputation de fa vertu qui s’étoit étendue jufques dans leur 
païs. Le Pape qui ne voïoit plus d’apparence de le retenir 
auprès de lui , confentit volontiers que ceux de Rheggio 
l’emmenaflent en Calabre , témoignant que fon éledion lui 
étoit agréable. Mais le Saint s’y oppofa préférant aux hon-. 
neurs de l’Epifêopat la folitude de la Chartreufe où il feroic 
, ‘ retourné , fi le voïage du Pape qui venoit eh France , ne lui 
eût fait appréhender que ce Pontife ne l’engageât de nou- 
veau dans les affaires j c’eft pourquoi changeant de réfolu- 
tion il aima mieux chercher quelque folitude en Calabre, où 
il pût s’occuper uniquement de l’afFaire de fon falut. 

S’étant mis pour cet effet en chemin avec quelques Difci- 
ples qu’il avoit faits à Rome, il s’arrêta dans le defert de la 
Torre, au Diocêfe de Squilace , où il reprit les exercices 
de la vie folitaire avec plus de joie 8c de ferveur que jamais: 
ce lieu étoit fort convenable par fa grande folitude au def- 
fein qu’il avoit de vivre inconnu aux hommes i mais quel- 

3 ue retiré qu’il fût , cela n’empêcha pas que Roger Comte 
e Sicile 8c de Calabre , ne le découvrît un jour enchafiant: 
ce Prince après un entretien qu’il eut avec lui, fut fi touché 
de fa vertu , qu’il voulut marquer par des bienfaits combien 
il l’honoroit. Il fit aggrandir fon Ermitage , lui donna quel- 
ques domaines , 8c fit bâtir une Eglife double, qui fut dediée 
fous l’invocation de la fainte Vierge 8c de faint Etienne , 8c 
qu’on a depuis appellée faint Etienne in Bofco. La libéralité 
de Roger ne fut pas fans récompenfe : car peu de tems après 
• affiégeant la ville de Capouë , un de fes Capitaines nommé 
Serge , aïant promis pour une fomme d’argent de le livrer 
avec toute fon armée entre les mains des affiegés s la nuit que 
cette trahifon devoit s’exécuter , faint Bruno s’apparut à ce 
Comte , 8c l’avertit de fe lever promptement , de prendre les 
armes , 8c de prévenir les ennemis- 11 obéît à cette voix, 8c fa 
diligence eut tout le fuccès qu’il pou voit efperer. Seree fe 
voïant découvert, prit la fuite avec les Conjurés > plufieurs 
des affiégés furent tués ou bielles , la ville fut prife,8c le 
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Comte rétourna vi&orieux en fon château de Squilace. A o»»»» 
fon retour il offrit à faint Bruno tous les biens qui luiappar- DK char. 
tenoient dans le Territoire de Squilace i mais l’amour de l a TaEUX * 
pauvreté empêcha le Saint de profiter davantage des libéra- 
lités de ce Prince. 

Ce faint Fondateur fe voïant fuffi famment pourv û par les ' 

libéralités du Comte Roger , de ce qui étoit neceflaire pour 
l’entretien de fon Monaftere, ne s’appliqua plus qu’à l’acqui- 
fition des biens fpirituels de la grâce , dont il tâcka d’enri- 
chir les âmes de fes Difciples. Il faifoit regner dans fa Mai- 
fon le même efprit d’humilité, de détachement, de retraite 
& de mortification , qu’il avoit éubli dans celle de la Char- x 
treufe , qui nonobftant la prudence & la fagefle de ceux qui 
la gouvernoient , ne laiHoit pas d’avoir recours aux lumiè- 
res & aux fages confeils de ce faint Fondateur , dans les dif- 
ficultés qui lurvenoient tant pour le fpirituel que pour le 
temporel. Enfin le tems étant arrivé auquel Dieu vouloit ré- 
compenfer les travaux de ce faint Fondateur, il lui envoïa 
une maladie fur la fin du mois de Septembre de l’an 1 1 01. 

Lorfque Bruno fentit les approches de la mort , il fit aflem- 
bler fes Religieux autour de fon lit , & fit devant eux comme 
une confeflion publique de toute fa vie , & enfuite il leur dé- 
clara fes fentimens fur tous les myfteres de la Religion, pro- 
teftant qu’il les croïoitavec une foi pure & inébranlable. 11 
s’étendit plus au long fur celui de l’Euchariftie , à caufe du 
trouble que l’opinion de Berenger avoit caufé de fon tems 
parmi les Fideles i & le Dimanche fuivant , qui étoit le fixié- 
me jour du mois d’ Octobre, il rendit fon ame à Dieu,n*aïant 
pas encore atteint l’âge de cinquante ans. 

Son corps fut enterré honorablement par fes Religieux 
dans l’Eglilede faint Etienne, derrière le grand Autel. Dieu 
fit paraître fa fainteté par un grand nombre de miracles , 
dont un des plus remarquables fut celui d’une fontaine qui 
commença à paraître auprès de fon tombeau , & dont l’eau 
falutaire rendoit la fanté aux malades. Après la mort de ce 
faint Fondateur , le Monaftere de Calabre ne perfevera gué- . 
res dans fa première ferveur $ fon éloignement de la grande 
Chartreufe fut caufe qu’on ne put y veiller , ni ÿ, envoïer 
commodément des Vifiteurs : ce qui le fit tomber dans un 
•tel relâchement , qu’on le donna aux Religieux de l'Ordrf 
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380 Histoire Des Ordres Religiextx» 
de Cîteaux , qui en fortirent dans la fuite pour faire pW- 
ce à ceux de Flore ou de Fleury» mais le Pape Leon X*. 
le rendit en 1513. aux Chartreux » jugeant qu’il étoit plus 
convenable qu’ils fuflent les dépofitaires du corps dé leur- 
faint Fondateur , que les Religieux d’un autre Ordre , & 
qu'il n’étoit pas jufte qu’une u célébré Congrégation fût 
privée du lieu où étoit ce facré dépôt pour les déreglemens 
de quelques particuliers,qui en perdant leurPere & leur Fon- 
dateur a voient abandonné fon efprit & fon zele, ôc a voient 
été la caufe de la perte de ce Monaftere. Jufques- là on avoit 
négligé hi mémoire, & on ne lui avoit rendu aucun culte 
Religieux , au moins en Calabre , quoiqu’on fût perfuadé 
de fa fainteté. Les autres Chartreufes qui avoient confervé 
fon efprit avec fon Inftitut, avoient eu plus de foin de lui 
rendre des honneurs , mais il fembloit qu’elles n’pfaflent pas 
le faire publiquement. Leon X. en fut tellement touché, que 
fans faire aucune information des miracles de faint Bruno , 
n’aïant égard qu’aux allions faint es de fa vie, il ordonna 
en 1514- que l’on feroit folemnellement fa Fête' tous les ans 
le fix Octobre dans toutes les Maifons des Chartreux, avec 
Office propre , & qu’on en feroit encore mémoire dans l’Of- 
fice de tous les jours. 11 permit de dreffer des Autels , de 
bâtir des Eglifes en fon nom , & de l’invoquer par toute la 
Chrétienté. Après unecanonifation fi célébré, les Chartreux 
de faint Etienne in Bofco en Calabre , levèrent de terre le 
corps de faint Bruno pour l’expofer à la vénération publi- 
que. L’Abbé de faint Ruf fit la cérémonie de la Tranfla- 
tion , & il fut dépofé fous le grand Autel ; mais pour la fatis- 
faétion des peuples , on fépara le Chef qu’on mit dans un 
Reliquaire tort riche , & l’on diftribua en cette occafion de 
fes Reliques en plufieurs lieux. Le Prieur de la Chartreufe 
de Naples , qui agifloit dans toute cette affaire comme Corn- 
mi flaire du Pape , envoïa à la grande Chartreufe en Dau- 
phiné , une partie de la mâchoire inferieure, avec deux dents. 
Le Prieur ae la Chartreufe de Bologne, qui s’étoit trouvé à 
la Tranflation , aïant eu permiflion du Pape de tirer encore 
d’autres parties du Chef, en envoïa au Prieur de la Char- 
treufe de Fribourg en Brifgaw,qui les diflribua en plufieurs 
Chartreufes du haut Rhin , où l’Inftitut de faint Bruno s’é- 
toit beaucoup multiplié. Celle de Cologne en eut aufli une 
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QcrtVn, auffi bien que celle de Paris. Le Pape Grégoire orbu, 
XV. étendit la Fête de ce Saint au delà de l’Ordre des 
Chartreux > il fit inferer Ton Office dans Te Bréviaire Ro- 


main fous le Rit Semidouble. Clement X. ordonna qu’il fe- 
roit Double. L’Hiftoire du Do&eur reffufcité , auquel on 
avoit donné le nom de Raimond Diocres, en fut retranché par 
Urbain VI 1 1 . comme nous l’avons déjà dit au commence- 
ment de ce Chapitre. 

Innocent MafTon , Annal. Ord. Carthuf. Carol. Jofeph » 
Morfiio.Theat.Chronolog.Ord. Carthuf. Petr. Orland. C'hron. 
Carthuf. Camil. Tutin. Profpettus Hijl. Ord. Carthuf & 
Chronieon Monafterii S. Sthephani in ne more. Jacques Cor- 
bin, Hijloire facrée de l’Ordre des Chartreux, Juan de Mada- 
riaga ,Vida de Jan Bruno . Opéra ejufd. fantti. Laurent. S urius. 
Fit. SS. Tom. VI. Baillée & Giry , Vies des Saints , 6. 
Oftobre. 


Chapitre LII. 

Continuation de t Hijloire de /’ Ordre des Chartreux. 

I L ne parolt pas que l’Ordre des Chartreux ak fait de 
grands progrès dans fes commencemens , puifqu’il n’y 
eut que la grande Chartreufe en Dauphiné, & celle de faine 
Etienne en Calabre qui Furent fondées du vivant de faine 
Bruno > 8c que fous le Généralat du Bienheureux Guigues, 
qui mourut en 1137. il n’y avoit encore que les trois Char- 
treufês , des Portes , de faine Sulpice 8c de Meriac,que Dom 
Innocent MafTon reconnoît dans fes Annales pour les plus 
anciennes Maifons de l’Ordre , qui fubfiftoient avec celle de 
la grande Chartreufe ; celle de S. Etienne de Calabre aïant 
déjà été enlevée aux Chartreux : car quoique Surius dife 
qu’ils l’ont po&edée foi xante ans depuis fa fondation, qui fut 
en 1085. ou environ , jufiqu’à ce qu’elle fut donnée aux Re- 
ligieux de Cîteaux ( ce quieft aufli le fendaient de Monfieur 
BaiLlet ) il eft très probable néanmoins qu’ils n’en joüifToient 

{ >lus fous ce Général , 8c que l’Ordre n’étoh compofé pour 
ors que de quatre Maifons , puifque lorfqu’il fit les premiè- 
res Conftitutions de l’Ordre, qu'il adreUa aux Prieurs des 
trois Chartreufes fufdites ,il nç fait aucune mention danc 
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o » o » * fa Lettre Dédicatoire , de celle de faint Etienne de Calabre: 
iREux*** ce q u ’*l n’auroit pas fans doute oublié fi elle eût encore ap- 
partenu aux Chartreux > puifqu’il les faifoit , c’efi à-dire ces 
- Conftitutions,afin que toutes les Maifons de l’Ordre fe con- 
formaffent au Chef d’Ordre , dont il étoitpour lors Prieur & 
cinquième Général : car lorfque faint Bruno refia à Rome , 
& qu’il renvoïa fes Compagnons à la grande Chartreufe, il 
leur donna pour Prieur le Bienheureux Landwin > qui par 
confequent fut le fécond Général de l’Ordre, quoique faine 
Bruno vécut, cet Office aïant toûjours été attaché à celui 
de Prieur de la grande Chartreufe. Celui ci eut pour fuc- 
ceffeur Pierre le Franc, auquel on fubfiitua après fa mort 
Jean 1. qui reçut le Bienheureux Guigues Doi'en de l’E- 
glife de Grenoble , qui fit un fi grand progrès dans la vertu , 
qu’après quatre ans de profeiïîon, Jean étant mort , on le mit 
en fa place , qu’il occupa fi dignement , qu’on peut le regar- 
der comme le fécond Fondateur de l’Ordre ,tant à caufe de 
la fageffe de fon gouvernement que de la folidité des Loix 
qu’il y établit. 

Il y avoir déjà environ quarante- quatre ou quarante- 
cinq ans que l’Ordre écoit commencé lorfque ce Générai 
écrivit ces Configurions fous le nom de Coutume de la grande 
Chartreufe , pour les rendre communes aux autres Maifons 
de l’Ordre , afin que le» Obfervances fufTent uniformes , 
déclarant en même tems qu’il ne le faiioit que pour obéir à 
faint Hugues Evêque de Grenoble qui l’en avoit follicité , 
& pour iatisfaire aufii les Prieurs des Maifons des Portes, 
de faint Sulpice & de Meirac qui l’en avoient prié. Selon 
ces anciennes coûtumes ,1e Rit & les Cérémonies de l’Office 
Divin étoient les mêmes qui font encore en ufage dans cec 
Ordre, à la réferve du chant qui étoit pour lors different. 
Les veilles fontpréfentement plus au fteres qu’elles n etoient 
dans ce tems- là; car tant l’Hyver que l’Eté, ils n’interrom- 
poient pas leur fommeil pour dire Matines; comme les nuits 
font plus courtes en été , leur Office étoit aufii plus court & 
ils dormoient moins aufii ; mais il leur étoit permis de re- 
prendre entre Sexte & None ce qu’ils avoient perdu du 
fommeil de la nuit.Tous les jours de Chapitre, c’eft-à-dire , 
les Fêtes folemnellesdls s’entretenoient enfemble après None, 
U ils avoient permiffion de parler au Cuifinier, lequel tenoil 
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fieu d’ O économe & de Soû- Procureur. En confideration Ordxi 
des Hôtes Religieux > on leur accordoit un Colloque avec°“ B y" AR - 
les mêmes Hôtes , & le Prieur leur donnoit aufli permiffion 
de les entretenir en particulier. Ils Te pouvoient vifiter les 
uns les autres avec permiffion. Il leur étoit permis de 
travailler quelquefois enfemble , 8c pour lors ils pouvoient 
auffi parler > mais ils gardoient le ulence quand il venoit 
quelque perfonne de dehors. On les pouvoit envoïer pour 
caufe de maladie à la Maifon d’enbas j car il y a voit pour 
lors dans toutes les anciennes Chartreufes deux Maifons , 
l’une en-haut où demeuraient les Moines, & l’autre en- bas 
où demeuraient les Convers : ce qui fe voit encore' à U 
grande Chartreufe , où la Corerie eft la Maifon d’en bas. 

Toutes les veilles des Fêtes ils s’aflembloient au Colloque 
fous le Cloître pour les recordations , c’eft-à dire pour lire 
& repeter les leçons que l’on devoit dire à Matines à l’Eglife: 
le Cloître où ils s’aiïembloient 6c tenoient le Colloque , n’é- 
toit pas le grand Cloître où font les cellules ,* mais le petit 
Cloître que l’on voit dans prefque toutes les Chartreufes à 
côté de l’Eglife dont le côté où il y a des bancs étoit appellé 
Colloque parce qu’ils étoient deftinés pour y parler. 

Aux Fêtes de Chapitre 8c en quelques autres , ils man- 
geoient enfemble au Réfeftoire tant le matin que le foir. Ils 
obfervoient la mêmechofe le jour de la mort d’un Religieux» 

8c n’étoient pas obligés de demeurer ce jour- là dans leurs 
cellules , afin de fe confoler enfemble de la perte de leur 
frere. Il y avoit certains jours aufquels ils faifoient eux- mê- 
mes leur cuifine dans leurs cellules. On leur donnoit pour 
cela des provifions , 8c quand elles étoient finies , ils en de- 
mandoient d’autres. Ils rece voient auffi à certains jours des 
mains du Cuifinier, le pain , le vin 8c les pitances d’œufs , de 
poiffon 8c de fromage , ils buvoient du vin à tous leurs re- 
pas , excepté aux jours d’abftinence » mais ils ne pouvoient 
rien referver de leurs pitances pour un autre repas f c’eft- 
pourquoi chaque jour ils rendoient ce qu’ils n’a voient pû. 
manger, excepté ce qui leur reftoit de pain 6c de vin qu’ils ne 
rendoient que le Samedi : trois fois la femaine il leur étoit 
libre de faire abftinence au pain , à l’eau &au fel , pourvû. 
qu’ils en euflent permiffion au Prieur. La même abftinence 
leur étoit auffi permife de la même maniéré aux veilles de# 
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o » o r i huit Fêtes principales , fçavoir de tous les Saints > de Nocf, 
xiiEtü* 11 * Pâque » de T Afcenfion , de la Pentecôte , de faint Jean- 
Baptise , de faint Piere & faint Paul , & de l’ Affomption de 
Nôtre- Dame. Ils fe faifoient faigner cinq fois l’an née, & ces 
jours- là on augmentoit leurs pitances & on leur donnoit ré- 
création. Lejeune de la Religion commençoit à la Fête de 
l’Exaltation de la fainte Croix & durok jufqu’à Pâques. Ils 
ne prenoient pour lôrs qu’un repas par jour,& s’abltenoient 
.des jeûnes, Difciplines & autres auftërités particulières , à 
moins qu’on ne les fît par obéïlTance, L’on accordoit aux 
Novices au commencement de leur année de probation quel- 
ques libertés > mais on les éprouvoit enfuite fortement. S’ils 
ne pou voient pas fupporter les auftërités de l’Ordre & qu’ils 
voulurent fortir , ils ne dévoient pas retoarner dans le mon- 
de, & on les obligeoit d’entrer dans un Ordre plus doux. Lu 
Prieur étoit élu par la Communauté j il n’étoit pas diftingué 
des autres y il prenoit connoidance de toutes chofes > ren- 
doit vifite aux Hôtes r recevoir les Religieux étrangers & 
rompoit le jeûne de Religion avec eux à caufe de l’hofpi- 
talité. Le Procureur tenoit fa place & étoit fon Vicaire dans 
la Maifon d’en- bas. Le Prieur y alloit paffer une femaine 
après avoir demeuré pendant quatre autres femaines avec 
les Moines de la Maifon d’en* haut ,• & il ne lui étoit pas per- 
mis de fortir des termes de la Chartreufe ; les Religieux dp 
cet Ordre entendoient par le mot de Termes, les limites des 
terres qu’ils pofTedoient dans chaque Maifon, qui par une 
Ordonnance qui fut faite au commencement de l’Ordre, dé- 
voient être en telle quantité que ces mêmes Religieux ne 
fufTent pas obligés de fortir pour chercher ce qui leur auroic 
été néceffaire pour lavie. De ces termes il y en a voit de deux 
fortes , les uns qu’on appelloit les termes des Moines , les au- 
tres les termes des pcjfejjiotts ; les teimes des Moines étoient 
compris dans un efpace qu’on leur défignoit pour fe recréer 
& promener enfemble , foit en préfence du Prieur ou en fon 
abfence. Cette promenade a retenu le nom de fpatiament du 
mot latin fpatiari qui fignifîe promener : les termes des poffef- 
fions étoient ceux qui comprenoienc le refte de leurs terres: 
non feulement le Prieur de la grande Chartreufe » ne pou- 
- voit pas fortir les termes de fa Maifon , comme il ne lui eft 
pas encore permis aujourd’hui > mais les autres Prieurs , ne 

[pouvqiènt 
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^'ouvoient pas non plus fortir dès termes des leurs. ' * * 

Quant aux Freres Convers le Procureur recitoit en leur truu, a \ 
prélence l’Office Divin qu’ils dévoient écouter avec beau* 
coup d’attention en s’inclinant Stfaifant les mêmes cérémo- 
nies qu’il faifoit. Aux veilles des Fêtes folemnelles que l’on * r 
appel loit Fêtes de Chapitre , la moitié de ces Convers alloit 
à l’Eglife d’en- haut pour y entendre Matines & les autres 
Offices, & après que les Moines a voient tenu le Chapitre ils* 
affiftoient à l’exhortation que faifoit le Prieur ou un Reli- 
gieux qu’il en avoit chargé , & ils demeuroient à la Maifon 
d’en- haut jufqu’à V êpres qu’ils alloient entendre dans la 
Chapelle de la Maifon d’en-bas. En l’abfence du Procureur 
ils difoiem eux- mêmes leur Office ,qui n’étoitpas fi. long, 
pour lors que celui qu’ils difent à prefentj car ils n’avoienc 
pour l’Office de la nuit que cinquante-huit Pater & douze 
Gloria Patri j & pour l’Office du jour vingt-cinq Pater & 
vingt- quatre Gloria Patrie n’étant pas obligés comme à prê- 
tent de dire avec ce nombre de Pater l’Office de la fainte 
ÎVierge. 

Ils ne faifoient point leur cuifine comme les Moines la 
faifoient à certains jours dans leurs cellules. Un Frere étoic 
prépofé pour la faire : ce qui n’empêchoit point qu’il n’eût 
foin de la Porte , de l’Eglife , Sc de tous les outils & meubles 
de la Maifon > & fi quelqu’un en perdoit , il reconnoifloit fa- 
faute étant profterne contre terre. Il y avoit auffi un Bou- 
langer , un Cordonier.un Maître des bergers , un Garde du. 

Pont & un autre qui avoit inlpeftion fur les terres laboura- 
bles , les granges & les bœufs : ceux qui demeuroient à la’ 

Maifon n’a voient du vin. qu’une fois le jour , excepté le 
Jeudi , & les Fêtes folemnelles qu’on leur en donnoit lefoir 
& le matin. Les Vendredis ils faifoient abfiinence au pain, à 
l’eau & au fel auffi bien que tous les Mercredis pendant 
PA vent , le Carême , les Quatre- tems & les veilles des Fêtes 
de Pâque, del’Afcenfion , de la Pentecôte , de faint Jean,, 
des Apôtres faint Pierre & faint Paul , de l’Aflbmption de- 
Nôtre Dame , de Noël & de tous les Saines. Aux veilles des 
Fêtes des Apôtres faint Jacques, faint Barthelemi , fainu 
Matthieu , faint Simon & faint Jude , de faint André & de» 
faint Laurent , ils ne mangeoient qu’une fois le jour. Aux. 
autres jpurs que les Moines jeûnoient, ils mangeoient deujfr 
7 orne VU* ' Cc-c- 
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i fois* mais leurs mets n’étoient pas difFerens de ceux des Moi- 
nes > qui àraifondu jeune n’etoient aflTaifonés qu’au fel. Le 
Jeudi &hs Fêtés folemnelles, outre l’ordinaire» on leur don- 
noic quelque chofe de meilleur , excepté le Jeudi de Pâ- 
que » de la Pentecôte & celui qui fuivoit la Fête des faints 
Innocens qu’on ne leur donnoit que du vin fans pitance : 
leurs mets ordinaires à dîner ou à fou per, quand ils ne man- 
geoient qu’une fois le jour étoient des herbes crues » des 
fruits ou des racines. Depuis le premier jour de Novembre 
jufqu’à Pâques /ils mangeoient du pain d’avoine j mais en 
Avent & en Carême on leur donnoit toutes les femaines une 
torte ou petit pain de froment. Ils ne fefaifoient faigner que 
quatre fois l’année, & on leur donnoit pour lors pendant trois 
jours une pitance le matin » du vin deux fois le jbur & pen- 
dant les deux premiers jours des œufs le foir j s’ils avoient 
foif l’aprèsdînée, on leur permettoit de boire du vin. On les 
exemtoit ces jours- là du travail jdepuis le dîné jufqu’à Vê- 
pres ils s’entretenoient de bonnes chofes & ceux qui n’a- 
voient pas été faignés étoient obligés de manger comme les 
autres : enfin pendant l’ Avent & le Carême ils rece voient la 
Difcipüne toutes les femaines. 

Telles étoient les principales Obfervances de la grande 
Chartreufc , marquées dans les coûtumes du Bienheureux 
Guigues,qui ont lervi de réglé & de loi à toutes les Maifons 
de l’Ordre: il eft vrai qu’il n’y eft point parlé de l’abftinen- 
ce de la viande à laquelle les Chartreux fe font fi folemnel- 
lement engagés fous le Généralat de Dom Bernard de la 
Tour, dans le Chapitre Général quife tint l’an 1x54. en 
préfence de l’Archevêque de Tarantaife & de l’Evêque de 
Grenoble, qu’il ne leur çft pas permis d’en manger , même 
dansles plus grandes maladies : mais Dom Innocent Mafion 
attribué le filence de Guigues fur ce fu jet, à ce qu’il ne vou- , 

loit pas apparemment donner lieu de parler à certaines gens 
qui ne ceffoient point d’inquietter l’Ordre fur fes Obfer- 
vances. Ce Général étant mort l’an 1 137. on lui donna pour 
fucce fleur Hugues Premier , qui deux ans après fe démit 
volontairement de fa Charge pour vaquer librement à l’O- 
raifon & à la contemplation , cedant fa place à faint Anthel- 
me , qui introduifit l’ufage des Chapitres Généraux dans 
l’Ordre , & fut dans la fuite Evêque de Bellay. Dom Inno- 
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cent Mafton dit dans fes Annales , qu'avant ce Général on ordridï# 
en avoit déjà tenu > mais ce n’eft que fur des conjectures 
qu'il s’appuie > il avoue mefme que les plus anciens ACtes 
qui fe trouvent aujourd’hui des Chapitres Généraux qui 
ont été tenus dans l’Ordre, font ceux au Chapitre que faine 
Anihelme convoqua l’an 1141 . Ilparoîtpar ces Aétes que 
dans toutes les Maifons des C hartreux , le nombre des Re- 
ligieux étoit fixé à celui qui avoit été déterminé par le Bien- 
heureux Guigues , pour la grande Charcreufe ( qui étoit 
de treize ou quatorze Moines , 6c de feize Convers , ) puif- 
qu’il y eft marqué qu’attendu que le nombre des Religieux 
de toutes les Maifons eft déterminé , on doit aufli fixer ce- 
lui des domeftiques & des animaux ; afin que la modeftie 
& l’uniformité foient également obfervées par tout,&qu’ainfi 
aucune maifon de l’Ordre ne pourra avoir plus de vingt 
domeftiques , plus de douze cent , tant brebis que chevres, 
fans compter les boucs,plus de douze chiens, plus de trente- 
deuxbceufs , & vingt veaux , plus de quarante vaches , & 

Î ilus de fix mulets. Mais les revenus de la plufpart des Mai- 
ons étant augmentés dans la fuite par les terres 6c les rentes 
qui leur ont été données ou qu’elles ont acquifes , le nombre 
dés Religieux , des domeftiques 6c des animaux a été 
aufli augmenté , en forte que dans l’Ermitage de la grande 
Chartreufe qui renferme dans fes termes trois Maifons unies 
enlemble , qui font la grande Chartreufe , la Correrie , 6c 
Chalais , il y a aujourd’hui environ cinquante-cinq Moines 
& autant déFreres Convers,& plus de cent quarante dome- 
ftiques qui fubfiftent de fes revenus, qui félon le Pere Maf- 
fon , fe montent à environ trente mille livres de fixe , & fix 
mille livres de cafuel, qui proviennent de la vente des bois » 
des animaux 6c autres chofes femblables , ce qui fans une 
difpofition fecrette de la Providence divine, ne fuffiroit pas 
aux grandes dépenfes qu’ils font obligés de faire dans ce 
faint lieu , non feulement pour l’entretien des Religieux 6C 
des domeftiques: mais encore pour tous ks hôtes qui y vien- 
nent tous les jours , 6c quelquefois en fort grand nombre , 
aufquels on donne à manger fort honêtement : ce qui n’em- 
pêche pas qu’ils ne faflTent de grandes aumônes aux pau- 
vres. 

Entre les autres Reglemens qui furent faits dans ce pre- 
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«rdrioïs mier Chapitre Général , dont nous avons parlé ci-deflus , % 
trIux* ^ ut ordonné qu’on n obligerait plus les Novices qui vou- 
draient forcir, d’entrer dans un autre Ordre j qu’à l’avenir 
on ne recevrait plus parmi eux des Religieux de l’Ordre de 
.Cîteaux , de Cluni & de Preraontré , & qu’en cas qu’on en 
reçut contre cette Ordonnance , ils feraient renvoyés même 
après leur Profeffion : & enfin que pour avoir deux Autels 
dans l’Eglife , il faudrait avoir le confentement des Couvens: 
ce qui marque qu’au commencement de l’Ordre il n’y avoir 
qu’un Autel dans les Eglifes des Chartreux. Dom Bafile 
aïant fuccedé à faint Anthelme l’an i î^i.ajoûta quelques 
chofes aux Coûtumes du Bienheureux Guigues,.& dans un 
Chapitre Général qu’il . convoqua , il fut refolu que toutes 
les Maifons fe foûmettroient à fes dédiions. Il paroît qu’il 
n’y avait dans ce tems là que quatorze Maifons. Mais il y 
en avoit cinquante-fix , cent dix ans après , lorfque Dom 
Bernard de la Tour en 1158. fit la fécondé compilation des 
Statuts que l’on appelle à préfent les anciens Statuts , où 
font renfermées toutes les Ordonnances faites auparavant 
dans les Chapitres Généraux , lefquels Statuts furent.confir- 
«nésdans un Chapitre Général l’an 1x59. 

Par ces anciens Statuts le même nombre des Moines & 
des Convers , déterminé par les Coûtumes du Bienheureux 
Guigues pour chaque Maifon fubfiftoit toûjours > mais 00 
y avoit ajouté encore fept autres Convers ou Oblats , que 
l’on nommoit Rendus , aufquels on ne donnoit point le nom 
de Frères, dont l’un étoit Clerc & mêmepouvoit être promu 
au Diaconat > mais s’il vouloit être Prêtre , il falloit qu’il 
pafTât dans un autre Ordre. Dom Maifon, dit qu’on ne içaic 
point quel étoit l’emploi de ces Rendus : mais que l’on peut 
conjedurer qu’ils étoient deftinés pour les affaires qui re- 

g ardoient le dehors : qu’ils avoient été premièrement éta- 
lis pour gérer celles des Maifons de filles de cet Ordre, 8c 
qu’ils avoient été introduits enfuitedans les Maifons d’hom- 
mes. Cependant l’on trouve dans le Bullaire Romain une 
Bulle de Grégoire I X. de l’an 1 13t. qui approuvant I’Infti- 
tution de ces Rendus , dit pofitivement qu’ils étoient em- 
ployés pour la culture des terres : Cum igttur , dit ce Pere, 
fieuf vejlra petitio nobis exhibita continèbat , feptem obhtof 
epui Redditi vulgariter appellantur in qualtbet domp vfjlri 


Digitized by 


Google 


ÇlNQJJÏEME Pàhtïe, Chap. LU. 385 

iOrâinis habeatis , agriculture vejlre operi deputatos , crc. Orbredi* 
Ainfi il eft furprenanc que Dom Maflon dife qu’on ne fçait ^ ' 
pas quelétoit leur emploi qui eft fuffifamment defigné dans 
cette Bulle : quoiqu’il en loit , ils failoient un an de Novi- 
ciat comme les Moines & les Convers , lequel étant fini ils 
faifoient leur Profeflion au Chapitre des Convers , fous la 
même formule que lesConvers. lis avoient aufli le même ha- 
billement, excepté le Clerc quiavoit un capuce quarré & 
une chape noire,& ils ne difoient pourMatines que dix Pater, 

& pour les autres Heures , trois. 

Dom Guillaume Rainaldi ou Rainaud,qui fut élu Prieur 
delà grande Chartreufeen 1367. & quirefufa la Dignité 
de Cardinal, dont le Pape Urbain V. voulut l’honorer,fit de 
nouveaux Statuts en 1368. que l’on peut appeller la fécondé 
compilation des Ordonnances des Chapitres Généraux » 
puifqu’ils renferment celles qui avoient été faites dans les 
Chapitres Généraux qui s’étoient tenus depuis lapublication 
des anciens Statuts. Il y eft encore fait mention des Reli- 
gieux de cet Ordre qu’on appelloit Rendus>& au lieu que 
félon les anciens Statuts , il ne devoit y avoir qu’un Clerc de 
cet état dans chaque maifon,& qui ne pouvoit parvenir qu’au 
Diaconat, ces nouveaux Statuts ordonnèrent qu’on en pour- 
voit recevoir plulieurs qui pourvoient même être pro- 
mus au Sacerdoce & monter à J’état de Moine. Un No- 
vice qui ne pouvoit pas fupporter les aufterités de l’Ordre , 
pouvoit entrer parmi ces Rendus. Ceux - ci devoienc 
faire un an de probation , & faifoient leur profeflion comme 
les Moines , mais on ne beniffoit pas leur habit qui confif- 
toit en une coule ou cuculle fans bande aux côtés > & s’ils 
montoient de l’état de Rendu à celui de Moine , on devoit les 
éprouver dans leur habit de Rendu avec la chappe , & ea 
faifant profeflion de l’état de Moine » on beniflbit pour lors 
leur habit , mais non pas leur perfonne aïant reçu la bénédi- 
ction à la première Profeflion. Lorfque ces Clercs Rendus 
demeuroient avec les Moines , ils étoient obligés aux mêmes 
jeûnes qu’eux 5 mais lorfqu’ils étoient à la maifon d’en-bas 
Avec les Convers , & qu’on les envoïoit dehors , ils n’étoient 
tenus qu’aux jeûnes des Convers. Chaque Maifon pouvoit 
Avoir deux ou trois de ces fortes de Clercs, qui fetrouvoient 
à TEglife , au Refedoire & au Chapitre avec les Moines,, 

Cceii; 


Digitized by uooQle 



390 Histoire Dés Or.dr.es Religieux , 
o»»»« Lorsqu’ils demeuroient dans la maifon d’en-haut , ils fer- 
tkïux. ' voient à l’Autel avec les Moines , faifoient la ledure au Re~ 
fe&oire comme les autres 3 & quand ils avoient pris l’habic 
de Moine on leurpermettoit de lire l’Epître, l’Evangile, ÔC 
même de célébrer la Mefle s’ils étoient Prêtres. 11 eit aufli 
parlé pour la première fois dans ces nouveaux Statuts de» 
Donnés & des Prébendaires. Les uns & les autres étoienc 
Séculiers. Les Donnés portoient quelquefois un habit Reli- 
gieux , comme ils font encore à préfent > mais les Prébendai- 
res n’en portoient point : ils ont été Supprimés dans la Suite 
aulli bien que les Rendus. Lorfque ces Statuts furent drefle* 
l’ufage étoit dans cet Ordre , au (R bien que dans pluûeur» 
Egli les , de dire des Mefles Sec hes , c’eft-à-dire fans offrir 
le Sacrifice, ce que l’on fai foie principalement lorfqu’il y 
a voit deux Méfiés aflignées pour un même jour , comme u 
arrive en Carême lorlqu’il le trouve une Fête avec le jour 
de jeûne ; mais cela aïant été abrogé dans la Suite , prefen- 
tement les Chartreux Se contentent de dire tous les jours- 
dans leurs Cellules , une Méfié de la Vierge , c’eft à dire, 

3 u’ils recitent Seulement le texte de la Méfié, comme elle elt 
ans le Mifiel en commençant par ces mots , Salve fantfæ 
par en s* 

Le SchiSme qui arriva dans l’Eglïfe après la mort de Gré- 
goire XI. l’an 137g. & qui divifa les Fidelles, mitaufli 1 » 
divifion dans l’Ordre des Chartreux , une partie reconnoif- 
Sant pour chef de l’Eglife Clement Vil. & l’autre s’étant 
foûmife à l’obéïflance d’Urbain V I. ce dernier qui avoit de 
Son côté les Italiens & les Allemans , nomma de Son autorité 
pour ViSiteur Général de l’Ordre l’an 1379. Dom Jean de ; 
Barri Prieur de la ChartreuSe de T rifult , & l’an 1381. il fus 
fait Général par le Chapitre qui Se tint la même aimée àf 
Rome,& établit Sa demeure dans la ChartreuSe de Florence 
dont il avoit été Prieur. Ces Chartreux de l’obéïflance d’Ur- 
bain , tinrent tous les ans leur Chapitre Général , de même 

2 ue ceux de l’obéïflance de Clement le tenoient à la grande 
)hartreufe. Après que les premiers l’eurent tenu à Rome 
l’an 1382. comme nous avons dit , ils le tinrent l’année Sui- 
vante à la ChartVeuSe de Maurbac proche de Vienne en Au- 
triche, l’année d’après à Boulogne , en Italie, & ainfi les 
autres années dans differentes Maifons , jufqu’en l’an 139 s- 
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qu’ils refolurent de le tenir toujours à l’a venir dans la Châr- £* D * rBït 
treufe de faint Jean de Seitz comme la plus ancienne de cel- trio*, 
les qui étoient unies enfemble , & avoient d’abord reconnu 
Urbain V 1 . pour fouverain Pontife & obéïffoient pour lors 
À Boniface IX. qui lui avoit fuccedé. Dom Jean de Barri 
étant mort la même année 1351- ils mirent en (a place Dom 
Chriftophle Prieur de Maggiani avec le titre de Vicaire Gé- 
néral jusqu’au Chapitre de l’année fuivante 1391. qu’ils le 
nommèrent Général , & aïant exercé cet office pendant fix 
ans, il mourut l’an 1398. Après (a mort les Religieux de la 
Chartreufe de Seitz ufant du même droit que ceux de la 
grande Chartreufe , élurent pour Général Etienne Maçon 
Prieur de la Chartreufe de Milan smais il n’accepta cet office 

Î ju’à condition qu’il y renonceroit quand l’occafion fe pré- 
entcroit pour le bien de l’Ordre. 

D’un autre côté les François , les Efpagnols & ceux qui 
leur étoient unis , élurent pour Général l’an 1401- après la 
mort de Dom Guillaume Raynaud, Boniface Ferrier de 
Valois , frere de faint Vincent Ferrier. Mais l’an 1410. 
^Grégoire XII. & Benoît XIII. aïant été dépofés dans le 
Concile de Pife , & Alexandre V. aïant été élu Pape par les 
Peres du même Concile , tous les Chartreux fe reünirent 
pour le reconnoître comme fouverain Pontife. Dom Bonifa- 
ce Ferrier & Dom Etienne Maçon renoncèrent chacun à 
leur Office , & on élut pour Général , Dom Jeah de Grif- 
fomont Saxon, Prieur de la Chartreufe de Paris , & par ce 
moïen l’union fut rétablie dans l’Ordre. 

Dom François du Pui fucceda dans cet office à Dom 
Pierre Ruffi qui mourut l’an 1495. il fit encore un Recueil 
-des Statuts &' des Ordonnances des Chapitres Généraux 
que l’on appella la troifiéme Compilation des Statuts , qui 
fut publiée l’an 1509. Il fut ordonné par ces Statuts, que la 
Fête de la Conception de la fainte Viergeque l’on célébroic 
dans l’Ordre , fous le nom de Sanctification de la Vierge , fe 
célébreroit à l’avenir , fous le nom de Conceptionc omme l’E- 

f life l’avoit déterminé s que les Religieux Profés de l’Oç- 
re de Citeaux & autres femblables ne pourront avoir de 
Charges ni d’Emplois dans l’Ordre des Chartreux fans dif- 
penfe du Chapitre Général. Sur quoi Dom Innocent Maf- 
lon fait une remarque, & dit que par cet endroit des Statuts» 
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l’on voit que l’ufage parmi les Chartreux étoit de recevoir 
mfc.ux. " des Religieux Prores des autres Ordres qui fuivent la Réglé' 
de faint Benoît, puifque le Statut exclut des Charges ceux 
qui fuivent cette Réglé, ( quieftcomprife fous ces mots & 
autres femblables, )comme étant differens desChartreux,qui 
quoiqu’ils aient plufieurs Obfervances communes aux Or- 
dres qui fuivent la Réglé de faint Benoît , ont néanmoins 
un inftitut particulier. Nous avons cependant remarqué ci- 
devant que dans le premier Chapitre Général qui fe tint l’an 
1141. il y fut ordonné qu’on ne recevroit plus à l’avenir 
dans l’Ordre des Chartreux de Religieux de ceux de Cî* 
seaux , de Cluni & de Premontré : apparemment que cette 
Ordonnance ne fut pas executée , puifque par ces Statuts 
de l’an 1509. il eft. ordonné que ces mêmes Religieux ne 
pourraient avoir aucun office dans l’Ordre que par difpenfe 
du Chapitre général : outre ces Ordonnances dont nous- 
venons de parler , il fut encore réglé par ces mêmes Statuts 
que l’on ne recevroit point les Novices à la Profeffion avant 
leur année de probation finie j que les Freres Convers Scies 
Rendus Laïques , pourroient fervir les Méfiés baffes , ce 
qui ne leur étoit pas permis auparavant 5 que dans les lieux 
eù il n’y avoir point de vignes , les Freres Convers ne dé- 
voient point boire de vin , finon les jours de Fêtes ,8c dé- 
voient le contenter debierre les autres jours ; & enfin que 
lesReligieuxpourroiencdormirdans leurs lits.Cette Ordon- 
nance fut faite à l’occafion des Coûtumes de Guigues 83 
des anciens Statuts qui leur défendoient de retourner à leurs 
lits après Matines , ce qui avoit été pratiqué jufqu’alors - 
dans cet Ordre >c’efl pourquoi dans toutes les cellules il y 
avoit de grands bancs , fur lefquels ils dormôient après Ma- 
tines jmais le tems du fommeil aïant été confiderablement in- 
terrompu dans lafuite par les Matines , on jugea à propos- 
ée retrancher cet ufage quiauroit été trop rude, principale- 
ment en hiver à cauie du froid. 

Il y eut encore une autre Compilation -fous le Généralav 
deDom Bernard Carafie,qui fuccedaà Dom Pierre Sardel 
en 1566. car le Chapitre Général qui fe tint l’an 1 57L or- 
donna que les Coûtumes de Guigues & les Statuts qui f# 
trouvoienc difperfés ,. tant dans les anciens que dans les nou- 
veaux. ,, feroient afiemblés avec toute l’exaditude ôc toute la 

brièveté-' 
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brièveté poflible , afin qu’ils fuflent plutôt trouvés & enmê- Ordrfoi# 
fne tems plus faciles à revenir dans la mémoire. Quelques , R " 
Religieux aïant appris les réfolutions du Chapitre Général 
caufererit du trouble dans l’Ordre , en emploïant le crédit 
des féculiers pour obtenir quelques difpenles des auflerités 
de leurs pratiques. Mais le Chapitre Général n’y voulut 

{ joint confentir. Ces troubles furent caufe néanmoins que 
es nouveaux Statuts ne furent dreffés qu’en 1578. & pu- 
bliés en 1581. fous le titre de Nouvelle ColleBion desStatuts % 
après avoir été confirmés par trois Chapitres Généraux , 
fuivant la coûtume de cet Ordre , où aucune Ordonnance 
faite dans les Chapitres Généraux ne peut êcrereceuè & ne 
peut paffer pour loi qu’après cette formalité. Le Chapitre 
Général qui fe tint en 1675. ordonna que l’on ferait une fé- 
condé édition de ces Statuts: ce qui rut exécuté en 1681, 
nonobflant les oppofitions de quelques Religieux de l’Or- 
dre, qui aïant excité quelques troubles à cefujet , obligè- 
rent le PereDom Innocent Maflon pour lors Général, d’a- 
voir recours au Pape Innocent XI. qui nomma une Con- 
grégation de Cardinaux pour les pacifier , & pour examiner 
cette nouvelle édition qu'il confirma par un Bref du iy. Mai 
1 68 2. après quecette mêmeCongrégation y eut fait quelques 
corrections & quelques changemens. 

Il y a quelque différence entre ces nouveaux Statuts, (qui 
font ceux que l’on obferve préfentement dans l’Ordre ; & 
les précedeDS , elle con fille en ce que l’Office divin , avec 
fes Rits & Cérémonies y eft plus ipecifié & le chant plus 
long. La Mefle Conventuelle le dit tous les jours , Si les Re- 
ligieux Prêtres célèbrent tous les jours la Melfe, s’il n’y a 
quelque railon qui les en difpenfe. Les veilles font plus au- 
iteres quelles n’étoient anciennement, les Religieux fe le- 
vant avant minuit pour les Matines. Ils retournent enfuite 
au lit j mais ils ne peu vent plus dormir pendant le jour. Les 
Agendes pour les défunts que l’on difoitdans les cellules, fe 
difent préfentement à l’Eglife,& font toujours à neufLeçon® 
au lieu qu’autrefois elles n’étoient le plusfouvent qu’à trois 
Leçons. Le Colloque fe tient encore les jours deFêtes deCha- 
pitre ou (olemnelles > mais ils n’ont plus la liberté de parler 
auCuillnier. On n’accorde plus de colloque en faveur des 
Hôtes ni pour les Recordations j toutes les femaines, il y a 
Tome FIL Ddd 
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394 Histoire des Ordres Religieux, 
Ordrebesuii fpatiemment > au lieu qu’auparavant le Prieur ne Pac- 
trevx ' cordoit que quand il vouloit. Il n’eft plus fait mention de 
récréation pour les malades. Les jours a’abftinence , on don- 
ne du vin aux Religieux , excepté à ceux à qui le Prieur au. 
roit accordé d’obferver en toute rigueur l’ancienne abfti- 
nence. Les Lundis , Mercredis & Vendredis, il eft permis 
4e ne manger que du pain & dufel , & de ne boire que de 
l’eau ; mais tous les Moines y font obligés au moins une fois 
la femaine. Les jours qu’ils ont été faignez, ils peuvent fe pro- 
v mener dans le jardin ou dans l’enclos de la Maifon. Le Pro- 
cureur peut aller à cheval quand les affaires de la Maifon le 
requièrent , au lieu qu’auparavant il falloit qu’il en deman- 
dât la permiffion au Général. 

Il y a encore parmi eux d’anciennes pratiques aufujet de 
l’ Office Divin , qui font dignes de remarque. Quand on a 
commencé le Gloria Patri du premier Pfeaume du premier 
Nocturne des Matines ficdes autresOfficesâls ne peuvent plus 
entrer à l’Office fans permiffion du Préfident , & perfonne 
ne peut entrer au Chœur four la Melle , quand l’Evangile 
eft commencé. Si Ton fort au dernier Pfeaume du fécond 
Nofturne & que l’on tarde fi long-tems qu’on n’affifte ni 
aux Preces ni à l 'Exultabunt , ou fi les jours de douze leçons 
on fortaux Cantiques, on ne peut affifter à Laudes , à moins 
qu’on ne revienne devant le Gloria Patri du premier Pfeau- 
me des Laudes. Et pour les fautes qu’ils commettent au 
Chœur, ils prennent le Veniam i c’eft-a-dire , le pardon. Ils 
prennent et Veniam à deux genoux. Us donnent differens 
noms aux fuffrages qu’ils dilent pour les Défunts , comme 
Monachat , Agende , & Tricenaire. Le Monachat , ce font 
certains fuffrages qui confident en deux Pfeautiers & au- 
tres prières qu’on ne recitoit autrefois qu’en prefencedes Re- 
ligieux nouvellement décédés >& c’étoit l’occupation de ceux 
qui gardoient le corps ; mais préfentement c’eft la coûtume 
que tous les Religieux , de quelques Maifons qu’ils foienr, 
difent unMonachat à tous ceux qui meurent dans l’Ordre* 
il eft néanmoins permis aux Prêtres de dire trois MelTes à 
leur dévotion pour chaque Pfeauder , pourvû. que la pre- 
mière foit une MefTe de Requiem. L’ Agende eft l'Office des 
Morts à neuf leçons , & le Tricenaire confifte en une Melle 
que l’en dit pendant trente jours de fuite à compter du jour 
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Cinquième Partie , Chap. LIT. 3^ 
de la fepulture de celui pour qui l’on fait le Tricenaire. Les Ordkt 
C lercs écoient obligés de dire cinquante Pfeaumes , & les 
Convers cent-cinquante^Pafrr » mais ce nombre a été ré- 
duit depuis à vingt Pfeaumes pour les Clercs , & cinquante 
Pater^our les Convers, qui pour chaque Monachat,les An- 1 
niverlaires , les Brefs & les Méfiés De Beata doivent dire 
suffi certain nombre die Pater. 

Quant à ce qui regarde les Obfervances de ces Convers »• 
au lieu qu’autrefois le Procureur recitoit l’Office en leur 
prefence & qu’on n’exigeoit d’eux , que l’attention & les 
mêmes cérémonies qu’ils lui voïoient mire , & qu’étant à la 
Maifon d’en haut ils dévoient feulement affifter à Matines 
avec les Moines pour les entendre j prefentement foit que 
le Procureur foit prefent , foit qu’il foit abfent , ils doivent? 
eux mêmes reciter leur Office qui eft bien plus long que- 
du tems du Bienheureux Guigues , puifque félon les coû- 
tumes de ce Général , Us ne dévoient dire en l’abfence du 
Procureur que cinquante- huit Parer & douze Glorta Pat ri 
pour l’Office de nuit avec vingt cinq Pater & vingt-quatre? 

Gloria Patri pour les Offices au jour , & que prélentement 
outre l’Office de la Vierge auquel ils font obligés , ils ont 
encore prefque autant de Pater à dire & environ vingt 
Gloria Patri , à la mort d’un Religieux , foit Prêtre, Clerc , 
ou Convers de la Maifon de leur profeffion pour chaque 
Monachac , ils difent trois-cens Pater avec le Veniam. Cha- 
que femaine ils difent fept fois neuf Pater avec le Veniam , ' 
pour fept Anniverfaires, loixante Pater avec le Veniam pour 
deux Brefs , & cinquante pour chaque MefTe De Beata , 
qiie les Prêtres font obligés de dire , fans parler de ceux 
qu’ils difent pour d’autres Offices des Défunts. Ceux qui 
demeurent dans la Maifon d’en- haut avec les Moines doi- 
vent fe lever avec eux pour aller à Matines-dans le Choeur 
des Convers & y demeurer jufqu’à ce que les Matines foient 
dites , à moins que le Prieur ne leur fade grâce y & ifs ne 
doivent jamais tenir aucun Livre ni lire à l’Eglife , mais 
. feulement. avoir un Chapelet àlamain. Toutes lesfemaines, 
ils doivent faire une abttinence , ou fe contenter de pain , 
d’eau & de fel , fi par mifericorde on ne leur fert quel- 
que autre chofe, excepté les infirmes & les vieillards. Aucun 
ne. peut être difpenlé de cette abftinence 5 mais ceux qut 
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3^6 Histoire des Ordres Religieux; 

Ordre ms veulent qu’on leur faiTe grâce, la demandent à celui qui pré- 
treoxV fide. Ils ne peuvent manger ni œufs ni laitage pendant 
l’Avent ni pendant le Carême. L’abftinence leur eu encore 
ordonnée aux veilles des Fêtes de Noël , de Pâques , de la 
Pentecôte , du faint Sacrement , de toutes les Fêtes de la 
Vierge , de faint Jean-Baptifte , des Apôtres faint Pierre & 
faint Paul & de la Fête de tous les Saints. Aux autres femai- 
nes où il n’arrive aucune de ces veilles ils doivent faire l’ab- 
ftinence le Vendredi , à moins qu’il n’y eût ce jour-là une 
Fête de Chapitre ou de douze leçons , & pour lors elle eft 
remife à un autre jour à la volonté du Supérieur. Dans l’A- 
vent,la Quinquagefime , & les jeûnes des Quatre-tems , ils 
la doivent faire auffi le V endredi. Aux veilles des Apô- 
tres faint Jacques , faint Barthelemi , faint Matthieu , faint 
Simon & faint Jude , faint André , faint Thomas , faint 
Mathias & de faint Laurent , comme auffi aux jeûnes des 
Quatre-tems , le Lundi & le Mardi des Rogations , ils jeû- 
nent en ne faifant qu’un repas par jour. Pendant l’ Avent & 
la Quinquagefime ils jeûnent tous les jours , excepté le Di- 
manche^ font l’abftinence de laitage , comme auffi tous les 
Vendredis de l’année , à moins qu’il n’arrive quelque Fête 
de Chapitre , hors l’Avent & le Carême , car pour lors ils 
peuvent faire deux repas fans toutefois manger de laitage. 
Les autres jours de l’année ils peuvent manger deux fois le 
jour i mais on ne leur lert qu une pitance par jour , u le 
Prieur n’en ordonne autrement. L’ancienne coûtume étant 
dans l’Ordre de faire de deux fortes de pain , l’un plus 
blanc & plus pur pour les Moines, & l’autre d’une autre forte 
pour les Convers , quand le Prieur trouve à propos de faire 
obferver cette coûtume dans fa Maifon , les Convers doivent 
s’y foûmettre fans murmurer. • 

Par ces nouveaux Statuts , il eft défendu de recevoir à l’a- 
venir qui que ce foit à l’état de Rendus , foit Clercs , foie 
Laïques, ni des Prébendairessmais il eft ordonné que toutes 
les perfonnes de l’Ordre feront Moines , Convers , Donnés» 
& Religieufes. Les Donnés font reçus à condition qu’ils vi- 
vront en commun fans avoir rien en propre, & la Maifon 
pourvoit fuffifamment à tous leurs befoins. Ils doivent être 
obéïfTans & fideles à tout l’Ordre. Ils ne doivent rien cacher 
au Prieur , & l’avertir de tout ce qui lui eft préjudiciable & 
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à ceux de la Maifon. Ils doivent être afFeélionnés à leur oidu 
honneur & à leur avantage , fournis à la cor redion de l’Or- 
dre , exads à rendre au Prieur & au Procureur raifon de 
leur adminiftration toutes les fois qu’ils en font requis. Ils 
doivent garder la continence, & fi par malheur ils pechent 
contre ce devoir , ou qu’ils manquent aux autres conditions 
fous lefquelles ils font reçus, l’Ordre peut annuler leur dona- 
tion 8c les renvoïer fans leur donner aucune récompenfe 
Çour lesfervices qu’ils auroient rendus pendantqu’ils auroient 
été dans la Maifon. Quant à leurs Obfervances ils font obli- 
gés de dire pour Matines dix Pater 8 c autant à' Ave , trois 
pour chacune des autres Heures Canoniales , trente pour 
un Religieux nouvellement décédé , 8c dix toutes les femai- 
nes pour les Anniverfaires. Ils ne font point tenus aux jeû- 
nes ae l’Ordre, 8c ils jeûnent feulement le Vendredi par dévo- 
tion. Leur pitance n’eft pas fi forte que celle des Convers 
on ne leur donne point non plus tant de vin. 1 1 leur eft permis 
de manger de la viande hors le Couvent feulement , excepté 
pendant l’ Avent 8c les Mercredis, 8c ils n’en doivent jamais 
donner à d’autres, ni permettre qu’aucune perfonne en mange 
dans la Maifon. 

L’habillement des Moines ou Religieux con lifte en une 
robe de drap blanc ferrée d’une ceinture de cuir blanc ou de 
corde de chanvre ou de l’un 8c l’autre mêlés enfemble, avec 
une petite cuculle à laquelle eft attachée uncapuce aufli de 
drap blanc. Au Chœur 8c quand ils paroifTent en public , ils 
mettent une cuculle plus grande qui aefeend jufqu’d terre à 
laquelle eft aufli attachée un capuce:aux côtés de cette cu- 
culle il y a des bandes afTez larges. Ces cuculles font propre- 
ment ce que l’on appelle dans les autres Ordres des ficapulai - 
res , 8 c lorfqulls fortent , ils portent des chapes noires avec 
un capuce de même couleur attaché à une mozette ronde 
par devant 8c fe terminant en pointe par derrière. Ils portent 
continuellement le cilice 8c un Lombar ou ceinture de corde 
fur la chair nue. L’ufage du linge leur eft interdit. Ils n’ont 
pour chemifes que des tuniques de ferge , couchent fur des 
paillaffes , 8c n’ont que des linceuls de laine. Voici la For- 
mule de leurs vœux. Moi N. promets fiabilité, obéiffance ,& 
converfion de mes mœurs devant Dieu & fies Maints & les Re- 
liques de cet Ermitage qui efi bâti à l’honneur de Dieu, de la 

Ddd iij 


Digitized by 


Google 



Ordre 
dis Char- 
tri ux. 




3$8 Histoire dûs Ordres Religieux» 

Btenheureufe Vierge Marie & de faint jean-Baptifte en 
prefence de Dont N. Prieur. Quoique l’Eglifene foit pas bâtie 
à l’honneur de la fainte Vierge ni de faint Jean-Baptifte» 
ils ne laiflent pas de prononcer leurs vœux fous cette For_ 
mule à laquelle ils ne changent rien. 

L’habillement des Convers confifte en une robe longue 
auffi de drap blanc , avec un chaperon de même > c’eft-à- 
dite , un efpece de fcapulaire , auquel eft attaché un capuce» 
avec une ceinturé de cuir, ou pareille à celle des Religieux; 
& quand ils fortenr ils ont une chappede couleur de châtai- 
gne ou grife ; ils laUTent croître leur Barbe ; l’ufage du linge 
four eft auffi interdit , & ils portent un Lombar. Voici la 
Formule de leurs vœux. Moi Frere N. pour l’amour & la 
crainte de Nôtre- Seigneur Jefus-Cbrift , & le falut de mon 
ame » je promets ob fi fiance , la converfion de mes mœurs > & 
perfeverance en cet Ermitage tous les jours de ma vie-, devant 
Dieu & fes Saints , & les Reliques de cette Maifon , qui eft 
bâtie à l’honneur de la Bienheureufe Vierge Marie , & de 
faint Jean-Baptifte » & en prejence de Dom N. Prieur . £jt*e fi 
j'eftois a fiez, hardi de m'en aller & de m'enfuir de ce lieu , les 
Serviteurs de Dieu qui s'y trouveront , pourront de leur plein 
droit & autorité me rechercher , & me contraindre par foret 
&par violence de retournera leurfervice- 

A l’égard des Donnés » leur habit doit être de couleur 
grife ou de châtaigne , & de telle longueur , qu’il couvre & 
patte les genoux. Ils doivent toujours porter un chaperon 
de la même couleur que leur habit ; néanmoins les jours de 
Fêtes, quand ils moment à la Maifon d’en- haut pour affifter 
à l’Office divin» ils portent une robe longue (ans ceinture, ôc 
un chaperon comme les Convers. Quoiqu’ils ne faflent point 
de vœux » ils ne peuvent pas fortir de fours Maifons fans or- 
dre du Prieur ou du Procureur ; & s’ils vont dans une autre 
fans obéïflance , ils n’y peuvent être reçus que pour être 
mis en prifon. On les renvoie enfuite à leurs Prieurs , on 
bien on les avertit de leur détention , il on néglige de le 
Faire , celui qui a manqué à cette obligation eft réduit pour 
fa nourriture à la rigueur de l’Ordre » jufqu’à ce qu’il ait 
renvoie ces Donnés , ou qu’il, ait aveni de leur détention; 
Etre réduit pour fa nourriture à la rigueur de l’Ordre » c’eifc 
n’avoir que du pain 8c du potage les Lundis 8c lesMercredis» 
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Cinquième Partie , Chap. LII. 399 
les Mardis & les Samedis du pain , du vin & du potage > les o r uù 
'* Jeudis & les Fêtes de douze Leçons & deChapitre, l’ordinaire 
du Couvent. 

Toutes les cellules des Religieux font dans le grand Cloî- 
tre» & à unediftance égale les unes des autres. J1 y a dans 
chacune toutes les commodités neceflaires à un homme qui 
renonce entièrement au commerce du monde > étant compo- 
sée d’une chambre à cheminée , d’une chambre à coucher , 
d’un cabinet pour étudier » d’un refeftoire » d’une galerie,de 
quelques garderobes > d’un grenier fie d’un jardin. Les uns 
travaillent à leurs jardins , les autres à des ouvrages de me- 
nuiferie, de tour» ou autres Semblables. On leur donne tou- 
tes fortes d’outils pour travailler , & des Livres pour étudier. 

Ils ne Sortent que trois fois le jour de leurs cellules pour al- 
ler au Chœur, à Matines »â la grande MeiSe fie à Vêpres» le 
relie dutems ils demeurent enfermés , & mangent chez eux» 
où on leur apporte leur nourriture, qu’on paüe par une ou- 
verture qui eu: en dehors : ce qui le fait fans interrompre 
leur Silence- Les jours de Fêtes ils yontdire au Chœur tou- 
tes les Fleures de l'Office, & mangent enfemble au Réfec- 
toire commun. Non Seulement l’entrée de leur clôture , mais 
celle de leur Eglife , fit même de la cour , eft interdite aux 
.femmes : autrefois même ils n’exceptoient aucunes per Son- 
nes de ce Sexe > fie l’an 1418. le Chapitre Général impofa une 
Sévere pénitence à un Prieur de Paris , pour avoir laiflé en- 
crer la Reine dans Sa MaiSon. Présentement la coûtume l’a ' 
emporté » car ces PrinceiTes peuvent entrer chez eux > mais 
cela arrive rarement. Les femmes entrent néanmoins dans 
l’Eglife de la ÇhartreuSe de Rpme , parce qu’elle n’eft pas 
dans l’interieur de la MaiSon , comme celles des autres Char- 
treufes. 

L’on peut regarder le Bref que le Pape Urbain II. écri- 
vit à Seguin Abbé de la Chaife-Dieu , pour remettre les 
premiers DiSciples de Saint Bruno en pofleffion de la grande 
Chartreufe , comme la première confirmation que cet Ordre 
a reçue du Saint Siège » mais Guigues 1 1 . neuvième Général 
en obtint une plus authentique du Pape Alexandre III. par 
une Bulle du 17. Septembre de l’an 1170. ce Pontife mit 
auffi cet Ordre Sous la protection du laint Siégé. Fionorius / 

III. l’an 1118. écrivit à tous les Evêques qui avoient de ces 
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O s k cLV Maifons dans leurs Diocêfes .pour empêcher que ces Reli- 
TRtux. AR gieux ne fuflent inquiétés dans leurs folitudes , & qu’on ne 
les obligeât d’en fortir pour rendre témoignage. Boniface 
IX. l’an 1391. les exemta derechef de la JurifdiClion des 
Evêques, jSc les mit encore fous la protection du faint Siège. 
Martin V. l’an 1410. les exemta de païer les dixmes des 
terres qui leur appartenoient 3 & Jules II. l’an 1508. or- 
donna que toutes les Maifons de l’Ordre , en quelque partie 
du monde qu’elles fuflent fituées , obéiraient au Prieur de 
la grande Chartreufe, Seau Chapitre Général de l’Ordre. 

L’on compte cent foixante & douze Chartreufes , dont il 
y en a cinq de Filles. Elles font divifées en feize Provinces , 
qui ont chacune deux Viflteurs , lèfquels font élus tous les 
ans dans le Chapitre Général : & de toutes ces Chartreufes , 
il y en a environ foixante & quinze en France , dont il y en a 
trois renfermées dans les termes de la grande Chartreufe , 
qui contiennent environ trois lieues de circuit. Nous ne fe- 
rons point ici la defeription de ce Chef d’Ordre, qüe l’on 
peut voir dans les Annales de cet Ordre de Dom Innocent: 
Maflon , dans les Vies des faints Peres des Défera de M. de 
Villefort , & dans le Dictionnaire Géographique de M. 
Corneille , où ileft fuffifamment parlé de les bâtimens, qui 
quoique très conflderables , le feraient encore davantage , fi 
ce Monafiere n’a voit pas été fix fois confumé par les fiâmes. 
Le premier incendie arriva fous le Généralat de Dom Hai- 
• mont , dans le quatorzième fiécle 3 le fécond fous celui de 
Dom Guillaume Raynaldi , dans le même fiécle » le troifié- 
me fous celui de Dom François Marcome,dans le quinziéme 
fiécle 3 le quatrième fous celui de Dom Antoine de Charno 
ou de Berno,dans lemême fiécle 3 & le fixiéme l’an 1676. 
fous le Généralat de Dom Innocent Maflon. Il y a d’autres 
Chartreufes qui font d’une grande magnificence 3 telles que 
font celles de Pavie , dans le Milanois 3 de Gaillon en Nor- 
mandie 3 de Nancy en Lorraine 3 & celle de Naples , qui 
SarneiTi Pe ° quoique petite , furpafle les autres en ornemens & en ri- 
vefe. di chefles. Il fuffit de dire que les Religieux de cette Maifon 
D^efnipt ’dt ont ern pl°ré fous un feul Prieur, plus de cinq cens mille 
NsfUs Et écus en peintures , dorures , fcùlptures & argenterie. L’on 
s ne vo,t ^ ans l’Eg^fe & dans la Maifon que marbre & jafpe. 

Le Cloître eft entièrement compofé de marbre très fin de 
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Cinquième Partie >Chàp. LIL 4or 
tarares î l’on y voit une infinité de bafes , pieds- d’eftaux , omi 
frifes , ftatuës , demi bulles , & autres ouvrages , foutenus disChar * 
par loixante colomnes de marbre blanc. Le Cimetiere des . 
Religieux, qui cil au milieu, tft fermé de belles baluft rades 
& frifes de marbre. JLe pavé du Cloître eft de diverfes for- 
tes de marbres mêlés, ainfi qu'une galerie qui conduit à une 
terrafle, où l'on joüit de la plus belle vûë qu’il y ait en Eu- 
rope i & de là on entre dans le magnifique appartement du 
Prieur, cù le marbre, l’or & les peintures qui le couvrent 
entièrement, font croire que c’ell plutôt l’appartement d’un 
Prince que d’un pauvre Religieux.On n’y voit que ftatuës* 
bulles, colomnes , frifes, bas reliefs , fontaines , efcaliers, 
galeries couvertes & découvertes , remplies d’orangers, & 
autres Heurs odoriférantes : ce qui joint à la vie lainte & 
exemplaire de ces bons Religieux , y attire la curioficé des 
Etrangers & desCurieux. 

Cet Ordre a donné à l’Eglife plufieurs Saints , dont les 
principaux font faint Hugues , Evêque de Lincoln; faint 
Anthelme , Evêque de Bellay ; faint Etienne , le Bienheu- 
reux Ulric, & le Bienheureux Didier ..tous trois Evêques de 
Die. 11 a eu quatre Cardinaux , Jean de Neufchâteau en 
3383- Nicolas d’Albergoti en 1417. Dominique de Bonne- 
Efperance en 1414- &en 1605. Loüis Alfonfe de Richelieu, 
qui a été aufli Archevêque de Lion , & Grand- Aumônier 
de France , fans parler de Jean Birel , qui aïant été propofé 
par les Cardinaux pour être Pape après la mort de Clement 
V I. refufa le Chapeau de Cardinal , aulfi-bien qu’Elzeart 
Grimoaldi , & Guillaume RainaldL Cet Ordre a donné à 
l’Eglife foixante-dix , tant Archevêques qu’Evêques. Il 
s’eft trouvé aufli desPrélats qui ont quitté leursEglifes pour 
embraffer cet Inftitut ; & il en eft encore forti plufieurs 
Ecrivains célébrés , dont l’un des plus diftingués eft Denis 
Rikel , nommé communément Denis le Chartreux , & le 
Do&eur extatique. Dom Martin , onzième Général de cec • 

Ordre , lui donna pour Simbole » une Croix pofée fur un 
Monde , avec cette Devife , Stat Crux dur» volvitur vrbis. 

Innocent Ma S.AunaUOrd. Carthuf Petr Orland. Chron . 
ejufd. Ordin. Carol. Jofeph Morftio, 7 beat.- Chronelog. OreL 
Carthuf. 
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RilIoteü- _ - ^ . — 

sisChar. 

triuus. Chapitre LUI. 

Des Religieufes Chartreujes. 

• 

S I le Pere Dom Innocent Maflon , Général de l’Ordre « 
des Chartreux avoit donné la continuation des Annales 
de fon Ordre , il aurait fait connoîcre l’origine des Religieu- 
fes Chartreufes , fuivant la promette qu’il en avoit faite dans 
le premier volume de ces Annales qu’il donna au public l’an 
1687. Mais les Chartreux s’étant oppofés à la continuation 
de cet Ouvrage , pour des raifqns qui nous font inconnues, 
Dom Innocent Mattbn abandonna tellement fon dettein,qu$ 
dans une nouvelle édition qu’il donna de ce premier volu- 
me en 1 703.il en changea le tkre,6c lui donna celui de Dtf ci- 
p Une de 1* Ordre des Chartreux , à caufe qu’il renferme les 
Coutumes du Bienheureux Guigues >& les Statuts de cet 
Ordre, qui ont été faits en differens tems , 6c dont il a été 
parlé dans le Chapitre precedent. Ainfi je ne puis rien dire 
de certain touchant la véritable origine des Religieufes 
de cet Ordre, m’étant inutilement adrefle aux Religieux du 
même Ordre , qui gardent un grand filence fur tout ce qui 
les regarde. 

Il paraît néanmoins que le premier Monaftere de ces Fil-’ 
les a été fondé du vivant du Bienheureux Guigues, cinquiè- 
me Général de l’Ordre , puifquë dans le Catalogue des 
Maifons de cet Ordre, qui fe trouve à U fin des Statuts in* 
primés fous le Général Dom François du Puy l’an 1510. l’on 
trouve le Monaftere des Religieufes de Bertaud, fondé l’an 
1 1 16. Le Chartreux Pierre Orlandus , dans la Chronique 
de fon Ordre, dit que l’an 1107. il. y avoit dans la Char- 
treufe Deftoges , ou plûtôc des Efcouges , une fainte fille 
nommée Marguerite , qui y vivoit en odeur de fainteté j 6C 
que l'an 1115. Agnès, qui étoit Prieure de ce Monaftere , 
s’étoit auffi rendue recommandable par la fainteté de fa vie , 

6c les miracles qu’elle faifoit. Cependant par deux A êtes de 
la fondation de la Chartreufe Deftoges ou des Efcouges , il 
paraît que cette fondation avoit été faite pour des Religieux, 

6 c qu’à la priere de Jean de Vivieu , Religieux de cetttf 
Maifon , le Dauphin Humbert 1 1 . avoit ordonné l’an 1340. 
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ClNQJJIEMB PAATIE , CHÀP. L 1 II. 403 
Fenregiftrement deces Ades. Il fe peut faire que comme à r 11I6II¥ . 
côté des Monafteres des Religieufes Chartreufes il y a voit *** Cm*, 
un petit Couvent où demeuroient les Religieux du même TRtUiM * 
Ordre > tant Prêtres que Coavers & Rendus, pour leur ad- 
miniftrer les Sacremens , & avoir foin de leurs affaires tem- ' 
porelles , a fondation dontnous venons de parler , fut faite 
pour un de ces petits Couvens,ou bien qu’il y a eu deux dif- 
ferentes Chartreufes, fous le nom Deftorges ou desEfcou- 
ees, qu’on nommoit en Latin l’une pour des hommes, 

Pautre pour des filles: mais qu’il y en ait eu deux,ou qu’il n’y 
en ait eu qu’une, il n’y en a plus prefentement de ce nom,& 
elle ne fubfifte plus , non plus que celles de Bertaud'yde Pré- 
baïon, de Polette ,de Souribes , de Ramiere ou Ramires, de 
Parvalon & de Sallobrand , qui avoient été auffi fondées 
pour des Religieufes. Cette derniere étoit fi tuée en Provence, 
au Diocêfe de F réjus, & avoir eu pour Fondateur l’an 1310. 

Elie de Villeneuve , Grand-Maître de Rhodes , fainte Ro- 
feline fa fccur s’y fit Religieafe , & y fut inhumée- Son corps 
s’eft confervé fans aucune corruption jufqü’à prefent: mais 
il eft en la pofleilion des Religieux de faint François de l’Ob- 
fervance, a qui ce Monaftere de Religieufes Chartreufes a 
été cédé dans le quinziéme fiécle. 

Il n’y a- ptus préfentement que cinq Monafteres de Filles 
de cet Ordre , qui font Prémol , à deux lieues de Grenoble, 
fondé l’an 1134- par Beatrix de Montferrat , époufe du 
Dauphin André : Melan dans le Fauffigny en Savoye,& du * 
Diocêfe de Généré, fondé l’an 1 z88. Salette,fur le bord du 
Rhône, dans la Baronnie de la Tour , fondé par le Dauphin 
Humbert I. Anne fon époufe , & Jean leur fils l’an 1199. 

( Marie de Viennois , auffi leur fille, s’y fit Religieufe,& en 
fut Prieure ) Gofné,au Diocêfe d’Arras , fondé par l’Evê- 
que Thierri Heriffon en 1308. & Bruges , fondé en 1344 

Quoique du temsdu Bienheureux Guigues , il y eût déjà 
des Religieufes de cet Ordre , il n’en eft point fait mention 
dans fes coûtumes , & -ce n’eft que dans les anciens Statuts 
rédigés par écrit par le Général Dom Riffer l’an 1 158. qu’il 
en eft parlé pour la première fois ; mais fans marquer quelles 
étoientleurs Obfervances : cequelePere Innocent Maflon 
attribue à la conformité & reflemblance qu’elles avoient 
avec, celles des Religieux. Cependant s’il en faut croire C&- 
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HittcKo mille Tutin dans fon Hiftoire de l’Ordre des Chartreux » 
k* ‘RtH^tenfes -de cet Ordre du- Monaftere de Pré-Baïon 
aïant été fondées l’an 113 a. le Bienheureux Jean i’Efpagnol 
leur donna des Conftitutions particulières. Ce qui elt cer- 
tain , c’eft que préfentement toutes les Religieufes Char- 
treufes fe conforment en toutes chofes aux Religieux du 
même Ordre, tant pour lOffice- Divin, les Rits 6c les Céré- 
monies de l’Eglife , que pour les abftinences , les jeûnes , le 
filence , 6c les autres aufterités > excepté qu’elles mangent 
toujours en commun foir & matin 6c jamais en particulier. 
Avant le Concile dé Trente elles faifoient profelîîon à l’âgç 
de douze ans, & alloient au fpatiemmenc avec les Chartreux 
leurs Dire&eurs , 6c les Convers. Le nombre des Religieu- 
fes étoit fixé dans chaque Maifon , elles ne prenoient point 
de dot , & ne recevoient de filles qu 'autant que les revenus 
de la Maifon fuififoient pour leur entretien } mais préfent&r 
ment elles reçoivent des dots , ne fortent plus de leur clôture 
pour aller au fpatiemment , 6c ne font point profefiion avant 
l’âge de feize ans. 

Comme les Chartreux ont toû jours confervé les ancien- 
nes pratiques del’Eglife, les Religieufes de cet Ordre ont 
au fli conlervé jufqu’à prefent l’ancienne confecration des 
Vierges qui fe fait en la maniéré prefcrite dans les anciens 
Pontificaux : elles ne la reçoivent qu’à l’âge de vingt-cinq 
ans , eonfervant toujours lé voile blanc jufou’à ce temslà. 
Cette confecration fe fait' par l’Evêque qui leur donne l’é- 
tole , le manipule & le voile noir ; le manipule s’attache au 
bras droit, èc l’Evêque en leur donnant cette étole 3c ce ma- 
nipule prononce les mêmes paroles qu’il dit à l’ordination 
des Diacres & des Soû-Diacres. Elles portent ces ornemens 
le jour de leur confecration , & à leur année de Jubilé, c’eft- 
à aire , quand elles ont cinquante ans de Rel’gion , 6c on les 
en terre auflï avec les mêmes ornemens. Les Prieures & les 
Religieufes promettent obéïflance au Chapitre Général de 
l’Ordre , 6c lotit obligées d’y envoïer tous les ans une Lettre 
de leur promefle d’obéïflance : outre cela les Prieures font 
tenues d’obéïr aux Peres Vicaires , c’eft- à. dire, aux Direc- 
teurs de leurs Maifons > mais les Religieufes 6c les Conver- 
fes .promettent feulement obéïflance à la Prieure , quoique 
les unes 8c les autres faflent leur profefiion en la préfence 
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Cinquième Partie ,Chap. LIII. 405 
du Vicaire en le nommant avec la Prieure, & quelles fuient religieu- 
©bligées de lui obéir en toutes les chofes qui (ont licites Serai- ^ s E y 
fonnablcs. Les Monafteres de ces Religieufes ont leurs ter- 
mes aufli bien que ceux des Religieux } au delà defquels 
les derniers Statuts défendentjaux Vicaires, & aux Prieures 
de ces Monafteres de filles d’envoïer les Religieux qui de- 
meurent chez eux , fans la permiffion du Chapitre Général, 
fous peine à ces Religieux d’être déclarés fugitifs, Sc à ceux 
qui les auroient envoies d’être punis feveremcnt.il y a ordi- 
nairement quatre ou cinq Religieux tant Prêtres que Con- 
vers qui demeurent avec le Vicaire des Religieufes. S’il n’y 
a pas un plus grand nombre de Monafteres de ces Religieu- 
fes , on doit l’attribuer à la défenfe qui fut faite par les nou- 
veaux Statuts colligés parle Général Dom Guillaume Rai- 
naldi l’an 1368. d’en recevoir à l’avenir ou d’en incorporer à 
l’Ordre , ceux qui fubfiftoient pour lors étant apparemment 
allez à charge aux Religieux. Cette défenfe fut encore infé- 
rée dans la nouvelle colïe&ion des Statuts faite par le Géné- 
ral Dom Bernard Garafle,qui fut publiée l’an 1581. lefquels 
Statuts font préfentement en ufage dans l’Ordre , & ont été 
confirmés par le Pape Innocent XI. qui y fit quelques cor- 
rections. 

L’habillement de ces Religieufes con lifte en une robe de 
drap blanc liée d’une ceinture pareille à celle des Religieux 
aulu bien que la cuculle ou fcapulaire , aïant des bandes à 
côté. Ce qu’elles ont de particulier , c’eft qu’elles portent un 
manteau blanc. Leurs voiles & leurs guimpes font lemblables 
à ceux des autres Religieufes. Elles ne parlent jamais aux 
perfonnesSéculieres,fi proche parentes qu’elles puiflent être, 
que le voile faifte & accompagnées de la Prieure ou Soâ- 
Prieure , ou bien d’une ou deux autres Religieufes. Quoi- 
qu’elles doivent fe conformer en toutes chofes aux Obler- 
vances des Religieux ., on a néanmoins égard à la foiblelTe 
de leur fexe en modérant principalement l’aufterité du filen- 
ce & la demeure des cellules. 

D. Innocent Ma (Ton , Annal. Ord.Carthuf. Petr. Sutor, 
de Vit a Carthuf. Camil Tutin , Profpetfus , Hiflorta Ordinic 
Carthuf. Petr.Ûrland, Chronic. Ord. Carthuf. & les Conftitu- 
f ions des Religieufes de cet Ordre. 
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Riligieux 

Grand- - — - — 

MON TAINS 

Chapitre L I V. 

Des Religieux de l'Ordre de Grandmont, avec U Vie de 
faint Etienne de Muretleur Fondateur. 

G E n’eft pas feulement dans le dernier fiécle que l’on a? 
été en difputepour fçavoir de quel inftitut etoit l’Or- 
_ dre de Grandmont > ôc s’il devoit être cenfé membre de ce- 
lui de faint Auguftin ou de faim Benoît j car du tems mê- 
me de faint Etienne de Muret Fondateur de cet Ordre , on- 
étoit dans la même incertitude > c’eft pourquoi on s’adrefla d 
lui pour en être éclairci , en lui demandant s’il étoit Moine , 
Chanoine ou Ermite >mais la curiofité de ceux qui lui firent 
cette demande n’en fut pas plus fatisfaite : car il leur répon- 
dit que non , & comme on le preftoit de dire ce qu’il étoit , 
puifque tous les Religieux fe rapportoient à ces trois efpe- 
ces 5 il répondit que ni lui ni tes Religieux ne portoienc 
point l’habit de Moines ni de Chanoines* & qu’ils ne s’attri- 
buoient pas de fi faints noms : que les Chanoines, par leur in- 
ftitution ont le pouvoir de lier & de délier à l’exemple des* 
Apôtres : que les vrais Moines n’ont foin que d’eux- mêmes- 
& ne s’occupent que de Dieu , & que les Ermites doivent 
demeurer dans leurs cellules & ne vaquer qu’à l’oraifon & air 
filence. Nonobftant cette réponfe de faint Etienne , les Er- 
mites de l’Ordre de faint Auguftin n’ont pas laide de mettre 
l’Ordre de Grandmont au nombre des Congrégations quF 
ont fuivi la Réglé de faint Auguftin. Quelques-uns d’entre- 
eux comme Crufenius,ont prétendu qu’il avoir feulement 
commencé fous cette Réglé l’an 1 ojG- qu’il avoit été approu- 
vé par le Pape Alexandre 1 1 . & qu’eniuite il- avoit. quitté 1 » 
Réglé dé feint Auguftin pour prendre celle de faint Benoît* 
mais comment cet Ordre qui n’a commencé qu’en r 76. au- 
rait- il pu être approuvé par lePape Alexandre 1 1 . qui étoit 
mort dès l’an 1073; ainn le témoignage de Crufenius n’eft 
pas recevable , non plus que celui de fon confrère Elfius , 
qui en difant absolument que faint Etienne preferivit à fes 
difctples la Réglé de feint Auguftin , qu’il avoit pour lors 
trente ans , 5 c qu’il étoit Abbé de Muret , fe trompe confi- 
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derablement, principalement dans le dernier article, puifque Rhioieux 
ce t Ordre n’a eu pour Supérieurs que des Prieurs jufqu’au moVtIin* 
tems du Pape Jean XXII. qui le premier donna la qualité 
d’A bbe au Prieur de Grandmont. 

Le Cardinal Jacques de Vitri femble agréger cet Ordre à 
celui de Cîteaux plûtôt qu’à celui des Ermites de faint Au- 
guftin , lorfqu’ildit qu’il obfervoit la Réglé & les Coutumes 
de cet Ordre ; ce qui a fait que CJiryfoftome Henriquez a 
mis faint Etienne au nombre des Saints* Mais faint Etienne 
aïant inftitué fon Ordre vingt-deux ans avant que celui 
de Cîteaux commençât, on ne doit point avoir aucun égard 
ni au témoignage du Cardinal de Vitri , ni à celui d’Hen- 
jriquez. , 

Enfin plulieurs Ecrivains de l’Ordre de faint Benoît n’onc 
point fait difficulté de dire que faint Edenne avoit pref- 
crit la Réglé de faint Benoît à les Religieux : entre les autres 
Yepez qui dit qu’il leur donna cette Réglé avec des Confti- 
tutions particulières. Le Pere Mabillon a été aufli de même 
fentiment , & dit que le Pape Grégoire V 1 1. lui permit d’é- 
tablir un Ordre Monaûique fuivant la Réglé de faint Benoît, 
qu’il avoit déjà long tems pratiquée avec des Moines de Ca- 
labre lorfqu’il alla en Italie. C’eft ainfi qu’il en parle dans 
fa Préface du fécond fiécle des Saints de fon Ordre i & dans 
fes Annales du même Ordre, il dit que celui de Grand- 
mont n'étoit pas tout à fait aflujetti à la Réglé de faint Benoît 
non plus que celui des Chartreux. Alius Ordo Carthufien- 
jium atque Grandimontenfium quorum Injlitutores Bruno & 
Btephanus Bencdiftin* Re gui 4 non otnnïno addtfti fuere. Ce- 
pendant la Réglé qui eft actuellement en pratique dans l’Or- 
dre de Grandmont , & qui fut écrite après la mort de faint 
Etienne fon Fondateur , fur ce qu’on lui avoit entendu 
dire ou vû faire , eft fi differente de celle de faint Benoît, qu’il 
n’y a aucune apparence de vérité dans le fentiment de ces Au- 
teurs. 

On ne doit pas être furpris files Auguftins & les Bene- ' 
dicYins ont aggregé à leurs Ordres celui de Grandmont, 
puifqu’il s’eft trouvé aufli des Ecrivains de cet Ordre , dont 
les uns ont cru qu’il appartenoit aux Bénédictins , & les au- 
tres aux Auguftins. Entre autres le Pere Jean l’Evêque , Re- 
ligieux Grandmontain avoit fait une apologie pour prouver 
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40 8 Histoire des OrdresReligieux, 
*«««■« que fon Ordre étuir fous la Réglé de faint Auguftin ; & 
mon tain i les raifons qu’il en donnoic , étoitnt que faine Étienne en 
fondant fon Ordre ,en avoit eu un pour modelle qu’il avoit 
vu en Calabre & qui étoit, félon cet Auteur, de l’Ordre de 
faint Auguftin > que ce Saint avoit été pendant uti tems dis- 
ciple de Gaucher, qui étoit, à ce qu’il prétend, au(& Chanoi- 
ne Régulier > que les Grandmontains font appeliés Clercs & 
non pas Moines : que depuis le Pape Jean XX 1 1 . ils fe font 
qualifiés Chanoines Réguliers , Conventuels » Collegiates ,■ 8c 
Stables : que dans l’AfTemblée des grands jours qui fe tint 
à Tours l’on donna un de leurs Monafteres , où le relâche- 
ment s’étoit introduit, à des Religieux Reformés de l’Ordre 
de fàint Auguftin : & enfin que depuis l’an 1x45. jufqu’à 
préfentlcs Grandmontains fe fervent au Chœur defurplis 
& de bonnets quarrés, & même que pendant un tems ils one 
porté des aumuftes. Mais après avoir examiné toutes cho- 
ies avec plus de réflexion , il fe retra&e dansfes Annales, en 
difant que l’Ordre de Grandmont doit être regardé commer 
un Ordre particulier , qui aïantété autrefois Eremitique,eft: 
devenu Cœnobitique,& eft maintenant Mixte^ïantune Ré- 
glé qui lui eft particulière. 

Quoiqu’il en foit, l’Ordre de Grandmont eut pour Fon- 
dateur laint Etienne que plufieurs nomment de Muret à: 
caufe du lieu de fa retraite. Il vint au monde l’an 1046* 
dans le Chafteau de Thiers, ville de la Limagne en Auver- 
gne appartenant à fa famille en titre de Vicomté. Son pere 
fe nommoit auffi Etienne & fa mere Candide , tous deux au- 
tant illuftres par leur nobleffe, que recommandables par leur 
infigne pieté. Après avoir été long- tems fans avoir d’enfans^ 
ils firent des prieres,des jeûnes & des aumônes pour en ob- 
tenir de Dieu,& promirent de lui confacrer le premier qu’il 
leur donnerait. Leur vœu fut exaucé : car Candide quel- 

3 ue tems après accoucha d’un fils auquel on donna le nom 
e fon pere-Ses parens le confiderant comme le fruit de leurs 
prières , prirent un foin tout particulier de l’élever dans la 
pieté. Ce qui leur réüffit d’autant plus facilement qu’il s’y 
portoit de lui- même ; car il commença dès fes plus (bibles 
années à s’adonner à la priere &à la retraite.. Son pereaïanc 
eu dévotion d’aHer vifiter quelques Reliques des Saints en 
Italie , y mena avec lui fon fils qui n’a voit que douze ans; 

mais 
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mais comme il revenoic en France , le jeune Etienne e'tanc R. EUG!ÏU r 
tombé malade à Benevenc , il fut obligé de l’y laifTer fous la G<AND - 
conduite de l’Archevêque de cette ville >• appellé Milon qui- Muf,rAlN *' 
éeoit originaire d’Auvergne. Ce Prélat en eut beaucoup de 
foin , le lit inftruire dans les fciences lui aïant donné pour 
cef effet d’excellens Maîtres , fans parler du foin qu’il vou- 
loit bien prendre lui même de lui donner quelquefois des 
leçons. Étienne fit défi grands progrès dans la vertu, dans 
l’intelKgence des Sainte» Ecritures & dans tout ce quire- 

E arde la vie fpirituelle,quece faint Prélat, qui s’appliquoit à 
î former, particuüerementpour le Minifterede l’Eglife , le 
jugeant digne de recevoir les Ordres facrés , lui donna le 
Soufdiaconat & enfin le Diaconat , le faifant en même-tems r 
félon quelques- uns, fon Official & Archidiacre. 

Après la mort du Bienheureux Milon , Etienne étant âgé' 

1 de v iogt- quatre ans , alla à Rome, oh il s’arrêta chez un 
Cardinal pendant quatre ans , s’inflruifant fort foigneufe- 
ment de la conduite de divers Religieux & du gouverne, 
ment de toute l’Eglife. Mais fentant augmenter en lui de 
plus en plus le defir qu’il avoiteu à Beneventde fe retirer 
tout à fait du monde j il prit la refolution d’imiter certain» 

Moines de Calabre qui vivoient dans une très grande Ob- 
fervance , dont il avoit oui fouvent parler avec grande efti- 
jneà l’Archevêque Milon, & qu’il avoit fréquentés lui-mê- 
me. lls’adrefTa pour cet effet au Pape Grégoire Vil., qui 
le connoifloit dans le tems qu’il étoit Archidiacre de l’Eglife 
Romaine, ôc lui demanda la permiffion de vivre quelque 
part dans la penitence , conformément aux Coûtumes de 
cette Communauté de Moines de Calabre. Le Pape différa 
quelque tems de lui accorder ce qu’il defirok , fe deffiant 
de la délicatefTe de fon temperamment -. mais enfin prefTé 
par fes continuelles inflances , il lui permit de fe join- 
dre avec quelques autres faints perfonnages qui auroienc 
le même defTein de vivre félon les Obfervances de ces Moi- 
nes Calabrois, deffendant & toutes perfonnes laïques ou 
Ecclefiaftiques dele troublerjui ôcfes Compagnons dans le 
lieu qu’il choifiroit pour fairepenitence , comme étant fous 
la protection du faint Siège: ce que fa Sainteté lui accorda 
par une Bulle qui fut donnée à Rome en préfence de l’ Impé- 
ratrice Agnès 8c de fix Cardinaux, le premier Mai de 1 an— 
lome Vil* £ £ £ 
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410. Histoire des Ordres Religieux) 
née 1073. & la première de fon Pontificat. 

Etienne bien content de ce que le Pape lui avoit accordé 
fa demande » revint en France & demeura quelque tems à 
T hiers proche de fes parens,qui n’oublier eut rien pour le re- 
tenir dans le monde. Mais dans le tems qu’ils fe flatoient le 
plus de réüffir dans cette entreprife , Etienne difparut,& fe 
laiffant conduire par l’Efprit de Dieu » il alla d’abord à Au- 
reil ou Soviat à quelques lieues de Limoges , où il demeura 
quelque tems fous la conduite de faint Gaucher qui y avoir 
bâti un Monaflere occupé prefentement par des Chanoines 
Réguliers , & que l’on appelle faint Jean d’Aureille. Mais 
faint Gaucher aïant fait bâtir auffi aux environs un autre 
Monaftere pour des femmes qui avoient été touchées par fes 
inftru étions , & aufqueiles il prefcrivit une Réglé & une 
difcipline pour mener une vie fpirituelle & retirée du monde. 
Etienne appréhendant que le voifînage de ce Monaftere 
ne lui fût nuifible > quitta faint Gaucher & fe retira à 
Muret l’an 1076. C’étoit une montagne afTez près de Li- 
moges » où dans le milieu de quelques rochers qui étoient 
couverts de grands bois,il fe fit une petite loge avec des bran- 
ches d’àrbres entrelafTées les unes dans les autres. Ce fut là 
où notre Saint âgé d’environ trente ans, commença une nou- 
velle vie par un facrifice de foi- même en fe voüant à Jefus- 
Chrift d'une maniéré toute particulière , & en lui confacrant 
la pureté de fon corps & de fon ame , qu’il lui avoit gardée 
inviolablement jufqu’alors: ce qu’il fit en prenant un anneau 
qui étoit la feule chofe qu’il s’étoit refervée de tout le bien de 
fon pere,& en prononçant ces mots: Moi Etienne , je renonce 
au Diable & à toutes Tes pompes , & je m’offre érme donne à 
Dieu le Pere , le Fils cr le faint Efprit , feul Dituvraiér vi- 
vant en trois perjonnes. Pub mettant cet efcrit fur fa tête . il 
ajoûta:0 Dieu tout puiffant qui vivent cruellement & régnez, 
feul entrois Pcrfonnes,je promets de vous ferviren cet Ermita- 
ge enla foiCatholique:en figue de quoi je pofe cette écriture fur 
ma tête , & mets cet anneau a mon doigt » afin qu’à l’heure de 
ma mon cette promeffeme ferve de deffenfe contre mes ennemis. 
Enfuite de cela il s’adrefTa à la fainte Vierge par ces paroles. 
Sainte Marie Merede Dieu, je recommande à votre Fils & à 
vous même , mon ame , mon corps & mes fens. 

Ce voeu étant fait , il refolut de ne plus retourner au mon- 
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Cinqjjieme Partie , Chap. L 1 V. 411 
<îe pour quelque néceffité que ce fût : & s’enfermant dans Religieux 
fa cellule , il y fupportoit également les dhaleurs de l’été & ^Ônxa'i’n*. 
les rigueurs de l’hiver , n’étant pas plus vêtu en une faifon 
qu’en une autre» & fe lervaot en tout tems d’une cotte de 
maiile pour chemife , fa première nourriture fut d’herbes & 
de racines telles qu’il les trouvoit dans fon délert» mais quel- 
ques Bergers l’aïant découvert au bout d’un tems , ôc s’étant 
accoutumé à lui apporter du pain, depuis ce tems- là fa 
nourriture ordinaire fut de pain & d’eau , y joignant quel- 
quefois un boüillon de farine très infipide. Son lit relfem- 
bloit plutôt au fepulchre d’un mort qu’au lit d’un homme 
vivant , neconfiftant qu’en deux ais enfoncés dans la terre, 
fans matelas ni paillalTe , ni même de couverture. Outre le 
grand Office de l’Eglife , il recitoit chaque jour celui de la 
Vierge & celui des Morts, auffi bien que celui de la T rinité, 
à neuf Leçons 3 & H pour entretenir ceux qui le venoient 
voir , il avoir manqué à quelques uns de ces Offices, il le di- 
foit enfuite avant que de mander : ce qui étoit caufe qu’il 
pafloit quelquefois les journées entières fans manger , n’y 
aïant rien qui le pût détourner d’entretenir ceux qui ve- 
noient à lui pour entendre la parole de Dieu. Sa ferveur 
étoit fi grande, qu’il prioit toujours à genoux, & la tête nue» 

& il fe profternoit fi fouvent le vifage contre terre , qu’il en 
étoit devenu tout livide , & que les cal us paroifloient à fes 
genoux , à fes coudes , & même à fon front & à fon nez. 

Il demeura feul dans cette folitude pendant la première 
année , après laquelle il eut deux Difciplcs 5 mais ils ne fu- 
rent de long tems fuivis de perfonne , à caufe de fes aufteri- 
tés , qui épouventoient tout le monde. Cependant l’odeur de 
fes vertus y attira enfin un grand nombre de perfonnes qui 
fe foûmirent à fa conduite , perfuadés qu’il les mettroitdans 
le chemin alluré du falut : le Saint les reçut avec toute la 
tenirefle & toute la charité d’un véritable Pere>mais à condi- 
tion qu’ils ne lui donneroient jamais le nomde / Maître ni d 'Ab- 
t>é, mais feulement l’humble titre de Corrctlcur. Il adoucifioic 
toû jours en leur faveur fes aufterités , afin de ne les point 
obliger à palier par un chemin qu’il ne fraïoit que pour lui. 

Il prenoit garde fur toutes choies de ne leur point impofer 
un joug trop pefant, qu’ils ne pulTent point porter. Il étoit 
avec eux comme le dernier de tous , s’exerçant aux offices 
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■RrtiGiEcx les plus viles » & lorfqu’ils étoient affis pour manger , il fie 
grand- me ttoit à terre, au lieu de s’afTéoir avec eux , & leur faifoic 
montai ns une i e ,q ure fpirituellg pendant le repas. 

Quoique ce faint Fondateur voulût être caché aux hom- 
mes,ta-reputation ne laifia pas de le faire connoître fort loin# 
elle lui attira la vifite de deux des premiers Cardinaux de 
la Cour de Rome , envoies en France en qualité de Légats , 
dont l’un étoit Grégoire de Paperefcis , qui fut depuis Pape 
fous lenom & Innocent II. & l’autre Pierre de Leon, qui après 
l’éleéfion de ce Pontife élu légitimement , fit Schif me dans 
l’Eglife , & fe mit fur la Chaire de faint Pierre l’an 1130. en 
prenant le nomd 'Anaclet II. Ce furentces deux Cardinaux 
qui lui demandèrent, comme nous l avons dit xri-deffus , s’il 
étoit Moine , Chanoine ou Ermite , le preffant de leur dire 
* ce qu’il étoit : fon humilité qui l’empêchoit de s’attribuer 
aucune de ces qualités , cedant pour lors à l’obéïfTance qu’il 
devoit à ces Princes Ecclefiaftiques , il leur fit la réponfe 
» fui vante. Un mouvement de la grâce nous a fait chercher 
» dans ces deferts un afile contre les piégés & les périls de ce 
*» monde , & la profeffion delà pauvreté & del’abaiüementque 
•* nous avons embrafTée , nous a été impofée par le Souverain 
« Pontife Romain en pénitence de nos péchés , félon la priere 
» que nous lui en avons faite. Nôtre foiblefTe ne nous permet 
« pas d’atteindre à la perfe&ion de ces faints Ermites qui paf- 
» foient autrefois les femaines entières .dans la contemplation 
« fans manger » mais en tâchant de fuivre l’exemple de nos 
•'freres, qui fervent Dieu fi purement dans la Calabre, nous 
" attendons la mifericorde de J èfus- Chrift au jour de fôn der- 
M nier jugement. Vous voïez auffi que nous n’avons ni l’habit 
« des Chanoines ni celui des Moines. Nous n’avons pas la té- 
» mérité de nous attribuer la puiffance des Chanoines , qui 
” par leur inftitut ont le pouvoir de lier & de delier,à l’exem- 


ple des Apôtres > ni la faintetédes Moines, dont laprofeflion 
" fait voir l’excellence de leur état. 

Huit jours après le départ des Cardinaux , faint Etienne 
connut par infpiration divine que fa fin étoit proche : c’eft 
pourquoi il s’appliqua tout entier à la priere , & à l’inftruc- 
tion de fes D ifciples , qui lui demandant quelque tems avant 
qu’il mourût, de quelle maniéré ils pourraient fubfifter après 
fa mort, vû qu’ils n’a voient aucuns biens temporels > il leur 
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répondit : Je ne vous laiffe que Dieu à qui tout appartient , r eu . 
& pour lequel vous avez renoncé à tout & à vous même. Si , ® J 
vous aimez la pauvreté Ôc vous attachez à lui constamment, „ u » n. * 
il vous donnera par la providence tout ce qui vous fera ex- „ TAINt * 
pedient. Cinq jours après il Te trouva mal ; on le porta à la „ 
Chapelle, où après avoir entendu la Meffe il reçut l’Extrê- 
me Onétion & le faint Viatique, & mourut un Vendredi 
huitième de Février de l’an 1 114. étant âgé de près de qua- 
tre-vingts ans. ' 

Son corps fut enterré fecretement dans l’Eglife de Muret, 
de peur que les peuples n’accouruflent à fan tombeau, & ne 
troublaffent le repos des Religieux : mais les miracles que 
Dieu fie pour manifefter la fainteté de fon Serviteur , an- 
noncèrent fa mort de tous côtés. On lui donna pour fuccef- 
feur Pierre de Limoges, qui étoit déjà Prêtre avant que d’en- 
trer dans l’Ordre > mais à peine quatre mois furent- ils écou- 
lés , que les Religieux d’Ambazac (qui, félon quelques Au- 
teurs , étoient des Chanoines Réguliers de l’Ordre de faint 
Auguftin , contre le fentiment de Moniteur l’Abbé Châte- 
lain, qui dans le premier tome de fon Martyrologe, prétend 
que c’étoit des Benedi&ins qui dépendoient de l’ Aboaïe de 
faint Auguftin de Limoges , & qui defiervoient la Prévôté 
d’Ambazac ) inquiétèrent ceux de Muret fur la poffeftion 
de ce lieu , quoiqu’il y eût près de cinquante ans qu’ils y fùf- 
fent établis , prétendant fans fondement que Muret leur ap- 
partenoit , les menaçant de les en chaficr , s’ils n’en fortoient 
, de bon gré. Les Dilciples de faint Etienne voulant mettre en 
pratique les vertus que leur Maître leur avoit en feignées, ré- 
solurent d’abandonner cette montagne , 8c cherchèrent effec- 
tivement un autre lieu , où ils puffent Servir Dieu en paix 8c 
fans trouble. Ils en vHiterem beaucoup » mais n’en trouvant 
pas de propre, ils jugèrent qu’ils le dévoient demander à Dieu 
qui avoit défigné à Abraham celui où il vouloit qu’il le fer- 
vît. Le Prieur fut chargé d’offrir pour cela le faint Sacrifice 
de la Méfié, 8c les prières des Religieux furent fi ferventes 6c 
fi agréables à Dieu , qu Immédiatement après qu’on eut en- 
tonné trois fois 1 ' Agnus Dei , une voix fe fit entendre , qui 
dit aufii par trois fois , à Granâmont. Plufieurs aïant entendu 
diftinftement cette voix , l’ A (Semblée fe perfuada aifément 
que c’étoit là le lieu que le Ciel leur indiquoit. Les Religieux 
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Rïligiiui y coururent fans perdre de tems : ils bâtiret à peu de frai* 
mon tains une Chapelle & de petites cellules , après quoi ils retournè- 
rent à Muret, où ils avoient laide quelques-uns des leurs 
pour garder le corps de leur Bienheureux Pere, dont s’étant 
chargés , ils revinrent dans le defert de Grandmont , & l’en- 
terrerent fous le marchepied de l’Autel de leur nouvelle 
Chapelle. Cette tranflation du Corps de faint Etienne , & la 
transmigration de cette fainte famille , fe firent le *5- Juin de- 
là même année 1 1 14. 

A près la mort de Pierre de Limoges , qui arriva l’an 1 139. 
on élut à fa place Pierre de faint Chriftophle, qui ne gou- 
verna ce Monaftere que jufqu’en l’an 1141. qu’il mourut : 
on lui donna pour fucce fleur Etienne de Liflac , qui reduific 
par écrit la Réglé de l’Ordre , fur ce que l’onavoit entendu 
dire ou vû faire au faint Fondateur. Jufques-là on n’avoit 
prefque connu que par conje&ure les aufterités extraordi- 
naires de la pénitence & de la pauvreté de ces faints Solitaires 
& de leur Chef j mais lorfque l’on vit cette Réglé écrite, on 
cefla de s’étonner pourquoi le nombre de ces Religieux pé- 
nitens étoit fl petit. Sous le gouvernement de cet Etienne de 
Liflac , Dieu répandit tant de bénédictions fur cet Ordre , 
qu’en moins de trente ans l’on fonda plus de foixante Mai- 
ions en divers lieux , principalement dans l’Aquitaine , qui 
eomprenoit le Limofln j dans l’Anjou & dans la Normandie,, 
qui appartenoient pour lors à l'Angleterre , dont les Rois fi- 
rent de grands biens à cet Ordre , qui prit le furnom de 
Grandmont , à caufe qu’on fbûmettoit à ce Monaftere , qui 
avoit titre de Prieuré,tous ceux que l’on bâtifloit , aufquels 
en donnoit le nom de Celles > de même qu’on donnoit celui 
de Bons- Hommes aux Religieux de cet Ordre , comme il pa- 
raît par les ACtes des donations de ce tems-là , dans lef- 
quels les Bienfaiteurs déclarent qu’ils donnent à Dieu, à la 
fainte Vierge y au Prieur, & aux F reres ou Bons- Homme» 
de Grandmont. 

Le premier Monaftere de cet Ordre qui fut bâti en France 
fut celui de Vincennes près Paris , fondé par le Roi Loüi» 
VII. l’an 1164. if* toûjours été l’une des principales Mai- 
fons de l’Ordre , tant qu’il en a été enpofleflion. JeanXXIL 
l’érigea en Prieuré. Le Correcteur étoit le premier Viflteur 
de l’Abbaïe de Grandmont Chef d’Ordre , & confirmait 
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auffi l’éie&ion de l’Abbé , avec les Prieurs de Bois rayer, du RcLI0IEl , r 
Pui- Chevrier & Deffends > & lorfquele Roi Loüis XI. eut g*and 
inftitué l’Ordre de faine Michel , il voulut que le Prieur de MC>f ' TAlN *' 
ce Monaftere de Vincennes fut Chancelier né de cet Or- 
dre militaire i ce qui fit qu’il fut bien- tôt en commende. Le 
Cardinal de Lorraine fut le premier Commeridataire , Ga- 
briel le Veneur auffi Cardinal lui fucceda , & après lui 
Michel de Clû verni Chancelierde France , quifut auflî le 
premier Chancelier de l’Ordre du faint Efprit & en même 
tems Chancelier de celui de faint Michel. Enfin l’an 1 584. 
le Roi Henri III. donna ce Couvent à des Religieux de 
l’Ordre de faint Jerôme, qui le cederent l’année fuivante 
aux Minimes qui en font encore en pofleflion > & le Roi , 
pour dédommager les Religieux de Grandmont, leur donna 
en échange le College de Mignon à Paris, qui porte prefen- 
tement le nom de College de Grandmont. 

Dans les commencemens de cet Ordre le nombre des 
Freres Convers étoit plus grand que celui des Prêtres & des 
Clercs: ce qui eau fa fou vent de la divifion entre eux: les Con- 
vers poufTerent même fi avant leur infolence qu’ils retinrent 
en prifon Guillaume de T reynac fixiéme Prieur de Grand- 
mont , & voulurent le dépoter. Ce différend dura près de 
trois ans, & ne fut terminé que par le Pape Innocent III. 
fon prédeceffeur Lucius III. avoit déjà commis cette af- 
faire aux foins de l’Evêque de Chartres , & Je l’Abbé de 
faint Vi&or à Paris, qui rétablirent Guillaume de Treynac. 

Ce Prieur mourut l’an 1 188. & eut pour fuccefleur Gérard 
Ithier qui pourfuivit la canonifation de faint Etienne Fon- 
dateur de cet Ordre. Urbain III. en avoit déjà inftruit le 
procès à la follicitation du Roi d’Angleterre & de quelques 
Seigneurs François > mais ce fut Clement III. qui publia 
la Bulle de fa canonization l’an 1185?. & la cérémonie s’en 
fit à Grandmont la même année par le Cardinal de faint 
Marc Légat du Pape, accompagné de vingt- huit Prélats du 
Roïaume. Le même Pape , confirma en 1188. la ReJe de 
cet Ordre qui avoit déjà été approuvée par fes préiecef- 
feurs Adrien IV. en 1156. Alexandre III. en 1174 Lu- 
cius IIT.en 1181. & Urbain III. en 1 1 86. Celeftin II 1 . y 
fit quelque changement en 1151. auffi bien que fes fuccel- 
feurs Innocent III. en 1102. Honorius 1 2 1. en 1218. & 
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RmoiEvx Grégoire IX. en i i34-Mais Innocent I V.en 1 145. y fit plus 
uo n tains c “ an g emens < l ue les autres » car il en retrancha plufieurs 

' Chapitres. Clement Y.y fit encore quelques additions & des 
changemens vers l’an 1309. auffibien que Jean XXII. 

Nous avons dit qué fous Guillaume de Treynac les Fre- 
res Convers avoieut commencé à mettre la -divifion dans 
L’Ordre, s’étant foulevés contre les Clercs , & que même ils 
mirent en prifon ce Prieur , à caufe qu’il prenoit leur para > 
Cafurem qui fut élu en ni 6. fouffrit auifi de leur part une 
autre perfécution , parce qu’il prenoit encore le parti des 
Clercs , mais il réduifit fi bien les Convers qui exerçoient 
l’Office de Corredeur auifi bien que les Clercs , qu’il lefir 
donna l’exclufion pour toutes les luperiorités des Maifo&s 
de l’Ordre. Ce Prieur , après avoir gouverné l’Ordre pen- 
dant douze ans .renonça à fon Office, & Helie Arnaudi fut 
mîsen fa place en 1118. Sous fon gouvernement le Pape Gré- 
goire 1 X .ordonna que deux Religieux de l’Ordre des Char- 
treux & autant de celui de Cîteaux fe trouveraient pendant 
trois ans confecutifs aux Chapitres Généraux qui Ce tien?* 
droient à Grandmont, & qu’ils feraient dans cet Ordre telle 
Réforme qu’ils jugeraient à propos fans qüeronpût appelle* 
de leurs Ordonnances. Les Religieux aïant dénonce leur 
Prieur au iaint Siège comme coupable de plufieurs crimes 
qü’on lui imputoit , le Pape nomma l’Evêque de Poitiers, 
les Abbés de Sayigni & un autre de l’Ordre de Cîteaux,& 
les Prieurs de Ligetz & de Glatodiçre de l’Ordre des Char- 
treux., pour Commifiajres Apostoliques. Ceu x ci aïant exa- 
miné cette affaire,prononcerent contre lui une Sentence de 
dépofition fous peine d’excommunication , s’iLs’ingeroitdans 
le gouvernement de l’Ordre * mais le jour qu’on, devoit lui 
fignifier la Sentence , il fit enfermer l’Evêque & les autres 
Commifiaires , & alla à Rome trouver le Pape qui i’eovoïa 
à l’Abbé defaint Laurent extra mttros pour être abfbuS de 
l’excommunication quHUavoit encourue pour être venu à 
Rome fans fa permiflion > & comme il pourfuivoit fon ré- 
tabliièment il mourut dans la même ville en 1145. 

. Après fa dépofition Jean de Laigle fut mis à fa place, aïant 
été élu dans un Chapitre Général qui fe tint à Vincennes» 
dans lequel on publia les Statuts & les Reglemens qui avoiene 
' été faits par les ConunifTaires Agoftoliques pour la Réforme 
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Cinqjjieme Partie, Chap. LIV. 417 
3 e l’Ordre.Ce Prieur renonça aufli à fon Office pour mener ruichv* 
une vie privée, n’aïant gouverné l’Ordre que pendant trois 
ans & demi. Itiers de Merle quinziéme Prieur, fe démit auffi 
de cette Supériorité en 1160. ce fut de fon tems que les Re- 
ligieux François voulurent avoir un Général 8c transférer 
le Chef d’Ordre au Monaftere de Vincennes. Le Roi de 
France les protégea d’abord > mais il les obligea enfuite d’o- 
béïr au Prieur de Grandmont , après qu’l tiers de Merle 
lui eut fait connoître le tort que cela cauferoie à l’Ordre , 
s’il étoit divifé , 8c fournis à deux Generaux- Pierre de 
Caufac fut auffi un de ceux qui pour mener une vie plus 
tranquille,fe démit de la Supériorité de cet Ordre à laquelle 
il avoit été élu en nSi. Son gouvernement ne fut pas paifi- 
ble > car deux ans après fon eledion , les Vifiteurs de l’Or- 
dre le dépoferent 8c firent élire à fa place Bernard Rifle. 

Pierre de Ca-uflac en appella au Pape, qui nomma pour 
Juges de cette affaire 8c Réformateurs de l’Ordre, Bernard’ 
de Montaigu Abbé de Moiffiac , Geraud Provincial des 
Dominicains, 8c Radulphe Doïen de l’Eglife de Poitiers , 
qui aïant fait attention à tout ce qui leur fut dit de part 8c 
d’autre , prononcèrent en faveur de Pierre de Cauflac qui’ 
fut rétabli dans fon Office dont il fe demie en 1 150. Guide 
Foucheres fit auffi la même chofe après avoir gouverné 
l’Ordre pendant quinze ans. Ce fut de fon tems que le Pape 
Clement V. alla en 1306. à Grandmont avec fept Cardinaux 
& toute la Cour Romane^ ) 1 y demeura pendant cinq jours,, 

& fit venir devant lui le Prieur 8c les Religieux, aufquels il die 
qu’il y avoit environ vingt ans qu’il avoit appris les divifions 
qui étoientdans l’Ordrejqu’il étoit venu exprès pour cela de- 
Lyon à Grandmont r & qu'après avoir examine leur Réglé* 

& les privilèges des Vifiteurs de ce Chef d’Ordre , 1 e pou- 
voir qu’ils avoient après la mort ou la démiffion du Prieur, de 
nommer douze éledeurs tant Clercs que Convers, 8c d’élire 
tous les ans avec le Prieur neuf Diffiniteurs Clercs, félon le 
privilège qu’ils avoient obtenu d’innocent IV. il révoquoic 
tout cela, à caufe que les Vifiteurs du temsdu Prieur Pierre 
de Cauflac ( qu’il avoit connu dès l’enfance lorfqu’il étoit 
Corredeur de la Maifon de Deffends dans laquelle il avoit 
été elevé ) l’a voient dépofé inj ufiement eu lui imputant des 
.crimes dont il étoit innocent^ 

Vîlr C <r<r 


Digitiz i t ' uooQie 



418 Histoire dis Ordres Religieux; 
Ricioieux Guillaume de Pré- Morel le , après la démiffion de Gui dè 

wontaini Foucheres,fut élu dans le Chapitre Général pour lui fucce- 
der. Le même Clemenc V . accorda» à la priere de ce Prieur» 
des difpenfes à l’Ordre touchant l’abftinence de la viande» 
8c cita le même Prieur pour fe trouver au Concile Général 
de Vienne! mais étant mort en 131a. Jordan de Rapiftang 
lui fucceda & fut le dernier Prieur de Grandmont. Son gou- 
vernement ne fut pas tranquille i car en 1 3 1 4. il y eut encore 
de grandes divifions dans l'Ordre- La plûpart des Religieux 
ne voulant plus reconnoîcre ce Prieur qu’ils accufoient d’a- 
voir diflipé tes biens du Monaftere , le dépoferent 8c mirent 
à fa place Helie Ademart: ce qui caufaun Schifme>car ily en 
eut d’autres qui obéirent toujours à Jordan de Rapiftang. 
Cette divifion durajufqu’en 1316. que Jean XXI L.aïant 
été mis fur la Chaire de faint Pierre > & aïant pris connoif- 
fance de c es différends, réforma encore l’ O r dre, 8 c changea, 
comme nous avons dit , beaucoup de chofes à la Réglé. De 
cent- quarante Celles ou environ qui dépendoient de Grand- 
mont , il en érigea trente* neuf en Prieurés Conventuels, à 
chacun defquels il unit quelques-unes des autres Celles , 8 ç 
divifa ces Prieurés en neuf Provinces , fçavoir France , 
Bourgogne, Normandie , Anjou, Poitou , Saintonge ,Gaf- 
cogne , Provence 8c Auvergne. Il permit aux Religieux de 
ces Prieurés d’élire leurs Prieurs , & les obligea d'en deman- 
der la confirmation à celui de Grandmont. 11 ajoûta un 
quatrième Vifiteur aux trois qui avoient toujours été dans 
l’Ordre, & quant aux deux Prieurs qui difputoient enfem- 
ble pour le gouvernement de l’Ordre , il les mit d’accord , eu 
ne recevant ni l’un ni l’autre. Il érigea le Monaftere de 
Grandmont en Abbaïe en 1317. & nomma pour premier 
Abbé Guillaume Pellicier,qui félon la coûtume reçut le Bâ- 
ton Paftoral des mains du Cardinal d’Oftiel’an 1318. 8c 
gouverna l’Ordre jufqu'en 1337. Pierre d’Albert fut fon 
iuccefTeur ,& fut confirmé par le Pape Benoît XII. Clé- 
ment VI. lui accorda le droit de nommer aux quatre pre- 
miers Prieurés de l’Ordre qui viendraient à vaquer lorf- . 
qu’il aurait reçu la benediftion Abbatiale i 8c les Abbés de 
Grandmont ont joui jufqu’à prefent de ce droit. Guillaume 
de Fumel, qui fut Patriarche d’Antioche, s’étant démis de 
• cette Abbaïe entre les mains du Pape Paul il. en 1471. ce 
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CiNQyiïME Pàhtie , Chap. LIV. 415 
jPontife la donna au Cardinal de Bourbon Archevêque de Religieux 
JL yon qui en fut le premier Abbé Commendataire. Antoine ^üniaÎm» 
. Allemand Evêque de Cahors lui fucceda. Il y eut après lui 
quatre Cardinaux de fuite qui la pofTederent , qui furent 
Guillaume Briçonnet , Sigifmond de Gonzagues , Charles 
de Caretto & Nicolas de Fiefque > après la mort duquel on 
redonna cette Abbaïe au Cardinal de Gonzagues qui s’en 
écoit démis en faveur du Cardinal Caretto. Ledernier Abbé 
Commendataire fut François de Neuville qui réfigna cette 
Abbaïe à fon neveu François de Neuville , Religieux de 
cette Maifon , & depuis ce tems-là les Abbés ont toujours 
été Réguliers jufqu’à prefent. I 

1 1 y avoit' plus de cent trente ans que l’on n’a voit point 
tenu de Chapitres Généraux dans cet Ordre , lorfque 
Dom Georges Barny > Abbé de Grandmont , & quarante- 
deuxième Général , en convoqua un dans cette Abbaïe en 
1643. pour rétablir dans l’Ordre l’Obfervance Reguliere. 

A cet effet ondreffa des Statuts, qui contiennent douze Cha- J 
pitres >donc le premier qui regarde l’Office divin , ordonne 
que tous les jours les Prêtres célébreront la fainte McflTe , 
félon la coûtume de l’Ordre , & que tous les Religieux affi - 1 
fieront à la MeBe Conventuelle , pendant laquelle on n’en 
pourra point dire d’autres , ni chanter aucun Office Cano- 
nial : Que dans tous les Prieurés Conventuels on chantera 
auffi tous les jours une MefTe haute , pourvu qu’il y ait un 
nombre de Religieux fuffifant j & que dans r Abbaïe de 
Grandmont on en chantera deux : Que tous les Dimanches, 
les Fêtes de première ClafTé celles de la fainte Vierge , 
excepté le jour de Nôtre- Dame des Neiges , l’on fera la Pro- 
ceffion autour du Cloître. Le Pere l’Evêque, dans les Anna- 
les de cet O rdre* imprimées en 1663. dit néanmoins que l’on 
fait tous les jours trois Procédions, la première après Primes 
dans le Cimetiere , & oh il n’y en a point , à l’entrée du Cloî- 
tre j la fécondé après V êpres,de la même maniéré , & que 
la troifîéme que l’on faifoit auffi. autrefois dans le Cimetiere 
avant Complies , fe fait prefentement hors l’Eglife. Il ajoute 
nue dans le commencement de l’Ordre les Religieux alloient ' 
h fouvent prier dans le Cimetiere , qu’on ne permettoit à 
aucun venant de dehors de parler à perfonne qu’il n’y eût 
été prier. Selon ces mêmes Statuts, tous les Lundis, hors le' 

Ggg ij 


Digitized by UQOQle 



4*0 HxSTOIHB DES On.DR.rS R.E1IGIEÜX» 

Kclioieux tems de l’Avent & du Carême, l’on doit dire une Mefle pour 
mon tain s l es R-eligieux décédés dans l’Ordre j l’on en doit dire amfi 

une de la Vierge tous les jours dans l’Abbaïe de Grand-, • 
mont , 8c une fois la Semaine dans les Prieurés pour la con- 
fervationdu même Ordre, pourvû que ce ne foient point des 
jours de la première & fécondé Claile. Ils reciteront l’Office 
félon l’ufage de l’Eglife Romaine > perfonne ne pourra s’ab- 
fenter des Offices ,tant de jour que de nuit, fans la permif- 
fion du Supérieur > 8c les Clercs , outre le grand Office , ré- 
citeront encore tous les jours au Choeur l’Office de la Vier- 
ge 8c celui.des Morts fous un No&urne , excepté les Diman- 
ches 8c les Fêtes doubles , pendant les Odaves , & pendant 
la Semaine- Sainte j mais pour lors ils feront obligés de les 
- reciter en leur particulier. Les Convers,pour Matines, diront 

treize Pater, trois pour chacune des autres Heures , 8c cinq 
pour Vêpres. Perfonne ne peut rien avoir en propre: enforte 
que quand quelqu’un par obéïlTance fort d’un Couvent pour 
aller demeurer dans un autre , il ne pourra emporter ni Li- 
vre , ni (es propres écrits , ni chofe aucune , fans le confen te- 
ntent du Supérieur , qui eft maître de l’en priver s’il le veut. 
Les Supérieurs exerceront l’hofpitaiité, 8c diftribueront les 
aumônes, félon ce qui aura été ptefcrit par les Vifiteurs. U 
eft défendu de manger de la viande tous les Mercredis 8c 
les Samedis d’après Noël, jufqu’à la Purification de la fainte 
Vierge » quoiqu’ils fe trouvent dans les lieux où il eft permis 
d’en manger : ce qu’ils doivent même obferver dans les vola- 
ges, comme auffi depuis la Fête de l’Afcenfion jufqu’à la 
Pentecôte. Ils jeûnent depuis la Fête de tous les Saints juf- 
qu’â la Nativité de Nôtre- Seigneur , depuis la Septuagefime 
jufqu’à Pâque , 8c tous les Vendredis de l'année hors le tems 
Pafchal. Ils jeûnent auffi le jour de faint Marc , les veilles 
de la Fête du faint Sacrement , celles de la fainte Vierge. , 
excepté celles de la Vifitation & de Nôtre- Dame des Neiges j 
les veilles des Apôtres , excepté celle de faint Jean l’Evan- 
gelifte ; les trois jours des Rogations , 8c les jours ordonnés 
par l’Eglife , 8c depuis le premier Dimanche de l’Avent juf- 
tau’à Noël , les Quatre Tems , 8c tous les Vendredis, quand 
il n’y a point d’ Office double. Toutes les veilles des Fèces de 
la Vierge, 8c les autres jeûnes de l’Eglife,ils ne doivent man- 
ger que des viandes qjiadragefimales, autant que cela fe peut. 
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‘Cinquième Partie , Chae.LIV. ^tr 
te filence, félon ces mêmes Conftitutions , doit être obier- riuohuk 
vé exa&ement dans l’Eglife , le Cloître , le Dortoir , 8c le Etains, 
Refeftoire. 

• Telles font lesprincipales Obfervances pre r crites par ces 
Statuts , bien differentes de celles qui fe pratiquement avant 
ks mitigations de cette Réglé par les Souverains Pontifes : 
car ils ne mangeoient jamais de viande » même dans les ma- 
ladies j 8c ils jednoieht depuis la Fête de l’Exiltition de la 
fai rue Croix jufqu’à Pâque. Le filence étoit égal à celui des 
Chartreux. Ils avoient feulement une Conférence une lois 
le jour, 8c fi quelqu’un yavoit parlé d’affaires du monde ou 
de chofes inutiles , il étoit féverement puni. Il y a voit un Por- 
che ou Portique hors le Couvent proche l’Eglife, pour parler 
aux Séculiers , qui n’entroient jamais ou que fort raremeiu 
dans le Couvent. L’on exerçoit l’hofpitalité envers les étran- 
gers, pour lefquels il y avoit une maifon hors le Couvent. 

Quant à l’habillement , il confiftoit en une robe 8c un fea- 
p’ laire , auquel étoit attaché un capuce pointu. Clement V. 
ordonna que les habits feroient noirs. Quelques Auteurs di- 
ient que dans ce tems- là ils dévoient être de laine naturelle' 
ment noire > 8c le Pere l’Evêque dit qu’il a vû dans l’Àbbàïe 
de Macherets un titre , par lequel Henri Comte de Champa- 
gne donna cent aunes de bureau pour habiller les Religieux. 
ÎPréfentement leur habillement confiée en une robedéferge 
noire, avec un fcapulaire fort large de même écoffe, auquel 
eft attaché un capuce ou chaperon allez ample. Ils ont un 
petit collet de toile large de deux doigts ; au Chœur ils met- 
tent un furplis avec un bonnet quarré. 

Il y a aulfi trois Monafteres de Religieufes de cet Ordre j 
mais l’on ne fçait point par qui elles ont été fondées , ni en 
quel tems. Le Pere l’Evêque dit que l’an 1340. il y eut une 
convention entre 1 ,’ Evêque de Limoges 8c l’Abbé de Grand- 
mont, au fujetdu Monaftere de Droüille- la- Blanche , par 
laquelle toute la Jurifdi&ion fur ce Monaftere fut laiflee à 
P Abbé de Grandmont , qui en a toujours joüi, aulïï-bien 
que fur le Monaftere de Droüille: la-Noire, qui eft un au- 
tre Monaftere de Religieufes de cet Ordre. François de 
Neuville Abbé de Grandmont , fonda le Prieuré de Cafte- 
nette , qui eft du nombre des quatre aufquels les Abbés dp 
Crandmont ont droit de 'nommer , après avoir reçu la benp- 
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411 Histoire des Ordres Religieux, 
di&ion Abbatiale, lorfqu’ils viennent à vaquer. Les Relf- 
gieufes ont les mêmes Obfervances que les Religieux , & 
font auffi habillées de noir. 

)oan. Levêque , Annal. Ord « Granàmont. Bollandus , A cl. 
SS.Tom. II. Febr. Sainte Marthe, Gallia Chrift. Tom . IV. 
Henri de la Marche r Vit de faint Etienne de Muret. Baillée 
& Giry , Vies des Saints. Régula S. Stephani edit. an». \ 

& Capital. General* ejufd, Ord. celebr . ann. 16-43» 

GhàfitrxLV. 

Des Religieux Reformés de l’Ordre de Grandmont , ap» 
pelles de /'Etroite Obfervance yavec U Vie du Reve* 
rend Pere Charles Fremont leur Reformateur.- 

L ’Ordre de Grandmont s’étant beaucoup relâché de 
fon ancienne Obfervance , comme on a vu. dans le 
Chapitre precedent y Dom Charles Fremont, Religieux de 
cet Ordre , fut infpiré de Dieu pour la rétablir. Il nâquit à- 
Tours l’an 1610. de parens dilcingaés parmi les Bourgeois- 
de cette viHe , & prit f ha bit de cet Ordre à l’âge de dix- huit 
ans. Il fit fon Noviciat avec une exaditude qui alloitau de- 
là de ce qu’on pouvoir defirer de lui; & étant fur le point 
de faire profeffion, il s’y prépara par un renouvellement de 
ferveur , bien refolu d’obferver après la prononciation der 
fes vœux la Réglé primitive dont l’inoblervance lui étok 
tout- à- fait fenfible : ce qu’il exécuta en effet comme il l’avoic 
refolu : car à peine fut- il engagé dans cet état de pénitence» 
qu’il s’étudia a en pratiquer feçretement toutes les aufteri- 
tés , principalement l’abftinence de la viande. ^ Quelque foi» 
qu’il eût de fe cacher aux yeux des hommes , l’ennemi du 
genre humain, jaloux de fa fainteté , fit en forte qu’on les dé- 
couvrit, & que l'on mit des empêchemens à fon zele r mais- 
Fremont n’en avança pas moins dans le chemin de la perfe- 
d ion, par fa parfaite fbumiflion aux ordres de fes Supérieurs, 
& par la pratique de plufièurs autres vertus & mortifica- 
tions, qu’il fubftitua à la place de cette inobfervance , éltr- 
dantainfi tous les efforts de l’ennemi de fon falut. Tous les 
jours il fervoic cinq ou fix Méfiés , avec une modeftie ange* 
lique y & après qu’il eut reçu la Prêtrifé , Dom George» 
Barni , qui fut élu Général en 1633- 1 ® & Prieur de l’Abbaré 
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Cinquième Pautib , Chap. LV. 413 
de Grandmont. Jl s’acquitta de cet Emploi au contente- keuciel x 
ment de tous les Religieux $ mais voïant qu’il ne pou voit tains 

en ce pofte entreprendre la Reforme , quioccupoit fon efprit Rtfü 
nuit &k»ur , il demanda permiffion au Général de venir à 
Paris , tous prétexte d’y étudier en Théologie, efperant qu’il 
trouveroit dans cette grande ville quelque moïen de réülîir 
dans fon entreprife. Il obtint cette permiffion, & le Général 
le fit Prieur du College de Grandmont , où en effet il étudia 
en Théologie, jufqu’à ce qu’enfin fe croïant fuffifamment 
verfé dans cette fcience pour remplir fon miniftere , il de- 
■ manda au Général la permiffion de fe retirer en quelque 
Maifon de l’Ordre , pour y obferver à la lettre la Réglé que 
le Pape Innocent 1 V. avoit mitigée, 6 c qui eft regardée dans 
l’Ordre comme la Réglé primitive. Ce Général, bien loin de 
lui accorder fa demande, s’y oppofa fortement» mais Charles 
qui n’avoit fouhaité aller à Paris que dans l’efperance d’y 
trouver quelque prote&ion qui lui pût faire furmonter les 
obftacles qu’il fe doutoit bien qu’il trouveroit à l’execution 
de fon deflein , 6 c principalement le refus de fon Abbé, dont 
il étoit prefque certain , s’adrefïa au Cardinal de Richelieu • 
qui lui fit obtenir ce qu’il fouhaitoit : en forte qu’il commen- 
ça fa Reforme le 4. Août 164t. nonobftant l’oppofition de 
ce même Abbé , qui lui donna enfin une obedience pour fe 
retirer dans le Prieuré d’Epoifle prés de Dijon , avec Dom 
Jofeph JBoboulj Religieux du même Ordre, qui fut le pre- 
mier qui embrafTa la Reforme. Cette Maifon qui avoit été 
fondée l’an 1189. par Odon Duc de Bourgogne , étoit pref- 
que ruinée i mais ces Religieux y menèrent une vie fi lainte 
& fi pénitente , que leur réputation s’étant étendue par toute 
la Bourgogne, cette Maifon changea en peu de tems de face, 
par la libéralité de ceux qui étoient lesjtémoins de leurs vertus 
&de leurs aufterités. Ilferoit difficile d’exprimer ce que ces 
Religieux eurent à fouffrir de lapartde ceux de l’Obfervance 
mitigée , & particulièrement le Père Charles Fremont > mais 
ce faint Religieux ne fit paraître qu’une patience & une dou- 
ceur admirante , pardonnant de bon cœur les entreprifes de 
quelques Religieux mal intentionnés contre fa perlonne. 

Mais dans le tems que les hommes s’efforçoient de le perfe- 
cuter & derenverfer fes defleins, Dieu benifToit fon travail : 
car fa Réforme fut augmentée en 1650. par une nouvelle 
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Rtucieux Maifon , donc les fondemens furent jettes le 14. Mars dan$ 
mon^Ti'hs k ville de Thiers en Auvergne,où S. Etienne, Fondateur de 
R V° *- cet Ordre avoit pris naiflance. Cette Maifon fut bâtie par les 
** libéralités des habita'ns,à caufe de la dévotion qu’ils^ortoient 

à ce faint Fondateur , dont les parens étoient V icomtes de ce 
lieu. Le Roi Loüis XI V. par les Lettres Patentes qu’il ac- 
corda pour cet établifTement , permit à ces Religieux Réfor- 
més de recevoir des Novices dans cette Maifon. Cette même 
Réforme fut introduite en 1668. dans le Couvent de Chava- 
non au Dioccfe de Clermont j dans celui de faint Michel de 
Grandmont au Diocêfe de Lodève en 1679 dans celui de 
Loüie au Diocêfe de Chartres en 1 68 1. dans celui de Vieux- 
pont au Diocêfe de Sens en 1683. & dans l’Abbaïe de Man 
cherets au Diocêfe de Troïesen 1687. 

Ce fut dans la Maifon de Thiers , qui eft la plusconfide- 
rable de cette Etroite Obfervance , quoiqu’elle ne foit pas la 
plus riche , que Dom Charles Fremont drefla les Statuts 
propres à cette Réforme & à l’Obfervance de la Réglé y 
qu’il vouloit rétablir dans fa pureté- Les points principaux» 
& aufquels tous le» autres le reduifent , font l’afiiauité 
à l’Office & àl’Oraifon , aufquels on emploie phis de huit 
heures par jour. L’abftinencede la viande tant au dedans 
qu’au dehors de la Maifon , excepté dans les maladies, 
félon la Réglé modifiée par Innocent I V. les jeûnes de près 
de huit mois l’année, l’ufage des viandes quadragefimales 
depuis la Fête de tous les Saints jufqu’à Noël , & depuis la* 
Septuagefime jufqu’à Pâques j & la folitude , les Religieux 
ne fortanrque très rarement v & jamais pour voir leurs par 
rens & leur rendre vifite- 

La Communauté de la Maifon de Thiers, où le Pere Fre- 
mont faifoit fa refidence ordinaire, étoit fi bien réglée , que 
toute la Province édifiée de la fainteté de ces Religieux , ne 
pouvoit s’empêcher de donner des louanges & des bénédi- 
ctions à ce faint Reformateur , qui y exerça pendant trente 
ans l’Office de Supérieur , animant (es inferieurs , & les au- 
tres Religieux de la Reforme par fes exemples & fes exhor- 
tations à maintenir cette Reforme. Enfin dans fes derniere* 
années ,ü étoit fi rempli de la penfée de fa demiere fin , que 
pour s’y difpofer plus particulièrement , quoique toute fa vie 
eût été une préparation pref que continuelle à la mort: on le 
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vit plus affidu à l’oraifon & à fes autres exercices de pieté 8 c religieux 
de mortification. Ne fe contentant pas des inftrucHons qu’il montais 
avoir faites à fes Religieux , il voulut encore leür en donner Rwork-u. 
par écrit, en compofant un Livre de pieté qu’il leur adrefla, 
dans lequel, entre autres avis qi/il leur donne pour bien rem- 
plir les devoirs de leur folitude , il les exhorte à être dans 
une continuelle méditation des Myfteres de la Trinité & de 
Jefus-Chrift en fa vie cachée à Nazareth y Myftere qui le 
ravifToit , 8 c qu’il difoit fouvent devoir être un objet parti- 
culier aux Religieux de la Reforme de Grandmont, qui par 
leur état pauvre , caché , humble , pénitent , & uniquement < 

attaché à Dieu, dévoient reprefenter celui de Jefus-Chrift à 
Nazareth , fbuhaitant qu’ils y fuftent fans ceffe unis. Enffo 
il infpire dans ce Livre une dévotion ftnguliere à la fainte- 
Famille de Jefus , Marie 8 c Jofeph , pour laquelle il avoir 
une fi grande dévotion 8 c un amour fi parfait, qu’il en faifoit 
les delices de fon ame : ce qu’il conferva jufqu’à la fin de fa 
vie , qu’H termina dans la priere 8 c l’oraifon , 8 c avec une 
parfaite foûmiffion à la volonté de Dieu en 1 689. étant âgé 
de près de 79. ans. Sa morrâïant été divulguée dans la ville 
de Thiers , il y eut une fi grande foule de peuple qui accou- 
rut au Monaftere , que l’on rompoit tout pour le voir & pour 
en approcher. 

Cette Reforme s’eft maintenue jufqu’à prêtent dans les 
Maifons où elle fut introduite du vivant du Reformateur y 
mais depuis fa mort elle n’a fait aucun progrès : ayant que 
toutes ces Maifons fuftent réformées , elles étoienten defor- 
dre ; il n’y avoit dans chacune qu’un ou deux Religieux, qui 
y vivoient à leur liberté , fans aucune régularité, & fans cé- 
lébrer l’Office divin.. Préfentement il y a.au moins dans cha- 
cune de ces Maifons huit ou dix Religieux , 8 c même dans 
quelques-unes il- y en a jufqu’à vingt. Les Religieux de cette 
étroite Obfervance dépendent du Général , reçoivent de lut 
leurs Obédiences , 8 c ne font point de Corps féparé. 

Ils ont été long- tems en pofteffion.de toutes les Maifons 
dont nous venons de parler,fans qu’on les inquiétât > mais 
l’Abbé de Macherets qui- les avoit appellés dans Ton Abbaïe ; 
en 1687. fe repentant de les avoir fait venir , voulut les en' 
ehafter,fou.> prétexte qu’ils y a voient été introduits fans Let- 
tres Patentes du Roi contre l’Editde.fa Majefté du mois de 
I me VIT» H h h. 
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Juin 1671. qui défend aux Réformés de s’introduire dans 
des Monalleres fans Leures Patences » mais par un Arrêt du 
Confeil d’Etat du 17. Juin 1700. le Roi confirma &autorifa ; 
cet établiffement , permettant aux Réformés d’y vivre en 
Communauté Religieufe fous la Jurifdi&ion de leur Géné- 
ral , fuivant leur inft itution -, fa Majefté aïant reconnu que 
cette Réforme n’étoit en aucune maniéré contraire à fon 
Edit de l’an 1671. dont les motifs ne regardent que les Mo- 
nafteres indépendans,& qu’on affujettit à un nouveau Chef» 
& que l’inconvenient auquel elle avoit voulu remedier par le 
même Edit , regarde feulement les nouvelles Congrégations 
Exemtes ,& les établilTemens nouveaux des Maifons Reli- 
gieufes. L’Abbaïe de Macherets étoit autrefois Prieuré, &C 
fut érigée en Abbaïe par le Pape Innocent X. en 1650. Ces 
Religieux Réformés ont pris l’ancien habillement de l’Or- 
dre , qui confiftoit en une robe de drap noir , avec un feapu- 
laire , auquel eft attaché un capuce , qui fe termine en pointe, 
aulîi de couleur noire , avec une ceinture de cuir. 

Mémoires Manuscrits . 


Chapitre LVI. 

1 

Des Religieux Minimes , avec la Vie de faint François de 
Paule leur Fondateur. 

L Es Religieux Minimes prétendent avoir quelques pré- 
rogatives au deflus des aucres Religieux,& les lurpafler 
par l’aufterité : c’eft pourquoi le Pere Jofeph- Marie Péri-’ 
mezzi , Religieux Minime , dans la Vie qu’il a donnée de ! 
faint François de Paule , Fondateur de cet Ordre, entre plu- 
fieurs Difïertacions qu’il y a jointes, tant fur l’âge de ce Saint, 
fon pais , fa famille , fon érudition ,& fon yoïageèn France, 
que fur d’autres fuiets qui regardent les allions de fa vie,8c 
l’Ordre qu’il a fondé,en fait une pour prouver que le vœu 
de la vie Quadragefimale,qui eft le diftin&if de cet Ordre, 
lui donne une fuperiorité de mortification fur ceux des Char- 
treux & des Ordres Mendians. Mais je croi que pour en 
juger fainement , il auroit fallu que le Pere Perimezzi eût 
auparavant éprouvé i’abftinence de viande des Chartreux , 
dans les plus grandes maladies , leur filence & l’ufage conti- 
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nuel du cilice r & la grande pauvreté des autres , leurs voïa- 
ges à l’Apoftolique, 8c la nudité des pieds. On ne peut pas 
nier néanmoins que 'ce vœu de la vie Quadragefimale ne 
rende leurOrdre fort auftere, 8c ne les aflujectifTe à une mor- 
tification continuelle > mais qu’ils furpaflent en cela tous les 
Religieux , c’eft ce qu’on ne peut leur accorder fans faire 
tort à plufieurs faints Inftituts 8c Réformes , qui font la 
bonne odeur de Jefus- Chrift , & aufquels on ne peut difpu- 
ter une pénitence beaucoup plus auftere que n’eft celle des 
Minimes. 

Cet Ordre a eu pour Fondateur faint François de Paule, 
ainfi appelle du lieu de fa naifTance dans la Calabre Cite- 
rieure au Roïaume de Naples. Il vint au monde vers l’an 
1416. fes. parens l’aïant obtenu de Dieu par l’interceffion 
de faint François d’Affife auquel ils firent vœu 8c dont ils 
lui donnèrent le nom par reconnoifTance : fon pere fe nom- 
moit Jacques MartoriIle>8c fa mere Vienne de Fufcado,qui 
eut une lœur nommée Brigitte mariée à Antoine d’Aleflb 
fon cou fin germain, dont deux enfans vinrent en F rance, l’un 
defquels Pierre d’Aleffo fe fit . Religieux dans l’Ordre des 
Minimes , 8c l’autre Antoine d’Alefto époufa Jacqueline ou 
Jaquette Molandrin. De ce mariage vint Jean d’AlefTo qui 
de la fœur de l’Evêque d’Orléans ,, Mathurin de la Sauf- 
faïe , mere de l’Eveque Jean de Morvilliers Garde des 
Sceaux de France , eut Michelle , mariée à Nicolas le Clerc 
de Cou rcellej Anne, femme d’Olivier leFebvre d’OrmefToni 
François ,qui époufa Marie de Vigni j André qui époufa 
Marie de Longüeil i Magdelaine femme de Pierre Chaillou, 
qui tous ont eu des defcendans » qui quoique fort recom- 
mandables par leur probité 8c les grandes Charges aufquel- 
les ils ont été élevés en. France , le font tenus plus honorés 
d’être petits neveux de faint François de Paule , que de la 
qualité de Préfidens , de Conseillers d’Etat, de Maîtres des 
Requêtes 8c autres fembtables qu’ils ont portés: c’eft pour-? 
quoi le PereClaudedu Vivier Religieux Minime aïant écrit 
en iézo. que faint François de Paule écott fils unique, ils en 
firent des plaintes au Général de cet Ordre , qui ordonna 
au Pere du Vivier de fe retra&er j 8c le Pere Chapat écri- 
vit en fuite pour prouver que faint François de Paule avoic 
eu une fœur mariée à André d’Alefto. 

H h h ij 
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Religieux Ce Saint qui«avoit été reçu du Ciel par Tes parens , étant 
Minimes* re g ar dé p ar eux comme un dépôt qui leur étoit confié, ils l’é- 
leverent dan* -tous tes exercices de dévotion capables de le 
rendre agréable aux yeux de Dieu auquel, en confequence 
de leur vœu, ils fe croïoient obligés de le reftituer. Comme 
il fetrouva porté de lui-même à la pieté , Ton éducation leur 
coûta peu j car dès Ton enfance il aima la folitude , l’abfti- 
nence & la priere ; il n’eut point d’autres maîtres qu’eux juf- 
qu’à l’âge de treize ans qu'ils crurent qu’il étoit tems d'ac- 
complir le vœu qu’ils avoient fait pour la naifiance & qu’ils 
avoient renouvellé depuis pour fa conservation : pour lors 
ils le donnèrent aux Religieux de faint François qui le reçu- 
rent dans leur Couvent de faint Marc ville Epifcopxle de 
la même Province. Ce fut- là que le jeune François animé 
par les bons exemples de ces faints Religieux , & prévenu 
des grâces du Ciel, commença, cette vie auftere qu’il prati- 
qua jufqu’àla mort. U furpaüa en peu de tems les Religieux 
les plus robuftes & les plus fervens dans l’exafte Obfer- 
▼ance de la Réglé » il s’interdit dès lors l’ufage du linge , & 
s’abftint de manger de la viande quoiqu’on en mangeât 
dans cette Maifon félon l’ufage des Mineurs aufquels elle 
n’eft pas défendue parleur Réglé. 11 y paffa un an fans 
faire profeffion , & aïant été rendu àfes parens , ils le menè- 
rent enfuite en divers pèlerinages, à Affife , à Nôtre- Dame 
des Anges , à Laurette & à Rome , vifitant les plus célébrés 
Mona itérés de leur route , & les lieux qui étoient les plus 
fréquentés par la dévotion des Fideles. Etant retournés à 
Paule , François fe retira en un endroit foliaire éloigné de 
la ville de cinq-cens pas, où fes parens qui avoienrconfenti à 
là retraite procurèrent fa fubfiuance pendant quelque tems 
afin qu’éant difpenfé de la peine d’en aller chercher , H pût 
vaquer aux exercices de la retraite fans-dtftra&ion. Mais 
ce fieu qui appartenoit àfes parens ne lui femblant pas allez 
éloigné pour éviter la converfation des hommes , à caufe 
des vifites frequentes qu’il y recevoit , il ne s’y arrêta pas 
long tems , & cherchant une folitude plus écartée , il alla fe 
cacher dans le coin d’un rocher , où il trouva moïen de fe 
creufer une loge. Quoiqu’il eût à peine quinze ans lorfqu’il 
s’y renferma , il n’eu c pas befoin de la conduite d’aucun maî- 
tre pour regler fa vie dans la pénitence & les exercices fpiri-j 
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tuels. 11 n’a voie poinc d’autre lit que la pierre même du roc , 
point d’autres alimens que les herbes & les racines d’un petit 
bois voifin , ou ce que lui fourniffoit la charité de ceux qui 
le vifitoient en ce lieu. Il portoit un rudecilice fous un habit 
fort vil , 8 c menoit une vie femblable à celle des Solitaires de 
la Thebaïde. 

Sa réputation fe répandit bien tôt dans toute la Calabre , 
plufieurs perfonnes voulurent être les témoins 8 c les imita- 
teurs de les vertus, 8 c il ne pût réfifter aux inftânces qu’on 
lui fit d’en recevoir quelques-uns 8 c d’en prendre la con- 
duite , quoiqu’il ne fût âge que de dix neuf ans. Ce fut l’an 
1435. qu’il commença d’avoir des Difciples avec lefquels il 
fortit de cette folituae pour retourner auprès de Paule dans 
un lieu qui appartenoit à les parens, oh il jetta les fondemens 
de fon Ordre. Ils y bâtirent des cellules avec üne Chapelle 
oh ils chantoient enfemble les loüanges de Dieu,& comme 
cette Chapelle étoit apparemment dediée à faint François 
d’Aflife , on leur donna le nom d’ Ermites de faint François. 
Ils vécurent enfemble près de dix ans ; mais les habita ns 
de Paterne ville fituée aufli dans la Calabre proche Cariati 
8 c du Diqcê fe de Coeenfa , fouhaitant avoir part à la bene- 
diftion que cês faints Solitaires attiraient fur les habirans de 
Paule,fupplierent le Saint de venir cher eux, 8 c s’offrirent de 
lui donner un lieu pour y bâtir un Couvent. Paul de Rendac 
Gentilhomme decette ville, qu’il avoit reçu au nombre de 
fes enfans , joignit fes prières à celles de fes compatriottcs 
pour le faire confentir à leur accorder cette grâce- Il fe ren- 
dit enfin à leurs inftânces, & aïant pris quelques autres Re- 
ligieux avec lui , il yint étahlir fà fécondé Colonie à Paterne 
en 1444. Le nombre de (es Difciples augmentant avec les 
charités des perfonnes de pieté qui contribuoient au foûtien 
de fon nouvel Inftitut , il prit la réfolution en 1451. de bâtir 
à Paule,avec la permiffion de Pyrrhus fon Evêque, un Mo- 
naftere d’une jufte étendue & une Eglife plus fpatieufe. En 

3 uoi il fut aidé par faint François d’ Affife qui lui apparut 
ans le tems qu’il commençoit cet édifice , 8 c lui fit prendre 
de nouvçaux alignemens. La même année 1453- il fit un 
troifiéme établifiement à Spezano le Grand , aufli du Dio- 
cêfe de Cozenfa , 8 c jetta encore les fondemens d’un nou- 
veau Couvent à Cortone en 1460. 

H h h iij 
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rimgibui Le Saine vifitoit ces Couvens allant de l’un à l’autre tant 
Mimums. p OUr l’avancement de leurs édifices que pour le gouverne- 
ment de Tes Religieux qui n’avoient point encore d’autres 
Réglés que celles qu’il leur donnoit de vive voix avec les 
exemples de fa vie : mais il fut obligé de les quitter pour un 
tems , le bruit de fes vertus 6c de fes miracles s’étoit telle- 
ment répandu en Sicile , qu’il n’y avoit point de ville dans 
toute cette 1 fie qui ne foubaitât avec ardeur jouir de (a pré- 
sence > fur tout les habitans deMilazzo le demandoient avec 
inftance 8c lui envoïerent des Députés pour le prier de venir 
établir chez eux une Communauté. Ainfi après avoir donné 
fes ordres pour le gouvernement de fes Maifons de Calabre, 
il partit en 1464. avec deux de fes Religieux pour aller en 
Sicile où il arriva heureufement à la faveur de fon manteau 

2 u’il étendit fur la Mer 6c qui lui fervit de vaiflèau 6c à fes 
eux Compagnons , à la honte 6c au grand étonnement de 
quelques mariniers qui voïant fa grande pauvreté luiavoient 
refuie le pafiage dans leurs barques. Etant donc abordé en 
Sicile il alla à Milazzo où il fut reçu comme un Ange def- 
cendu du Ciel , 6coùon lui bâtit en peu de tems un Cou- 
vent qui fut le premier de fon Ordre en ce Roïaume , 6c qui 
donna bien- tôt naiifance à d’autres qu’on y fonda. Le faint 
Fondateur après y avoir demeuré près de quatre ans,retour- 
na en 1 468. en Calabre où il alfifta les pauvres dans une ex- 
trême famine qui affligeoit toute cette Province, 6c peu de 
tems après il fut invité d’aller commencer un nouveau Mo- 
naftere de fon Ordre à Carigliano dans le Diocêfe de Rof- 
fane. 

Cependant les avions prodigieufes qu’il faifoit de tems en 
tems raifant grand bruit par toute l’Italie , le Pape Paul 1 L 
voulut en avoir des nouvelles -aHurées, 6c envoïa pour cela 
un de fes Cameriers à l’Archevêque de Cozenfa , afin qu’il 
s’en informât pleinement. L’Archevêque, qui connoiuoic 
la fainteté du lerviteur de Dieu , parla avantageufement de 
lui à ce Prélat , 6c lui confeilla d aller à Paule , afin de l’in- 
terroger lui même, de l’examiner 6c de ne rapporter au Pape 
que ce qu’il auroit vû. Le Camerier le crut , 6c fans donner 
avis de fon voïage, il fe rendit au plutôt à Paule. Dès qu’il 
vit faint François , il voulut lui baifer les mains par refpeft? 
mais le Saint s’en défendit avec beaucoup d’humilité > lui 
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difant , qu’il écoitplus à propos qu’il lui rendît lui-même ce Rfugii^ 
devoir comme, à celui qui etoit honoré depuis trente trois Minimes ” 
ans de la dignité Sacerdotale > ce qui étant vrai furprit le 
Camerier , qui voulant exécuter Ta commiffion, l’entretint de 
fa vie ôt de celle de fes difciples > & commença à la taxer de 
rigueur indiferete & d’une angularité dangereufe > furquoi 
il s’étendit fort au long. Le Saint l’écouta tranquillement 1 
mais comme il s’agiûoit de foûtenir l’établiflement de la vie 
quadragefimale dont il avoit reçu l’Ordre du Ciel > il prie 
des charbons ardens entre fes mains , & les tenant long-tems 
fans fe brûler > il dit au Prélat que puifqu’il voïoit ce qu’il 
faifoit par la vertu de Dieu , il ne devoir pas douter auffi 
qu’étant affidé de cette vertu on ne pût (importer la vie la 
plus audereSc les plus grandes rigueurs de lapenitence. Le 
Camerier effraie de ce prodige , voulut fe jeteer à fes pieds 
pour lui demander exeufe & recevoir fa bénédiction } mais 
il en fut empêché par le Saint , qui lui demanda au contraire 
la fienne , avec tant d’humilité que celui-ci , le quitta autant 
édifié de la fainceté de fes difeours & de fa proronde humi- 
lité , qu’étonné de ce qu’il lui avoit vû faire. Il en informa 
le Pape & toute la Cour Romaine : ce qui fut une grande 
difpofition aux grâces que le (aint Siège accorda depuis à 
l’Ordre des Minimes , mais principalement à celle de (on ap- 
probation authentique qu’il reçut en 1473. fous le Pontificat 
de Sixte IV. qui avoit fuccedéà Paul II. Dès l’an 1471. 

Pirrhus Archevêque de Cozenfa avoit accordé à (aint Fran- 
çois de Paule beaucoup de privilèges pour fon Ordre dans 
toute l’étendue de fon Diocêfe , avec permiffion d’y faire de 
nouveaux établiffemens.Geoffroi Evêque de (aint Maur exa- 
mina ces privilèges par ordre du Pape Sixte IV. l’an 1473. 

& fur le rapport qu’il en fit , ce Pontifeapprouva cet Ordre 
fous le nom des Ermites de faint François. Le même Sixte 
aïant examiné lui même ces privilèges , établit l’année fui- 
vante faint François de Paule Supérieur Général de fa Con- 
grégation qu’il exempta de la juridi&ion des Ordinaires. 

La Benedi&ion fenfibleque Dieu répandoit fur cet Ordre 
qui s’augmentoit de jour en jour par les nouveaux établiffe- 
mens qu’on offroit à ce faint Fondateur , lui attiroit l'amour 
& la vénération des peuples qui venoient à lui de toutes parts 
comme au dépofitairedes grâces 5 c des faveurs celeftes.Le fou- 
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Religieux yerain Pontife 8c tous les Prélats de Calabre n’étoient pas- 
Mimums. mo ^ ns p er fuadés de fafainteté qui le rendoit digne del’adrai- ' 
ration de tout le monde : mais cela n’empêcha pas qu’il no 
fût per fée ut é par fon propre Prince Ferdinand Premier Roi 
de Naples 8c par fes deux fils le Duc de Calabre 8c le Car- 
dinal d’ Aragon , fous pretexte de la liberté qu’il prenoit de 
bâtir des Monafteres 8c de faire de nouveaux établiffemens 
dans le Roïaume fans permiffion. L’on prétend que le Saine 
avoit choqué auffi le Roi Ferdinand par quelques avis im- 
portans qu’il lui avoit fait donner pour le bien de fa perfon- 
ne & de fon état , 8c qui plurent encore moins à fes enfans 
qui abufoient de fonautoricé 8c.proatoient de fes exa&ions. 
Ce Prince animé contre le Saint,fçachant qu’il étoit dans fon 
Couvent de Paterne , y eu voïaun. Capitaine de Galere , avec 
des Soldats pour fe faifir de lut & l’emmener prifbnnier à Na- 
ples. Cette nouvelle jetta la conffernation dans le Pais. Les- 
habitans de Paterne s’employèrent avec zele auprès du Capi- 
taine pour le détourner d’arrêter le Saint „ lui remontrant 
que ce ferait attirer fur lui 8c fur toute la maifon Roïale la 
eolere de Dieu 8c le fléau de fon indignation. Il ne laiflà pa» 
de vouloir executer les ordres qu’il avoit reçus j mais lorf- 
qu’il eut veu faint François de Paule & qu’iL lui eut fignifié 
la volonté du Roi , il fut fi. touché de fon humilité & de la 
difpofition où il étoit de le fuivre „8c fur tout des difeours ad- 
mirables qu’il lui tint , qu’Ü s’en retourna à Naples fans rien 
faire. Il dit au Roi ce qu’il avoit veu 8c entendu , 8c lui fit fi 
bien comprendre le danger qu’il y aurait eu d’enlever le fer- 
viteur de Dieu au milieu des peuples qui le regardaient 
comme un Saint, qu’il le fit refoudre à lelaifTer en liberté. 

Cependant le bruit de fa fàintecé. 8c de fes miracles s’é- 
tant répandu au delà de l’Italie, vint jufqu’à la Cour de 
France où le Roi Loüis XI. étoit dangereufement malade 
dans le Chafteau du Pleffis-lex- Tours. Ce Prince qui avoit 
un grand attachement pour la vie, avoit épuifé l’art des Me.- 
decins 8c ufé de tous les remedes imaginables pour rétablir fa 
fanté : ces fecours aïanc été inutiles H avoit eu recours à des 
moïens furnaturels pour l’obtenir du Ciel par des vœux, des 
néuvaines , des pèlerinages 8c autres dévotions } mais com- 
me cela avoit été inutile jufqu’alors , il crut que faint Fran- 
çois de Paule, qui étoit le. T haumaturge de fon tems , pourr 

roit 
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roit faire quelques miracles en fa faveur , 6c obtenir de Dieu R.uoitur 
fa guerifon par fes prières. Il lui fit d’abord écrire pour le 
convier de le venir trouver en France où il lui promit tous 
les avantages qu’il pourroit fouhaiterpour l’établiffement de 
fon Ordre & pour lui-même. Le Saint qui étoit mort au 
monde ne fe laÙTa pas toucher par fes promefïes , aufquelles 
il préfera les douceurs 6c les biens celeftes dont il joüiftoit 
dans fa folitude , dont il ne voulut point fortir malgré les in- 
ftances d’un fi grand Monarque > c’eft pourquoi Louis XL 
en fit parler au Roi de Naples par fon AmbafTadeur. CePrin- 
ce fit Ion pofiible pour perluader à faint François de Paule de 
donner cette fatisfaftion au Roi de F rance^mais ce fut encore 
inutilement. Enfin Louis XI. s’adreffa au Pape Sixte I V. qui 
envoïadeux Brefs à ce faint homme, par lefquetail lui ordon- 
noitde fe rendre promptement à la Cour de France. Il n’en 
fallut pas davantage pour le déterminer, 6c la voix du fouve- 
rainPontife fut pour lui comme un ordre venu duCiel. Après 
avoir réglé ce qui lui parut plus important pour l’adminiirra- 
tion des Couvens de Calabre 8c de Sicile , il partit le i. F ou- 
vrier 1482. avec le Maître d’Hoftel du Roi qui l’étoit venu 
quérir. Il fut reçu à Naples avec la même pompe que fi ç’eût 
été un Légat apoftolique ou le Roi même. Ferdinand 
avec fes enrans 6c ce qu’il y avoit de grands Seigneurs à fa 
Cour alla au devant de lui, 8c la foule au monde étoit fi gran* 
de que fans la diligence du Prince de T arente fils du Roi, qui 
l’a voit été quérir jufqu’à Salerne, il eut été impoffible de la 
faire pafTef. 

A Rome le Pâpe lui fit rendre des honneurs que l’on n’y* 
accordoit pas même aux Princes. Les Cardinaux le vifite- 
rent en cérémonie,6c en trois differentes Audiences particu- 
lières qu’il eut du Pape , ivfut affis dans un fauteuil égal à 
celui de fa Sainteté qui l’entretint chaque fois pendant l’efa 
pace de trois ou quatre heures. Ce Pontife voulut l’élever 
aux Dignités Ecclefîaftiques i mais le Saint s’en défendit 
avec beaucoup d’humilité, 6c n’accepta de tous les pouvoirs 
que lui offrit le Pape , que celui de bénir des cierges 8c des 
Chapelets pour faire fes préfens en France : ce qui fut la 
fource d’une infinité de miracles qu’il fit en ce Roïaume .,11 
paria à fa Sainteté du vœu de la vie quadragefimale qu’il 
?ouloit établir dans fon Ordre j mais * comme k>Pape faifois 
ïemt Fil*. lii. 
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iRniGirux beaucoup de difficulté pour le lui accorder» le Saint fans 

Minium- j|j(jft er davantage » prit par la main le Cardinal de la Rouvere 
& dit au Pape que celui ci feroit ce que fa Sainteté a voit tant 
de peine à taire > lui prédifant par- là qu’il feroit Pape : ce 
qu’il confirma encore à ce Cardinal lorfqu’il fe réfugia 
en France fous le Pontificat d’Alexandre VI. & en effet il 
le fut depuis fous le nom de Jules II- & approuva la Ré- 
glé des Minimes avec le quatrième voeu de la vie quadra- 
gefimale. 

Peu de tems après ce faint Fondateur alla s’embarquer à 
Oftie pour prendre la route de France» 6c dans prefque tous 
les endroits où il paffa» U laiffades marques du pouvoir qu’il 
avoit reçu de Dieu , par les guerifons miraculeufes qu’il fit. 
Le Roi Loüis XI. apprenant fon arrivée en France en eut 
tant de joie qu’il fit préfent au porteur de cette nouvelle 
d’une bourfe de dix-mille écus qui écoit la Comme qu’il fai- 
foit donner tous les mois à fon Médecin depuis fa derniere 
maladie. Sçachant que le Saint approchoit de la Touraine, 
il envoïa ordre au Dauphin de France fon fils » qui fut de- 
puis Roi fous le nom de Charles V 1 1 1. de l’aller recevoir à 
Amboife : ce qu’il fit avec tous les témoignages poffibles d’e f- 
time 6c de refped » 6c depuis ce teins-là ce jeune Prince 
l’aima & l’honora comme fon propre pere. Le Roi ne fe con- 
tenta pas d’avoir envoïé fon fils le recevoir » fçachant qu’il 
étoit proche de Tours il voulut aller lui même au devant de 
lui avec toute fa Cour 6c le reçut avec autant d’honneur 6c 
de foumiffion que fi c’eût été le Pape. 11 fe jetta à genoux 
devant lui , le conjurant de faire en forte que Dieu voulût 
lui prolonger la vie. Le Saint lui répondit ce qu’une per- 
fonne auffi humble 6c autant penetrée de l’efprit de Dieu 
qu’il l’étoit devoit répondre à une pareille demande » lui 
faifant entendre que la vie des Rois auffi- bien que celle des 
autres hommes étant entre les mains de Dieu quia compté 
tous nos jours » il falloit s'adrefier à lui par la priere pour 
eonnoître fa volonté 6c s’y foûmettre aveuglément. Le Roi 
le fit loger dans la baffe- cour de fon château en une petite 
maifon proche la Chapelle de faint Matthieu afin de pou- 
voir joüir plus facilement de fon entretien par le moïen d’un 
nommé Ambroife Rombaut qui fçavoit également le Latin » 
le François 6c l’Italien , 8ç donna charge à deux Officiers 


Digitized by 


/Google 


Cinquième Partie ,Cha>. LVÎ. 435? 
d'avoir foin de fa fubfiftance Sc de celle de fes Religieux Rfnon W 
qu’il avoit amenés avec lut La vénération que le Roi , les 
Princes & les Seigneurs de la Cour les mieux fenfésavoienc 
pour ce grand ferviteur de Dieu , n’empêcha pas que plu- 
sieurs Courrifans plus verfés dans les maniérés du monde 
que dans celles des Saines ne femoqua fient de lui& ne l’ap- 
pellaflent par dérifion le bon homme , le tournant en ridicule» 
iur fes habits , fes cheveux qu’il ce coupoit point, & furtout 
fon extérieur négligée Le Médecin du Roi, Jacques Cottier „ 
ne fut pas des derniers à le railler y étant excité par fa jalou- 
fie i mais l’année fuivante il fe réunit avec le Saint pour dif- 
pofer enfin le Roi à la mort qu’il appréhendoit tant. Saint 
François fit fa principale affaire de ce dernier devoir, & il 
obtint par fes prières auprès de Dieu & par la force de fes 
exhortations » le changement du cœur du Roi qui mourur 
entre fes mains le 4. Août de l’an 14&3. avec une foumiffion 
parfaite à la volonté de Dieu , après lui avoir recommandé' 
les trois enfans & le repos de' fon ame~ 

Charles VIII. aïant fuccedé à Louis XI. Honora notre' 

Saint d’une maniéré encore plus particulière que n’a voit fait 
le Roi fon pere , ne voulant rien faire que par fes avis dans 
toutes les chofes qui regardoient fa conscience & même 
celles de l’£tat : il le viûtoit fou vent & lefaifoit venir dans 
fon cabinet v H lui fit tenir le Dauphin fon fils fur les Fonts, 
de Batême , & voulut même qu’il le nommât: il lui fit bâtir ' 
un beau Couvent dans le oarc du Pleflis au lieu appellé les - 
Montils avec unepenfionfuffifante pour lui & fes Religieux». 

Sc un autre à Amooife fur la place même où il l’avoit reçu à< 
fon arrivée en France, lorfqu’il n’étoit encore que Dauphin», 

& voulut que lesReligieux de ceMonaftere fùfient entretenus* 
fur les revenus annuels de fes finances. Son affeébion pour 
ce faint homme , ne fe borna point i lui faire du bien dans • 
fes Etats. Etant à Rome en 1495; où il avoit fait une entrée * 
triomphante, & où le Pape Alexandre Vil l’avoit proclamé 
Empereur de Conflantinople , il y fonda un autre Couvent 
de fon Ordre fous le nom de la fainee Trinité au Mont- 


Pincio, qui félon les intentions de ce Prince, approuvées par 
notre Saint & confirmées par les fouverains Pontifes , n’a été' 
jufqu’à préfent rempli que de Religieux- François , fans 
qp.’ aucun autre de quelque nation qu’il foie , y puifiic feule- 
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Rïucieuï ment coucher une nuit , non pas même le Général , s’il n’cft 
MlNJMtt r * 

pas François. 

Peu de teins après que ce faine Fondateur eut établi fon 
Ordre en F rance, il eut laconfolation dele voir établir en Es- 
pagne, fous les Rois Catholiques Ferdinand 8c lfabelie , y 
envoïantpour cet effet des Religieux du Couvent du Pleffis- 
lez- Tours , aufquels on donna un Couvent à Malaga où ils 
furent nommés les Freres de la Viftoireà caufe de la prife de 
cette ville furies Maures que Ferdinand attribua aux prières 
de faint François , qui enfin compofa fa première Réglé en 
1493.&U fit approuver par le Pape Alexandre VI. à la recom- 
mandation du Roi de France , & ce Pontife changea le nom 
d’Ermites de faint François d’Affife queportoient ces Reli- 

f ieux en celui de Minimes des Freres Ermites de François 
e Paule. Ce futauffi la même année que l’on jettales fonde- 
mens du Couvent de Nigeon près Paris dont la Reine Anne 
de Bretagne fe rendit Fondatrice, & l’on donna à ce Couvent 
le nom des Bons Hommes , qui lui eft refté jufqu’à prefentà 
caufe du nom de Bon Homme ^ qu’on avoit donné 4 leur Fon- 
dateur , comme nous avons dit-ci deflus. Le même Alexan- 
dre VI. confirma en 1495. toutes les grâces que fes préde- 
cefieurs avoient accordées à cet Ordre , 8c lui communiqua 
encore tous les privilèges des Religieux mandians. 

Deux ans après , c’eft- à- dire en 1 457. le faint Fondateur 
envoïa de fes Religieux en Allemagne , à la priere de l’Em- 
pereur Maximilien.- Ils y établirent d’abord trois Couvens, 

3 ui ont fervi de pepiniere aux autres , que l’on a depuis bâtis 
ans le même païs. L’année fuivante 1458. Loüis XII. 
étant parvenu à la Couronne de France par la mort de 
Charles VI IL qui arriva à Amboi e, comme le nouveau 
Roi avoit toujours été éloigné de la Cour , & qu’il ne con- 
noüToit pas faint François de Paule, il lui laifTa d’abord la li- 
berté de s’en retourner en I talie,mais aïant appris à cette occa- 
fion la valeur du tréfor qu’il alloit perdre , il révoqua fa per- 
mi filon, & voulut encore enchérir fur fes prédecefTeurs , en 
affe&ion 8c en bienfaits à l’égard du Saint, de fes Religieux 
8c de fes neveux i en quoi les uns 8c les autres furent bien 
fervis par l’Archevêque de Rouen, Georges d’Amboife , 
Minifire d’Etat, qui avoit été fait Cardinal l’année de l’ave- 
nement de Loüis XII. 4 la Couronne. 
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Ce Prince non feulement agréa comme avoit fait fon pré- ruiotot 
dece fleur les Bulles de Sixte IV. & d’innocent IV. en fa- MlNIME * 
veur de l’Ordre des Minimes , 6c en ordonna la publica- 
tion j mais l’an 1500. pour donner plus de force à cette Or- 
donnance , il la confirma encore par d’autres Lettres Paten- 
tes > 8c donna pouvoir au faint homme de bâtir des Couvens 
dans tous les lieux de fon obéïflance , les exemtant de tou- 
tes fortes d’impofitions , de fub vendons 6c de fubfides. L’an 
2501. faint François de Paule aïant perfedionné fa première 
Réglé ,6c aïant réduit en dix Chapitres les treize dont elle 
étoit d’abord compofée , aïant auffl établi la vie Quadragefi- 
male en vœu , 8c aïant drefTé une Réglé pour les perfonnes 
de l’un 6c l’autre fexe,qui vivent dans le monde : il fit en- 
core approuver ces deux Réglés par le Pape Alexandre V I. 
en 1 301. Il retoucha enfuite ces deux Réglés , aufquelles il 
fit quelques -changemens , 8c les préfema au facre College 
des Cardinaux > qui les aïant trouvé conformes aux facrés 
Canons, elles furent confirmées par une Bulle du même Ale- 
xandre VI. qui outre les Privilèges des quatre Ordres Man- 
dians,dont joüifloit celui desMinimes,le ne encore participant 
de ceux qui avoient été accordés aux Ermites de faint Jé- 
rôme de la Congrégation du Bienheureux Pierre de Pife > 6c 
tous ces Privilèges furent confirmés en 1505. par le Pape 
Jules II. qui y en ajoûta encore de nouveaux, 6c nomma 
pour Protedeur de cet Ordre le Cardinal Bernardin de 
Carvajal , que le faint Fondateur lui avoit demandé. Enfin 
l’an 1 506. faint Françoisde Paule aïant mis la dernieremain 
à (es deuxRegles,8c en aïant fait une troifiéme pour des Re- 
ligiëufes, le même Pape les approuva, 6c les confirma par une 
Bullèdu 15. Juillet de la même année. 

Le Saint ajoûta encore à ces trois Réglés d’autres Ouvra- 
ges , fçavoir un Corredoire , dans lequel il marque les péni- 
tences qu’il faut impofer dans fon Ordre pour les tranfgref- 
fions des Commandemens de Dieu 6c de l’Eglife , 6c les 
prévarications de la Réglé > un Cérémonial , dans lequel il 
preferit ce que l’on doit obferver dans la récitation des Of- 
fices divins , & dans les fondions Ecclefiaftiques. Le Cor- 
redoire fut aufli approuvé par Jules II. qui donna encore 
une autre Bulle l’année fuivante en faveur des Religieux de 
cet Ordre , contre ceux qui vouloient les empêcher de jouir 
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Riiiaim de leurs Privilèges > & pour les y maintenir fa Sainteté leur 
ftiiNuus donna des Conlervateurs- 

Peu de tems après Dieu fit connoître au feint Fondateur 
qu’il ne tarderoitpas à le retirer de ce monde, pour lui donner ' 
la récompense promife à ceux qui l’aiment & qui le fervent 
fidèlement jufqu’àlafin. Quoiqu’il fe fût toujours préparé 
à la mort pendant tout le tems de fa vie,il voulut s’y difpofer 
d’une maniéré encore plus parfaite : car trois mois avant que 
de mourir , il demeura caché dans fa cellule du Couvent du 
Plefiis* lez- Tours fans fe communiquer aux hommes. Ce 
fut le jour des Rameaux de l’an 1507. ou fur la fin del’an 
1506. comme l'on comptoit alors les années en France , qu’il 
fut attaqué d’une fièvre qui devoit terminer fa vie mortelle. , 
11 ne voulut pas néanmoins qu’on eût aucun foin de lui , ni 
qu'on lui donnât aucun foulagement. Le Jeudi- Saint il af- 
fembla , félon l’Ordonnance de la Réglé , les Religieux dans 
la Sacriftic , qui tenoit lieu de Chapitre, pour leur recom> 
mander l’amour de Dieu , & la charité entre eux, la fidelité 
à leur Réglé , & principalement l’exa&itude dans l’Obfer- 
vance de la vie Quadragefimale , qui les diflinguoit d’avec 
les autres Religieux. De là il fe fit conduire àPEglife , où 
' après s’être confelTé , il reçut la feinte Euchariftie en la 
maniéré que fes Religieux la reçoivent ce jour-là 5 c’eft-à- 
dire, les pieds nuds & le cordon au cou. On le reconduifit 
enfuite à fa cellule, appuïé furies bras de fes Religieux. Un< 
Frere lui demanda s’il vouloir qu’on lui lavât les pieds l’a- 
près dînée,fuivanc la coûtume de l’Bglife fil répondit que 
non ; mais que le lendemain on ferait de fon corps ce que 
l’on voudrait. En effet il mourut le lendemain , qui étoit le- 
Vendredi-Saint, deuxième jour d’ A vril. L’opinion commune 
eft que ce Saint avoit pour lors près de quatre-vingt-onze 
ans. Le Pere Giry , Provincial de fon Ordre en la Province 
de France , a fait voir dans une DifTertation qu’il donna en> 
1680. que ce fentiment devoit être fuivi plûtôc que celui du 
Pere Papebroch, qui dit qu’il n’avoit que foixante- neuf ans, 
l’aïant fait naître en 14.38. Ce fçavant Jefuite s’eft enfuite 
rendu aux raifons du Pere Giry, & le P. Perimezzi, auffi de 
l’Ordre des Minimes , qui a donné, comme nous avons dit 
la Vie de ce Saint, y a joint la DifTertation du P. Giry, & n’a 
pas manqué de rapporter la rétractation du Pere Papebroch* 
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Le corps de laine François de Paule fut porté dans l’E- Riu««t»x 
glife de Ton Couvent» où il demeura pendant trois jours fans xll " u * E *‘ 
que l’on pût l’enterrer, à. caufe de la grande affluence du 
peuple qui venoit pour le voir & l’honorer j & il ne fut mis 
en terre que le Lundi de Pâques. La Duchefle de Bourbon, 
fille de Loüis XI. & la Comcefle d’Angoulême, mere du 
Roi François I. aïant appris qu’on l'a voit mis en terre , n’en 
furent pas contentes,à caufe principalement que ce lieu étoic 
fort humide , 8c fujet aux inondations de la riviere du Cher: 
c’eft pourquoi elles obligèrent le Jeudi fuivânt les Religieux 
de le lever de terre : il mt encore expofé plu fieurs jours fans 
fe corrompre, & on le plaça enfuite dans une grotte de ma- 
çonnerie , bien voûtée 8c ornée , qui fut faite au fond de la 
C hapelle , que l'on avoit choifie d’abord pour le lieu de fa 
fépulture. L'on commença dès- lors à reclamer fon intercef- 
fion , 8c à lui faire des vœux pour obtenir par fon moïen les 
faveurs du Ciel. On travailla peu de tems après , même du 
régné de Loüis Xl I. 8c fous le Pontificat de Jules 1 1 . à faire 
des informations juridiques des a&ions faintes de fa vie 8C 
de fes miracles. Quelques-uns veulent que fa Béatification 
ait été faite le 7. Juillet 15 13. mais on ne laifla pas de pour- 
fuivre depuis les mêmes procedures en France, en Calabre, 

& dans les autres endroits où Ion fça voit que le Saint avok 
été.Ce fut le Pape Leon X.qui le canonifa en 1 5 15. Son corps 
fut confervé précieufement dans l’Eglifê de fon Couvent au 
Pleflls , jufqu’à ce que l’an 1 561. les Huguenots qui met- 
toient la France en combuftion , y étant entrés les armes à la 
main pour le faccager , comme ils avoient fait en divers en- 
droits du Roïaume , tirèrent fon corps du tombeau où ils le 
trouvèrent encore couvert de fa peau , quoiqu’il y eût cin- 
quante-cinq ans qu’il fut mort, le traînèrent revêtu de fes 
habits comme il étoit , avec une corde qu’ils lui mirait au 
cou , dans la chambre deftinée pour recevoir les Hôtes , 8c 
l’y brûlèrent avec le bois du grand Crucifix de l’Eglife qu'ils 
avoient arraché. Ses offemens furent néanmoins pour la plu- 
part retirés du feu par des Catholiques zélés ,qui fe mêlè- 
rent parmi les Soldats Calviniftes , dans la chambre où fe 
commettoit le facrilege ; 8c dans la fuite des tems ils furenc 
diftribués à diverfes Eglifes. 

Le faint Fondateur aïant nommé quelque tems avant fa 
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ffiLiGiiuxmort pour Vicaire Général en fa place jusqu’au premier 
Minmos. chapitre, le p ere Bernardin de Cropulato, Provincial de la 
Province de Touraine. Celui ci indiqua le Chapitre Géné- 
ral pour le mois de Décembre de la même année 1 507. Il 
£e tint à Rome , & le Pere François Binet , pour lors Corre- 
cteur du Couvent de la Trinité à Rome , y fut élu Général 
le premier Janvier 1508. L’Ordre étoitpour lors divifé en 
cinq Provinces ., qui étoienc celles d’Italie, de Tours , de 
France, d’Efpagoe & d’Allemagne > mais comme l’Ordre 
s’eft fi fort multiplié dans la faite > qu’il a prefentement envi- 
ron quatre cens cinquante Couvens , il eft divifé en trente 
& une i rovinces , dont il y en a douze en Italie, onze en 
France & en Flandres , fept en Efpagne , & une en Allema- 
gne. Ces Religieux ont même pafiédans les Indes» où ils 
ont quelques Couvens , qui ne compofcnt pas de Provinces» 
& qui relevent immédiatement du Général , auffi- bien que 
les Couvens de la Trinité du mont Pincio, de faint François 
de Paule, & de faint François délit Frattt à Rome. Dans ce 
premier Chapitre Général, auquel le Cardinal de Senogalia» 
ae l’Ordre des Mineurs ,préfiaoit en l’abfence du Cardinal 
Carvajal Protecteur , il fut ordonné, fur la difficulté que 
quelques-uns faifoient de recevoir la Réglé de S. François 
de Paule, & de fe foûmettre au vœu de la vie Quadragefi- 
male > que ceux qui s’y oppoferoient & ne voudroientpoint 
accomplir ce vœu,feroient priyés de tous droits de fufFra- 
ges dans les élections : ce qui produifit un bon effet jcar tous 
les Vocaux fe jetterent aux pieds du Cardinal , & firent de 
nouveau profeffion entre, fes mains de la quatrième Réglé 
de faint François de Paule , & du vœu de la vie Quadragefi- 
male. D’abord les Généraux ne furent que pour trois ans; 6c. 
ils commencèrent à l’être pour fix ans en 1605. par autorité 
du faint Siège. Le premier qui exerça cet Office pendant fix 
ans,fut le Pere Etienne Augier François , qui fut élu dans le 
Chapitre Général qui fe tint à Gennes»& qui étoit le trente» 
troifiéme qui s’étoit tenu dans l’Ordre. Ceux qui ont droit 
d’affifter à, ces Chapitres Généraux font le Général , les 
Collègues Généraux , les Provinciaux., le Zeleur ou Procu- 
reur Général , feu’ement quand le Chapitre fe tient à Rome», 
ou aux environs. Les Vocaux des Chapitres Provinciaux 
qui fe tiennent tous les trois ans, font des Provinciaux,, les 

Collègues,. 
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Cinqjjieme Partie , Chap. LVI. 441 
Collègues, les Corre&eurs, 8t un Commis de chaque Pro- 
" yince- 11 y avoit autrefois quatre Vigile>j 04 ^Vi&eurs 4 ^> — 
péraux , qui étoient élus dans les Chapitres Généraux, -fit i 
qui avoient droit d’y affifter ,.$téfc',bien que les Collègues 
Provinciaux , & deux Commis die chaque Province i mais les 
Vigiles ont cté fupprimés , & les Collègues Provinciaux n’y 
afliltent plus , chaque Province y envoïant feulement un 
Commis. Jf 5 ??- 

1 Nous avons dit que la'Hegle de Paint François de P au le 
tontenoit dix C hapitres 5 elle commence par l’obfer vance des 
préceptes & des vœux. Ainfi tous les freres obferveront les 
Commandemens de Dieu & les précegkes .de l’Eglife. Ils 
reodront obéïffance au Pape, & promefrrotx de garder juf- 
qu’à la fin de leur vie les vœux d’obéïifance^' îmafteté , de 
pauvreté , & de la vieQuadragefimalp. Ceu|ciU]p voudront 
entrer dans l’Ordre ne pourront y être^'|«çu 4 <|djPÇCqualité de 
F reres Clercs ,de Freres Laïcs, ou de-Fçeres Obl^tts , & de- 
meureront tout le refte de leur vie dahs )’éca£gié leur pro- 
fefiion. L’habit des Freres Clercs SC'd^p^»iLaïcs . fera 
long jufqu’aux talons , d’une étoffe vî^>|p^^fe naturelle- 
ment noire & fans teinture. Le chaperod'fetfJÉJpj® de la même 
couleur, & defcendra devant & derrière milieu delà 
cuiffe , ou à peu près. 1 ls auront encdnti||ijgi^^çire de la ine 
de;femblab]e couleur ,noüée de cinq nœtt^|c^ne pourront 
jamais ni jour ni nuit quitter le cordon , ni l’habit , ni le 
chaperon. Ils fé ferviront à leur choix de fpques ou de fan- 
dales, faites de genetz ou defeiiilles de palmiers,ou dé paille, 
ou de corde, ou de jonc, ou bien ils pourront, fe fervir de 
fouliers ouverts par deffus , fi ce n’eft (Tante ne- 

ceflité ou la difpenfe des Supérieurs nele^tateinte d’aller 
nuds pieds: if y a plus de cent ans quecettfe difpenfe leur a 
été accordée, & ils font présentement chauffés. 

Quant aux OblatsdU auront un habit dç la. meme couleur* 
qui n’ira que jùfqu’au; gras de la jambè ou environ , & ne 
defcendra pas plus bits. Ils auront aufii unr cordon noüé feu- 
lement de quatre nœuds. Us feront chauffés , & porteront un 
chaperon honnête avec fa cornette^ou bien un bonnet decenc 
& commode , fuivant que la qualité du païs lerequerera. Il 
fera permis à tous les Freres de porter fous leur habit , félon 
leurs befoins , des tuniques de vile étoffe , & des petites tuni- 
TomtV'U. Kkk 
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Riuguux ques de ferge , comme auffi des hauts- de-chaufles & des bas? 

Miniuu chauffes raifonnablement étendues fur les genoux. Ils 
pourront encore fe fervir à leur volonté d’un manteau qui 
fera de la couleur de l’habit, auquel fera attachée une cueill- 
ie propre à couvrir. la tête, laquelle cuculle fera coufue par 
derrière. Les Oblats fe ferviront à leur diferetion tant au 
dedans qu’au dehors du Couvent d’un petit manteau fermé 
de la longueur de leur habit ou environ , fans capuce ni cu- 
culle. Ils pourront tous dans les voïages fe fervir, avec la per- 
million du Correcteur, d’un âne pour monture, & au défaut: 
d’âne le Corre&oire leur permet de fe fervir de mulets , & 
même de chevaux , s’ils ne trouvent point de mulets. 

Les Freres qui auront été reçus pour le Chœur, fuivront 
en tout l’ordre & le Calendrier de l’Eglife Romaine,& s’ac- 
quitteront des Offices divins , en obfervant toutes les céré- 
monies , félon l’ufage de la même Eglife. Les Freres Con-, 
vers diront pour Matines trente fois l’Oraifon Dominicale , 
& la Salutation Angélique j dix pour Laudes s douze pour 
Vêpres » ajoutant aux dernieres Salutations le Gloria Patri > 
& pour l’Office des Morts, ils diront tous les jours dix Pater 
& autant tfAve^ a joutant à la fin du dernier le Requiem ater~ 
nam. Qnantaux Oblats, ils diront pour Matines vingt Pater, 
& pour chacune des autres Heures cinq , & autant d’ Ave , 
ajoutant à la fin du dernier le Gloria Patri * & pour l’Office 
des Morts ils diront cinq autres Pater tous les jours, & autant 
d 'Ave , a joûtânt au dernier le Requiem . 

Tous les Freres s’abftiendront entièrement de viandes 
grades ou pafchales j & pour faire de dignes fruits de péni- 
tence, ils obferveront la vie Quadragefimale , jufqu’à ce 
point , de ne point manger de chair , ni d’aucune chofe 
qui tire fon origine de la chair i & ainfi non feulement la 
chair & la graifle , mais aufli les ccufs,le beurre, le fromige, 
& toutes fortes de laitages , & même tout ce qui en eft com- 
pofé ou formé , eft abfolument défendu , tant au dedans 
qu’au dehors du Couvent à tous les Freres, tant Clercs que 
Laïcs & Oblats , fi ce n’eft dans les grandes maladies : car 
fi quelqu’un tombe malade , il doit être conduit par l’ Infir- 
mier dans l’Infirmerie Clauftrale , où on doit le fecourir avec 
beaucoup de foin, le nourrifiantdes viandes de Carême, qui 
feront les plus propres pour le foulager : mais fi la maladie 
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augmente» il doit être conduit dans l’Infirmerie extérieure , ^ T 1 ^ 1 0 ” J ,fm 
bâtie dans la clôture du Couvent , où on lui donnera tous les m * 
alimens propres pour rétablir fa faoté , qui feront apportés 
par un autre endroit que par le Cloître du Couvent, qui doit 
être éloigné de l’Infirmerie pour le moins de cinquante pas , 

& perfonne n’y peut entrer fans la permifiion du Supérieur. 

Quant aux jeûnes ils font ainfi prefcrits. Les Freres 
Clercs & les Laïcs jeûneront également depuis le Lundi de 
la Quinquagefime jufqu’au Samedi Saint inclufivement, & 
depuis la Fête de tous les Saints jufqu’à Noëlexclufivemcnt. 

Ils jeûneront auffi tous les autres jours ordonnés par l’Eglife, 

&tous les Mercredis & Vendredis de l’année , excepté le 
jour de Noël , quand il arrivera un Vendredi. Pour les 
. Oblats , ils jeûneront feulement tous les Vendredis de l’an- 
née * & depuis la Fête de fainte Catherine jufqu’à Noël 
exclufivement , & tous les jours ordonnés par l’Egiife. Au- 
cun des Freres ni des Oblats étant en fanté ne peut être 
exetnt du jeûne , finon dans les voïages , néanmoins les Su- 
périeurs peuvent pour de juftes raifons difpenfer les uns & 
les autres de chacun de ces jeûnes en particulier. 

L’exercice de l’oraifon leur eft recommandé , & afin qu’ils 
aïent plus de facilité pour s’y adonner , ils doivent garder le 
lllence en tout tems dans l’Eglife , dans le Cloître , dans le 
Dortoir, au Refe&oire, durant la première & la fécondé 
îable, & en tous lieux , depuis l’heure de Complie jufqu’à 
Primes du jour fuivant. Les Supérieurs ont le nom de Cor- 
tetteurs , afin qu’ils fe corrigent premièrement eux-mêmes , 

& qu’enfuite ils corrigent les autres. Tous les ans le jour de 
Paint Michel , ces Correfteurs font élus par les Religieux de 
chaque Couvent , & ne peuvent exercer cet Office que pen- 
dant un an, fans pouvoir fortir du Couvent pendant ce tems- 
là,fi ce n’eft pour de juftes caufes, après en avoir donné con- 
noifiance au Chapitre, & demande le confcntement des an- 
ciens du Couvent. Voici la Formule des voeux de cet Ordre, 

Je Frere N. voue & promets à Dieu tout pui(fant,d la Bien- 
heureufe Vierge Marie , à toute la Cour Celefie , & à Vous , 
mon Rever end Pere N & ace t Ordre f;cre\ de demeurer ferme , 

& de perfijler tout le tems de ma vie fous la maniéré de vivre 
& la Réglé de l’Ordre de Freres de l’ordre des Minimes de 
faint François de Paule, laquelle ejt approuvée par nôtre très 
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■Religieux faint Péri le Pape Jules JJ. après Alexandre VI. d’heureujè 
hlimms. ni e m oire » au fi Pontife de Rome , en vivant av.ec perfeverance 
fous les voeux de pauvreté , de chafteté dr d’obéijfance y dr de 
la vie de Carême , fuivant les déterminations & les ctrcon- 
jlances marquées & prefcrites dans la même Réglé. Les Oblats 
ajoutent , Et de plus je promets garder ta foi a ce même 
Ordre , dr de reprej enter fidellement les aumônes qui lui feront 

faites. 

Cet Ordre a produit plufieurs personnes qui fe font ren- 
dues recommandables par leur pieté & par leurs écrits,il y 
en a' eu auffi plufieurs qui ont été élevés aux Dignités de 
l’Egüfe. Les Minimes de France ont donné desEvêques aux 
Eglifes de Marfeille , de Maçon & de Riez. Loüis d’Attichi 
Evêque de Riez Religieux du même Ordre en a donné 
‘ «ne Hiftoire en François , le Pere de la Noüe une Chroni- 
que en Latin, & le Pere de Montoïa les Annales en Efpa- 
gnol. Le Pere Thuillier a donné une Hiftoire particulier® 
de la Province de France fous le titre de Journal des Reli- 

f ieux & Religieufes de l'Ordre des Minimes de la Province 
e Francé& une traduttion de la Réglé , du Correftoire & 
du Cérémonial avec des remarques hiftoriqûes fur ces trois 
ouvrages. 

Cet Ordrea pour Armes le mot Charitas d’oréntouré 
de raïons de meme en champ d’azur 
Francifc. Lanoviu s, Chronicon Generale. Ord.Minim. Louis 
Doni d’Attichi , Hijl. Generale de l’Ordre des Minimes. Luc 
de Montoïa , Chronic. Generale de la Qrden de los Minimes. 
Hilacion de Cofte Hifi. Catholique. Bolland. Aft. Santt 9 
Tom. I. Aprilis. Giri & Baillet , Vies des Saints x.Avrit.Bzl- 
tazar d’Avila , Manipulas Minim. René Thuillier , Tradu- 
Ition de la Réglé du Correttoire dr du Cérémonial des Mini r 
wt es qveç des remarques Hijloriques. 
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Religieux 

1— * ; ■ sts M I- 
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C HA titre L V I I. 

Des Religieuses de l’Ordre des Admîmes. 


L Es Hiftoriens François de l’Ordre des Minimes , fe 

plaignent des Hiftoriens Efpagnols du même Ordre, 'S 

de ce qu’ils n’ont donné que fort peu de connoiflance de l’o- 
î igineaes Religieufes Minimes qui ont pris naiflance en Ef- ; 

pagne. Tout ce que l’on en fcait , c’eft que Dom Pierre de 
Lucena Olit , ne s’étant pas contenté d’avoir fondé un Cou- 
vent de Minimes dans la ville d’Andujar , donna encore fa 
propre maifon pour y bâtir un Monaftere de Religieufes du i; 

même Ordre , dont deux de fes petites filles furent les pre- ' 
mieres qui y prirent l’habit de cet Ordre en 1495- Elles le 
reçurent des mains du Pere Germain Lionet Religieux Fran- 
çojs , que faint François de Paule avoit envoie en ce Roïau- 
me avec quelques autres pour y établir fon Ordre II eft 
certain qu’il n’y avoit point pour lors de Réglé particulière 
pour ces Religieufes, 6c que ce ne fut qu’en 1506. c’eft-à- 
dire au tems que le faint Fondateur changea quelque chofe 
de fa première Réglé pour les Religieux, qu’il fongea à en 
donner une aux Religieufes. En etFet par la Leure qu’il 
écrivit au Pape Jules 1 1. la même année , il lui témoigna ■ 

qu’outre la Réglé de fes Religieux qu’il a beaucoup perfec- 
tionnée , 6c celle pour les perfonnes de l’un ÔC l’autre fexe 
qui vivent dans le monde, il en a compofé une troifiéme pour 
des. Religieufes. "• 

Le Pere Jean du Bois aufïï François qui fut le premier * 

Diredeur deceMoaaftere Sc les autres qui lui fucccderent, \ 

les gouvernèrent apparamment jufqu’à ce tems- là , fur la 
première Se la fécondé Réglé , autant que leur fexe le per- ‘ 

mettoit. Saint François de Paule pour marquer fon affection 
envers cette nouvelle Colonie de Vierges , leurenvoïa à 
chacune en 1 505. un Chapelet qui étoit le prefent ordinaire 
qu’il faifoit à fes amis & aux Bienfaiteurs de l’Ordre, iln’y 
avoit pas pour lors , plus de huit Religieufes dans ce Mona- 
ftere. Le Pere de la Noue dans fes Chroriiq[ue$ de l’Ordre, 
remarque que ces Chapelets étoient de gui de chêne qui 
étant travaillé autour , reprefente de tous cêtés une croiy 
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Reuciio entourée de raïons rce que les Ecrivains E fpagnols de ce même 
1 Ordre ont publié co'mmï une mérvêïïli^quoiqtfflnY’ ait tien 
que de naturel > il eft vrai qu’ils produi lofent des effets; ad- 
mirables & miraculeux, principa ement dans la guerifonijdes 
malades j mais c etoit en vertu de la bénédiction que le S^int 
leur donnoit en conlequence du pouvoir qu’il en avoit rfeçu 
du Pape. Ces Religieufes avoient été julques là fousl’o- 
béiffance du Correcteur des Minimes du Couvent d'Anàu- 
jar y mais le faint Fondateur les mit fous celle du Provincial 
d’Efpagne. 

La Réglé qu’il leur donna eft peu differente de laquatfié- 
me qu’il donna aux Religieux, ne s’y trouvant point d’autre» 
cha gemens que ceux que la diveriiié du iéxe a néccffajre- 
ment oblrgédy fairedes mêmes vœux , les mêmes jeûnes r 
les mêmes Observances du ftlence & de la modeltie y fpnt 
ordonnés > & ce font par tout les mêmes termes , excepté 
lorlque ce font des Reglemens propres pour des filles & qui 
ne peuvent pas convenir aux hommes. On ne voit point 
qu’on ait parlé dfc cette Réglé dans le premier Chapitre Gé- 
néral qui fe tint à Rome en 1507. elle y fut néanmoins reçue 
avec celle des Religieux, puifque la même Bulle approuve 
l’une & l’autre. Tous les Monafteres des Religieufes Mini- 
mes qui ont été fondés depuis ce tems-là , tant en France 
qu’en Italie & en Efpagned’ont été fous l’obligation de(céue 
Réglé qu’on y a toujours obfervée fort exactement : la dif- 
férence qu’il y a entre les Correctrices de ces Religieufes & 
les Correcteurs des Religieux , c’eft que les Correctrices ne 
font eluës que tous les croisons , & que les Correcteurs 
doivent être élus tous les ans. 

Le fécond Monaftere de Religieufes Minimes fut auiTi 
fondé en Efpagne , à Gia , au Diocêfe de Sevilleen 1509. 
.mais les Carmes s’étant oppofés à cet établiffement , à caufe 
que ce Monaftere étoit trop proche de leur Couvent.Cc que 
par un de leurs privilège» on ne peut bâtir de Maifons Reli- 
gieufes qu’à une diftance de près de cent quarante toifes de 
leurs Cou vens ,ces Religieufes Minimes furent transférées 
ailleurs ; mais les Hiftoriens Efpagnols ne font point men- 
tion du lieu où elles furent transférées. Le plus ancien Mo- 
naftere de cet Ordre au même Roïaume après celui d’An- 
dujar , dont on ait connoiffance, eft celui de Xerés de kt 
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Cinquième Partie , Chap. LVII. 447 
Frontera qui fut fondé l’an 1514. Il le fit encore d’autres 
établifïemens en Efpagne comme à Archidona , Baïza. Cor- wmm. 
doue , Seville,Fuentesde Leon , Antequera & autres lieux. 

Ces Religieufes furent introduites en Sicile par HeCtor Pi* 
gnatelli qui en étoit Vice- Roi, & qui ne fe contentant pas 
d’avoir fondé un Couvent de Religieux de cet Ordre à 
Palerme, voulut êtreauffi Fondateur d’un Couvent de Reli- 
gieufes Minimes qu’il fit bâtir en 1531. dans la même ville, 

& qui dans la fuite eft devenu plus confiderable par la libé- 
ralité & la magnificence de Philippe III. Roi a’Efpagne- 
Enfin en 1611. il fe fit un établifiement de ces Religieufes 
en France dans la ville d’Abbeville , la Mere Gabrielle Fou- 
quart en fut Fondatrice. Elle étoit fille de François Fouquart 
Receveur des Tailles de la même ville & de Marie Caifier > 
elle avoit toûjours eu deffcin d’être Religieufe 5 mais après 
la riiort de fon pere aïant été obligée d’obéir à fon oncle qui 
avoit conclu fon mariage avec un homme veuf qui étoit fort 
riche, on la maria à l’âge de vingt-fixans. Deux ans après 
fon mari étant mort , elle réfolut de quitter le monde : Elle 
fut la première qui reçut l’habit du Tiers Ordre de faint 
François dePaule à Abbeville en 1601. & fut pendant vingt 
ans Correctrice de quelques filles & femmesSéculieres de ce 
TiersOrdre. Elle véquit quatorze ans en Communauté avec 
quelques filles dévotes quiavoient faitâufli profeffionde ce 
Tiers Ordre, & elle emploïa ce tems-là à traiter de l’établifle- 
ment des Religieufes Minimes i mais les Religieux s’y oppo- 
foient toûjours , & ce ne fut que l’an 1611. qu’elle obtint le 
confentement du Pere Riviere pour lors Vifiteur Général 
des Minimes , qui la reçut pour être Religieufe du fécond 
Ordre , lui donna le voile & à treize autres filles de fa Com- 
munauté, après en avoir obtenu la permiflîon de l'Evêque 
d’Amiens: quelques Religieux du même Ordre y formèrent 
encore de nouvelles oppofitions j mais elles furent enfin le- 
vées par le Pape Grégoire XV. qui érigea cette Maifonen 
Monaftere par une Bulle du 10. Juin de l’an 1613. elles fi- 
rent profeffion en 1614. entre les mains du Pere Nicolas Lef- 
guillier qui avoit été commis à cet effet par le Cardinal Hyp- 
polite Aldobrandin Protecteur de l’Ordre , & par le Pere 
Cyrille Càmart pour lors Général. La Mere Fouquart fut 
établie Correctrice de ce nouveau Monaftere, où après avoir 
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448 Histoire des Ohdr.es Religieux, 
encore vécu plufîeurs années dans les exercices de pieté Si 
de mortification , elle mourut la internent en 163p. Il s*eft 
fait depuis un autre étabüfiement de c es Reügieufes dans 
la ville de Soifions. 

Comme dans le tems que l’on faifoit l'étabüffement du 
^lonaftere d’Abbeville , le Pere Loüis Doni d’ Attichi depuis 
Evêque de Riez qui écrivoitfon Hiftoire Générale de l’Or- 
dre des Minimes , n'a pas parlé des Religieules de cet Ordre 
en France 5 mais il a donné les Vies de quelques Reügieufes 
Efpagnoles de Italiennes qui font mortes en réputation de 
fainteté. Il dit qu’en l’année qu’il écrivoit qui étoit en 1613» 
il y avoir trois cens Reügieufes de cet Ordre en onze Cou- 
vens : ainfi avec les deux d’Abbeville & celui de Soifions , il 
y auroit quatorze Monafteres de Reügieufes Minimes. Leur 
habit efi: femblable à celui des Religieux de cet Ordre ; 
nous en donnons deux eftampes , dont l’une reprefente une 
de ces Reügieufes fans manteau, St l’autre en manteau ou eu 
habit de Chœur. 

Francifc. Lanovius >Chtonic. Général. Ord. Minim. Loüis 
Doni d’ Attichi, Hijl. Generale de l'Ordre des Minimes. Lucas 
de Mon toi a. Chrome General de la Ordcn de los Minimos. Hi- 
larion de Cofte , Eloges des Dames illujtres Tom z. Ignace de 
Jefus Marie» Hijl. d'Abbeville.ér René Thuillier, Traduétiorr 
des Réglés , CorreElotre <jr Cérémonial des Minimes avec des 
remarques Historiques . 


Chapitre L V I I I. 

Du Tiers Ordre des Minimes. 

L E Tiers Ordre des Minimes pour les perfonnes de l’tirt 
St l’autre fexe qui vivent dans le monde avoir été établi 
par faint François de Paule dans la Calabre, long tems avant 
qu’il vint en France > car par les procès faits en Italie pour 
la canonization , l’on voit qu’il recevoir des perfonnes lécu- 
lieres en cette Congrégation , St qu’il leur aonnoit le petit 
cordon, qui eft la marque de cet Ordre. Le procès même 
qui fut fait à Altilie, porte que Iorfcju’il ypafia pour aller eil 
France, il y laifla une Communauté de Tiertiairesjau nom- 
bre de dix-fept , qui avoient pour Corredrice une Sœur 

nommée 


Digitized by 


v Google 



ClNQUlEMI PAUtll ,ChâF. LVIII. 44$ * 

nommée Per»e,èc pour Confeffeur & Directeur un Prêtre Tu & *- 
qui s’appelloit Serra^ui étoit auffi de ce Tiers Ordre. Mais ^ B R ° 
il ne paroît pas que faine François de Paule ait dreffe en Ica- u 

lie aucune Réglé pour le gouvernement & la direction de ce 
Tiers Ordre. Les bons exemples de fa vie, & les leçons fpi- 
rituelles que lui & fes Religieux faifoient affiduëmenc à ceux 
qui fe rangeoient fous fa conduite , leur tenant lieu de Réglé 
& de Statuts jufqu’à ce qu’enfin en 1 5 o i . lorfqu’il retoucha 
la Réglé qu’il avoir faite pour fes Religieux en 1453. il en 
fit en même tems une pour fon Tiers Ordre dont il obtint 
l’approbation du Pape Alexandre V 1 . l’année fuivante 1502. 

Cette approbation fut renouvelée par le mcmeFape de l’avis 
& du confentement des Cardinaux enfuite de quelques 
changemens que le Saint fit à fes Réglés > & l’année 1506. 
elle le fût plus folemnellement par le Pape Jules I I. qui joi- 
gnant enfemble la Réglé des Religieux , celle des Religieu- 
les & celle du Tiers Ordre,&n’en faifant qu’un Corps , les 
confirma toutes par une même Bulle. - • 

Cette Réglé du Tiers Ordre des Minimes contient fept' 
Chapitres. Elle ordonne aux Freres & aux Sœurs l’Obfer- 
vance des Commandemens de Dieu & de l’Eglife. Ceux qui 
font Clercs doivent reciter l’Office Divin félon l’ufage de 
l’Eglife Romaine & ceux qui ne font pas obligés de reciter 
le Bréviaire , doivent dire pour Matines fept Pater & autant 
d 'Ave , fept pour Laudes > cinq pour Vêpres & trois pour- 
Complies & pour chacune des autres Heures , ajoutant au 
dernier le Gloria Patri & tous les jours ils doivent dire en- 
core trois autres Pater & autant à! Ave pour les Défunts , 8c 
à la fin du dernier le Requiem xtemam. Ils doivent s’accufer 
de leurs péchés aux ConfefTeurs qui leur font affignés par le 
Corre&eur Général de l’Ordre des Minimes , & commu- 
nier le Jeudi- Saint , le jour de Piques, à Noël , à la Pen- 
tecôte & à la Fête de l’ AfTomption de Notre Dame. Ils affif- 
teront a la Melle avec beaucoup de refpeéfc Sc paieront le» 
dixmes qu’ils doivent à leurs Curés. Us doivent fuir le mon-' 
de & les Emplois defhonnêtes , éviter lesfeftinî & les vani- 
tés du fiécle. L’abftinence de viande leur eft ordonnée depuis 
la Fête de fainte Luce jufqu’à Noël exclufivemem ôc-trois 
jours avant les quatre jours de communion preferits par la 
Réglé , au (fi bien que tous les Mercredis de l’année» Les» 
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t i e «. » Confeffeurs peuvent néanmoins difpenfer du jeûne & de l’ab- 
Ordre ftinence ceux qu’ils jugent à propos , & peuvent changer ces 
jniues. M U jeûnes en d’autres œuvres de pieté. On accorde aux Freres 
ôcaux Sœur£ la liberté d’obferver la vie quadragefimale, s’ils 
ont affezdeferveur pour la pratiquer. Lesvêtemcns extérieurs 
feront félon leur état & leur condition, entièrement ou pref- 
que femb'ables pour la couleur aux habits des Religieux Mi* 
nimes. Les Freres & les Sœurs recevront avec dévotion des 
Correcteurs de l’Ordre, ou de quelqu’un commis par eux» 
un cordon noüé feulement de deux nœuds, & après un tems 
convenable , s’ils défirent perféverer dans l’Obfervance de 
cette Réglé , ils feront aufu profeflion entre leurs mains. Ils 
peuvent dès le bas âge recevoir le cordon > mais la profeflion 
ne fe doit faire qu’à l’âge de quinze ans. Enfin pour la con- 
duite de cette Congrégation de Fideles de l’un &l’autre fexe, 
les Provinciaux de l’Ordre des Minimes ou les Supérieurs 
Majeurs lui afligneront en chaque lieu un Correcteur ou 
une CorreCtrice qu’ils pourront eux-mêmes changer toutes 
les fois qu’ils le jugerontà propos. Ces Correcteurs & Cor- 
rectrices doivent s’appliquer de tout leur pouvoir à affoupir 
les procès & les difputes qui peuvent naître entre les Freres 
& les Sœurs, & à les remettre par charité dans la paix & dans 
l’union d’une amitié fincere. Ils doivent tous avoir un grand 
amour les uns pour les autres & ne point rougir de s’appeller 
mutuellement Freres & Sœurs , & comme tels ils doivent fe 


vifiter & fe confolér les uns les autres dans leurs afflictions » 
leurs adverfités & leurs maladies. 

Voilà en abrégé la Réglé que S. François de Paule preferi- 
vit aux Freres & auxSœurs de fonTiers Ordre.Nous avons 
dit que la marque de cet Ordre eft un cordon noué de deux 
nœuds. Quoique la refTemblance que leurs habits doivent 
avoir avec ceux des Religieux Minimes ne foit que par 
rapport à la couleur & non pas à la forme , il y a néan- 
moins des pais ou les Tiertiaires de cet Ordre s’habil- 
lent de même que les Freres & les Sœurs decemêmeOrdre. 
Ils font profeflion en ces termes. 

Je N. promets à Dieu tout puijfant & * toute laCour celefle 
& à vous mon Rev e rend Pere N. d’amender déplus en plus mes 
mœurs & ma vie & d’obferver autant que je le pourrai les pré- 
ceptes falutaires de la Réglé des Fideles de l’un & l’autre fexe » 
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Cinquième Parti e ,Chap. LVIIT. 451 
de l'Ordre des Minimes confirmée far notre faint Pere le PafC T 1 1 r * 
Jules II. & d'obéir aux juccefeurs de faint François de Paule » u iS R miVL 
Les Correcteurs Généraux de cet Ordre des Minimes & de fuivre mis. 
les bons confeils & les inJtruCtions de ladite Réglé , & de procu- 
rer l'hçnneur & l'utilité dudit Ordre. En foi de quoi j'ai Jigné & 
marqué de ma main ce prefcnt écrit pour témoignage dema pro- 
fejfion , en ce Couvent des F reres Minimes de N. dre. 

L’an 1539 quelques filles de ee Tiers Ordre qui vivoienc 
en commun dans la ville de Tolede en Efpagne , depuis en- 
viron cinq ans dans une Maifon particulière d’où elles ne 
(ortoientque pour aller à l’Eglifc entendre la-Mefîc & rece- 
voir les Sacremens , voulurent changer leur Maifon en utv 
Monaftere , & faire des vœux folemnels fous la troifiéme 
Réglé des Minimes. Elles s’adrefferent pouq cela au Car- 
dinal Pucci Prote&eur de l’Ordre, qui approuvant leur def- 
fein , parla au Pape Paul 1 1 1 . qui erigea cette Maifon de 
Tiertiaires en un Monaftere fous le titre de Jefus & Marie 
le l’Obfervancede la troifiéme Réglé des Minimes de faint 
François de Paule , leur permettant défaire les vœux folem- 
nels de chafteté , pauvreté & obéi fiance , le leur accordant 
tous les privilèges dont joüifloient les Religieux & Reli- 
gieufes du premier le du fécond Ordre. Ces Religieufes 
quoiqu’aprouvées par le Pape ne purent jamais obtenir le 
eonfentement des Supérieurs de l’Ordre pour y être reçues- 
fous leur jurifdiftion. Elles préfenterent d’abord pour ce. 
fujet une Requête aü Chapitre Général aflemblé à Fréjus 
en 1547. mais leur demande ne fut point accordée non 
plus que dans lesChapitresGénéraux qui fe tinrent etfeore à 
Fréjus en 1556. & à Valence en 1561. quoique la Reine 
d’Efpagne Ifabelle de France s’intereflat pour elles, tout cela 
fut inutile. Cette Princeffe les faifoit fubfiftcr par fes au- 
mônes j mais après fa mort la ville fe voïant chargée de 
ce foin, demanda au Cardinal de Quiroga Archevêque de 
Tolede d’en être déchargée. Ce Prélat transfera ces Reli- 
gieufes de leur eonfentement dans un autre Monaftere ap- 
pellé Nôtre - Dame de laBlanche où elles demeurerent quelque 
tems avec l’habit de Minimes, & firent un fi grand progrès 
dans la vertu que quelques unes d* entre elles fontmortes en 
odeur de fainteté. Ce (ont les feules Religieufes Tiertiaires- 
qu’il y ait jamaiseu dans cet Ordre, qui aïant été abolies 
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J*mrij à caùfe de leur grande pauvreté, n’ont jamais été rétablie** 
ainfi le Tiers Ordre des Minimes ne comprend que des per- 
fonnes Séculières de l’un & l’autre fexe parmi lesquelles il y 
a eu le Bienheureux Grâce de Valence. Les Minimes pré* 
tendent que Loüis XI. Charles VIII. & Louis XII. Roi* 
de France étoient de cet Ordre aulfî-bien que faint Fran- 
çois, de Sales Evêque de Genève. 

Francifc. Lanovius } Chronicon Generale M in imorum. Loïûs 
Doni d’Attichi > Hifi. Gener. de l’Ordre des Minimes. Lucas 
de Montoïa, Chronic • Gener. de la Ord. de los Minimes. René 
Thuillier , Traduction des Réglés Correftotre & Cérémonial 
des Minimes avec des remarques Hijloriques. François Giry, 
Préface de la Réglé du Tiers Ordre des Minimes. & Baltazar 
d’Avila, Manipulas Minimorum. 

Chapitre L I X. 

Des Clercs Réguliers de la Société ou Compagnie dejefus, 
avec la V ie de faint Ignace leur Fondateur. 

T L s’eft élevé de tems en tems des Héréfies dans lTglife>& 
Dieu a toû jours fufcité de faints Perfonnages remplis de 
fon Efprit pour les combattre 8c en arrêter le progrès , par 
leurs Ecrits , leurs Prédications , 8c autres travaux Evangé- 
liques > 8c pour maintenir la Foi Catholique dans fa pureté. 
Ainfi il a oppofé faint Athanafe aux Arriens , S. Auguftin 
aux Pelagiens 6c aux Manichéens > faint Cyrille aux Nefto- 
riens , faint François 6c feint Dominique aux Albigeois , 6c 
enfin faint Ignace de Loyola 6c fes Compagnons aux Luthé- 
riens 6c aux Calviniftes. Un célébré Ecrivain de la Vie de 
ce Saint a remarqué que dans le tems que Luther foûtinc 
publiquement fon Apoftafie dans la Diete de Wormes , 6c 
que s’étant retiré dans lafoütude d’Alftat , il compofa un 
Livre contre les Vœux Monaftiques, qui fit une infinité 
d’Apoftats , faint Ignace fe confacroit à Dieu dans l’Eglife 
de Mont- Serrât, 6c écrivoit dans fa retraite de Manreze les 
Exercices Spirituels, qui fervirent à former fon Ordre 6c à 
repeupler tous les autres : que lorfque Calvin commença à 
dogmatifer 8c à fe faire des Difcmles à Paris > faint 1 gnace , 
qui y étoit venu étudier , aflembla de fon côté des Compa- 
gnons pour déclarer la guerre aux ennemis de la Foi j 6c 
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Cinquième Partie , Chav. LIX. 455 
qu’enfin dans le teirts qu’Henri VIII. fe fit nommer Chef Jf si tut. 
de l’Eglife Anglicane , & qu’il ordonna fous peine de mort à 
fes Sujets d’effacer le nom duPape de tous les papiers & de 
tous les Livres qu’ils avoient entre les mains, faint Ignace 
jetta les fondemens de fon Ordre, qui fait profeifion parti- 
culière d’obéïffante aux Souverains Pontifes , par rap- 
port aux Millions dans les païs étrangers. 

Ce Saint naquit l’an 1491. au château de Loyola , dans 
une partie de la Bifcaye Efpagnole,qui porte aujourd’hui 
le nom de Guipufcoa , & fut le dernier d’onze enfans qu’eu- 
rent Dom Bertrand fon pere , Seigneur d’Ognez & de 
Loyola, & Martine Saëz de Balde. Ils l’éleverent dans les 
fentimens que pouvoit leur infpirer l’amour du fiécle. Son 
pere le jugeant propre pour la Cour , l’y envoïa de bonne 
heure, £c le fit Page du Roi Catholique Ferdinand V. Mais 
Ignace , qui avoit une paillon ardente pour la gloire, fe dé- 
goûta bien- tôt de la Cour,& fuivant l’exemple de fes freres, 
qui fe fignaloient dans l’armée de Naples , il voulut prendre 
le parti des armes. Il s’en déclara au Duc de Naiare Dom 
Antonio Manrique fon parent , & ami particulier de fa Mai- 
fon , qui approuva fon deffein. 1 1 lui fit apprendre fes exer- 
cices , s’appliqua lui même à le former , & le rendit en peu 
de tems capable de fervir fon Prince dans fes armées. 11 fe 
fignala dans fa première campagne au fiége de N aj are meme, 
petite ville fituee fur la frontière de Bifcaye , dont la prife fut 
attribuée en partie à fa bravoure. Quoique cette ville eut été 
abandonnée au pillage , il ne voulut point y avoir de part, 2c 
fe contenu pour toute récompenfe , de la gloire d’avoir fait 
une belle aétion > jugeant qu’il étoit indigne d’un grand cœur 
de profiter de la difgrace des malheureux. Sa conduite alors 
n’étoit pas fort regunere. Plus occupé de la galanterie & de 
la vanité , que de toute autre chofe , il ne fuivoit gueres dans 
toutes fes aâions que les fauffes maximes du monde j & il 
vécut de la forte jufqu’à l’âge de vingt- neuf ans , que Dieu 
lui ouvrit les veux. 

Le moïen <iont la Providence fe fervit pour lui toucher le 
cœur , fut l’accident qui lui arriva , lorfque défendant en 
1 51 1 . le château de Pampelune, capitale de la Navarre, contre 
.les François qui l’afliégeoient , il fut blefie d’un éclat de 
pierre à la jambe droite, 2c d’un boulet de canon â lagauche, 
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454 Histoire des OrdresReligieux ; 
dont elle fut caffée. Les Navarrois le voïant bleffé perdirent 
courage » &. fe rendirent à difcretion j mais les François ufant 
bien de la viéloire, tranfporterent lgnace.au quartier du 
Général, où ils prirent foin de le faire panfer * & quand fa 
jambe eût été remife , & que l’état de fa plaie lui permit de 
changer de lieu , ils le firent porter en litiere au château de 
Loyola , quin’eft pas éloigné de Pampelune. 

A peine y fut- il arrivé , qu’il fentit de grandes douleurs _ 
Les Chirurgiens qu’on appella jugèrent que les os de fa 
jambe n’étoient pas remis dans leur tituation naturelle , & lui 
dirent , que pour les remettre, il lui falloir caffer la jambe de 
nouveau. Ignace les crut, & s’étant mis pour cet effet entre 
leurs mains, il ne fit paraître aucune foibleffe dans une fi 
cruelle operation. La douleur qu’il enreffentit, lui caufa une 
fièvre fi violente , qu’elle le réduifit à l’extrémité. 11 reçut fes 
Sacremcns la veille de la Fête des Apôtres faint Pierre & 
faint Paul , mais avec tant de foibleffe & d’abattement, qu’on, 
ne crut pas qu’il pût paffer lanuit. Saint Pierre la même nuit 
lui apparut en fonge , & le touchant de la main le guérit de la' 
fièvre : enforte qu’à fon reveil on trouva fes douleurs ceffécs, 
les forces revenu ës,& qu’il étoit hors de danger. Cette gué- 
rifon miraculeufe ne lui fit pas perdre l’efprit du monde. Sa 

{ ‘arnbe , qu’on avoit caffée une fécondé rois , ne fut pas fi 
>ien rétablie , qu’il n’y reliât une difformité. C’étoit un os 
qui avançoit trop au aeffous du genoüil , & qui empêchoit 
que fa botte ne fut bien tirée. Comme il aimoit la bonne 
grâce & la propreté , la vanité le porta à fe faire fcier cet os: 
operation qui ne fe fie pas fans d’extrémes douleurs. Cela ne 
l’empêcha pas de fubir volontairement une nouvelle torture, 
plutôt que d’avoir rien de difforme en fa perfpnne : car une- 
de fes cuiffes s’étant retirée depuis fa blcuùre , & craignant 
étrangement de paroître boiteux , il fe fit tirer très violem- 
ment la jambe durant plufieurs jours avec une machine dé- 
fer > mais fa jambe droite demeura coûjours plus courte que: 
l’autre. 

Durant cette longue cure , Ignace qui étoit obligé dé 
garder le lit ou la chambre , avoit tout le tems de s’ennuïer.. 
îl demanda un Roman pour fe divertir 5 mais ne s’en trou- 
vant point dans la Maifon , on lui apporta la vie de Jefus- 
ChriRôc celles des Saints. 11 les lût, précifément pour. s’a»» 
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Cin<*uieme Partie , Chàp. LIX. 475 
mu fer , & n’y trouva d’abord aucun plaifir j mais la grâce de jnvin»; 
Dieu agifiant fur ce cœur mondain , il fe laifla toucher par 
la douceur de fes attraits , prit goût infenfiblement à cette 
leêture , 3 c fut fi charmé ôc fi édifié des exemples de vertu , 
qu’il y trouva, qu’il forma au même tems le defiein de les 
imiter. Il fe propofa pour cela de vifiter les faints Lieux , & 
de s’enfermer dans un Hermitagejmais ces bons mouvement 
duroient peu , étant combattus par la paillon qu’il avoit 
pour la gloire , & par l’amour qu’il portoit à une Dame de la 
Cour de Caftille , fie des premières Maifons du Roïaume. 

Ainfi oubliant en un moment les projets qu’il venoit de faire, 
il n’avoit l'efprit occupé que de la guerre ôc de l’amour , fe 
formant des chimères de vanité ôc de plaifir , dont les folles 
idées l’enchantoient à un tel point , qu’il ne comprenoir pas 
qu’on pût vivre fans une grande ambition , ni être heureux 
fans un grand attachement- 

Lorfqu’il étoit las de rêver , il fe remettoit à la le&ure , 
qui enfin par le fecours de la grâce, l’éclaira fi bien, que n’efti- 
mant plus que les véritables honneurs ÔC les plaifirs du Ciel, 
il commença à connoître la vanité de la gloire du monde à 
laquelle il afpiroit, ôc le danger où il s’expofoit , en fuivant 
fes maximes : c’eft pourquoi prenant la relolution de le quit- 
ter entièrement ôc de fe confacrer à Jefus-Chrift ,il fe pro- 
pofa d’entreprendre le pèlerinage de la Terre- Sainte , pieds 
nuds , ôc revêtu d’un fac : refolu à fon retour de fe cacher 
dans quelque folitude , où inconnu aux hommes , il pût pen- 
fer uniquement à fon falut,Ôc pafier le refte de fes jours dans 
les exercices de la pénitence. Mais comme fa jambe n’étoic 
pas encore tout- à- fait guérie, il ne put pas executer fi- tôt ces 
projets > ôc il fe contentoit pour lors de fe lever toutes les 
nuits, ôc d’en pafier une partie la face profternée contre terre, 
pleurant amerement fes péchés. Lorfqu’il fut en état de mar- 
cher , ne fongeant plus qu’à fuivre la voix qui l’appelloit à 
la perfe&ion, il fortitde Loyola , refolu d’aller en pèlerinage 
au Monaftere de Mont- Serrât , fameux par la dévotion des 
Pèlerins ,qui de tous les endroits du monde y viennent im- 
plorer le fecours ôc honorer l’image miraculeufe de la fainte 
Vierge , dont nous avons déjà parlé ailleurs. Mais pour 
mieux cacher fon defiein , il alla à Navaret , fous pretexte de 
rendre vifite au Duc de Najare , qui avoit fouvent envoie 
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456 Histoire des Ordres Religieux; 
demander des nouvelles de - fa Tante. Sa vifiie étant faite, il ren*- 
voïa les deux Valets qui l’avoient accompagné jufqu’alors» 
&prit Teul le chemin deMont- Serrât. En Tortant deNavaret il 
fit vœu de chafteté perpétuelle , pour Te rendre plus agréable 
à la Ste Vierge, fous la proteûion de laquelle il alloit le met- 
tre , & Te difpofa à Te reconcilier avec Dieu par une fincerc 
confeffion de tous Tes péchés. Dom Jean Chayonnes , Fran- 
çois de nation , qui avant Ta retraite à Mont- Serrât, avoit été 
Grand Vicaire de l’Evêque de Mirepoix,fut le Religieux 
auquel Ignace s’adreffa , pour faire une confeffon générale 
de Tes péchés , qu’il écrivit arec toute l’exaftitude poflîble. 
11 la fit avec une douleur fi vive , & une telle abondance de 
larmes , qu’il fut obligé de l’interrompre fou vent.* ce qui Ix 
fit durer trois jours. Il lui découvrit toutes Tes penféts , & 
fur tout il lui fit le plan de la vie auftere qu’il vouloit mener. 
Ce faint homme , qui vivoit lui même très aufterement , le 
confirma dans Ton aeffein , en lui prescrivant néanmoins des 
réglés de prudence pour fa conduite, & pour éviter les piégés, 
que le malin Efprit pouvoit lui tendre dans Tes premières 
ferveurs. 

Ignace fit préfent de Ton cheval au Monafiere, pendit fon 
épée à un pilier proche l’Autel , pour marque qu’il renon çoic 
à la Milice féculiere, & n’emporta avec lui que les in ft ru- 
mens de penitence qu’il avoir demandés à fon Confeffeur. 
Puis revetu de l’habit d’un pauvre , auquel il avoit donne le 
fien,jufqu’à fa chemife.il fortit de Mont- Serrât le bourdon 
à la main , la calebace au côté , la tête & un pied nud ( .car 
pour l’autre , qui fe fentoit dé fa bleffure , & qui s’enfloit 
toutes les nuits , il jugea à propos de le chauffer J & il mar- 
choit avec une vigueur qui furpaffant la force d’un homme 
élevé auffi délicatement qu’il l’avoit été , ne pouvoit venir 
que d’en haut > fort confolé de ne plus porter les livrées du 
monde , & tout glorieux d’être revêtu de celles de Jefus- 
Chrift. A peine eut- il fait une lieue , qu’il entendit derrière 
lui un Cavalier qui couroit à bride abattue : c’étoit un Of- 
ficier de la Juftice de Mont- Serrât , qui venoit lui demander 
s’il étoit vrai qu’il eut donné de riches habits à un Gueux j 
parce qu’étant foupçonné de les avoir volé , on l’avoit mis en 
prifon , jufqu’à: ce qu’on en connut la vérité, Ignace à ces 
paroles , fut pénétré de douleur, & fe reprochant a lui- même 
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Cinqjjiem e Partie , Chap. LIX. 457 
Savoir été caule de la difgrace de ce pauvre homme , il le jtsomK 
déchargea du crime dont on raccufoit,fans néanmoins vou- 
loir dire qui il écoit. Après cette avanture il pourfuivit fon 
chemin vers Manreze , où il avoit refolu de fe cacher , en 
attendant que la pefte cefsât à Barcelonne , & que le port fût 
ouvert , elperant y trouver quelque bâtiment fur lequel il 
pût monter , pour commencer Ion voïage de la Terre- 
Sainte. - 

Manreze eft une petite ville à trois lieuës de : Mont- Serrât, 
fameule aujourd’hui par la pénitence de S. Ignace, & par la 
pieté des peuples qui y viennent de tous côtés en pèlerinage ; 
mais alorsde peu de confequence,n’aïant rien de confiderable 
qu’un Monaftere de l’Ordre de S.Dominique,& un Hôpital 
pour les- Pèlerins & les malades. Le Saint entra dans cet' 
Hôpital , qu’on appelloit pour lors l’Hôpital de fainte Luce: 
fort content de fe voir au nombre des pauvres > & en état de 
faire pénitence fans être connu.- 11 commença par jeûner 
toute la femaine au pain & à l’eau, excepté le Dimanche 
qu’il mangeoit un peu d’herbes cuites , encore y mettoit il de' 
la cendre. 11 ceignit fes reins d’une chaîne de fer, & prit un 
cilice fous l’habUlement de toile dont il étoit revêtu. il p re- 
çoit la difcipline trois fois le jour , dormoit peu & couchoit à 
terre. Outre le Service divin , qu’il entendoit tous les jours 
avec une pieté & une dévotion toute finguliere , il faifoitfept 
heures de prières: il vificoit fou vent l’Eglife de Nôtre Dame 
de Villadordis , qui n’eft qu’à une demi-lieuë de Manreze > 

& dans ces petits pèlerinages il ajoûtoit d’ordinaire au ciiice 
& à la chaîne de fer qu’il portoit , une ceinture de certaines 1 
herbes très piquantes. 

Le Démon ne pouvant fupporter cette ferveur , emplbïa’ 
tous fes efforts pour l’en- détourner, en lui repréfentant la 1 
dureté de fa pénitence , & la difficulté qu’il y avoit d’y per- 
feverer , le défagrément d’être dans un Hôpital , la honte’ 
qu’il y avoit pour un homme de fa qualité d’être toujours 1 
avec aes pauvres , & le grand profit qu'il feroit à la Cour,où : 
par la régularité de fa conduite, & l’exemple de fes vertus,, 
fervant de modèle aux Cour tifans. il les attireroit infenfible- 
ment au fervice de Jefus Chrift , & à la pratique des verras; 
Chrétiennes. C étoit prendre le nouveau Soldat de Jefus- 
Chrift par des endroits bien fenfibles > mais aïant reconnut 
Jmc VIA. Mou» 
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Tmuiteï. k ma ^ ce l’Efprâ tentateur, il repouffa fes fuggeftions par 
la pratique des vert us qui leur étoient oppofées. Bien loin de 
fuir les pauvres , il fe familiarifa avec eux plus que jamais. 
Non content de demeurer dans cet Hôpital , il s'attacha aux 
malades les plus dégoutans 5 & au lieu de retourner à la 
Cour > il reiolut de le cacher encore plus aux yeux des hom- 
mes. Cependant nonobftant toutes les diligences qu’il prit 
pour ré üflir dans cette derniere résolution, le bruit courue 
dans Manreze que ce Pelerin qu’on ne connoilToit point étoit 
un homme de qualité» qui faifoit pénitence. Ce que l’on 
conje&ura par la nouvelle qui s’y répandit de l’avanture du 
pauvre de Mont- Serrât , auquel il avoit donné fes habits : 
c’eft pourquoi on commença à le regarder avec d’autres 
yeux dans l’Hôpital & dans la ville. On le venoit voir par cu- 
r iofité, & on l’aamiroit d’autant plus , qu’on l’avoit traité avec 
mépris. Le Saint s’en apperçut , 6c prenant ce changement 
pour un nouveau piège que le Démon lui tendoit , 6c qu’il 
devoit éviter, il fe retira pour cet effet dans une caverne, qui 
étoit au pied d’une montagne éloignée de fix cens pas de la 
ville- Peu de gens connoiffoient cette caverne, 6c perfonne 
n’a voit ofé y entrer , tant elle paroiffoitaffreufe > mais Ignace 
jugeant que ce lieu en étoit d’autant plus propre à fe cacher 
aux yeux des hommes, perça les broUailles qui en fermoient 
les avenues > 6c s’y étant coulé au travers des ronces , il y 
établit fa demeure. L’horreur de ce lieu lui infpira un nou- 
vel efprit de pénitence , à laquelle il s’adonna avec tant de 
rigueur, qu’on le trouva un jour évanoüi à l’entrée de fa 
caverne : ce qui aïant découvert le lieu de fa retraite , on le 
ramena malgré lui à l’Hôpital de Manreze, où il fut attaqué 
de nouveau par la tentation de changer le genre de vie au- 
ftere qu’il avoit embraffé > mais une fièvre maligne , dont il 
fut attaqué ft violemment que l’on defefperoit de fa vie , le 
délivra de cette tentation , qui fut immédiatement fuivie 
d’une autre de préemption , qui le portoit à fe regarder 
comme un grand Saint. Il fe délivra de celle-ci , en rappel- 
lant dans fa mémoire les péchés de fa vie paffée i mais il en 
conçut tant d’horreur , qu’il tomba dans un état beaucoup 
plus funefte , que celui dont il fortoit. A peine eut il recou- 
vré la famé du corps , qu’il perdit la tranquillité dont fon 
ame avoit joiii depuis qu’il s’étoit donné à Dieu. Toutes les 
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jo ïes fpirituelles qu’il avoit goûtées jufqu’alors&les confola- JmuixiI* 
rions dont Dieu l’a voit favorifé , fe changèrent en amertu- 
me & en trifteffe par les fcrupules dont il fe fentir accablé. 

On eut beau lui défendre de s’arrêter à fes doutes & d’écou- 
ter fes fcrupules , tout cela ne fervoit de rien. Plus il s’effor- 
çoit de s’en débaraffer , plus iî'étoit accablé d'inquietudes $ 

& s’imaginant qu’il ne recevoir plus aucun fecours du Ciel , 
il crut que Dieu l’a voit délaiflé & que fa damnation étoic 
certaine. Dans cette penfée il fe trouva agité de plufieurs 
mouvemens de défefpoir > aufquels il auroit infailliblement 
fuccombé , fi Dieu par un effet de fa mifericorde ne l’eût 
foûtenu contre ces attaques de l’Efprit tentateur , qui ne 
pouvant réüffir de ce côté là , le tenta avec plus de fuccès du 
côté de la préfomprion.Il lui perfuada de ne prendre aucune 
nourriture , jufqu’à ce qu’il eût recouvré la paix de fon 
ame. 11 jeûna effectivement fept jours entiers , lans boire ni 
manger : il auroit même pouffe ce jeûne plus loin , fi fon 
Confeffeur, qui étoit un Religieux de l’Ordre de faint Do- 
minique » ne lui eût ordonné de l’interrompre. Enfin fes 
troubles fe calmèrent , & il ne fut pas feulement délivré de 
tous fes fcrupules , mais il obtint encore le don de guérir les 
confciences lcrupuleufes , & reçut diverfes faveurs du Ciel r 
qui le dédommagèrent du paffé. 

Jufques-là il ne s’étoit propofé dans toutes fes pratiques 
de pieté , que fa perfection particulière y mais la Providence 
qui le deftinoit au Miniftere Evangélique, & qui l’y avoit 
d’abord préparé fans qu’il le fçût , par le mépris du monde 
qu’elle lui avoit infpiré, par la retraite & la mortification, lui 
donna d!autres vues & d’autres deffeins : elle lui infpira de 
s’appliquer à la.converfion & à la fanCtification des âmes : 
dans ce deffein, quelque chere que lui fût fa folitude, il en 
fortit. Il corrigea ce que fon extérieur avoit d’affreux & de 
rebutant , afin de ne pas éloigner ceux qu’il vouloit attirer 
à Dieu. Il modéra fes aufterités T & prit un habillement de 
gros drap , modefte & propre. Il parloit publiquement des 
chofes du Ciel y & pour fe mieux faire entendre du peuple 
qui l’environnoh, il montoit lur une pierre qu’on montre en- 
core aujourd’hui dans l’ancien Hôpital de fainte Luce. 
Quelques perfonnes furent fi touchées de fes Exhortations, 
quelles renoncèrent au fiécle pour embraffer une vie péni- 
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tente. Les réflexions fréquentes qu’il Ht fur la force des ml* 
ximes Evangéliques qu’il enfeignoit , le portèrent à compa- 
rer fon Livre des Exercices Spirituels , pour le profit des 
âmes mondaines. Le Pape Paul III. l’a approuvé depuis , 
comme un Livre auquel on ne fçauroit donner trop d’éloges, 
&qui renferme une méthode admirable pour retirer les 
âmes du defordre* & pour les conduire à la perfe&ion dis 
Chriftianiftne. 

Après ce travail, fe Tentant allez fort pour entreprendre 
-fon voïage de la Terre- Sainte , & fçachant que la pefte étoit 
-ceflee à Barcelonne , & le commerce rétabli , il quitta Man- 
reze, où. il étoit depuis plus de dix mois. 11 s’embarqua à 
Barcelonne , fans autre provision qu’un peu de pain qu’il 
avoit mandié , & il arriva en cinq jours au Port de Gaïette* 
d’où il prit la route de Rome > feul , à pied , jeûnant tous les 
jours , & mendiant à fon ordinaire. Il y arriva la veille du 
Dimanche des Rameaux l’an 1513. & en partit huit jours 
après râques pour aller à Venife. Il étoit fort tard,loriqu*il 
entra dans cette ville i & ne fçachant où fe retirer , il alla fe 
mettre fous un Portique de la Place de faint Marc , pour y 
prendre un peu de repos » mais Dieu ne voulut pas que fon 
Serviteur y pafsât la nuit. Il y avoit parmi les Sénateurs de 
la Republique un homme d’un mérité extraordinaire , nom- 
mé Marc- Antoine Trevijani , que fa vertu éleva depuis à la 
Dignité de Doge. Ce Sénateur qui logeoit dans la Place de 
faint Marc , s’étant couché & endormi , il lui fembla enten- 
dre une voix qui lui difoit > que tandis qu’il étoit à fon aife, 
dans fon lit , 1 e Serviteur de Dieu étoit fous un Portique de 
la Place. Un fonge fi extraordinaire l’éveilla auffi-tôc j & ne 
pouvant s’imaginer que le hazard en fût la caufe , il fe leva 
& alla lui meme chercher celui que la voix du Ciel lui indi- 
quoit , le conduifit à fon logis avec honneur > & après lui 
avoir rendu tous les devoirs de charité , il lui procura une 
audiance du Doge André Gritti , dont il obtint une place 
dans la Capitane de la Republique , qui alloit dans l’ifle de 
Chypre II s’y embarqua, & après quarante- huit jours de 
-navigation , il arriva enfin le dernier jour d* Août de la même 
année au Port de Jaffa, d’où il prit le chemin de Jerufalem 
par terre , & s’v rendit le 4. Septembre. Son defTein étoit de 
s’arrêter dans la Palefline, pour travailler à la converfioa 
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' des peuples de l’Orient jmais le Provincial des Religieux dejuunm 
Paint François , qui avoit un pouvoir du Paint Siège de ren- 
"voïer les Pèlerins ou de les retenir, félon qu’il jugeroit à pro- 
pos , ne le lui permit pas : ce qui l’obligea de revenir en Eu- 
rope. Il arriva heureufement à Venife fur la fin de Janvier 
1524. après une navigation de plus de deux mois , pendant 
laquelle il eut tout le tems de faire des reflexions. Il conçut 
-que pour travailler à la converfion des âmes , il falloit avoir 
des connoiffances qui lui manquoient } 8c jugeant qu’il ne 

Î ourroit jamais rien faire de foide fans le fondement des 
.ettres humaines , il prit la refolution de retourner à Barcc- 
•lonne pour s’y appliquer à l’étude. Il n’eut point de honte , 

<juoi qu’âgé de trente trois ans , d’étudier les premiers prin- 
cipes de la langue Larine , 8c de fe trouver tous les jours en 
Clafle avec des enfans, fous la conduite de Jetôme Arde- 


bale, qui y enfeignoit publiquement la Grammaire. Il fit un 
fi grand progrès dans l’étude de la Langue Latine pendant 
•deux ans, que fon Maître lui confeilla d’aller faire fon Cours 
de Philofophie dans l’Univerfité d’Alcala, qui avoit été fon- 
dée depuis peu par le Cardinal Ximenés. Il fuivit ceconfeil, 
& y mena avec lui trois Difciples , qu’il avoit fait durant fon 
dejour à Barcelonne. Y étant arrivé il y commença fes étu- 
des, & y fit un quatrième Difciple d’un jeune François, qui 
•avoit été Page de Dom Martin de Cordouë Viceroi de Na- 
varre. Quoiqu’ils ne demeurafient pas enfemble( Ferdinand 
de Para 8 c André d* Arze en logeoicnt deux par charité , 8 c 
Ignace avoit une chambre à l’Hôpital d’ Antezena} ils étoient 
neanmoins tous cinq habillés de même façon , portant un 
: habit long dé drap gris, avec un chapeau de même couleur, 
êcne vivoient que d’aumônes. L’impatience qu’il avoit de 
fe donner à la converfion des âmes , lui fit embrafler l’étude 


avec une extrême ardeur > 8c croïant avancer beaucoup en 
abrégeant les matières , à peine eut- il commencé fon Cours , 

2 u*il fe jetta dans la Phyfiaue 8c la Théologie Scholaftique. 

)n expliquoit aux Ecoles la Logique de Soto , la Phyfique 
d’Albert le Grand, & la Théologie au Maître des Sentences; 
il prenoit ces trois Leçons l’une après l’autre, 8c étudioit fans 
re'âche jour Scnuiti mais ces differentes études lui mirent 
tant de confufion dans l’efprit , que tout fon travail ne pro- 
duifit pas ce qu’il en efperoit. Rebuté du peu de progrès qu’Ü 
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Jesüite». faifoic dans les fciences , il s’appliqua entièrement avec (es 
quatre Difciples aux bonnes œuvres & à l’explication de la 
Do&rine Chrétienne , à fervir les malades de l’Hôpital , à 
foulager les pauvres honteux , & particulièrement a refor- 
mer les mœurs des Ecoliers débauchés. 

La converfion furprenante qu’il fit d’un Prélat , qui cor- 
rompoit les jeunes gens de l’Uni verfité par fes mauvais 
exemples , fes libertés & fes carefles, fit du bruit par tout 1? 
pais , fur tout lorfqu’on vit qu’elle fut fuivie de celle d’un 
grand nombre d’Ecoliers , que le Prélat lui- même entreprit 
de retirer du libertinage où il les avoit jettés. Le peuple eut 
d’étranges idées d’Ignace > quelques-uns le prenoient pour 
un Enchanteur , 8c difoient, que fans magie on ne pouvoir 
faire ce qu’il faifoitj & d’autres que c’étoit un Hérétique r 
qui fous prétexte de porter les jeunes gens à la vertu » leur 
infpiroit des erreurs. Les Inquifiteurs de Tolede en voulu- 
rent prendre connoifTance » mais voïant qu’il n’étoit ni Hé- 
rétique ni Vifionnaire , ils remirent le relie de l’information 
au Grand V icaire » qui traita faint Ignace très favorable^ 
ment , & lui permit de continuer fes fondions pour le fer- 
vice du prochain : il l’avertit que lui 8c fes Compagnons- 
xt’étant pas Religieux, on n’approuvoit pas qu’ils fuflent tous- 
habillés de la meme forte: ce qui étoit une diftin&ion , dans 
laquelle il y avoit , félon le fentimentde plufieurs perfonnes, 
beaucoup d’affeéiation. Le Saint , qui ne le faifoit que par 
un bon motif,ne voulant point donner aucun fujèt de plainte? 
s’habilla de noir avec un autre , laifia un habit gris àu Fran- 
çois , & en fit prendre un de couleur minime aux deux au- 
tres Efpagnols , 8c prit des fonliers » pour obéïr au même 
Grand- Vicaire, qui le lui ordonna. L’indifcretion de deux 
Devotes , riches & de qualité , qui fuivoient fes confeik , SC 
qui entreprirent alors fans fa participation quelques pèleri- 
nages , vêtues en Pelerines , à pied & demandant l’aumône, 
donna lieu à de nouvelles plaintes contre lui , comme étant 
l’auteur d’un zele fi outré, 8c fi peu conforme à leur féxe $ 
on le mit en prifon avec fes Compagnons , d’où il ne fortit 
qu’au retour de ces Devotes , au bout de fix femaines , après 
qu’elles eurent avoué que faint Ignace n’a voit point eu de 
part à leur pèlerinage, qu’au contraire il les en avoit détour- 
nées. On les crut? 6c le Saint fut élargi par une Semence du 
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Î ffemier Juin 1517. Ce Jugement lui rendant fa liberté , neJ«virw%- 
ailla pas de lui donner du c hagrin. Il fut ordonné en même 
tems que lui &fes Compagnons prendraient l’habillement 
ordinaire des Ecoliers $ & que n’étant pas Théologiens , 
ils s’abftiendroient d’expliquer au peuple les Myfteres de la 
Religion , jufqu’à ce qu’ils eufTent étudié quatre ans en 
tTheologie. 

Ignace peu fatisfait de ce Jugement rendu par le Grand- 
iVicaire d’Alcala , alla trouver l’Archevêque de Tolede,qui 
lui confeilla de quitter cette Univerfité , & d’aller étudier à 
Salamanque , & l’exhortant fortement à continuer fes fonc- 
tions de pieté envers le prochain , il lui promit fa protection. 

Nôtre Saint y alla , & en attendant qu’il pût reprendre le 
cours de les études , il commença par travailler au falut des 
âmes avec d’autant plus de ferveur & de liberté, que fa Mif- 
fi on fembloit être autorifée par l’Archevêque > mais on y 
trouva encore à redire. 11 fut mis de rechef en prifon avec 
fes Compagnons } & après y avoir été retenu pendant trois 
femaines , ils furent renvoies abfous par une Sentence, qui 
permettoit à Ignace d’inftruire le peuple , à condition que 
dans fes Catechifmes & dans fes Entretiens , il ne fe mêle- 
rait point de vouloir marquer la différence qu’il y a entre le 
péché mortel & le péché veniel. Ignace furpris de ce dernier 
article de la Sentence , vit bien que c’étoit un piège qu’on lui 
tendoit , d’autant plus , qu’il fçut que fes ennemis l’a voient 
fait mettre , afin d’avoir lieu de le chicaner & de lui faire 
une querelle quand ils voudraient: c’eft pourquoi perfuadé 
de leur malice, qui lui ôtoitles moïensde fatisfaire ion zele, 
il prit la refolution de quitter Salamanque , & même de fortir 
de l’Efpagne. Il forma le defTein d’aller en France, pour con- 
tinuer, ou plûtôt pour recommencer fes études dans l’Uni- 
verfité de Paris , qui étoit depuis long tems la plus célébré 
de l’Europe. 

Ses Compagnons n’étant pas difpofés à le fuivre, il partit 
feul fur la fin de Décembre , arriva à Paris au commence- 
ment de Février de l'an 15x8. & fe logeaau quartier de l’U- 
ni verfité avec des Ecoliers 'Efpagnols. Pour mieux pofleder 
la Langue Latine , il reprit fes H umanités au College de 
Montaigu j mais aïant été volé par un de fes Compagnons > 
auquel il avoit confié une fomme d’argent , que fes amis lui 
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jinuis a voient donnée en partant d’Efpagne, pour la continuation 
de Tes é.udes > il fut contraint de le retirer à faint Jacques de 
l’Hôpital , où les Efpagnolsétoient reçus. Il n’y avoir que le 
couvert ; fie il falloir que pour vivre il mandiât Ton pain de 
porte en porte. Comme il demeuroit loin du College de 
Montaigu , perdant du tems à chercher des aumônes , il au- 
roit bien voulu fervir un des ProfelTeurs j mais quelque di- 
ligence qu’il fit, il ne put jamais l’obtenir. Quoique famifere 
fut grande , il ne laiUoit pas d’exciter les gens de faconnoif- 
fance à faire la charité aux pauvres >. aufquels il faifoit don- 
ner ce qu’il auroit pû demander pour lut Ses paroles firent 
tant d’imprelfion fur l’efprit de trois Efpagnols , qu’ils ven- 
dirent d’eux mêmes leurs meubles r 8c en donnèrent l’argent' 
aux pauvres ,après quoi ils fe retirèrent auffi à faint Jacques 
de l’Hôpital , où ils vivoient d’aumônes comme lui. 

Cette nouvelle Société rendit encore nôtre Saint fufpeft. 
Il fut déféré à l’Inquifiteur Matthieu Ory , Religieux de 
ÏOrdre de faint Dominique, fit Prieur du grand Couvent de 
la rue faint Jacques. ( Quoique le Tribunal de l’Inquifition- 
n’ait jamais été établi en France de la- maniéré qu’il l’eft en 
* Efpagne fie en Italie , il y a eu néanmoins dans de certains 
tems des Inquifiteurs délégués du-Pape , pour y conferver la- 

Î uretéde la Foi 8e tenir les peuples dans l’obéïiTance de 
Eglife i fie cette qualité avoit été déférée à Matthieu Ory 
par le Pape Clément VIL à l’occafion desHéréfies d’Alle- 
magne .) Cet lnquifiteur aïant donc pris connoifTance de cette' 
affaire fie aïant reconnu l’innocence d’Ignace par les per— 
quifitions qu’il fitj le renvoïa abfous. Aïant étuaié les Hu- 
manités près de dix huit mois au College de Montaigu, il 
commença fon cours de Philofophie au- College de-lainte 
Barbe. Le Do&eur Govea Efpagnol , Principal de ce Col- 
lege, prévenu contre Ignace par les faux rapporte qu’on lui. 
en avoit fair, voulut a abord l’en chafTer » mais aïant exa- 
miné avec diligence la conduite de nôtre Saint ,. fie n’y aïant 
rien trouvé qui fût digpedé repréhenfion , ôc qui ne méritât*- 
au contraire l’eftime ôc l'approbation de tout le monde , lui 
£r facisfa&ion. publique devant tous les Ecoliers,. & rendit 
juftice A fa vertu par l’éloge qu’il en fit.- Le Profefleur Pegna^ 
qui avoit été la caufe de cette prévention , voulant auffi repa- 
xec lin Jure qu’on lui avoitfaite^lui. donna pour Repetiteur 
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on Garçon fore capable , nommé Pierre le Févre , Savoïard , j uvixm- 
qui demeuroic a,u même College,avec François Xavier, Gen- 
tilhomme Navarrois , peu accommodé , 8c prefque auffi pau- 
vre que le Févre. Ignace femit avec eux pour la commodité 
de fes études , 8c avança tellement par le foin que le Févre 
prit de lui , qu’à la fin de fon Cours , qui fut de trois ans 8c 
demi , félon l’ufage de ce tems là, il fut reçu Maître ès Arts» 

& continua enfuite fa Théologie aux Jacobins. Ce fut alors 
que fentant croître en lui le zele pour le falut des âmes , à 

n ortion qu’il avançoitdans la connoilTance des Myfteres 
l Foi , 8c des vérités Evangéliques , il forma le deffein 
d’établir une Compagnie d’hommes Apoftoliques , qui puf- 
fent l’aider à porter 8c étendre ce même zele jufqu’aux ex- 
trémités de la terre. Ne doutant point que le penchant qu’il 
fe fentoit pour l’inftru&iondes peuples , 8c la converfion des* 
Infidèles , ne fût un fecret mouvement de la grâce de Dieu, 
qui le deftinoit à un A noble emploi , 8c Aligne de l’ambi- 
tion d’un véritable Chrétien , 8c ne comptant plus fur fes, 
anciens Compagnons qu’il avoir laides à Barcelonne , où ils 
a voient pris differens partis , il s’en affocia quelques autres, 

? [ui étoient de l’Univer Até. Le premier qui fe joignit à lui , 
ut ce Pierre le Févre , qui avoir été fon Reperitcur : il ga- 
gna enfuite François Xavier, 8c peu de temps après il eut 

Q uatre nouveaux Compagnons, qui furent Jacques Lainez r 
’Almazan , au Diocêfe de Siguença j Alfonfe Salmeron , 
d'auprès de Tolede 5 Nicolas Alfonfe , furnommé Bobaiill’a , 
du lieu de fa naifTance, village proche de Païen ze.au- Roïau- 
jne de Leon j 8c Simon Rodriguez d’Azendo ^Gentilhomme 
Portugais. 

Quoique le choix de'ces Ax perfonnes parût venir de là 
main de Dieu s 8c qu’l gnace , perfuadé de leur zele pour 
l’agrandiffement du Roïaume de Jefus-Chrift, n’eût aucan 
lieu de douter de leur Adelité 8c perfeverance dans le deftein 
qu’ils fe propofoient : cependant fe refTouvenant de l’incon- 
france de ceux qui s ’étoient joints à lui en Efpagne,8c faifanc 
réflexion fur la legereté de l’efprit humain., il fe perfuada- 
quq quelque bonne que fût la volonté de fes nouveaux Dif- 
ciples , il étoit necefTairede les Axer par des engagemens in* 
difpenfables. Le jour de l’AfTomption de Notre Dame dé' 

Ban I5>4* après les avoir préparé fur fon deiTein , il les mena- 
is me VI h Naa. 
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dans l’Eglife de l’Abbaïe de Montmartre près Paris : oi| 
Pierre le Févre , qui avoit été fait Prêtre depuis peu , leur 
aïant dit la Méfié 8c les aïant communies dans la Chapelle 
fouterraine , ils firent tous fept enfemble , d’une voix haute 
8c diftih&e j vœu d’entreprendre le voïage de Jerufalem pour 
la converfion des Infidèles du Levant ; de quitter tout ce 
qu’ils avoient au monde , hors ce qu’il leur faudrait pour 
aller en Terre- Sainte > 6c en cas qu’ils ne pufient y entrer > 
ou y demeurer , de s’aller jetter aux pieds au Pape , pour lui 
offrir leurs fervices , 6c aller fous fes ordres par tout où U 
voudrait les envoïer. 

(Comme il y en avoit parmi eux qui n’avoient pas fini 
leur Théologie, il leur laifia continuer cette étude jufqu’au 
iy Janvier 1537. 8c en les attendant , il travailla à arrêter le 
cours 8c les défordres que caufoient en France les nouvelles 
Heréfies. Il avoit coâtume de fe retirer, ou à Notre-Dame 
des Champs , qui étoit le lieu où l'on a bâti depuis le Cou- 
vent des Carmélites du Fauxbourg faint Jacques 3 ou dans 
les carrières de Montmartre , qui lui représentant fa caverne 
de Manreza , l’exciterent à reprendre des exercices de péni- 
tence 3 mais fes nouvelles aufterités aïant ruiné fes forces , le 
réduifirent dans une langueur , qui ne lui permettoit pas 
même de s’appliquer aux exercices de pieté. Comme les re- 
medes ne le loulageoient pas , les Médecins lui perfuaderent 
d’aller reprendre Pair de fon païs. 1 1 fe détermina à ce voïage» 
mais avant fon dépan qui fut au commencement de Janvier 
del’an 1 535. il convintavec fes Difciples qu’il irait les atten- 
dre à Venife , 8c qu’ils paniroient le 15. Janvier 1537. pour 
l’y venir trouver. Sa foiblefle ne lui permit pas de faire le 
voïage à pied , il le fit fur un chev que fes Compagnons 
lui achetèrent , 8c à peiné eut- il paffé les Pyrénées 8c refpiré 
l’air de Guipufcoa , qu'il recouvra fa fante 8c fentit revenir 
fes forces. 

Pendant le fejour qu’il fit en Efpagne , fes Compagnons 
qu’il avoit lamés à Paris , pourfuivirent leurs études. Lç 
Févre les gouvernoit en fon abfence 8c augmenta leur nom- 
bre de trois autres Théologiens ,dont le premier fut Claude 
le Jai d’Anneffi , Jean Codure 8c Paquier Broüet, tous deux 
François , l’un du Diocêfe d’ Ambrun 8c l’autre du Diocêfe 
d’Amiens. Ces trois derniers firent à Montmartre le même 
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pœu , que les autres y avoient fait & qu’ils firent encore j E «vim. 
pour la leconde fois. Ces neuf Difciples a Ignace > qui avec 
lui firent les fondemens de la Compagnie de Jefus , étoient 
tellement unis enfemble , que quoique differens fie de nation 
& d’humeur > ils fembloient néanmoins n’avoir qu’un cœur 
fie qu’une ame : ce qui étoit d’une grande confoiation pour 
ce laine Fondateur* Ignace , après avoir demeuré quafi un 
an en Efpagne , en partie pour aller à Venife , où il arriva 
fur la fin de l’année 1535. Son zele ne lui donna pas de relâ- 
che dans cette ville , où il ne fut pas plutôt entré > qu’il s’y 
occupa à gagner des âmes à Dieu > mais ce qui lui devoit at- 
tirer Jde Peftime , fut le fu jet d’une nouvelle perfécution. Elle 
lui rut fufeitée par les libertins , qui ne pouvant fouffrir la 
cenfure qu’il faifoit de leur vie , firent courir le bruit qu’I- 

Î ;nace étoit un Hérétique déguifé > qui après avoir inrefté 
a France fie l’Efpagne , venoit gâter l’Italie. Dès que le 
Saint fçut ce que l’on difoit publiquement de lui, il alla trou* 
ver Jerôme Veralli Nonceau Pape Paul III. vers la Répu- 
blique pour le prier de lui faire Ion procès , s’il étoit coupa- 
ble. Le nonce examina l’affaire avec fon Affeffeur , fie ne 
trouvant rien qui pût donner lieu aux bruits qui couroient, • 
il porta en faveur du Saint une Sentence juridique , qui le 
difculpoit de ces fauffes accufations. Pierre Caraffe , qui 
fut élevé au fouverain Pontificat , lous le nom de Paul I V. 
fie qui auparavant d’ Archevêque de Théate , s étant fait 
Compagnon de faint Gaëtan de Tyennes , avoit été l’un 
des Fondateurs de l’Ordre des Théatins , du nom de l’Ar- 
chevêché qu’il quitta , ne contribua pas peu à confondre 
ces calomnies, par l’eftime fie les liaifons qu’il eut avec Ignace 
dans le féjour qu’il fit à Venife , où enfin il eut la confoia- 
tion de voir fes Compagnons , plutôt qu’il ne l’efperoitfic 
qu’ils n’en étoient convenus. La guerre fe rallumant plus ; 
que jamais entre François I. Roi de France fie l’Empereur 
Charles V. par la mort de François Sforze Duc de Milan, 
fur l’Etat duquel ces deux Princes avoient des prétentions, 
au premier bruit que ces fideles Difciples en eurent ils fe ' 
réfolurent d’avancer leur voïage fie de fortir du Roïaume, 
avant que les paffages fuffent fermés. Ils partirent de Paris « 
le 15. Novembre de l’année 1536. trois mois plutôt qu’ils * 
n’étoient convenus avec leur faint Fondateur , fans autre.- 

Nnn ij. 
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Jet viTii. équipage qu’un bâton à la main & une petite valize fur Iq 
dos ,où chacun avoit fes écrits. Us prirent leur chemin par 
la Lorraine pour éviter la Provence , 6c arrivèrent à Venife 
le 8 . Janvier de l’an 1537 . Ignace les reçut avec beaucoup 
de joïe,& leur donna un autre Compagnon, nommé Jacques 
Hozez , qui fut l’onzième de la Compagnie. En attendant 
qu’ils puflent aller eùfemble recevoir labenediâion du Pape, 
pour le voïage de Jerufalem , le faim Fondateur les occupa 
dans les Hôpitaux à inftruire les ignorans , à fervir les mala- 
des , à a (lifter les mourans & à enfevelir les morts. Ils s’oc- 
cupèrent de la forte jufques vers la mi-Carême , que tous 
partirent pour Rome, hors Ignace , qui ne jugea pas à p to- 
pos de paraître dans un lieu oh fa prefence eût pu faire tort 
a fes Compagnons : car CarafFe que Paul 111. avoit fait 
Cardinal, fembloit alors fort contraire aux defleins du Saint, 
foit par reiTentiment de ce que lui 6 c Hozez n’avoient pas 
voulu entrer parmi les Théatins , oh foit qu’il eût ajoûté foi 
aux bruits qu’on avoit femés à Venife. Les Compagnons de 
nôtre Saint étant arrivés à Rome , furent reçus li favorable- 
ment du Pape , que fur le récit qu’on lui avoit fait de leur 
fçavoir 6 c de leur pieté , non feulement il leur accorda ce 
qu’ils lui demandèrent ; mais même après leur avoir donné 
fa ben edi dion , il leur donna de l’argent pour leur voïage, & 
permit à ceux qui n’étoient pas Prêtres , au nombre defquels 
étoit Ignace ,qui quoiqu’abfent fut compris dans cette per- 
miffion, de recevoir les Ordres facrés de quelques Evê- 
: ques que ce fût>& accorda une difpenfe d’âge pour Alfonfe 
Salmeron , afin qu’il reçût l’Ordre de la Prêtrife avec les 
autres dès qu’il entreroit dans fa vingtième année. Etant re- 
tournés à Venife ils firent voeu de pauvreté 6c de chafteté 
perpétuelle entre les mains du Nonce Varelti , 6c le jour de 
la Nativité de faint Jean-Baptifte , ceux qui n’étoient pas 
Prêtres , furent ordonnés par Vincent Nigulati Evêque 
d’Arbe. La ligue , qui fut concluë dans ce tems-là entre 
l’Empereur 6c la Republique contre le Turc , aïant rompu 
le commerce du Levant, les empêcha de faire leur voïage de 
Jerufalem : c’efl pourquoi après être reliés un an entier fur 
les Terres de la République , comme ils s’y étoient obligés , 
6c n’y aïant nulle apparence que la navigation fût libre de 
long-tcms , Ignace les raifembla tous à Vicenze : oh il leur 
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fit entendre que puifque la porte delà Paleftine leur étoitj suim , 
fermée , ils ne dévoient pas différer d’accomplir l’autre par- 
tie de leur vœu , quiétoit d’aller offrir leur 1er vice au Pape. 

11 fut réfolu que le PaintFondateur,leFévre 8c Lainez iraient 
les premiers à Rome , pour expofer à la Sainteté les inten- 
tions de toute la Compagnie- Avant que de fe féparer , ils fe 
prefcrivirent une maniéré de vie uniforme 8c des Réglés 
qu’ils s’obligèrent de fuivre. Comme on leurdemandoit lou- 
Tent qui ils étoient & quel étoit leur Inftitut , Paint Ignace 
leur dit qu’ils dévoient répondre , qu’ils étoient de la Com- 
pagnie de Jefus , puifqu’ils étoient unis enfemble pour com- 
battre les Herélies & les vices fous la bannière de Jefus- 
Chrift. Le Paint Fondateur, le Févre& Lainez arrivèrent à 
Rome lur la fin de l’année 1537- Ils eurent dès les premiers 
jours audiance du Pape , qui recevant avec joïe leurs offres, 
emploïa aufli tôt le Févre & Lainez là enfeigner la Théolo- 
gie dans le College de la Sapience à Rome » 8c Ignace à la 
réformation des mœurs par la voie des exercices fpirituels 8c 
des exhortations , qu’il faifoit d’une maniéré fi patétique 8c 
li édifiante , qu’il y eut plufieurs perfonnes de grand mérité 
qui Pe mirent lous la conduite. 

Pendant que ces trois hommes Apoftoliques travailloient 
fi utilement dans Rome , Xavier 8 c Bobadilia s’emploïoient 
dans Boulogne au Palut des âmes 3 le Jay 8 c Rodriguez fai- 
Poient le même dàns FerrarejBroiiet 8 c Salmeron dans Sien- 
ne > Codure 8 c Hozez dans Padouë j mais ce dernier étant 
mort quelque tems après , Paint Ignace retrouva prefque 
aufli- tôt un autre Compagnon, qui fut François Strada. Juf- 
qu’alors Ignace n’avoit point eu d’autre vuë que celle de 
travailler au Palut des âmes de concert avec fes Compagnons, 

& cela fans aucun engagement particulier 5 mais Dieu qui 
l'a voit deftiné à être le Chef d’un Corps , qui de voit être fi 
utile à fon Eglife, lui donna des notions plus diftinftes de 
l’Inftitut , dont il devoit être le Fondateur, 8 c une forte pen- 
fée de l’établir au plûtôt. lien communiqua avec le Févre 
8 c Lainez , 8 c manda les autres qui étoient difperfés en Ita- 
lie, afin que convenans avec eux ils puffent faire un établif- 
Pement folide. A peine ces Ouvriers Evangéliques eurent- ils 
reçu l’Ordre du Saint, qu’ils quittèrent tout pour fe rendre 
à Rome , où étant arrivés Pur la fin du Carême de l’an 1538. 

N * • * 
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juvms. ils logèrent tous enfemble chez un Gentilhomme Romaine» 
nommé guirino Garz.o»/0,qu’lgnaceavoùgagné à Dieu. Le 
Saint leur aïant déclaré le motif pour lequel il les avoit fait, 
venir , ils l’approuverent & convinrent qu’il falloit ériger 
leur Société en Religion > & que pour cela il falloit préparer 
l’efprit du Pape , qui fembloit fort éloigné des nouveaux éta- 
bliüemens 5 mais comme le Pape partoit de Rome pour aller 
- à Nice , cette affaire fut- retardée. En attendant le retour de 
fa Sainteté , faint Ignace & les Compagnons traitant fou- 
vent du projet de l’Inftitut , réfolurent dans une de leurs- 
Aftemblees , fuivant les proportions du faint Fondateur ,. 
qu’outre les voeux de pauvreté & de chafteté, qu’ils avoient 
faits à Venife , ils en feraient un d’obéïflance perpétuelle à 
leurs Supérieurs, & déterminèrent dans une autre que ceux. 
qui feraient profeffion dans leur Compagnie , ajoûteroient 
aux trois voeux de pauvreté , de chafteté & d’obéïflance,un 
vœu exprès d’aller par tout où le Vicaire de Jefus Chrift . 
lés envoïeroit , pour travailler au falut des âmes , & d’y 
aller fans viatique & en demandant l’aumône, s’il le jugeoita 
propos. Ils eurent encore d’autres Conférences , & ils déter- 
minèrent que les Profés ne poiTederoient rien ni en particu- 
lier , ni en commun 3 mais que dans les Unfverfités on pour- 
rait avoir des Colleges avec des revenus & des rentes , pour 
là fubfiftance de ceux qui y étudieraient. 

Au milieu de ces projets , il s’éleva contre eux une tem- 
pête , qui penfa renverfer leur plan & leurs efperances , pour 
avoir attaqué un Prédicateur célébré accufé de Lutheranif- 
me. Celui ci eut l’adrefïe de rejetcer fur faint Ignace le foup- 
çon d’Heréfie , & gagna trois Éfpagnols, qui avoient un air 
de fagefle & de probité tout propre à autorifer une calom- 
nie. Il corrompit encore Michel Navarre , qui avoit été à 
Paris Compagnon de François Xavier , & qui haïftoit faint 
Ignace ,à caufe qu'aïant voulu être de fes Difciples , il ne 
l’en avoit pas jugé digne. Saint Ignace fut dénoncé devant 
lè Gouverneur de Rome, comme un Hérétique & un Sor- 
cier , qui avoit été brûlé en effigie à Alcala , à Paris & à Ve- 
nife. Sur cette accufation le peuple fe foûleva contre lui & 
fes Compagnons j mais leur innocence fut reconnue, & leurs 
Accufateurs furent contraints de fe dédire , & d’avoüer 
leurs itnpoftures. Le Gouverneur, par or dre. du Pape, rendit 
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une Sentence, quicontenoit l’éloge des Accules , & les ju- jaiurw. 
ilifioit entièrement. Ils parurent de nouveau en public , & 
recommencèrent leurs exercices de charité , tant en foula- 
géant les pauvres dans une famine , qui affligea dans ce tems- 
îà la ville de Rome , qu’en les inftruifanc des devoirs du 
Chriflianifme:ce qui leur attira l’eftime du peuple,qui leur 
donna autant de bênedidions , qu’il leur avoit founaké de 
mal au fujet des accufations fufdites. 

Saint Ignace crut qu’il devoit profiter d’une li heureufe 
conjoncture pour l’execution de ion delTein. Aïant fait un 
Abrégé de l’Inflitut , que lui & fes Compagnons avoient 
concerté enfemble , il le préfenta au Pape Pauli 1 1 . par l’en- 
tremife du Cardinal Galpard Contarini. Le faint Pere reçut 
cet Ecrit, & le donna auffi-tôt à examiner au Maître du 
facré Palais , Thomas Badia , qui fut depuis Cardinal. Badia 
le retint deux mois , après lefquels il le rendit à fa Sainteté , 
lui proteflant'qu’il n’y trou voit rien que de très louable j & 
le Pape l’aïant lu lui- même, approuva de vive voix cet In- 
flitut. Ignace le pria de le confirmer authentiquement ; mais 
quoique ce fouveraia Pontife s’y fentît porte , il ne voulut 
rien faire que par l’avis de trois Cardinaux, dont le premier, 
qui fut chargé de l’affaire , fe nommoit Barthelemi Cutdic - 
dont. Cela n empêcha pas, en attendant, que fa Sainteté ne 
demandât à Ignace quelques-uns de fes Difciples pour ré- 
former pn Monaflere de Religieufes qui étoit dans un grand 
defordre , & qu’elle n’en deftinâc d’autres à d’autres Emplois 
qui ne leur étoient pas moins honorables. Le Jay alla à Bre- 
fcia pour extirper l’Héréfie , que des Prédicateurs peu Ca- 
tholiques y avoient femée.Bobadilla fut envoïé à l’ifle d’if- 
chia , y ers les côtes de Naples , pour accorder les principaux 
du païs,qui fe haïffoient mortellement. Lainez h le Févre 
accompagnèrent le Cardinal de Saint- Ange dans fa Léga- 
tion de Parme. Lainez refia à Plaifance,& le Févre demeura 
à Parme : d’où il fut retiré enfuite pour aller à Wormes af- 
fifler à un Colloque qui fe devoit tenir entre les Catholiques 
& les Proteflans. Enfin Rodriguez & Xavier partirent pour 
les Indes, fur la demande que Jean III. Roi de Portugal 
avoit fait de ces nouveaux Millionnaires. 

Il efl difficile d’exprimer la joïe que faint Ignace eut de 
voir fes Compagnons engagés dans les emplois de l’Apoflo- 
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jiioitis. lat i mais elle fut un peu troublée par les oppofitiôns que' fi- 
rent les trois Cardinaux à fon grand deflein. Il continua fes- 
pourfuites auprès du Pape avec plus de chaleur que jamais» 
fie redoubla fes prières auprès de Dieu avec d’autant plus de 
confiance, que ne doutant point du fuccès de fon entrëprife, 
il lui promit trois mille MeHes , en reconnoiffance & en ac- 
tion de grâces de cette faveur , qu’il efperoit obtenir de fa 
divine Majefté. Son efperance ne fut pas trompée , Dieu 
permit que les Héréfies qui fe multiplioient en France, en 
Allemagne ôc en Angleterre, fit qui avoient même pénétré 
jufqu’en Italie , faifant juger aux trois Cardinaux que cette 
nouvelle Religion feroit neceffaire pour en arrêter le cours * 
les firent changer de fendmens. Le Pape approuvant les con- 
verfions merveilleufes que faifoient les Difciples d’Ignace 
dans les lieux où ils étoient emploies hors de Rome, le dé- 
termina enfin à confirmer le nouvel lnflitut : ce qu’il fit 
par une Bulle du ij. Septembre de l’an 1 540.’ donnant à ce 
nouvel Ordre le nom de Compagnie de Jtfus , 8c permettant 
à faint Ignace ôc à fes Compagnons qu’il fixa au nombre de: 
foixante Profés , de drefler des Conftitutions , telles qu’ils 1 er. 
jugeroient à propos. 

C H, A: PITRE L X. 

Continuation de l’Hiftoire de la Compagnie de J*fus , 
de la V ie de faint Ignace de Loyola. 

"P\ E’s que le faint Siège eut approuvé la Compagnie de 
Jefus , faint Ignace jugea qu’il falloit commencer par 
lui donner un Chef. Pour cet effet il rappella à Rome avec 
lapermiflion du Pape , ceux de fes Compagnons qui fe pou- 
voient trouver à l’éleélion. Il ne s’y en trouva que fix ; car 
Xavier & Rodriguez étoient en Portugal, en attendant l’oc- 
cafion de pafler aux Indes >* mais ils avoient laifTé en par- 
tant de Rome leurs fuffrages par écrit. Le Févre envoïa le- 
fien de formes , où il affiltoit à la Diette qui s’y tenoit. Il 
n’y eut que Bobadilla , qui ne concourut pas à l’éle&ion 
étant relié à Naples par ordre du Pape fie n’aïant point enr 
voïé fon fuffrage \ mais il confirma à fon retour le choix que 
firent les autres , fie qui tomba fur faint Ignace* Le Saint,. 

quoiqu’il 
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quoiqu'il eût toutes les voix , ne pouvant confentir à accep- Juuitü.; 
ter cette Charge , les obligea à recommencer l’éle&ion > 
mais aïant encore eu toutes Tes voix dans cette fécondé élec- 
tion , & après avoir fait de nouveaux efforts pour ne point 
accepter cet l’Emploi,il y fut enfin déterminé par l'avis du 
Pere Théodore Religieux de faint François , qui étoit fou 
ConfefTeur. 

Il prit donc le Gouvernement de la Compagnie de Jefus 
le jour de Pâques de l’an 1541» & le Vendredi fuivam 17. 

Avril tous ceux de fes Difciples qui étoient à Rome »• firent 
dans la Bafilique de faint Paul j hors les murs de la ville» leur 
profeffion folemnelle» par laquelle ils s’engagèrent tous à 
garder une pauvreté» une chafteté, & une obéïffance per- 
pétuelle » félon la forme de vie contenue dans la Bulle de 
leur Jnftitution. I ls firent pareillement le voeu d’une obéïf- 
fance fpeciale au Souverain Pontife » à l’égard des Miffions» 
marque dans- la même Bulle» & s’obligèrent d’enfeigner aux 
enfans la Do&rine Chrêcienne. La différence qu’il y eut 
entre la profeffion du faint Fondateur & celle des autres » 
e’eft qu’il fit fa promeffe immédiatement au Pape » & que fes 
Compagnons lui firent la leur à lui même , comme a leur 
Général & à leur Chef. < 

Ce nouveau Général commença fa Charge par faire le 
Catechifme dans l’Eglife de fainte Marie de Strata » qui fût 
en fuite donnée à fa Compagnie. 11 continua cet exercice 
pendant quarante- fix jours > & c’eft à fon exemple que les 
Supérieurs de fon Inftitut font quarante jours le Catechifme 
quand ils entrent en Charge. Il dreffa enfuite quelques Re- 
glemens pour le gouvernement de cette Société naiffante , 
dans laquelle » outre les fix Profés qui avoient concouru à 
fon éledion, douze autres perfonnes étoient entrées, & furent 
fuivies peu de tems après d’un plus grand nombre»entre au- 
tres, de deux Efpagnols , dont l’un parent dTgnace,fe nom- 
moit Emihtn de Loyola. Nous avons dit que Xavier & Ro- 
driguez étoient en Portugal : le Roi procura au premier ». 
fans qu’il le fçûr , un Brefde Légat Apoftolique aux Indes. 

Il partit de Lifbonne la même année, y aïant laiffé Rodri- 

f uez. Bobadilla & le Jay allèrent prendre à Vienne & à 
Latifbonne la place de le Févre,qui fut envoie à Madrid- 
Le Pape envoïa auffi en Irlande Salmeron & Broiict , avec 
Tome FIL Ooo 
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Jmottm. l e cara&ere de Nonces , pour maintenir la Foi Catholique 
parmi ces peuples , qui nonobftant les Edits d’Henri VIII. 
étoiént demeurés fideles au faine Siège s 8c l’année luivante 
154X. la République demanda Lainez. Saint Ignace envoïa 
étudier à Paris quelques-uns de fes nouveaux Difciples , 
qu’il joignit à d’aueres,qui y étoient dès l’année précédente, 
8c qui demeuroient au College des Lombards, au nombre de 
feize. Ce fut cette même année que le premier College de U 
Compagnie de Je fus fut fondé à Conimbre par Jean III. 
Roi de Portugal , pour être le Séminaire des Apôtres du 
nouveau monde. CeGollege fis trouva compofé de vingt- 
cinq Sujets dès l’année fuivante 1545- 8c le Pere Rodriguez 
écrivit à faint Ignace que l'intention du Roi étoit d’y en en- 
tretenir cent. 

La nouvelle Compagnie étoit déjà cohvpofée de quatre^ 
vingts , répandus en divers païs i 8c comtne ce nombre fur- 
pafloic celui qui avoit été limité par la Bulle du Pape, le faint 
Fondateur alla trouver fa Sainteté, pour lui repréflnter la 
neceflité qu’il y avoit d’augmenter leur nombre- Paul III. 
«convaincu du grand profit que ces hommes Apoftoliques 
-avoient fait pour le falut des âmes , ôta la reftri&ion qu’il 
avoic mife dans fa première Bulle , permit à cet Ordre de 
s’étendre fans limitation de perfonnes 8c de tems , 8c le con- 
firma de nouveau par une autre Bulle le 15. Mars de l’an 
1543. Ce Pontife donna aulîi la même année à ces Religieux 
TEglife de faint André de Phraeta , qui n’étoit pas éloignée 
de celle de fainte Marie de Strata , dont nous avons parlé , 
où ils jetterent dès la même année les fondemens de leur 
Maifon Profefle , qui fut en état d'être habitée l’année fui- 
vante. C’elt cette même Maifon qui a été tellement àggran- 
diedans la fuite,qu’elle eft entourée de quatre rués. L’Eglife, 
fous le nom de Jefus , a été bâtie avec beaucoup de magni- 
ficence, par les libéralités du Cardinal Alexandre Farntfe , 
qui en fit jetter les fondemens Pan 1568. 

• Dans le tems qu’on travailloit aux bâtimens de cette Mai- 
fon , Ignace, dont le zele étoit fans relâche pour le falut des 
âmes , longea aux moïens de procurer une retraite pour des 
filles 8c des femmes , que la neceflité avoit jettées dans le de- 
fordre. Il y avoit déjà un Monaftere de Filles 8c Femmes re- 
penties , fous le titre de fainte Mu Je lame i mais on n’y rece- 
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Voit que celles qui vouloient être Religieufes. Nôtre Saint Jisohu^ 
eonfidcrant que la grâce, qui excite les pécherefies à quitter 
le vice , ne les porte pas toûjours à quitter le monde, & que 
l’état du mariage ne s’accorde pas avec celui de la Religion , 
forma le defiein de fonder une autre Maifon , où des per- 
fonnes féculieres , tant femmes que filles fu fient admifes in- 
différemment. Il s’en ouvrit à plufieurs Seigneurs Romains, 
qui approuvèrent fon defiein > 6c fournirent de grofies fom- 
mes pour cet établifiemenc : de forte qu’en peu de tems o» 
bâtit une Maifon pour ces pécherefies, fou6 le titre de fainte 
Marthe . Ll eut encore foin des jeunes filles , qui font expo- 
fées à de grands périls , ou faute d’éducation ou faute de: 
biens: il fit fonder pour elles un autre Monaftere fous le nonv 
de fainte Catherine délit Funari> où il y a ordinairement cent- 
filles , qui y font entretenues fous la conduite de qudques* 
Religieufes , qui fui vent la Réglé de fatint Auguûin , dont 
nous avons déjà parlé en un autre lieu. 

Pendant que le faint Fondateur s’emploïoit ainfi dans* 

Rome à de bonnes œuvres , & qu’il travailloit aux Confti- 
tutions de fon Ordre , plufieurs villes d’Bfpagne , d’Italie* 
d’Allemagne, 6c des Pats* Bas, lui demandèrent de fes Dif- 
ciples , & lui offrirent des Colleges : fui vont encela l’exera» 
pie de Jean III. Roi de Portugal, qui avoit fondé le premier 
Collegejde laCompagnie à Conimbre,& un Séminaire à Goa. 

Alcala, Valence, Gandie, Cologne, Louvain & Padou ë > fu- 
rent les. premières villes qui voulurent en avoir dont l’e- 
xemple fut bien tôt fuivi de plufieurs autres villes de difite-r 
rens Etats & Roïaumes : en forte que cette Compagnie s’é- 
tendit en fort peu de tems dans tous les pais Catholiques , k 
l’exception de la France, où quoiqu’elle y eût pris naifiance, 
elle ne fut pas reçue dans fes commencemens , foit parce que: 
les Hérétiques ,quicommençoient à s’établir dans ce Roïau- 
me, la renaoient odieufe > foit parce que la guerre s’étant 
renouvellée entre Charles- Quint & François I. on n’aimât: 
pas une Société , dont le Chef & les principaux Membres 
étoient Efpagnols: de forte que bien loin d’etre recherchés* 
des villes de F rance, ceux de cette Compagnie qui étudioient 
à Paris 6c qui n’étoient pas François , furent contraints de? 
fortir du Roïaume , pour obéir à L’Edit qui banifibit les Si»- 
jpts> de lTmgereus.. ... . 
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puuirzs. De fi heureux commencemens annonçoienc les progrès de 
cette Société. P lu fieurs fçavans Perfonnages de toutes fortes 
de nations , & même des François, vinrent à Rome pour fe 
mettre fous la conduite du faint Fondateur, & pour embraf- 
fer fon Inftitut. 11 les reçut avec d’autant plus de joie , qu’il 
reconnut qu’ils étoient d’un mérité diftingué , & d’un cara- 
dere à remplir dignement l’efpricde leur vocation j en quoi 
il ne fe trompa pas , excepté dans la perfonne de Guillaume 
Poftel. Ce dernier , né à Barenton en Normandie , fur le 
bruit que faifoit la Compagnie de Jefus dans toute l’Europe, 
fut exprès à Rome en 1 545 . pour voir le Fondateur de ce 
nouvel Ordre , & charmé de les maniérés , & de la beauté 
de fon Inftitut , fit voeu d’y entrer. 11 follicita fi fortement le 
Saint de l’y recevoir , qu’il ne put le luirefufer j mais ce fut 
pour fort peu de temsj car le S. reconnoiftant dans fon No- 
vice un fond d’impieté & d’erreur , le renvoïa,nonobftant les 
grands talens dont il étoic doüé,puifque fans parlerde la con- 
noiftance qu’il avoit de tous les focrets des Rabins & des 
Cabaliftes ( ce qui auroit été un grand avantage pour les 
confondre , s’il eût voulu en faire un bon ufage) il fçavoit 
les Langues Latine , Grecque , Hébraïque , Chaldaïque & 
Syriaque j & il parloit &entendoit fi bien celles qui font vi- 
vantes , qu’il fe vantoit de pouvoir faire le tour du monde 
fans Truchemens. Il étoitbon Mathématicien, & il pofle- 
doit quafi toutes les Sciences. 11 s’étoit tellement acquis l’e- 
ftime de François I. qui aimoit les belles Lettres , que ce 
Prince l’envoïa en Orient pour y rechercher des Manufcrits: 
& lui donna u ne Chaire de Profeffeur dans le College Roïal, 
qu’il avoit fondé à Paris. Poftel s’y diftingua plus que jamais. 
La Reine de Navarre, foeur du Roi, l’eftimoit finguliere- 
ment. Les plus grands Seigneurs de la Cour,& fur tout les 
Cardinaux de Tournon, de Lorraine &d’ Armagnac, re- 
cherchèrent fon entretien. Poftel enfin faifoit l’admiration des 
plus fçavans. Heureux , fi doué de tant de fcience , il fe fût 
attaché à celle desSaintsjmais la ledure desOuvrages desRa- 
bins lui aïantmis des chimères & des Ululions dans la tête , il 
ne put fi bien cacher fes fentimens aufojec d’un nouvel 
avenement de Jefus- Chrift , qui devoit êcre, felonlui,dans 
peudetems, que le faint Fondateur ne s’en apperçût j ce 
qui l’obligea à le chafler de la Compagnie , après avoir tea- 
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té toutes fortes devoïes pour le retirer de fes erreurs! mais ce j E , UITM . 
fut toujours fi inutilement , que dès qu’il fut forti , il fe mit 
àdogmatifer dans Rome- Il fe rerira enfuice à Venife,où il fe 
crut plus en feurêté. Il s’y infatua tellement d’une certaine 
Religieu fe , appel lée la Mere Jeanne » qu’il ofa dire, que dans 
le nouvel Avenementde Jefus- Chrilt elle feroit la Rédem- 
ptrice des femmes , de même que Jefus Chrift avoir été le 
Rcdempteur des hommes , & compofa fur ce fujet un Livre 
intitulé Virgo Veneta. On lui attribue auffi d’autres erreurs 
groffieres , qui l’ont fait mettre au nombre des Hérétiques , 

& entr 'autres , d’avoir publié que l’Ange Raziel lui avoie 
révélé les fecrets divins > qu’il n’y avoir que fix Sacremens i 
&que fes Ecrits étoient les Ecrits de Jefus-Chrift même. 11 
fe reconnut néanmoins fur la fin de fes jours, & mourut dans 
la Communion de l’Eglife au Monaftere de faim Martin des 
Champs àParis i’an 1581. dans un âge fort avancé. * 

La fermeté que le laint Fondateur fit paraître en chaflanc 
Guillaume Poltel de fa (Compagnie , fut une preuve ii con- 
vaincante de fon attachement à la Foi Catholique , que le 
Pape lui demanda deuxde fesTheologiens pour affifteren fon 
nom avec fes Légats au Concile Général , qui devoit fe cé- 
lébrer à Trente. Le Saint choifit Lainez & Salmeron,& leur 
donna des inftru&ions pour remplir dignement leur mini- 
ftere dans une fi célébré AlTemblée. Le Pere le Jay y vint 
auffi d’Allemagne , comme Théologien de l’Evêque a’Àu- 
ibourg î 8c le Pere le Févre y fut auffi envoie dans la fuite.' 

La première Seffion du Concile commença le 13. Décembre 
de l’an 1545. 8c la derniere ne finit que dix- huit ans après. 

Le Pere le Jay y arriva le premier, & gagna d’abord la bien- 
veillance 8c l’eftime du Cardinal de Trente , qui leçon fui ta 
fur des affaires épineufes. Le Pere Salmeron prononça un 
Difcours Latin devant les Peres du Concile , qui mérita l’ap- 
plaudiflement de l’Affemblée. Le Pere Lainez fe fit admirer 
dès la première fois qu’il parla, 8c tous trois firent paraître 
une érudition fi profonde , que les Légats du Pape les char-, 
gerent de recueillir toutes les erreurs des Hérétiques anciens 
8c modernes , avec les authorités de l’Ecriture 8c des Peres, 
capables de les confondre. 

Quoique les Jefuites euffent déia plufieurs Colleges , ils 

ne s’emploïoient pas encore à l’inftru&ion de la Jeunette » 

• “ /~\ • • • 
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excepté dans le Séminaire de Goa , où le Perc Nicolas Lent, 
cilotti Italien , avoit commencé à enfeigner aux enfans les 
principes de la Langue Latine > mais l’an 1546. ils eurent des 
Ecoles publiques pour enfeigner toutes lortes de fciences^ 
Le premier College où ils commencèrent cet exercice fi utile >• 
fut celui de Gandie que Paint François de Borgia , Duc de 
Gandie leur fonda avant que d’entrer dans cette Compa- 
gnie H dont il fut le troifiéme Général. Son deffein étant que 
ce College devînt célébré , il obtint du Pape 6 c de l’Empe- 
reur qu’oa Périgeroit en Univerficé , & que les Ecoliers qui. 
y prendraient les Degrés > auraient tous les privilèges > donc 
jpüiûoient les Gradués d’Alcala 6 c de Salamanque. Ce Duc 
avoit fait voeu à Grenade d’embraffer l’état Religieux , fans 
le déterminer à aucune Religion en particulier j mais enfin, 
s’étant réfolu à executer fon voeu > il choific la Compagnie 
de Jefus 6 c écrivit à faine Ignace pour lui demander la grâce 
d’y être reçu. Le Paint Fondateur la lui accorda avec joïev 
mais à condition qu’avant fon entflpe , il prendrait du tems 
pour mettre fes enfans en' état de n’avoir plus befoin de 
fa conduite , ni de fes foins paternels. Le Duc qui avoit 
une fainte impatience d’entrer dans la Compagnie avant l’e- 
xecutiorv des- chofes qui lui avoient été preferites , écrivit 
une fécondé lettre au. Paint Fondateur > dans laquelle il de- 
mandoit cette grâce avec tant d’ardeur , qu’il lui obtint du ; 
Pape l’an 1^47. lapermifïïon de faire les voeux des Profés 
fans quitter le monde , avec le pouvoir de garder fes biens, 
pendant trois années : en forte que ce ne fut que l’an 1 55 1» 
après avoir cédé fon Duché de Gandie à fon fils aîné , qu’il, 
prit l’habit de la Compagnie dans le College d’Ognate àt 
quatre lieu ë s de Loyola. 

. La Compagnie avoit déjà faic pour lors beaucoup de pro- 
grès, elle étoic divifée en quatre Provinces > qui étoient celles»- 
d’Italie v d’Efpagne, de Portugal & des Indes. Celle d’Ef- 
uagne fut même divifée en deux l’année fui vante, 6 c en traie 
Fan 1 5Y4- il n’y avoit que la France où les Jefujtes n’avoienc 
point encore d'établiflemens, quoique leur Ordre y eût pris» 
naiffance. Ils avoient toujours été renfermé» dans le Col- 
lege des Lombards > où ils étoient au nombre de' treize, fois 
en qualité de penfîonnaires , foit en qualité de Bour fiers: ea- 
care ne fe vantoient-iTs pas d’être membres delaSocietéimais 
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Ils fedélarerent enfin l’an 15 4p. Le Pere Viole qui étoit leur jEsmro, 
Supérieur , voïanc que dans ce College ils ne pou voient 
pas s’acquiter des exercices , qui conviennent à des Reli- 
gieux , obtint de Guillaume D.uprat , Evêque de Clermont , 

Ion Hôtel pour les loger, ils y allèrent tous à l’exception de 
trois , qui refterent au College des Lombards jufqu’à l’an- 
née fuivante , que faine Ignace leur ordonna d’aller demeu- 
rer avec ceux qui éroiencà l’Hôtel de Clermont. Cefaint 
Fondateur fit une fevere réprimande au Pere Viole, de ce 
qu’il avoit accepté la Charge de Provifeur du College des 
Lombards , & voulut qu’il la quittât incefiamment, quoique 
cet Emploi ne l’obligeât point d’aller à ce College. Comme 
il n’y avoit point de Profes en France , il lui ordonna quel- 
que tems après de faire fes vœux : félon la formule qu’il lui 
envoïa de Rome &pria l’Evôque de Clermont de vouloir les 
recevoir. 

A peine les Jefuites furent ils entrés dans l’Hôtel de Cler- 
mont , qu'ils trouvèrent beaucoup d’oppofitions à leur éta- 
-bliflement 0 mais ils ne manquèrent pas de Protefteurs. Le 
Cardinal de Guife, qu’on nomma le Cardinal de Lorraine, 
après la mort defon oncle , fut un des principaux. Ce Prince 
;fit connoître au Roi Henri II. Saint Ignace 8c fes en fans, 

& leur fit obtenir des Lettres de réception , qu’on leur avoit 
refufées. Elles furent expédiées l’an 1550. Le Roi leur per- 
mettoit par ces Lettres d’avoir un College à Paris , 8c de 
's’établir dans fon Roïaume. Le Parlement refufa d’enregif- 
trer ces Lettres i mais le Roi perfuadé par le Cardinal de 
Lorraine 8c par les Commiflaires qu’il avoit lui même nom- 
més , pour examiner l’Inftitut des Jefuites , qu’il ne conte- 
noit rien de contraire au bien de l’Etat 8c de l’Eglife , donna 
de fécondés Lettres avec ordre au Parlement de les enregi- 
ftrer , fans avoir égard aux remontrances de fon Procureur 
Général. Le Parlement prefle par des ordres réitérés de la 
Cour, donna un Arêt le 3. Août 1554. portant que comme 
l’affaire des Jefuites regardoit principalement la Religion , 
les Bulles qu’ils avoient obtenues du faint Siège , feroient 
communiquées à l’Evêque de Paris 8c au Doïen de la Fa- 
culté de Théologie , ÔC que l’un 8c l’autre en rendraient 
compte à la Cour. 

L’Evêque de Paris par fon rapport fut entièrement op- 
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pofé à leur établifiement & entr autres chofes fit entendre’ 
que leur Inftitut blefloit les droits des Evêques & les Con- 
cordats faits entre les Papes & les Rois de France. Le Doïen 
de la Faculté de Théologie poufia l 'affaire plus loin ; il af- 
fembla les Do&eurs qui firent leDécret fuivanc. 

gut la nouvelle Société , qui s'attribue le nom de Je fus, re* 
f oit J ans nul choix toutes fortes de gens , quelque crime qu'ils 
aient commis & quelques infâmes quils foient :■ quelle ne dif- 
féré en rien des Prêtres Séculiers > matant ni l'habit , ni le 
choeur, ni. le filence , ni les jeunes y ni les autres Obfervances » 
qui dijlinguent & qui maintiennent l'état Religieux : qu elle 
Jemble violer la mode fut de la profeffion Monafiique fartant 
d'immunités & de libertés quelle a dans fes fonctions yfurtott 
dans l'adminijl ration des Sacremens de Pénitence & d'Eucha- 
rifie ,fans nulle dijlincfion des lieux ni des perfonnes , dans le 
Miniflerc de la parole de Dieu & dans l'infiruélion de la Jeu- 
ne ffe , au préjudice de l’Ordre Hiérarchique , des autres Reli- 
gieux & même des Princes ou des Seigneurs temporels , contre 
les privilèges des 'Vniverfités & à la charge du peuple : quelle 
énerve le Jaint ufage des vertus ,des pénitences & des Cérémo- 
nies de l'EgliJe :■ quelle donne accajion d' dpofiafier librement 
des autres Sociétés Religieufes : quelle r efufe aux Ordinaires 
l'obéiffance qui leur efl due : quelle prive injufement de leurs 
drotts les Seigneurs Ecclefiaftiques & les Seigneurs temporels : 
quelle introduit par tout des divifions ,des jaloufi es , des que- 
relles & des Schifmes : enfin que pour toutes ces raifons cette 
Société Jemble étreperilleufe en matière de Foi, ennemie de la 
paix de l'Eglife , fatale à la Religion Monafiique » & plutôt' 
née pour la ruine que pour l'édification des Fidèles. 

Les Peres de Rome , à qui le Général communiqua cec 
écrit , furent tous d’avis qu’on y répondît dans les formes , 
pour défabufer la France & pour inftruire les Doâeurs de 
Paris > quifembloiem n’avoir nulle con roi fiance de l’ Infti- 
tut des Je fuit es j. mais le Saint fut d’un autre (entiment. Ou- 
tre qu’il honorait la Sorbonne qu’il regardoit comme une 
des plus fortes Colomnes de l’Eglife , if crut que ce quon 
leur impolbit dans ce Décret ,.étoit trop outré pour faire au- 
cun mal > & qu’une réponfe publique , quelque modefte 
qu’elle pût être, ne ferviroit qu’a irriter davantage les efprits, 
les affûtant que malgré tous les obfiaoles qui fembloient 

faire 
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faire delefperer de leur réception en France , la Compagnie jimm. 
s’y etabliroit , 8c que le College de Paris feroit un jour très 
célébré. Il eut foin néanmoins de faire venir de tous les lieux 
où fa Compagnie étoic établie, des témoignages authentiques 
de la bonne conduite qu’y tenoient fes en fans 6c des fruits 
qu’ils y faifoient. De plus il permit au Pere Martin Olave , 
qui enfeignoit la Théologie dans le College Romain 6c qui 
«oit Do&eur de Sorbonne > d’envoïer à les Confrères une 
réponfe modefte 6c folide à tous les Articles de leur Décret. 

La publication de ce Décret ne laifla pas d émouvoir tout 
Paris contre les Jefuites. Les Profeiïeurs, les Prédicateurs 6c 
lesCurés attaquèrent publiquement leur Infiitut 6c en donnè- 
rent d’horribles idées. On afficha aux Carrefours de la ville 
des papiers très injurieux , pour décrier leur dodrine 8c leur 
conduite , 6c le peuple leur fitdiverfes in fui tes. 11 fembloit 
alors que le meilleur parti qu’ils euffent à prendre, étoit celui 
de fe retirer de cette grande ville j mais dans le teins qu’il 
paroUToic y avoir le moins à efperer , l’orage fe diffipa , 6c la 
Compagnie reliant tranquille > eut un libre exercice de fes 
fondions. Elle commença à enfeigner dans la ville de BiU 
lom, où le même Guillaume Duprat , Evêque de Clermont 
fonda un College en attendant qu’on ouvrit celui de Paris. 

Ce n’étoit pas feulement en France que la Compagnie étoit 
maltraitée. Jean Silic > Archevêque de Tolede , le déclara 
contre elle , fous prétexte que les Jefuites entrep renoient fur 
les droits de l’Epifcopat , par la liberté qu’ils fe donnoient 
d’adminiftrer les Sacremens en tous lieux fous ombre de 
leurs privilèges. 11 n’y avoir dans fon Diocêfe qu’un College 
de ces Peres , qui étoit celui d’ Alcala ,* il les interdit tous en 
un jour 6c fulmina une Sentence d’excommunication contre 
toutes les perfonnes qui fe confefferoient à eux : ordonnant 
aux Religieux 6c aux Curés de fon Diocêfe de ne laifTernt 
prêcher ni dire la MefTe dans leurs Eglifes à aucun de la 
Compagnie , deffendant même la Confeffion à tous les Prê- 
tres qui auroient fait fous leur conduite les exercices fpiri- 
tuels. Ce n’étoit qu’une fuite des oppofùions qu’ils avoient 
déjà trouvées dans le Roïaume d’Efpagne,où dès l’an 154&. 
on avoit emploie plufieurs moïens pour les détruire dans 
l’efprit du peuple. Entre les autres , Melchior Canus , de 
l’Ordre de faiut Dominique 8c Do&eur de Salamanque , y 
Tome VH. Ppp 
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avoit publié tant de chofes à leur defavantage, que le peuple 

2 ui comptoit beaucoup fur les paroles de ce Do&eur > traita 
’impofteurs ceux qui lui avoient paru auparavant des 
hommes defcendus du Ciel. On croïoit peut-être en cela 
faire plaifir à l’Empereur Char les- guint qui avoit chafle 
de l’Empire le Pere Ëobadilla , parce qu’il s’étoitoppoféà la 
Formule de foi que l’on appella {'Intérim, que ce Prince,par 
condefcendance pour les Hérétiques d’Allemagne, avoit 
fait publier dans la Oiette d’Aufbourg. Ce qui confoloitles 
Jefuites dans leurs peines , étoit que leur Fondateur n’en 
avoit pas étéexemt : car dès l’an 1553. il en avoit Souffert 
beaucoup , au Sujet de Son Livre des Exercices Spirituels , 
tjue l’on taxoit d’Herétique , nonobftant l’approbation 
qu’il avoit eu de Paul 111. en 1546. en Sorte qu’il yau- 
roit peut être Succombé , fi plu Sieurs Théologiens , & en- 
tr’autres BarthelemiTorres,qui fut dans la Suite Evêque des 
Canaries, n’euflenc pris Sa défenfe & celle du Saint Siège que 
l’on attaquoit indirectement , & fi les Inquifiteurs , entre les 
mains deSquels on avoit mis ce Livre, n’en fuffent devenus les 
Apologiftes , après avoir fait connoître la mauvaiSe foi de 
l’accufateur. 

Tant d’oppofîtions n’étoient que trop capables de dégoût 
ter ces nouveaux hommes apoftoliques s mais Dieu les foû- 
tint toûjours dans leurs peines. Tandis qu’on s’oppofoit à 
eux en France 6c dans une partie de l’ESpagne , ils avoient 
la confolation de Se voir faire un grand progrès dans l'Ita- 
lie. Outre la nouvelle confirmation que le Uint Fondateur 
obtint de Son Inftitut en 1550. on lui fonda des Colleges 6c 
des MaiSons à Rome, à Lorette , à Naples, à Florence, à Bou- 
logne , à Venife , à PerouSe , à Modene 6c en d’autres en- 
droits : fans parler de l’établiffement du College Germani- 
que qu’il procura en 1551. pour l’éducation des enfans de la 
pauvre Nobleffe étrangère. Ignace fit des Statuts pour cette 
Maifon , 6c les Peres de la Compagnie en eurent la conduite. 

La paix dont cette Société joüüToiten Italie 6c principale- 
ment a Rome , fut troublée par le Pape même, qui en 1553 - 
s’irrita contre les Jefuites. Il crut que ceyx d’Efpagne , qui 
étoient à la Cour de Caftille , s’étoient rangés du côté de 
Charles- Siuint , contre les intérêts du Saint Siège } mais ces 
Soupçons Se diffiperent par les bons offices de Ferdinand 
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Roi des Romains , 8c le Pape donna de nouvelles marques de jiinw, 
fon affe&ion à la Compagnie.Son fuccefleur Marcel 1 1 . n’eut 
pas moins de bienveillance pour elle j mais fon Pontificat 
o’aïant duré que trois femaines,les Jefuites tombèrent dans 
de nouvelles appréhendons , lorsqu’ils virent en fa place le 
Cardinal Carafre,qui prit le nom de Paul IV. Ils le croïoient 
irrité contre eux , tant a caufe que 'faint I gnace avoit refufé 
d’unir fon Ordre à celui des Theatins , dont Caraffe étoit 
l’un des Fondateurs , que parce qu’il avoit fait cafter par le 
Pape Paul III. une Sentence que le même CarafFe , étant 
Archevêque de Naples , avoit donnée contre lui , pour l’o- 
bliger de rendre un jeune Néapolitain , qui avoit été reçu 
dans fa Compagnie , & que fes parens redemandèrent > mais 
ils reconnurent bien tôt qu’ils s’étoient trompés. Paul IV. 
leur fut fi favorable , que dès les premiers jours de fon Pon- 
tificat il voulut faire le Pere Lainez Cardinal, fi faint Ignace 
ne s’y fût oppofé fortement , comme il avoit déjà fait , lorf- 
que Paul III. voulut revêtir faine François de Borgia de la 
même Dignité , 8c lorfque Ferdinand Roi des Romains 
nomma le Pere le Jay à l’Evêché de Triefte. Le faint Fon- 
dateur ne confentit jamais que fes enfans reçuftent aucune 
Prélature , fi ce n’eft dans les païs étrangers, où il manque de 
Palpeurs capables de retirer les peu pies des tenebres de l’erreur 
8c de l’idolâtrieicomme les PeresNugnez,Camero 8c Oviedo» 
qui furent envoies en Ethiopie : lepremier en qualité de Pa- 
triarche! le fécond comme Evêque de Nicée > 8c le troifié- 
me comme Evêque de Hyerapolisj aufquels on donna dix 
Compagnons pour les aider dans leurs Millions. Enfin faint 
Ignace, après tant de travaux pour la gloire de Jefus Chrift, 

8c pour le falut des âmes , mourut à Rome le 31. Juillet de 
l’an 135 6 . âgé de 65. ans , trente cinq ans après fa conver- 
fion , 8c feize ans après la fondation de fa Compagnie. Il 
eut la confolation de la voir avant fa mort répandue partout 
le monde , 8c divifée en douze Provinces , qui toutes enfem- 
ble avoient au moins cent Colleges : il Ja vit même honorée 
du martyre en la perfonne du Pere Antoine Criminal, 8c en 
celles des Freres Pierre Correa 8c Jean de Fofa, qui furent 
mis à. mort par les Barbares , le premier dans les Indes, 8c 
• les deux autres au Brefil. Le corps du faint Fondateur fut 
enterré à Rome dans l’Eglifc de la Maifon Profeflc, au pied 
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Jisuitu. du grand Autel , du côté de l’Evangile, où il demeura juf- 
qu’en l’année 1568. qu’on l’en retira pour jctter les fonde» 
mens de la nouvelle Eglife ,que le Cardinal Farnefe fit bâ- 
tir , 8c ce (acre dépôt fut porté en un autre endroit de l’an- 
cienne Eglife. Lorfque la nouvelle fut entièrement bâtie, le 
Pere Aquaviva l’an 1587. pour lors Général, le transfera 
dans cette Eglife > 8c après que le Pape Grégoire XV. l’eue 
canonifé en 1611. on érigea en fon honneur une Chapelle, 

3 uia été embellie fur la fin du dernier fiécle avec beaucoup 
e magnificence- 

Apres la mort de faint Ignace , on fut deux ans fans lui 
donner de fucceffeur. La guerre qui fur vint entre le Pape 
Paul IV. & Philippe II. Koi d’Efpagne , aïant fermé les 
pafiages aux Efpagnols , on ne tint point la Congrégation 
Générale. Les Italiens pendant ce tems là élurent pour VL 
caire Général le Pere Jacques Lainezi 8c les Efpagnols qui 
ignoraient ce que les Italiens avoient fait , élurent de leur 
côté le Pere Natal j mais celui-ci par humilité, céda à Lainez 
la Supériorité. Il n’en fut pas de même du Pere Bobadilla , 
qui, comme un des premiers Compagnons de faint Ignace , 
prétendit avoir part au Gouvernement de l’Ordre : mais il 
fut obligé de ceder à Lainez , qui indiqua la Congrégation 
Générale : elle fe tint l’an 1558. & il y fut élu Gtméral. 
Après fon éle&ion , le Cardinal de Trana lui déclara 
de la part du Pape que fa Sainteté trouvoit deux chofés à 
redire dans l’Infiitut de la Compagnie: là première, de ce 
que l’on n’y récitoit point l’Office Canonial au Choeur s la 
fécondé , de ce que le Général n’étoit point triennal , mais 
perpétuel. La Congrégation aïant délibéré fur les difficul- 
tés que le Pape propofoit , chargea le Pere Lainez d’aller 
trouver fa Sainteté , 8c de lui présenter une Lettre lignée de 
toute PAffemblée , par laquelle on lui faifoit connoître la né- 
ceffité qu’il y avoit que le Général fût perpétuel , fans parler 
des Heures Canoniales. Le Pape les reçut très mal , 8c leur 
déclara avec des expreffions très fortes qu’il vouloit que le 
Général fût triennal , 6 C qu’ils chantafTent au Chœur les 
Heures Canoniales , n’en exceptant que le Général , & ceux 

3 ui feraient occupés. Le Pere Lainez appaifa le Pape par un 
ifeours au’il lui fit 3 mais le Pontife perfifta à vouloir que 
le Générafat fût triennal , 8 c que Ton récitât au Chœur les 
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Heures Canoniales. Il fit faire un Decret, par lequel il fat 
ordonné que dans les Colleges on chanteroit la Méfié Ôc les 
V êpres , les Dimanches & les Fêtes, & que dans les Maifons 
Profefles on y diroit toutes les Heures Canoniales. Les Je- 
fuites fouffr irent arec peine qu’on les aflujettît à ces obli- 
gations , fi contraires aux Millions, Confeffions ôc Prédica- 
tions, auxquelles ils étoient continuellement occupés 5 mais ils 
fe confolerent , lorfque le Cardinal del Pozzo ou du Puis , 

? ui étoit un fçavant Interprète, les aiïura que le Decret du 
ape n’étant qu’un llmple Commandement , n’auroit de va- 
leur que pendant la vie de ce Pontife. Pie V. les obligea en- 
core l’an 1 567. de reciter l’Office au Chœur , & leur défen- 
dit de faire promouvoir au Sacerdoce aucun de leurs Pères , 
qui ne fût Profés , 8c n’eût prononcé fes vœux folemnels » 
mais Grégoire XIII. par une Bulle de l’an 1 57}. rétablit la 
Compagnie dans fon premier état, difpenfant les Jefuites de 
réciter leur Office au Chœur fie en commun > fic*permit à 
ceux qui n’auroient fait que les vœux (impies, de recevoir la 
Prêtrile. La Compagnie fit de nouveaux progrès fous le Gou- 
vernement du Pere Lainez , principalement en Europe. Il fe 
trouva en 1561. au Colloque de PoifTy , oh fon Ordre obtint 
enfin la permifiion de s’établir en France dans le College de 
Clermont. Ce College s’eft beaucoup augmenté dans la fuite 
par les libéralités des Rois de France Henri I V. Loüis XIII. 
8c principalement de Loüis XIV. qui déclara l’an 1683. ce 
College de fondation Roiale}8c en reconnoifTance des grands 
bienfaits de ce Prince , on lui a donné fon nom , étant préfeo- 
tement connu fous le titre de College de Loüis le Grand. A près 
que le Pere Lainez eut gouverné cet Ordre pendant huit 
ans , il mourut Fan 1 56 4. 8 c eut pour fuccefTeur faint Fran- 
çois de Borgia. La Compagnie avoit pour lors cent trente 
Maifons ou Colleges , divifés en dix- huit Provinces, qui fu- 
rent encore beaucoup augmentées parles foins de ce Saint , 
qui fit plufieurs étabüfTemens , une en Europe que dans 
l’Amerique.Les Jefuites avoient déjà cinq Maifons à Rome, 
fçavoir,la Maifon ProfefTe , le Noviciat, le College Romain, 
le College Germanique , fie le Séminaire Romain , lorfque 
faint François de Borgia obtint du Pape Pie V. l’an 1570. le 
College des Penkenciers de faint Pierre. Les Colleges des 
Grecs, des Maronites , des Anglois, des EcofTois , 8c des 
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Irlandais , leur ont été donnés depuis : ce qui marque l’efti- 
me que les Souverains Pontifes ont eu pour cette Compa- 
gnie. 

Après la mort de faint François de Borgia , qui arriva l’as 
1571. le Pere Mercurien , Flamand , fut élu Général de cet 
Ordre. Il eut pour fuccefleur l’an 1 581. le Pere Aquaviva , 
de la Maifon des Ducs d’Atri ,au Roïaume de Naples, qui 
occupa cette place jufqu en Tan 1615. qu'on lui donna pour 
fuccefleur après fa mort le Pere V itellelchi,qui mourut l’an 
1645. Ce fut fous ce Général qu’on folemnifa avec beau- 
coup de pompe & de magnificence à Rome , en Allemagne, 
& en plufieurs Provinces , l'Année Séculaire de l’Ordre. 
Cette cérémonie fut d’abord commencée à Rome dans le 
College Romain l’an 1619 . le 15. Septembre, Fête des faints 
Martyrs Corne & Damien ; auquel jour, cent ans aupara- 
vant, l’Ordre avoit reçu de vive voix fa première approba- 
tion du Pape Paul III. 11 étoit pour lors fl multiplié par 
toutes les parties du monde , que fuivant le Catalogue des 
Maifons. qui avoit été publié l’an 1616 , il s’en trouvoit plus 
de huit cens , tant Colleges , Maifons Profefles & de proba- 
tion , que Réfldences j le tout divifé en trente- fix Provinces, 
dans lefquelles il y avoit plus de quinze mille Jefuites. La 
Compagnie a fait depuis ce tems là de nouveaux progrès 
fous les Généraux qui ont fuccedé au Pere Vitellelchi,qui 
font les Peres Nickel , Oliva , Gonzales & Tamburiq. 

Lei Conflitutions que faint Ignace drefla pour fa Com- 
pagnie , font divifées en dix parties , qui font précédées de 
l’exàmen qu’on doit faire de ceux qui fe présentent pour y 
être reçus , aufquels on doit faire plufieurs demandes , dont 
il fait un grand détail. Après leur réception , il veut qu’on 
les éprouve pendant un mois dàns la Maifon , en leur faifant 
faire les Exercices fpirituels , & une Confefflon générale , 
après laquelle ils doivent prendre l’habit ordinaire de la 
Compagnie j que le Noviciat (oit de deux ans , & qu’ils ap- 
prennent tous les jours quelque chofe par cœur pour culti- 
ver fa mémoire , (ans néanmoins leur permettre l’étude. Il 
ordonne de plus qu’ils ferviront les malades l’cfpace d’un 
mois dans un Hôpital , & que pendant un autre mois ils fe- 
ront un pèlerinage de dévotion à pied , fans viatique, en de- 
mandant l’aumône. Après les deux années de Noviciat > il 
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refit que tes jeunes gens de la Compagnie foient appliqués je* virait 
aux études , 8c détermine les fciences quils étudieront > 8c 
dans la crainte qu’il avoit que l’amour de la fcience n’affoi- 
blît peu à peu l’efprit de pieté , il a preferit les pratiques qui 
peuvent l’entretenir pendant le tems des études s après lef- 
quelles il ordonne un fécond Noviciat d’un an , où I on ne 
s’applique qu’aux exercices de la vie fpirituelle,pour appren- 
dre à pratiquer ce que l’on doit enfeigner aux autres. 

Le Saint Fondateur mit dans fon Ordre trois difFerens 
degrés , l’un de Profés , l’autre de Coadjuteurs formés , 8c 
l’autre d’Ecoliers approuvés , outre les Novices. Parmi les 
Profés il y en a de deux fortes > les uns de quatre voeux , les 
autres de trois feulement. Il y a aufli de deux fortes de 
Coadjuteurs , les uns fpirituels 8c les autres temporels. Les 
voeux des Profés font (olemnels , ceux des Coadjuteurs font 
publics , mais (impies. Ceux des Ecoliers font feulement 
(impies , ils ne fe (ont qu’en préfence des Domeftiques , 8c 
per tonne n’eft député du Général pour les recevoir j au lieu 
que ceux des Profés 8c des Coadjuteurs formés fe font en- 
tre fes mains , ou de perfonnes qu’il a députées pour cet ef- 
fet : Voici la Formule des Voeux des Profés. 

Moi N. fais profeffion & promets à Dieu tout- puisant , en 
préfence de la très fainte Vierge, de toute la Cour Celejle , & 
de tous les a ff flans , & à Vous , Rev e rend Pere General de la 
Compagnie de Je fus , tenant la place de Dieu , & à vos fut - 
ceffeurs , pauvreté, chajleté & obéijfance , & félon cette obéif. 
fdnee, d'avoir un foin particulier pour ce qui regarde ce que 
l'on doit enfeigner aux jeunes gens , félon la forme de vivre 
contenue dans les Lettres Apofloliques de la Compagnie de 
ftfus , & dans fes Conflitutions : Fait,&c. Ceux qui font les 
quatre Voeux ajoutent : Et en outre je promets fpecialement 
0 béiffance au Souverain Pontife pour ce qui regarde les Mif- 
früns , comme il ejl porté par les mimes Lettres Apofloliques & 
les Conflitutions. Les Coadjuteurs ne difent point , je fais 
profejjion , mais feulement , je promets à Dieu s 8c les Coad- - ' 

juteurs temporels retranchent ce qui regarde l’inftru&ion 
de la jeunette. Les Ecoliers approuvés , qui font feulement 
des vœux (impies 8c non publics , s’engagent à la Compa- 
gnie , promettant d’y vivre 8c mourir dans l’obfervation des 
vœux de pauvreté > de chafteté 8c d’obéïflance > 8c s’obli- 
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j*wjm eent par vœux exprès d’accepter le degré» qu’on trouver* 
dans la fuite leur être plus convenable. Comme ces vœux ne 
font que Amples , fous le bon plaifir du Pape , faint Ignace 
laiiTa à la Compagnie le droit d’en difpenfer pour de juftes 
caufes , laiiTant par là aux Ecoliers le domaine 8c la propriété 
de leurs biens , quoiqu’il leur ôte le pouvoir d’en joüir 8c 
d’en difpofer indépendamment des Supérieurs j 8c c’eft un 
ufage reçu en Italie , en Efpagne » en Flandres » 8c en tons 
les autres pais , excqpté en France » où ces Ecoliers .8c ces 
Coadjuteurs ne peuvent difpofer de leurs biens , tant qu’ils 
font dans la Compagnie» mais s’ils en fortent, ils peuvent 
redemander partage des biens dans leurs familles. Les Pro* 
fés, avant que de faire profe(Con,8c les Coadjuteurs formés» 
avant que de prononcer leurs vœux , doivent faire la quête» 
8c mandier de porte en porte pendant trois jours > 8c il eft à 
. la volonté des Supérieurs d’y obliger les Ecoliers avant qu’ils 
fêlent réputés approuvés. Quoique les Coadjuteurs ne foient 
pas Profés » ils ne laiffent pas d’être Relieurs des Colleges 
8c Regents : ils peuvent être quelquefois élus pour a (H (1er à. 
la Congrégation générale > mais ils n’ont point de voix dans 
- l’éledion du Général , Sc ne peuvent précéder les Profés de 
quatre vœux. 

• S. I gnace veut que le Général foit perpétuel, 8c maître ab- 
folu dans toute laCompagnie: il veut même que ce foit lui qui 
falTe les Provinciaux , les Supérieurs de Maifons Profeues 
8c de probation , 8c les Re&eurs des Colleges ; 8c afin qu’il 
connoifte tous les Sujets qui font propres pour remplir les 
polies , les Provinciaux de toute l’Europe lui écrivent une 
fois tous les mois : les Re&curs, les Supérieurs des Maifons» 
8c les Maîtres des Novices tous les trois mois > 8c ceux des 
Indes , lorfque la commodité de la navigation fe préfente, 
lui rendent compte •en général de leurs Inferieurs. On lui 
envoie de trois en trois ans les Catalogues de chaque Pro- 
vince, dans lefqucls on marque l’âge de chaque Religieux» 
fes forces , fes talens naturels , fon avancement dans les Let- 
tres 8c dans la vertu, 8c toutes fes qualités bonnes ou mau- 
vaises Saint Ignace donne aü Général quatre Afiïftans , qui 
font comme fes Mini (1res > mais on en a ajoûté depuis un 
cinquième pour la France: ainfi los cinq Afiiftans du Géné- 
ral , font prefenrement d’Italie , de France , d’Efpagne, d’Al- 
lemagne , 
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femaene & de Portugal, & font élus par la Congrégation jssvirxtt 
Générale, comme tous les autres Supérieurs. Outre ces AIE* 
ftans , il a encore auprès de lui , un Admoniteur , auffi élu 
par la Congrégation Générale , qui eft en droit de reprefen- 
ter au Général ce que lui ou les Affiftans auraient remar- 
qué d’ir régulier dans Ton gouvernement ou en fa perfonne. 

Comme faint Ignace aimoit fort la pauvreté , il la recom- 
mande en plu fieu rs endroits de fes Conftitutions. 11 ne veut 
pas que les Maifons Profefles aient aucun revenu , il n’y a 
que les Colleges & les Maifons de probation qui en peuvent 
avoir. 11 défend de recevoir des fondations pour des Méfiés 
à perpétuité , ni aucune rétribution , foitpour les MefiesJes 
Confeffions , les Prédications , les vifites des malades , pour 
enfeigner , ou pour quelque autre Emploi de ceux que la 
Compagnie eft obligée d’exercer félon fon Inftitut. 1 1 ne 
donne point d’autre habillement à fes Religieux que celui des 
v Ecclefiaftiques. 11 ordonne qu’il fera honnête lelou l’ufage 
du pais , fans avoir néanmoins rien de contraire à la pau- 
vreté Religieufe^ Cet habit confifte en une foûtanne & un 
manteau long , comme celui des Ecclefiaftiques > mais ils 
n’ont point de rabat ; parce qu’au tems de leur établifiement 
les Ecclefiaftiques n’en portoient pas. Les Ecoliers approu- 
vés portent auffi en France le manteau long > & en J talie , 
au Heu de manteau, ils ont une robe à peu) près femblable à 
celle qui eft reprefentée à la page 456 . Le defiein que le faint 
Fondateur avoit de convertir tous les hommes , s’il étoit pof- 
fible , lui fit j uger que la Compagnie aïant à traiter fouvenc 
avec les Hérétiques & les Libertins , qui fe mocquent de 
l’habit des Religieux , elle n’en devoit point prendre de fin- 
gulier , pour avoir plus d’accès par tout. On voit ici l’habit 
qu’i s ont été obligés de prendre dans les pais Infidèles-, où 
ils annoncent la Foi. Enfin le faint Fondateur repie le loge- 
ment, la nourriture , & le refte, conformément à l’habit, félon 
les loix de la bienféance & de la pauvreté , & il ne prefcrit 
aucune aufterité d’obligation. 

Cette Compagnie a eu une infinité d’illuftres Ecrivains et» 
toutes fortes de genres de Science. Le Pere Alegambe en a 
donné le Catalogue , qui a été augmei té depuis par le Pere 
Bonanni. Elle aurait fourni un grand nombre de Prélats à 
PEglife ,fi faint Ignace n’eût point obligé fes .Religieux pajr 
7 orn VU. Qaa 
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Iisvixbs. yoeu à renoncer aux Prélatures , & à les refufer , quand oa 
les leur offriroit : c’eft encore un voeu Ample que les Profés 
font après leur profeflioû 11 y a eu néanmoins quelques Car- 
dinaux^ cet Ordre , qui font les Cardinaux Tolet, Bellar- 
roin , de Lugo , Palavicin , Pafmanni , qui futaufii Archevê- 
que de Strigonie» Nitard & Ptolomeï , nommé par Clement 
Xl.aufquels il a falu un précepte de faSainteté pour accepter 
le Chapeau. Les J efuites mettent encore au nombre des Car- 
dinaux de leur Ordre Alexandre des U r fins , qui fit feule- 
ment les vœux fimples de la Compagnie , étant Cardinal , 
fans quitter pour cela fa Dignité. Enfin cet Ordre a eu trois 
Saints canonifés, qui font laint Ignace Fondateur » faine 
François Xavier, fùrnommé Y Apôtre des Indes >&. faint Fran- 
çois de Borgia. Trois autres beatifiés.fçavoir les Bienheu- 
reux Staniflas Koske, Loüis de Gonzague , & Jean- Fran- 
çois Regis. Trois Martyrs , -reconnus pour tels par l’Eglife» 
lça voir, les faints Paul Michi , Jean de Goto , & Jacques % 
Chifaï , fans parler d’un grand nombre d’autres qui ont ré- 
pandu leur fang dans les difFerens païsoù ils ont porté la 
Foi. Cet Ordre a pour Armes un Nom de Jefus d’or, entou- 
ré de raïons de même en champ d’azur» avec cette Devife : 

Ad majoremDei gloriam. 

Orlandin. Sachin. & Poflevin , Hijl. Societ.Jefu. Imago 
primi feculi S octet. Je f. Jacob Damian. Synops. primé feculi 
Societ Jef. Mathias Tanner , Societ. Europ. Barthelem. Te- 
lez yChronic. de la Companhia dejefu ntt P r ovine, de Portugal. 

P. de R ybadeneira ,Vtae de S. IgnaJio.Bouhours,f r ie de Saint 
Ignace. Eufeb. Nieremberg, Claros Varones de la Compannta 
di Jefus. Philip. Alegambe, Mortes illujlres Societ. Je Ju.Her- 
man , Hifi. des Ordres Religieux. Tom 3. Baillée & Giri , Vie 
des Saints Regul . Comm. Conptut. Lttter. Apojlol. & privé- 
leg. Soc. JeJu. 
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Chapitre LXI. 



P Endant le féjour que faint Ignace Ht à Barcelone il 
fut entretenu par les aumônes d’une Dame très ver- 
tu eu fe qui fe nommoit Ifabelle Rozel, & qui lui en procu- 
roit au (ii d’autres. Cette Dame aïant appris quelques an* 
nées après , que le Saint avoit fondé fa Compagnie , elle 
all^ le trouver à Rome l’an 1545. & étant pour lors veuve » 
elle forma le deflein de fe retirer du monde , & de vivre 
félon les ConfeilsEvangeliques fous l’obeïflance de la Com- 
pagnie. Elle fe joignit à deux Dames Romaines & obtint du 
râpe Paul III. la permiffion d’embrafler ce genre de vie. 
Quoique faint Ignace vît bien que ces fortes de directions 
ne convenoient guereà fon Inftitut, la reconnoifiance qu’il 
avoit pour fa Ëienfa&rice , & le petit nombre de ces nou- 
velles Religieufes > le déterminèrent néanmoins à prendre 
foin d’elles j mais il s’en repentit bien- tôt, avouant que le 
gouvernement de trois devotes lui donnoit plus de peine,que 
toute la Compagnie. j car ce n’étoit jamais fait avec elles 6c 
il falloit à toute heure réfoudre leurs queftions , guérir leurs 
fcrupules , écouter leurs plaintes & meme terminer leurs dif- 
férends. C’eft ce qui l’obligea de repréfenter au Pape com- 
bien une telle charge nuirait à la Compagnie & der quelle 
importance il étoit que fa Sainteté l’en délivrât , jugeant 
bien que H cette petite Communauté de Hiles, qui n’étoit que 
de trois perfonnes, devenoit plus nombreufe dans la fuite 6c 
fe multiplioit dans les autres villes, il n’en ferait que plus em- ' 
barafle. Le Pape lui accorda fa demande & délivra en 1 5 47. 
la Compagnie du gouvernement des Religieufes s ainfi cette 
Communauté qui vouloit vivre félon les Loix prefcrites 
par faint Ignace, fut détruite en peu de tenu. 

Mais fous le Pontificat d’Urbain VIII. ou fur la fin de 
celui de .Grégoire XV. fon prédeceffeur , certaines femmes 
ou HUes en quelques endroits d’Italie 6c en d’autres Provin- 
ces prirent le nom dejefuitejfes , Sc s’afiemblerent en Com- 
munauté, fous prétexte de mener une vie religieufe , quoi- 
qu’elles n’en euflent pas eu la permiffion du faint Siège» 

fta* y 

♦ 


Digitized by 


Google 



49* Histoire des Ordres Religieux, 
^suites. £ij es prirent un habit particulier , avoientdes édifices accts- 
modés en forme de Colleges 8c des Maifons de probation, 8c 
élurent une Supérieure Générale à qui elles donnoient le 
nom de Prepofee. Elles faifoient entre fes mains les vœux 
de pauvreté , de chafteté 8c d obéi fiance à la manière des 
vœux folemnels de Religion , fans être astreintes à aucunes 
Loix de la clôture. Elles alloient de côté &A’autres fous pré- 
texte de procurer le falut des âmes» 8c de faire plùfieurs au- 
tres choies qui ne convenoient point à la foiblefle de leur 
fexe 8c de leur efprit , entreprenant «les chofes que des hom- 
mes d’une grande expérience , fçavans dans les Lettres (jun- 
tes 8c recommandables par l’innocence de leur vie , n’entre- 
prennent que difficilement 8c avec beaucoup de circonfpe- 
élion. Outre la Générale , elles a voient encore des Vifitatri- 
ces, des Re&rices 8c d’autres noms de Dignités félon les dif- 
ferensOffices qu’elles exerçoient. 

Urbain V 1 1 1 . les fit avertir par fon Nonce dans la bafie» 
Allemagne 8c par quelques Evêques des autres lieux où elles 
s’étoient établies , de fe défifter de leur entreprife. Mais ces 
Jefuitefies n’aïant eu aucun égard à toutes les remontrances 
qu’on leur fit» 8c aïant même ofé enfeigner des chofes con- 
traires à la faine do&rine , le Pape par jin Bref du ai. Mal 
1631, fupprima cette prétendue Congrégation, priva de leurs 
Offices la Générale , les Vifitatrices , les Re&rices 8c les au- 
tres Officieres,les abfoutde tous vœux Scpromefiesaufquels 
les femmes 8c filles de cette Congrégation s’étoient engagées» 
leur ordonna en vertu de fainte Obedience 8c fous peine 
d’excommunication encourue ipfîfafio , de fortir incefiam- 
ment des Colleges 8c des Maifons où elles avoient demeuré 

Î 'ufqu’alors, 8c de vivre fépareraent les unes des autres. U 
eur commanda auffi de ne s’afiembler jamais pour délibérer 
enfemble fur quoi que ce foit, 8c de quitter leur habit de Je- 
fuitefies fans pouvoir le reprendre 8c encore moins de le 
dpnner , ni admettre aucune femme 8c fille à le recevoir. 

Ce Pontife déclara encore tous les vœux qu’elles avoient 
faits nuis , comme fi elles ne les avoient jamais faits , permit 
à celles qùi en avoient fait, de vivre dans le monde, léparé- 
ment toutefois des autres de la même Congrégation , fous 
l’obéïflance de leur Evêque avec l’ufufruit, mais non pas 
le domaine de leurs biens , leur accordant la per million d’en 
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Cinquième Partie , Chap. LXI. 493 
pouvoir difpofcr pendant leur vie & à leur mort en œuvres Jfsuitm- 
pieufes, ordonnant que ces biens retourneraient à leurs pa- SE *‘ 

Tens ou à ceux qui dévoient naturellement leur lucceder > fi 
«lies n’en avoient pas difpofé par tefiament. Il leur permit 
auifi de fe marier en cas quelles le voulufients mais il les 
exhorta d’entrer plutôt dans quelque Ordre approuvé & de 
s’y confacrer à Dieu par des vœux folemnels , fe reflouve- 
nant toûjours du defir fincere qu’elles avoient eu de fe faire 
Religieufes. 

Je m’étonne que M. Richard Simon dans fa Bibliothèque b;«. cy,>. 
■Critique ait avancé , que c’eft inutilement que l’on çherche 
dans le Bullaire Romain la fuppreifion de cet Ordre, & qu’il 
dife qu’on ne peut pas l’y trouver, parce que le Pape Urbain 
VII I. n’a point donné de Bulle fur ce fujet $ mais un fimple 
Bref. Serait il pofiîble que ce fçavant Critique n’eût jamais 
lu le Bullaire Romain , & pouvoit-il ignorer que la plus 
grande partie des Conftitutiôns Apoftoliques qu’il contient 
ne font point des Bulles, mais des Brefs {Quiconque voudra fe 
donner la peine de lire le Bullaire * il y trouvera certainement 
la fuppreifion de ces Jefuitefiefau T orne quatrième de rédi- 
sion de Rome de l’an 16 38. pag. 115. 
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tulle /appcllée à Union 8 c de Paix , de 
Nicolas *V. pour l'Ordre de S. Fran- 
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çois , 8 c ce qu’elle contenoit, fy'é* 

fuiv . 

Bulles de Leon X. en faveur des Obfetv 
vans , & qui finit les divifions de l’Or- 
dre de fa-nt François , 91» & 9 3 

Bulle de Pie V. au fujet de la pauvreté , 
contre les Conventuels, 15p. & fuiv . 


C rfperole ( Pierre ) Fondateur de» 
Frères Mineurs Caperolans. 113 
Ce qui lui donna occaflon d’établir fa : 
Congrégation , 8c moïens dont il fo 
fer vit pour y réuffir , la mefme & fuiv . 
On lui donne le Couvent des Convcn- 
tucls de Velletri , 1 14 

Sa mon , la mefme . 

Capucines , leur établiffement 8c leur 
première Inrtitutrice , 203 

Elles font établies â Rome , 10 £ 

Leur Fondatrice en cette Ville 8c le 
lieu où ert fondé leur Couvent , io£ 

& faiv . 

Elles font établies â Milan , 10 7 

Leur Fondateur , U mefme. 

Leur établiffement â Paris, 207. 

fuiv. 

Leur Fondatrice dans cette Ville , la 
mefme & fuiv * 
On leur donne une maifon àMarfeille; 
fa Fondatrice , 210 

Capucins , Origine de ce nom 8c leur 
premier établiffement , 167. fr fuiv . 
Progrès de cette Reforme , 170 

Leur premier Chapitre , la mefme. 

Matthieu Bail! y ert élu premierVicai- 
re general, & il renonce quelque tems 
après â cette charge, la mefme çj* fuiv. 
Leurs premières Conftitutions , ce 
qu’elles contiennent , 171 

Ils font cités devant le Pape , 8c inter- 
dits de la Prédication , 8c pourquoi , 

176 

Ils font rétablis dans l’crerciccde ’a 
Prédication , la mefme . 

Paul III. leur deffend de s’établir atr 
delà des Mons ; la mefme. 

Ils ont permiflîon de s’établir en Fran« 
ce , 8c comment , la mefine. 

Ils ont un petit hofpice au Village de' 
Picpus , la mefme. 

Us s’établiffent â Meudon 8c dans- 
Paris , 177^ 

Etat préfent de cette Congrégation, ïo' 
nombre de fis Convens 8c de fes Reli~ 
gieuX j la mefme+ 
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Perfonnes de mérité de de diftin&ion 
qu'elle a produit , 178.^ fuiv. 

ÇapucetoU ( Reforme de II a ) Ton Infti- 
tution , 6 c ce qui y donna occafion , 
iii. & fuiv» 

Son Fondateur , la mefme. & fuiv . 
Cari a , Bourg auprès duquel fe fie le pre- 
mier étabitffement du Tiers Ordre 
Régulier en Portugal ; 161 

Catherine ( l’Ermitage de fainte ) pro- 
che de Scalibatano eft donné aux Re- 
ligieux Pcnitcns de P rtugal , x 6% 

Condition â laquelle il leur eft donné 
par le Roi Alfonfe V. la mefme , 
Differens noms que Ton a donné aux 
Supérieurs de cette Maifon, l a mefme . 
Cette Maifon eft érigée en College, & 
ce qu’on y enfeigne , U mefme. 

Autres maifons qui leur font données, 

Cafienette , Monaftere de Religieufes de 
Grandmont , 411 

Son Fondateur , U mtfme. 

Celle ( Hofjjtaîiers delà ) du Tiers Or- 
dre de faint François ; 19; 

CtUftins ( Reforme des ) de l'Ordre de 
faint Jrançois , 45 

Son établiflement , de le fufet pour- 
. quoi v fcs Religieux prirent le nom de 
Celcftins , la mefme . 

Us fe retirent dans une Ifle de l’Acaïe 
de pourquoi , la mefme . 

Il font perfecutés , comment de pour- 
quoi, 4 6. (J* fuiv. 

Le frere Libérât les juftific, 47 

. Us obt rnnent une demeure dans un 
Défert de la Poüille , 47 

Us font interrogés par lTnquifiteur 
du Roïaume de Naples, de pourquoi, 

48 

Us font trouvés innocens , 6 c fuivent 
• lTnquifiteur qui le leur confeille , de 
pourquoi , la mefme . 

ilsfont de nouveau interrogés, 6 c con- 
damnés comme Hérétiques , 49 

Us font conduits! Trivento, 8c y font 
mis en prifon , la mefme. 

Us font transforés en un autre lieu , de 
pourquoi , la mefme . 

Ils font condamnés i être fuftigés pu- 
bliquement, la mefme. * 

Châtiment de Dieu dans la perfonne 
de l'auteur de cette injufte ientence , 
la mefme . 

Cenfure de quelques propofitions de Jean 
Olive, 5 6 

. Le refte de fa doârine eft fournis i 


l’examen duCtiapitreGenera!,Ls mtfme 
Murmures de fes difciples à ce fujet, s 7 
Cefaire ( Le Pere ) Auteur de la Refor- 
me , appellée des Cefarins % eft mis en 
prifon & pourquoi * 4°* Ô* precei . 

Sa mort, de comment • la mefme. 
Songe de Grégoire IX. a ce fujet , la 

nefme. 

Le Pape fait dépofer le Général Helie 
pour ce fujet, 41 

Cefarins ( les ) Reforme particulière de 
l’Ordre de faint François , Ion établit- 
fement de fon abolition , 37.. d* faiv. 
Chapitre des Nates ( le ) tems auquel il 
fe fit , de l'origine de ce nom . iS 
Nombre des Religieux qui s'y prou- 
vèrent , de comment iis y fubfifterent, 
la mefme. 

Le Cardinal Hagoiin y préfide , la 

mefme . 

Chapitre ( Fêtes de ) chez les Chartreux, 
ce que c'étoit , 38 S 

Chapitres Generaux , leur introdu&ion 
dans l’Ordre des Chartreux , 

Charité deVajolo ( la ) ancienne Société 
du Tiers Ordre de faint François, 3 *0 
Lieu de fon inftitution, de ce que I on 
eofçait, le mefme. 

Charles ViîT. Roi de France , 6c Empe- 
reur de Conftantinople fonde un Cou- 
vent dans Rome pour les Minimes le 
jour qu'il y fut proclamé , 435 

Charles IX. R oi de France établit les 
Capucins dans fon Roïaume , 176 

Chartreufe ( la grande ) fon état préfent, 

387 

Les incendies qu'elles a Touffe**, de le 
tems qu’ils font arrivés , 400 

Chartreufes ( les Religieufes ) leur éta- 
bliffement de premier Couvent, 40 x 
Le nombre de les noms des Couvents 
qu’elles poffedoient autrefois , 403 

Le nombre 6c les noms de ceux qu’el- 
les pofledent à préfent , la mefme. 
Leurs pratiques de obfervances a&uel- 
les de quelques- unes qu'elles avoient 
anciennement , 404. & fuiv. 

Ceremonie de leur Confocration , ls 

mefme. 

Chartreux ( l’Ordre des ) Icut Fonda- 
teur de le fujet de fon établiiTement , 

3 6 * 

Différent fentimens des Auteurs fur ce 
fujet , la mefme. 

Supposition que fait le Pere Maffon 
pour prouver fon fontiment , 3 69. 

fuiv. 
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Ce tems ic le lieu de leur origine , 374 

Ô* fuiv. 

Xeurs premiers exercices 8c occupa- 
tions dans la folitude^ , 37 y 

Ils abandonnent la Chartreufe, 3 c vont 
à Rome , 8c ce qui les y engage, 37 6 
Ils fortent de Rome , 8 c retournent i 
.la Chartreufe., de pourquoi , U mefme 

&fuiv. 

'Tentation dont il* font délivrés par 
une vilion cclefte # 377 

Etat de cctOrdrc pendant les cinquan- 
te premières années de fon établifle- 
:xncnt, 381. fuiv . 

Premières Confirmions , codtumes'flc 
pratiques des Religieux de cet Ordre, 
38 1. & fuiv. 

‘Nombre des Moines, des Convers, des 
domelHvjues 8 c des befhaux , que dé- 
voient avoir anciennement les Char 
treufes, 387 

Seconds Statuts de cet Ordre * 388 

Celui qui en fit la compilation , 8 c le 
mom qu’ils ont prélentement , Ia mef- 
me. 

Ce qui fut ajouté aux Codtumes du B. 
G uigues par ces Statuts , Ia n. efme. 

Ancien ufaee de ect Ordre au fu jet 
des Méfiés lèches , 390 

.Schifmc dans l’Ordre , ce qui en fut la 
xaufe , de la maniéré dont il fut ter- 
miné , U mefrm. fr fuiv. 

Autres Statuts , ou compilation des 
premiers, 391 

Leur Auteur , de ce qu’ils contiennent, 
Ia mejme fr fuiv . 
Autre Compilation des Statuts qui 
font préfentementobfervés dans POr- 
dre , 391 

Leur Auteur de ce qu’ils contiennent , 
Ia mefme fuiv. 
Troubles dans l’Ordre à l’occafion de 
ces nouveaux Statuts , 393 

La différence qu il y a entre ces nou- 
veaux Statuts 8 c les autres , Ia mefme . 
Pratiques anciennes Qui font encore 
obfcrvées dans cet Ordre au fujet de 
l’Office Divin , 394 

Dtffcrcns noms que les Religieux de 
cet Ordre donnent aux fuffrages qu'ils 
difent pour les deffunts, Ta mefme. 
Pratiques 8 c Obfervances actuelles des 
Convers de cet Ordre , 39J* O* fuiv. 

Pratiques de obligations des Donnés , 
39 *. érfuiv. 

Tormulcs des vœux des Religieux de 
xct Ordre* .397. & fuiv. 
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Defcription de leurs cellules, de lents 
occupations 8c de quelques unes de 
leurs pratiques , 399 

Confirmation de cerO dre , U mefme 

& fuiv. 

PrivilegesqiH lui ont été accordés par 
les Souverains Pontifes , 400 

l^>.nbre des chartreufes 3 c des Pro- 
vinces de cet Ordre , Ia m>fme . 

Noms de quelques Cbartrcufcs ma- 
gnifiques , 3 c defcription de celles de 
Naples , ‘ Ia mefme é* fuiv. 

Saints , Prélats , 3 c Ecrivains cckbres 
de cet Ordre , 4ôi . 

therin * ( Antoine Marcel ) eft élu Ge- 
neral par les Conventuels, 9 4. & fuiv . 
Le Pape caflc cette éle&ion 8c le nom- 
me d’autorité Apofiolique miîtrc ge- 
neral , 9*>. &fuiv. 

Chevaliers de T Ordre de Ia Conception, 8c 
le projet de leur Fondation , 35 4 

Motifs de leur infiitution, lAmeJme. 
Differentes fortes de Chevaliers de cet 
Ordre , k mefme. 

Les Marques de diftin&ion qu'ils dé- 
voient avoir , Ia mefme &fuiv. 

Quelles dévoient être leurs pratique* 
8c Obfervances , 3ÎS 

Ou devoit être le principal Couvent 
de cet Ordre , 3 c leur Arcenal de Ga- 
lères , 35* 

Ce projet refte fans effet , Ia mefme . 

Chevaliers de l'Ordre de Ia Conception 
de Ia Bienheureufe Vierge M.Arie Im - 

mATulce., 35 6 

Leur Fondateur 8c la maniéré dont il 
fut inftitué , U mejme. 

Noms des premiers Chevaliers de cet 
Ordre , Ia mefme. 

Cet Ordre eft confirmé par le Pape 
Urban VI 11 qui le met fous la Règle 
de faint François , * U mefme. 

Bulle donnée 1 ce fuiet , 3 c ce qu’elle 
contient tant en Ordonnances qu’en 
Privilèges, Ia mefme & fuiv . 

LëursConfiitutions font approuvées du 
Pape , 358 

Ce que contiennent c:s Confirmions* 
a l’égard de l’étendart de 1 Ordre, de 
la Croix des Chevaliers ,de ceux qui 
pouvoient être reçus , 3 c de toutes au- 
tres chofes pour le gou ernement de 
ce ntême Ordre , 358. (£» fuiv. 

Maniéré de recevoir les Chevaliers 8c 
le lieu od on devoit leur donner l’ha- 
bit , 36Q 

Ceremonies qu’on ebfervoit dans leur 
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vêtures, la mefme. 

Formules des vœux des Chevaliers , 
tant. Ecclcfiaftiqucs que Laïques , ls 
mefme futv. 
Leurs obligations de exercices , 362^ 

Chriftophe de Forli , eft élu Général de 
TOrdre de faint François , de par 
qui , 9*- 

CUire ( Sainte ) première Rcligicufe 
du fécond Ordre de faint François , 

180 

Sa naiflance 8c fes Parens , U mefine» 
Ses pratiques de pieté avant fa Re- 
traite , Umefmt . 

Elle va trouver faint François, 8c re- 
çoit l’habit Religieux de fa main,*?!. 
Il la conduit chez les Bcnediéhncs de 
faint Paul , la mefme . 

Efforts de fes parens pour lui faire 
changer de deiTein , 8c confiance de la 
fainte , la mefme . 

Elle paffe du Monaftere de faint Paul 
dans celui de fainte Ange de Panfo , 

i8t 

Sa Sœur Agnès la va trouver dans ce 
Monaftere, Umefmt . 

Violences de leurs Parens à ce fujet , 
la mefme » 

Miracles que Dieu fair en faveur de 
ces deux faintes filles , U mefme . 
Elles paffent au Monaftere de faint 
Damien , où elles donnent commen- 
cement au fécond Ordre , la mefme » 

Leur nombre augmente par plnfieurs 
difciples qui fc mirent fous la condui- 
te de fainte Claire , U mejme & futv. 
Cet Ordre paffe enEfpagne , 18 j 

Il paffe aufli en France., la mefme . 
Sainte Claire reçoit uneRcgle de faint 
François, 184 

Ce qu'elle contient , l8f 

Elle eft approuvée & confirmée , i8f 
Aufterité de fainte Claire après avoir 
reçu la Règle , U mefme . 

Son humilité, 1 $6 

Elle obtient la délivrance de fon Mo- 
1 naftere que les Sarazins vouloient for- 
cer , 187. J Hiv. 

Elle délivre par fes prières la Ville 
d’Aftife afliegéc par l’armée Impéria- 
le, 188 

Elle eft éprouvée par une longue ma- 
ladie , la mefme. 

Elle eft vifitée par le Cardinal d’Oftie 
Prorc&cur de l’Ordre , - la meme . 

Bile eft vifitée par le Pape Innocent 
tV. Umefmti 


Elle obtient deux Brefs du Pape , 8c cir 
qu’ils contiennent , 189- 

Elle fait fon tcftament,dc ce qu'il con- 
tient , U mefme » 

Sa mort , la mefme . 

Le Pape affifte 1 fes fiinerailles avea 
toute fa Cour , la mefme . 

Son Corps eft dépofé dans l’Eglife de 
faint Georges ; U mefme . 

Sa Canonization , 190 

Etat préfent de fon Ordre , U mefme »■ 
Clarene( la rivière de )Y\c\i ou commen- 
ça la Reforme des Clarenins , 61 

CUrenins ( Réforme des ) fon origine, & 
ce qui lui a fait donner ce nom , 61 

Son Réformateur Sc le fujet de fa Re- 
forme , la mejme» 

Les Religieux de cette Congrégation 
fe fort mettent aux ordinaires , 6ir 

Progrès de cette Reforme , U mefme » 
Elle eft foûmifc au Général de l'Or- 
dre, U mefine » 

Les Religieufesde cette Reforme font' 
aufli foumifes au Général de l’Ordre ,* 
U mefme. 

Le Pape leur donne un Monaftere dans 
Rome , & leur accorde les Privilèges 
dont jouïffent les Mineurs , U mefme . 
Cette Congrégation eft divifée en deur 
8c jufqu’i quel tems , 6 3 . 

Ils s'incorporent avec les Obfervaos, 
& pourquoi , U mefme fr fuiv . 

On érige pour eux une Province , 6f 
Titre qui lui eft donné, dr pourquoi, 
la mefme: 

Paul III. érige une autre Province 
pour eux , la mefme . 

Titre de cette nouvelle Province , U 

mefme . 

Cette Province eft fupprimée, de pour- 
quoi , U mefmr 

Les Religieux de cette Province font 
incorporés avec les Obfervans, de par 
qui , 66 

Clarifies , Religicufes du fécond Ordre 
de faint François , 180 

Leur Fondatrice, ta mefme. 

Nombre des Coavens de cet Ordre, de* 
celui de fes Religicufes , 190 

Difficultés qu'elles ont avec les Frè- 
res Mineurs au fujet de la Dire&ion , 
la mefme dr fuiv» 
S, Bonaventure Général de l’Ordre 
renonce i leur conduite , U mefme » 
On leur donne un Proteéfceur particu- 
lier . la mefme» 

Nouvelle difikulté.de la manière dons* 
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'flfe eft terminée , la mefme. fr fuiv . 
Elles font fodmifcs immédiatement 
au Général & aux Provinciaux des 
Freres Mineurs, 191 

On leur donne une nouvelle Réglé , 

191 

Déclarations du Pape au fujet de leurs 
obligations , 191. rJ* fuiv. 

Leurs difFerens habilleme ns , lyr 
Principales Maintes 6c Bienheureuses 
qui ont embraffé cet Ordre , 193 

^Clarifies de la plus étroite Obfervance , 

iï3 

•Leur Fondatrice 6c leurs Monafteres , 

1* mefme . 

^Clarifies du* Mexique , leur Fondatrice 
dans ce pais, 3*3 

Les difFerens établiffemcns quelles y 
ont fait , lamefm e. 

Les Communautés de Filles qu'elles 
ont fous leur conduite , 6c ce qu’elles 
leur enfeignent, la mefme. 

Colette ( Sainte) Réformatrice des Frè- 
res Mineurs Colctans , 98 

Sa naifTance 6c fesparens, U mefme. 
Elle entre fucceffivement dans plu- 
sieurs Monafteres de difFerens Ordres, 

99 

Elle en fort , 6c prend l’Kabit du 
Tiers Ordre de faint François , Is 

mefme . 

Elle (è fait Reclufe , lu mefme . 

Ses pénitences ^mortifications dans 
fa cellule, lu mefme fr fuiv. 

Elle fort de fa clôture , 6c va trouver 
l'Antipape Benoît X 1 IC. r o 

Ceau’clle lui demande, & ce qu’elle 
en obtient , U mefme. 

Elle commence la Réforme de l’Or- 
dre de faint François , & le grand 
progrès qu elle fait , 101 & fuiv. 

Sa mort 6c la canonifation , lu mefme 

& ittiv , 

Troubles & dm on s de fa Réforme 
après fa mort , 6c enfin fon abolition, 
103. & fuiv. 

Conception de Notre-Dame ( Les b eli- 
gicufcsdela) 334 

Leur Fondatrice , la me/me. 

Leur premier établi t la mefme ’ 
Leur première Réglé , 6c leur profef- 
fion, . 33* 

On les met fous la Jurifdi&ion des 
Religieux de faint François , 6c pour* 
Quoi , 6c on leur donne la Réglé dp 
iàinte Claire , 337 

Elles font transférées au Couvent de 
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faint François , 6c leur premier Moni- 
fterc eft changé en un Hôpital , lu 

mefme . 

Le Pape Jules II. leur donne une Ré- 
glé particulière , la mefme> 

Elles recommencent leurs profeftions, 
de prononcent leurs voeux , lu mefme . 
Formule de leur profeffion. la m -fine 
On leur donne des Configurions } 
538 

Elles obtiennent le corps de leur Fon- 
datrice , la mefme ». - 

Elles obtiennent un fécond Couvent 
la mefme . 

I lies font établies en Italie , lu mefme. 
Les Religicufes du Monaftcre de la 
Conception à Paris embraffent leur 

I egle , 338 

Leurs pratiques 6c ufages , la mefme 
• .& fuiv. 

Cûn r ort ( le ) à Milan , ancienne Société 
du Tiers Ordre de Paint François, 319 
Ils étoient les dépofitaires des legs 
pieux , 330 

Ils abandonnent cet Emploi , 6c 
pourquoi , la me'me. 

Ils font obligés de le reprendre , lu 

mefme* 

Confiance ( le Concile de )eft convoqué 
par le Pape , & pouiquoi, 83 

Ce qui y fut re lé au fujet des difFe- 
rens qui étoient entre les Obfcrvans 
6c les Conventuels , la mefme . 

II nomme Nicolas Rodolphe pour 

premier Vicaire Général de l’Obicr- 
vance la mefme. 

Le Decret du Concile en faveur de 
rOblcrvancc,ett confirmé par le Pape 
Martin V, 6c pourquoi, la mefme . 

Co/tart ( Jacques ) 6c fa femme Anne 
Groffelin, donnent une maifon aux 
Reco’lets à Paris , 13Ç 

Cottignola ( Renaud de ) Général de 
l’Ordre de faint François eft dépofé 
de fon Office, & pourquoi, 91 

Il eft fait Archevêque de Ragufe , lu 

mefme. 

çjeventuels ( les ) fc déclarent contre 
l^Obfervance , 6c pourquoi , 84 

Le Pape fait affcmbler un Chapitre 
gènéraliffime à ce fujet , la mefme. 
Réuflue de ce Chapitre , la mefme & 

fuiv . 

Conventuels ( Freres Mineurs ) ifi 
Origine de ce nom , 6c les differentes 
conceftations qu’ils ont eues avec les 
Obfervans , U mefme ér fuiv* 
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Relâchement des Conventuels en Ef» ral de l’Ordre de faint François , 4* 

pagne 5c en Portugal , ifz Defordrc qu’il fouffroit dam l’Ordre 

Ils perdent prefque * toutes leurs Mai- defontems, 41 

Ions , 5c comment , il 3 Les zélés en font des* plaintes , fe réti- 

PluûeursPapes ordonnent qu*ils foient rent' dans leurs maifons , 5c font enffiiv 

fournis à 1 Obfervance , la mtfme. réunis au refte de l’Ordre par la ré* 

Leur Couvent de Lifbonneeft réfbr- forme qu’y fit faint Bonaventure , la 

xné par les Obier vans , 154 mefme* 

Ils font tranfportés à Port© , 5c leur II eft dépofé de fon Généralat , com- 

Province en prend le nom , la mefme. ment & pourquoi , 4 y 

Leur Province eft entièrement étein- Çuflodie , de l'Ordre de faint François j 
te , la mefme. ce que c'étoit dans fon commence*» 

On leur accorde neuf Coavens , dont ment ce qpc c eft prefentement 
ils font une Cuftodic, la mefme. %$ % fiüv* 

Ils font entièrement abolis en Pôrti** 


gai , lu mefme. 

Ils perdent beaucoup de leurs Con- 
sens en France 5c en Allemagne, 15 f. 

(je fuiv. 

Ils font réduits i la. régulière Obfor- 
vance Jf * 
Leur état prefent , tant en France 
qu'en Flandres , en Italie 5c* en Alle- 
magne, iS7 & Jùiv. 

Ils pofledem le corps de faintFrançbis 
dans leur Couvent d Aflife ,j 5c celui 
de faint Antoine de Padouë dans la 
. même ville de Padouc , 1 S7 

Pcrfonncs reGompnandablcs qu’ils ont 
eu chez eux , la mtfme (je fmv. 

Offices dont ils jouïfTent , if t 

Millions aufqucllcs ils font occu és ,la 

mtfme • 

fdnvtntutls Réformés y \e tems 5c le fdjet 
de leur Réforme , 160 

Ils font inquiétés au fujet de leur éta- 
bli Hem en t 5c de leur 4 habillement , 

\6i 

Ils obtiennent une Balle de confirma- 
tion , 5c ce qu'elle contient, la mtfme* 
Progrès de leur Réforme , la mtfme . 
Ils font encore inquiétés au fujet de 
leur habillement , 16 % 

Ordonnance de e>regoire XIV. i*cc 
fujet , la mefmt . 

14s font fupprimés , 5c pourquoi , la 

mefmt • 

Ils fe maintiennent dans quelques 
Gouvens du Roïaume de Naples , 163 
Us dre dent de nouveaux Statuts pour 
le maintien de leur Réforme , la 

mefmt. 

14s font approuvés 5c confirmés par le 
faint S’égc , la mefmt 

lis font entièrement fupprimés , la 

mefmt. 

CrefcenutdtJtfi- ( le Pcrc ) cû élu Géné- 


N ^ 

D JÎmianifits , Religieufes de fainee 
Claire,. 

On leur donne la Réglé de S. Benoît , 
5c des Conftitutions particulières , Im 

mefmt , 

Ce qu’elles contiennent, la mefmei 
Ce qui leur a fait donner le nom de 
DamUniftts , la mefme f 

Dêchaufés ( les ) d’Efpagne , Réforme 
de l'Ordre de faint François , X10 

Son Fondateur , la mefme . 

Premier Couvent de cette Réforme , 

11a 

Ils s'étendent en Portugal , la mefme . 
Ils font perfecutés par les Obier vâns. 

Us font fournis aux Obfervans , 5c 
comment ; la mefme . 

Ils font chaffés de leurs Couvens du 
Roiaume de Cafttlle ; la mtfme. 

Us fe mettent fous l’obéïflance des 
Conventuels, nf 

Leur Congrégation eft aatorifée fous 
le nom4n Cafuce ou du faint Evan- 
gile , mefint* 

Us fe retirent dans des folitudes j ce 
qui les y oblige , • nj 

Us rentrent dans tous leurs Cottveas , 
5c en bâtiflent d autres , n* 

Us tiennent leur premier Chapitre, 51 
élifent un Provincial , la mefme. 

Nouvelles difficultés* à ce fujet , 5c de 
quelle maniéré elles furent terminées, 
la mefmt futv. 
Us font incorporés dans|*Obfcrvance, 
& prennent le nom de Réformés n5* 
Leur c ufodie eft érigée en Provin- 
ce fous le nom de faint Gabriel , la 

mtfme . 

Us s’établifent dans le Mexique, 5c y 
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font i€ grandes Cônvcrfions , U 

mefm*. 

P échauffés du Tiers Ordre de faint Fran- 
çois, Réforme établie par le Pere Jac- 
ques d'Eugubio , 14 a 

Elle eft approuvée par le Pape » l* 

mefme. 

Ses Religieux fe retirent a Martogna, 
proche Ta ville de Trapani , 1* mefm** 
On leur y bâtit un Couvent, de le nom 
de fon Fondateur » /a mefm*. 

Situation de ce Couvent , la mefm*. 
On leur donne un Couvent dans la 
ville de Trapani , de ce qui en fut la 
caufe , *44 

Exemple de détachement des biens do 
la Terre qu'ils y donnèrent , U mefm*. 
Ils obtiennent la permiffion de tenir 
an Chapitre , de d'élire un l rovincial r 
U mefine. 

n Nom de celui ^BUs élurent pour pre- 
mier Provincial , U mefm*. 

Leur progrès , dé le nom des princi- 
paux lieux où ils ont dcs Couvens , 

*4f 

Delphine ( Gilles) cft élu Général de 
l’Ordre , 8* 

Il dent un Chapitre Généraliffimt i 
Rome , de pourquoi , la mefme fr 

fuiv. 

Il abufe le Pape , de eft obligé de fe 
démettre de Ton Office , 90 

Denis ( Saint ) première Province des 
Recollets en France ttf 
Son’ére&iotr, la mefine. 

Les K eligieux de cette Province ob- 
tiennent un ésablifiement à Psftis , la 
, mefm*. 

Le Fondateur de cette Maîfon , la 

mefine. 

Elle eft augmentée 6C amplifiée par 
quelques Bienfaiteurs , de leurs noms, 
• la mefme. 

Ils paflènt dans le Canada , où ils éta- 
blirent quelques Cou vens , 137 

Ils entreprennent une Miffion pour 
l’ifle de Madagafcar , la mefine. 

Malheur qui empêche la réiiffite de 
cette Million , la mefme. 

Jy t vifien dans l'Ordre de faim François , 
de pourquoi, ft . fr précèdent. 

Raimond de Villeneuve , P.ovcnçàl . 
Médecin du Roi dc-Naples , emploie 
le créditée fon Maître pour y remé- 
dier , la mefine. 

L’on tient plufieurs Conférences à ce 
fajet r 6c ce qui y fut tcfolu t 

Terni VU. 


TIERES. 

Chacun prefente par éc.it fes raifons, 

lame fnie. 

Reglement faits par le Général eu 
confequcnce des plaintes de Gaufrêdî, 

* îf 

Les Tofcans élifent an Général , de fe 
tort que cela leur fit, la mefm*. 
Décriions du Concile Général de 
Vienne au fnjet de ces difiêrens, 5 6 
Ils (ont terminés de comment,* ta 

mefme 9 

D'O ( M. ) Fondateur du Couvent de 
Franconville , première Maifon du 
Tiers Ordre Ré forme en France , 171 
Drouile la Blanche de Droml* la Noire , 
lAonafteres de Religieufes de l'Ordre 
do Grandmont , 41a 

É 

E Lifabetb ( Sainte ) Fondatrice des 
Religieufes du Tiers 0*dre de faint 
François , 187 

Se* s parens de fa oaiffance, la mefm*. 
Sa charité envers les pauvres ,- de ce 
que Dieu fit pourPen recompenfer , 
ta mefm*. 

Elle eR demandée en mari âge, de con- 
duite en Thuringe pour cet effet , la 

mefm*. 

Elle époufe Louis V. Lantgrave de 
Thuringe *83 

Elle lui donne un fucceffeur , de deux 
Princeffes , la mefm*. 

Elle féfaitdq Tiers Ordre de S. Fran- 
çois . *87 

Saint François lui envoie un prcfè&t v 
de la maniéré dont elle le reçoit , la 

mefm*. 

Elle fait voeu d’obéïffance do de chafte- 
té , de comment , ta mefm*: 

lire fait bâtir un Hôpital , de fes autres 
œuvres dexharité envers les pauvres , 
la mefm*. 

Elle eft faite Regente des Etats du 
Prince fon Epoux , la mefine . 

Elle app end la mort de ce Prince , de 
eft dépouillée de fes Etats , la mefine. 
Elle eft chaffée de Ion Palais , de fe re- 
tire dans une étable , 190 

Sa patience de fa confiance dans fes 
difgraccs , la mefine* 

Elle eft établie dans fes honneurs , de 
elle les abandonne volontairement s la 

mefme* 

Elle fait une profefiton folemneilc de 
pauvreté». - 
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$am©rr, lu mefme. 

Elifubeth ( Sainte ) Monaftere de RcK- 
gîeufes Réformées du Tiers Ordre de 
laint François à Salins, 308 

Ses Fondarrices # lu mefme. 

Elifubeth ( Sainte ) Monaftere de Reli- 
gieuses Reformées du Tiers Ordre de 
faint François à Pa is , 30 9 

Ses Fondateurs , U mefm e. 

Elifubeth ( Sainte ) Communauté de 
pauvres DemoiSclIes fbûmifcs à l’Or- 
dre de faint François , 351 

Leur Fondateur, 3ft 

EfoiJJe ( le Prieuré d'J première Maifon 
de laRéfbrme desReligieux de Grand- 
mont, . *413 

Son Fondateur , U mefm #. 

JE tut dé 1* Eglife & de l’Italie , dans le 
douzième 8c treiziéme fiécle , 1. & 

fuiv; 

Secours que Dieu lui envoie ,/* mefm t, 
Etienne ( Saint ) m Bofco , Eglife 8c Mai- 
Ion de Chartreux en Calabre, 378 
Son Fondateur , 8c la grâce qu'il re- 
çut en recompenfe de fa libéralité 
pour faint Bruno, U mefmt & fmiv. 
Ce Monaftere tombe dans le relâche- 
. ment, 8c ce qui en fut la caufe , 379 
Il eft donné aux Religieux deCîteaux, 

. 8 c enfuite â ceux de Flore , 3 *0 

Il eft rendu aux Chartreux par le Pape 
Leon X. U mefm #. 

Etienne de Muret ( Saint ) .Fondateur de 
l'Ordre de Grandmont , 408 

Sa naiflance 8c fes parpns /* mefme . 

Son éducation & fes études, 409 

Il va à Rome , 8c ce qu'il y fa t , lu 

mefme . 

II obtient du Pape fa permiflion de vi- 
vre dans la folitude , U mefme * 

Il retourne en France , 8c le retire â 
Muret, *410 

. Dcfcription de ce lieu , 8c la maniéré 

dont il s’y confacre â Dieu , le mefme 
Ses aufterités 8c pénitences dans cette 
folitude, 411. 

Ses prière* 8t fa maniéré de les faire , 

lu mefme . 

11 reçoit plufieuxs Difciples, 8c i quel- 
les conditions , lu mefme* 

Sa maniéré de les conduire , lu mefme 

& fuiv . 

11 eft interrogé par deux Cardinaux , 
fur ce qu’il étoit , 8c la réponie qu'il 
leur fit , 41a 

Sa mon 8c le lieu de fa fepulturt , 413 
Eu&nbto ( Jacques ) établit upc Réforme 


L E 

très auftere du TroifiémcOrdre , 14c 
Il pâlie chez les Capucins , 8c pour- 
quoi , U mefme* 

11 rentre chez les Ûbfervans , 81 ce qin 
en fut la caufe , lu mefme* 

Il obtient la permiffion d’aller prêcher 
l’hvangi le aux Infidèles , f u mefme * 
Il établit une nouvelle Réforme du 
TroULétnc Ordre de faint François, 

*4* 

Lieu où il l’établit, 8c le nom que Ion 
donna â fes Difciples , lu mefme * 

Elle eft approuvée , lu mefme*, 

Il fonde un Monaftere de Religieufot, 
8c comment,, *45 

Nom de ce Monaftere, J* mefme* 
11 eft mis en prifon , 8c •excommunié , 
lu mefme. 

Ce qui donne occafion â cela , 8c le 
fucces de cette exrazununicarion • lu 
w mefme* 

*11 eft délivré de prifon , lu mefme * 

Le Pape lui ordonne de retourner chez 
les Capucins. *44 

Euphemte ( Sainte )Confervatoire fondé 

I Rome pour les pauvres .orphelines , 

zo7' 

Son Fondateur, lu mefme • 

Exercices 8c ufages de ces orphelines, 

lu mefme* 
ï 

T 2 ' 4 rüe (Soeur de la )du Tiers Ordre do 
JT faint François , 199 

Leurs occupations 8c exercices,/* mef- 
me* 

F 'urtgnâne ( Thomas de ) Général de 
l'Ordre de faint François eft défie ré au 
Pape comme fiifpeû d’Hereûe , 79 

II eft fufpendu de fon Office , lu mef- 

me* 

. Il eft juftifié 8c remis dans fon Office , 
lu mefmt & fuiv* 
Florence ille de Tofcane , embrafle le 
Tiers Ordre de faint François , 8c fait 
bâtir une maifon pour ceux qui vou- 
loient quitter le moode , 11 U 

Les habitant de cette ville forment 
. une Congr£ga:ton , lu mefme* 

. Ils fendent un Hôpital pour les vieil- 
lards 8c les malades , lu mefme . 

Nom de cet Hôpital , 8c le lieu où il 
étoit bâti, lu mefme* 

Nom qui fut donné 1 ces premiers 
Tierciaires , lu mefme . 

Les femmes forment auffi entre elles 
une Congrégation , lu mefme* 
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jfentamerVaJJal , Général de l’Ordre de 
faine François , 69 

Le tem< de le lieu de fon élc&ion , U 

mefme . 

Son àtnoürpour les Reformés , de ce 
qp’il leur accorde , la me fine. 

Jaloufie des Obfervans à ce fujet, de ce 
quelle produit , U mefme . 

11 eft fait Archevêque de Ravennes 9c 
(on fucce fleur , 7B 

touqnart ( la Mere Gabrielle ) Fonda- 
trice des Religieuses Minimes cnFran- 
ce , 447 

Ses Parens , ta mefme . 

Elle eft mariée ,• ta mefme. 

Elle reçoit l'habit du fiers Ordre des 
Minimes , la mefme. 

Elle eft reçue pour être Rcligieufe 
du fécond Otdre des Minimes , la 

mefme* 

Le Pape Grégoire XV. érige fa mai- 
fon en Monaftere , la mefme.' 

Elle eft établie Corre&rice de fon Mo- 
naftere , 44S 

Sa mort , la mefme. 

Fradelle ( André de ) Fondateur du Cou- 
vent de la Martogna , 101 

Situation de ce Couvent , la mefme. 
Franfeis ( falnt ) Patriarche de l’Ordre 
de ce nom , x 

Sa naiflance miracüleufe 9c fes Pa- 
rens , lamefme. 

Son nom de Baptême de l’origine de 
fon nom de François , la mefme. 
Ses inclinations de les belles qualités 
dont il étoit doiié , B y 

JU prend les îr mes de eft fait prifonnier, 
la mefme. 

A&ion héroïque de mifericorde de ce 
qu'elle lui mérita, 4 

Vifion dont il eft fhvorifé de l' inter- 
prétation qu'il lui donne , la mefme. 
Il prend ae rechef les armes de les 
quitte , comment , de pourquoi , • y 
11 rencontre un lepreuz qu'il emb rafle, 
9 1 pourquoi , f ‘ 

U change fon habit avec celui d'un 
pauvre , la mefme. 

Ün Crucifix devant lequel il prie , lui 
parle, lamejmt. 

Ce qu'il fait pour exécuter l'ordre 
qu’il croit en recevoir , 6 

H fe retire dans une caverne, de la ma- 
niéré donc il y vit 9 la mefme . 

11 retourne i Aflifc od il eft traité conv- 
int un fou , & mis dans un cachot , la 

me fine* 


T I E R E S. 

Il eft délivré de fa prifon , 9c cota* 
nenent , la mefme* 

Il renonce a la fucceflîon de Ion Pere, 
de ce qui l’y détermine , 7 

14 eft maltraité par des voleurs , com- 
ment de pourquoi , la mefme fr fuiv. 
Il repare plufieuts Egiifes , de com- 
ment , 8 

Son obéïflancc pour l’Evangile * 1+ 

mefine. 

Ses premiers di&iplès , 6t commence- 
ment de fon Ordre, la mefme ($• faiv. 
H envoie deux de fès difciples poufin- 
ftruirc de prêcher les peuples , 9 

Il va luvmême avec un autre Prêtrp 
dans un autre endroit , U mefme* 

Il enfeigneà fes difciples l’exercice des 
vertus , de particulièrement delà pau- 
vreté, 10 

Ce qu'ils eurent à foufltir dans le com« 
mencement qu'ils demandèrent l*au-< 
mône , la mefme . 

U les difpcrfc pour annoncer la péni- 
tence , 11 

Il commence à leur preferire un Re- 
glement de vie , ix 

Il écrit fa Réglé , \x 

Il Fait approuver fa Régir,* de les dif 
ficultés qu’il y trouve , 14 

Les Freres Laïcs de fon Ordre ob- 
tiennent la permiflioa de porter la cou- 
ronne,! # la méfiai* 

On leur àte ce privilégié , dt pourquoi, 
la mefine * 

fl obtient Notre- Dathe des Anges, ap- 
pellé ia Portioücule, B if 

Origine du nom d^PoTtionadefamefin. 
Préfent que faint Françoisfaifolt aur 
Bénédidins à ce fujet , 9c celui qu'il 
recevpitd’cu*, 16 

Progrès de fon Ordre , la méfme fr 

faiv. 

On lui donne le Mont Alveroe , 17. 

faiv* 

l>efcription que fes difciples 1 .« fuit 
de ce lieu , la mefine . 

Il va à Romr~ pour faire approuver fa* 
Régie,, 1* 

U diftribuc des Millions à fes Freres, 

iR 

Il demande le Cardinal Hugolin pour 
Prote&tur de ion Ordre , la mefine . 
il part pour allfer eu Srric 9c arrive 
au port d’ Acre "* îpt 

11 eft battu par les Infidèle», de efteon. 
duit au Sultan d’Egypte , 9c pourquoi 

Sff ü 
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Sx converfation avec le Sultan , & l’e- 
ftime que ce Prince conçut de foi 

10 

Le Sultan lui donne permifSon de pré* 
cher l'Evangile dans tous Tes Etats , 
U me fin* . 

11 retourne en Italie , de pourquoi , 
l* mefine. 

11 y indique quelques Chapitres Gé- 
. néraux , ai 

11 y décharge le Pere HcHe du Vica- 
riat Général , de pourquoi , l* mefine . 
11 obtient un Privilège particulier pour 
fon Ordre , de l'indulgence de la Por- 
tionculc, ir 

. Confirmations de privilège particulier 
de cette indulgence , U mefine . 

11 retouche a fa Réglé , de la fait 
confirmer par une Bulle qu'il obtient 
àcefujet, 15. frfusv. 

11 reçoit les Stigmates de comment, 
*4. ci* /#* v. 

Témoignage duPape Grégoire IX 1 
ce fmet , iç 

Ses louffranccs jufqu'à fa mort , dt le 
tems auquel elle arriva > % x 6 
Scs funérailles , 17 

r renvois des An%e$ ( le Pere ) Général 
de l'Ordre de faint François , X18 

11 eft fait Cardinal par le Pape Clé- 
ment VII. In mefine. 

François ( £rint ) de Peule Fondateur 
des Minimes , 417 

Sa naiflance de fes Parens , U mefine. 
Ce qui lui fit donner le nom.de Fran- 
çois , d» pourquoi il eft furnoramé de 
Petrie * Umtfme. 

Son é ducat ion de fes bonnes qualités , 

.. . 4*» 

II entre chez les Religieux de faint 
François, U mefine. 

11 fe retire dans la folituie, ln mefine 

II reçoit des difeipies de jette les Fon- 
dement de fon Ordre , 4*17 

il bâtit une Eglife ï Paule, de fait de 
nouveaux établiffemens , U mefine. 
11 va en Sicile, de le miracle que Dieu 
fait en fa faveur pour lui faire pafler la 
mer , 430 

11 ybârit quelquesMonafteres.U mefine 
11 retourne en Calabre odil bâtit d'au- 
• très Monafteors ; U mefine. 

Le Pape lui envoie un defesCameriers 
de pourquoi , U mefine. 

, Prodige que le Saint fit pour foutenir 
rétabliffemcüt de fon Ordre , 431 


T A B L £. 


Son Ordre eft approuvé par le lPapé» 

l* mefine. 

Nom que ce Pontife lui donne dans £4 
Bulle , U met me. 

Le faint Fondateur eft pcrfccuté par 
fon Prince , 431, 

Ce qui donne occafion i ccttc perfe- 
tion , U mefine. 

11 *a en France , de ce qui l'y oblige. 

Honneurs oui lui font -rendus dans 
fon pafiage a Naples de à Rome , U 

me (me. 

Prédi&ion qu'il fi; au Cardinal de la 
Rouvere, 434 

Son arrivée en France , de le préfenc 
que fit leRoi à celui qui lui en apporta 
la nouvelle , U mefine. 

Sa réception dans ce Roïaume, /* 
« mefine . 

11 affifte le Royi la mort , 435 

Confiderations que leRoiCharlesV 111. 
avoit pour lui , de les bien* faits de ce 
Prince , le mefine. 

Il tient le Dauphin fur les Fons de Bap- 
tême. ln mefine. 

Le Roi lui donne quelques Couvent 
en France.dc un dans Rome.Ls mefine. 
Son Ordre s'établit en Efpagne, 43F 
Nom du premier Couvent qu'on don- 
na à fes Religieux dans ce Roïaume, 
le mefine . 

Ils font appeUés les Frères de la vio 
toire, de pourquoi , U me J me. 

Son Ordre s établit en Allemagne , de 
comment , U mefine. 

Il retouche fa Règle, eft fait une pour 
les feculiers , de une pour les Reli- 
gieufes , de les fait confirmer , 437 

Sa mort de fes funérailles , 4J*. & 

futv. 

Sa Canonifation , 437 

Son Corps eft brillé par iesCaiviniftes, 
® le mefine. 

Frenfoife de Jefus ( la Mere ) Fondatrice 
des Clarifies delà plus étroite Obfer- 
vance , 113 

Sa Famille , de le premier Monaftere 
qu elle leur fit bâtir , U mefine . 

Frsnfeife de Befiutfe», Fondatrice des 
Religieufes reformées du troifiéme 
Ordre de faint François , 30* 

Sa naifiance , U mefine. 

Elle époufe M t de Reci , U mefine. 
Ils ont de leur mariage une fille nom- 
mée Odille, U mefine. 

Elle obtient de fou mari la pcuniifioa 
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€e fc retiret du monde avec f* file, 

Elles fendent an Monaftere, la me/me . 
Elles reçoivent l'habit cto TicrsO^re, 
8 c elles font leurs profilions folcyn- 

* «elles, 308 

Elles quittent leur Monaftere , de en 

* bluffent un autre dans Salins, la mef 

• me. 

Leur mon , 3 n 

Ffanconville fous Bois , première maifon 
de la Reforme du Tiers Ordre de la 
Congrégation de France , ?7i 

Guillaume de Rofa fait la Dédicacé 
de l*Eglife de ce Couvent , 171 

T roder U II. perfecute les Tierciaircs, & 
pourquoi , xn 

II envoyé en exil fainte Rofe avec 
toute fa famille , 8 c ce qui en fot la 
caufe , lu mefme. 

f remont ( Dora Charles ) réformateur 
de l'Ordre de Grandmont , 411 

Sa naiffance 8 c CcS parens , la mefme . 
Il Ce fait Religieux de cet Ordre , la 

me/me . 

Ses pratiques de aufterités , la mefme • 
Il eft fait Prieur de l’Abbaïe dcG rand - 
mont, la mefme. 

Il va i Paris , 8 c pourquoi , 413 

Il commence fa Reforme, 8 c Ce retire 
au Prieuré d'Epoiffe , la mejme. 
firogièsde fa Reforme, la mefme fr 

fuiv. 

Il en dreffe les Statuts , 414 

Ce qu'ils contiennent en fiibftance , la 

mefme . 

La mort de ce réformateur , 41; 

Etat préfent de cette Reforme, la mef- 
me. 

Procez qu'ils gagnent au fujet d’une 
de leurs m&ifons qui leur eft difputée, 
la mefme frfuiv. 
furets Hérétiques , Scieurs differens 
noms, 75 frfuiv. 

Lieux od ils 4 femoient leurherefie ,8c 
leurs pratiques 8c ufages , 7 ^ 

Leur condamnation , la mefme . 

Infulies qu'ils faifoient aux Religieux 
de faint François , la mefme fr fuiv. 
Moïens dont on (e fer vit pour arrefter 
leur infolence, 77 

Ils fpnt confondus par lefrere Paulet , 
8 c comment , U mefme . 

Ils font chaffés de la ville t la mefme é* 

fuiv . 


G Æ&riel-Marie ( le Pcre ) prodlire 
l'agrandi ITemcnt de l’Ordre de 
l'Annonciade , 349 

Son ancien nom , 8c pourquoi on lui 
changea, 3 4S 

fl eft chargé du gouvernement de cet 
Ordre , 8c en eft déclaré Supérieur 
Général , 349 

Il fait confirmer fa Réglé , la mefme • 
Sa mort , l* mefme . 

Galliana ( le Palais de ) premier éta- 
bliffemcnt des Rcligicufcs de la Con- 
ception , 33f 

Gaujredy ( Raimond ) eft élu Général, 
de l'Ordre de S. Fra içoH, 44- & fuiv. 
Il delivre des Religieux zélés qui 
avoient été mis en prifon innocem- 
ment , 4Î 

Il en envoie quelques- uns en Armé- 
nie , de pourquoi , la mefme. 

Il eft dépofé , 8c pourquoi , 4 S 

Gentil de Spolette , fucceflcur de Jean des 
Vallées , 8c Chef de fa Congrégation 
après fa mort , 69 

Il augmente fa Congrégation , lu 

mefme. 

Il eft là caufe de la dcftru&ion de (a 
Congrégation , de comment, 70» & 

fuiv. 

On examine fa conduite de ceHe de fes 
Religietx , la mefme &fuiv. 

11 eft rais en prifon avec deux de fes 
Compagnons , de pourquoi , 71 

Geraud de Odonis , Général de l'Ordre 
de faint François , . 68 

Tcras 8c lieu de fon è\c£kÀan t la mefme. 
Il fait faire des Rcglcmcns pour fon 
Ordre par le Pape Benoît XII. * la 
* mefme. 

Il donne occasion 1 la Réforme de 
Jean des Vallées , de comment , la 
• mefme . 

Il eft fait Patriarche d'Antiodfe par 
le PapeClenunt VI. 6* 

Son fucceffeur an Généralat , 8c fon 
amour pour la Réforme , la mefme t 
Ordres qu # i! reçoit du Pape au fujet 
dés grâces qu’il accordoit aux'Réfor- 
més , de pourquoi , la mef e . 

Giffon ( Leonard de ) Général de l’Or- 
dre de faint François , 7Î 

.Teins 8c lieu de fon élettion,!* mefme. 
Il favorife l’Obfervance , la mefine. 
Il prend le parti de l'Antipape Glo- 
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flicnrVM. 79 

11 cft fait Cardinal par le même , la 

mefme. 

U fait élire on autre Général ifa 

Î dace , l* mefme . 

les d'Afftfe , Troifiéme Difciplc de* 
faint François , 9 

^//«(Pierre) Fondateur du premier 
Couvent du Tiers Ordre Régulier en 
P rtugal , i6i' 

Çondi ( Jcan-Françprs de ) leve de terre 
le corps de la Bicnhcurepfc ifabclle 
de France 107 

fo< x,*gue$ ( Louis de ) Fondateur des 
Recoilets en France , 134- 

li leur donne le Couvent de Nevers , 
la mefme . 

Conuales ( S*nt ) du Tiers Ordre Sécu- 
lier de faint François , Fondateur dix 
Couvent de Villarés , 163 

Cenx.es 1 ves de V dlbonne , efl élu Général 
de 1 Ordre, 4* 

Il perfccute les Prcres Mineurs Celc- 
ftins , pourquoi 6c comment ,Umefme* 
Gofné , Monafkrc de Chartrcuf'es > 403 
Son Fondateur , de le tems de fa fon- 
dation , les mefme . 

Cexe ( Jean ) Fondateur du Couvent de 
Zcpperen ; 2.4* 

Conditions aufquellesil leur donna le 
lieu où il eil biti , les mtjme. 

GreSudmont ( Religieux de ) les diffcrcns 
fentimens des Auteurs for leur Règle 
6c lur le trais de leur éca^liflement , 

404 

Leur Fondateur 6c le lieu de leur éta- 
bliflement , 406 

14 s fe retirent i G randmont, 6c pour- 
quoi, 413 

Leur Réglé eft réduite par écrit ,414. 
Progièsdecet Ordre , 6c les endroits 
où on lui donna des Matfefts,U me me • 
Leur premier Monaftctc en France , 
6c fon Fondateur ; la mejme. 

Privilège 6c honneur djrCorre&éur de 
ceMonaftere , la mefme ô* fuiv. 
GcCou vent cil donné à des Religieux 
de faint Jérôme, 6c enfin aux Mini. 
me$f 4M 

Divifion entre les 1 Religieux de cet 
Ordre., 6c ce qui en fut iacaufe , la 

mefme • 

Approbations 6c confirmations de leur * 
Rcgic la mefme. 

Elections déraillions 6c déportions de 
gluficuis ^u^ciicmsdccctOrdre,4itf 

(T f**v. 


L E 

Le Pape Clement V.va ÏGcandraonr, 
6 l ce qu'il y fait , 417* 

Ils obtiennent des difpcnfes pour l’a- 
bilincnce,» 418 

Schifme dè' cet Ordre , 6c de quelle 
toaniere il fut terminé, la mefmr ** 

Le Monafterc de Graadmont cft érigé 
en Abbaïe, • la mefme. 

Droits 6c Privilegésfcccordés à V Abbé? 
de G randmont , U mefme . 

Son premier dernier Abbé Com- 
me ndat aire, 41*' 

Statuts de cer Ordre, 6c le tems auquel 
iis furent drclTés . la mefme fr fuiv* 
Les premières Obfervances^leé Reli- 
gieux de cet Ordre» 4M 

Crandment (Lçs Religieux Réformés de). 

êMeur Réformateur, 4ix 

G randmont ( Rcligieufes de ) leur éta* 
bliffement , leurs Maifons 6c leurs Ob- 
fervances , 4x1 . àrfuiv. 

Guadaloufe ( Jean de J Auteur de la 
Réforme des D^chauflés en Efpagne , 

10 ' 

Di&erens noms donnés à fa Réforme, 
& pourquoi , la mefme. 

lKobetent un Bref du Pape pour l'éta- 
bi ilfe ment de fa Réforme , m 

Il en obtient un fécond pour empê- 
cher les mauvais défieras des Peres de 
rObfcrvancc contre fa* Réforme , 111,' 
On leur donne un Couvent , où il jette 
les fondcmens'dc fa Réforme , La 

mefme . 

Oh leur en donne d'autres, & il forme 
fa Cullodie fous le nom du fàint Evan- 
ple , la mefme . 

fl wtendPa Réforme jofqu’en Portugal»- 
la mefme. 

Oh .lui donne plufieurs Couvens dans 
ce Roïaumc, 6c les lieux où ils ctoient 
fi tués, la mefme ér futv. 

Les Peres de robfervance font leur 
polfible pour arrêter les progrès de fil 
Réforme , 115 

Chapitre Général affémblé à ce fujet , 

* 6c ce qui y fut réglé , la mefme . 

Ses Seaateursfont réunis fou^l’obéïf- 
f ance des Obiervans , 6c comment, / m- 

mefme . 

On les chaffe des Couvens qu'ils ont 
en CatiiUe , 6c ils fe retirent en Portu- 
gal , la mtjmê fuiv. 

il obtient un autre Bief du- Pape en 
fhveu de fa Réforme, no 

Sà mort , 1* mefme . 

Gutÿsn ( le Bienhcurcuc ) cinquième 
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• Général de 'l’Ordre des Chartreux , 

381 

Il écrr let premières Conftitutions de 
l’Ordre tous le nom de Coûtu es de 
la grande ^hartrcule, la mefme. 

Ce que contiennent ces Conftitutiona, 
la mefmt ér fuiv. 
Sa mort 8c fou fucceff:ur 3 Stf 

Guillaume Peftel cil reçu dans lafompa- 
gniedcjefus, 4 76 

11 en eft chafTé 8c pourquoi , la me r me . 
Ses grands talents, la au fine. 

Ses erreurs , la mtfmt fr fuiv. 

Sa mon , 477 

Guillaume Farmter , Général de l'Ordre 
de faine François . 70 

Il détruit la Réforme de Jean des Val- 
lées 8c de G entil de Spoiette , 8c com- 
ment , la me fine eb fuiv. 

11 fait mettre en prifon Gentil de Spo- 
lette , 8c deux de fc* Compagnons, 71. 

H 

H Abillement de fàint François, 8c de 
fes Religieux , 35 

Changement qui furent apportés 1 cet 
habillement , comment 8c par qui, 

3* 

JJelie ( le Pere ) eft déchargé du Vicariat 
Général , ai 

Il eft remis dans cette Charge , 8c 
pourquoi ; la me fine. 

Murmure qu’il fait contre faint Fran- 
çois , 8c la réponfe que le Saint lui fit , 

xx 

Prédiction du Saint â’fon fujet; lu 
• mefme. 

Il eft chargé du Gourernement de 
l'Ordre en qualité de Général X7 
Son airelle pour être difpenfé des au- 
fterités de l’Ordre , lu mefme. 

Il procure la canonifation de (aint 
François , " 18 

11 fait bâtir une Cglife magnifique à 
* fon honneur, la mefme . 

11 eft dépofé , 8c fes fourberies , pour 
4tre rétabli dans fon Office , 38, ÿ 

fuiv. 

Il eft élu de nouveau dans l Office de 
Général, 3* 

Divifion de l'Ordre à ce fujet : la 

mefme . 

Il eft confirmé par le Pape , 8c pour- 
quoi , la mefme . 

Sa mauvaife maniéré d'agir à l'égard 
dt ceux qui aimeienti'Obiexvance, 39 


T I E R E S. 

. & fitiv. 

Il eft dépofé , 8c ce qui donne occa- 
sion a fa dépofition , 41 

Il veut tromper le -Pape , comment 8c 
pourquoi, * la mefme . 

•Le ape l'en punk ,8c comment , la 
mefme & fuiv . 
H apoftafie, 4x 

Henri I V • ( le Roi )Trotege lesRecolicta 
8c donne des ordres qui leur font 
avantageux. 138 

Herman Pongiloup , Chef des Frérots, 

75 

Il eft révéré .comme Saint après fa 
mort , 78 

Ses impoftnret font connut , 8c il eft 
condamné , 8c fon cadavre brdlé , la 

mefme. 

Henortus IV. ( le Pape ) accorde la Réglé 
'de Longe h amp aux Religieufes du 
Monafterc dclaint Silveftre i Rome, 

xox 

Hugo lin ( le Cardinal ) eff fait premier 
Protecteur de l'Ordre de faint Fran- 
çois , • 

Il fait bâtir nn Monafterc de Cla- 
rifies à Pérou fe , 183 

Hugelm de Trinci , fait donner l’Ermi- 
tage de Bruliano au Frere Paulet , 73 
Il contribué aux bâtimens du Mona- 
itéré , 7* 

Hugues ( Saint ) Evêque de Grenoble r 
donne â faint Bruno 8c à fes Compa- 
gnons le defert de Chartreufe , 37+ 

Vifion qu’il aroit eu â ce fujet la 

mefme v 

I 

J Acquêt Hu Mont, reconnoit le Géné- 
ral , 8c en obtient des Miffionnaires , 

♦7 

Il part avec eux pour aller en Orient » 
la mefme . 

11 accommode le différend desErmitcs 
Celeftins avec les Pcres de la Roma- 
gne , - la mefine. 

Jacques ( Saint ) de G and, Monafterede 
Religieufes du Tiers Ordre de faint 
François, 313 

La Mere Jeanne de Néerich s'y fait 
Rcligieufe , la mefme . 

Llles s’oppofcnt â la clôture , 315 . & 

fuiv. 

Elles la reçoivent , auffi bien que la 
Réforme , 3x0 

Jean Caf ifiran ( Saint ) eft fait Vicaire 
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Général de*’ Obfervans Cifnaon- 
tains , 86 

11 renonce l cet Office , *7 

Jean de la Capella r Difciple de faine 
François , io 

Quel étoit fon Office dans l’Ordre T U 
x mefme. 

Il eft fouvent repris defaint François, 
& pourquoi , l* me fine. 

Origine de fon nom de la Capella , 1 * 

mefme . 

Sa fin tragique', la mefme . 

Jean de la Tenitence (Saint) Mooafteies 
de R eligieufes du Tiers Ordre de faint 
François, * 35* 

Leur Fondateur , . la mefme- 

Lieux où 4 ils furent fondés , U mefme 

& fuiv • 

Sujet pour lequel ils furent fondés , 

35* 

Privilège particulier que le Pape ac- 
corde à cc% Monafteres , la mefme . 
Jean de Muro , cft élu Général de l’Or- 
dre des Mineurs , 3e comment , 45 

11 e£élevé au Cardinalat , a 6 

Jean de Stmncenio , cft fait Comraiflaire 
Général de lObfcrvancc en Italie, 8& 
Sa Congrégation eft augmentée fous 
fon Gouvernement , de il obtient la 
permiffion de tenir des Chapitres , la 

mefme . 

Jean de Zamarraga ( le Pere ) eft fait le 
premier Archevêque du Mexique, 118 
Jean des V allées ( Réforme de ) Son éta- 
bliflement, & ce qui y donna occa- 
fio», 68 

Lieu de la retraite de fon Fondateur, 
Sc fa mort , la mefme . 

Progrès de cette Réforme , 69 

Noms desCouvens qui lui 'forent don- 
nés*, l* mefme , 

Efforts que l'on fait pour la détruire , 
de ce qui empêcha pour lors leur réüf- 
fite , 70 

Elle eft détruite de comment, U mefme 

érfu'fv. 

Jemtfe de faint Erafme ( Soeur ) Reii- 
gicufe RecoHe&ines 3*8* 

Son entrée en Religion K de les diffi- 
culté* qu’elle y trouva , la mefme. 

Son' nom de famille, dccelui'de fon 
époux, lamefrre. 

Jtrbmed'Afteli eft élu Général de l’Or- 
dre de faint François , 43 

Il eft revêtu de la dignité de Ca r din*l» 
* élu Pape fous le nom de Nicolas 


III. tântefme> 

Jefus ( la Compagnie de ) Son commen- 
cement , 461 

. Eile eft divifée en Provinces , 478 

Jefus M arie de fainte HeUne ( la Mer* ) 
Réformatrice des Sœurs Grifeé de 
Moos , 30f 

Sa famille di lès belles quilités , la 

mefmeï 

Sa mort , de les inftruftions qu’elle 
laifta à fes filles en mourant , la 

mefme • 

Jefuites , leur commencement , 4* J. & 

47S 

Leur Fondateur, dt les drcon'*ancca 
principales de fa vie, 45 a. drfniv* 
Le premier College od* ils commence*- 
ren: à eofèigner publiquement les 
fei cotes , 478 

ils prennent poffcffion du- College de 
C lermont à Paris , 47 9 

Ils obtiennent des Lettres de réce- 
ption , de ce qu*clles contiennent , la 

mefme • 

Arrêts du Parlement à ce fujet , la 

mefme 1 . 

Dectet des Doâeurs de Sotbonne 1 ce 
même fujet , 480 

Effet que produifit ce Decret dans 
Paris , 48s 

11$ font maltraités en Tfpagne , de ce 
qui les confole dans leurs peines , l* 
mefme fr fuiv . 
11* font de grands progrès en Italie v 
. . . 48i 

Le Pape s’irrite contre eux , de pour- 
quoi, la mefme. 

Ils font afiujettis k l'Office Canonial , 
de ils en font enfirite difpenfés par une 
Bulle de Grégoire Xlll. 485 

1 s obtiennent la permiffion de s'éta- 
blir en France , la mefme. 

14$ obtiennent ptafieurs Colleges dans 
^ om e , la mef* e fuiv. 

Leur No viciât, de la formule desvœux 
des Profez , 4c 

Leurs Confttturions de leur gbuterne- 
4 * 7 * 4 ? fn*v. 

Ecrivains, Cadinaux, de Saints de 
cet Ordre, . 4 % 9 -& fi*. 

J efuiteffes , leur Fondatrice , 4$t 

Paul HI. leur donne la permiffion de 
s'établir , la mefme. 

Elles fbnr dirigées par faint Ignace , 
la mejkte. 

Elles eu (bdt abandonnées , la mefme. 

Elle» 
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DES MAI 

Biles font fupprimée*, U mefme, 

A titres Jefuiteffcs , leur commence- 
ment , leur gouvernement & leur fup- 
prcflîon , U mefme & fuiv, 

tenace ( Saint fondateur de la Compa- 
gnie de Jefus , 45s 

Sa naiflance , Ton païs & fes parent , 

4Î3 

Son pere renvoie à la Cour , de il eft 
fût Page dû Roi , la mefme. 

Il prend le parti des armes » de s’v fi- 
gnale par quelques ad ion s de Dra- 
voure , la mefme. 

Il eftblcflï aux deux iambes, dont 
l'une eft cafitée , de daüs quelle occa- 
sion , U mefme, 

G encroûté des François à forrégard , 

4f4 

11 eft guéri miraculeufement , U 

mefifie. 

Differentes' operations qu’il fotiffre 
pour contenter fa vanité , U mefme. ' 
Il prend la refolution de quitter le 
monde, 455 

Il va en pèlerinage a Nôtre-Dime de 
Monr Serrât , U mefme , 

Sa charité à l’égard d'un pauvre , de 
le chagrin qu’elle lui donna, U mefmê 

Il entre dans 1* Hôpital de Manreze , 
de les aufterités qu'il y pratique , 457 
Il fur mon te plufieurs tentations du 
rfemon , de comment , U mefme. fr 

fiiiv. 

iTcoinmencc à prêcher, de compofe 
fon Livre des€xcxcices fpiritucls, 459 

& fuiv. 

Il s'embarque' pour aller à Rome , & 
fon arrivée dans cette ville , de puis 
après dans celle de Naples , 4*° 

Miracle queDieu fait en fa faveur dans 
cette derniere ville , U mefme . 

Il s'embarque pour aller en Terre- 
Sainte , de airive i Jerufalem , U 

mefme , 

Son retour à Venife , de de là i~Bar- 
celonne, 4*t 

11 commence* fes études , ls mefme . - 
Il fait quelques Difciples , la rr.efmi . 
Il convertit un Prélat , de les étranges 
idées que le 'peuple a de lui, 461 > 
Il eft perfecuté pour l’indifcretion de 
deux De votes, la mefme (je fuiv. 

II eft encore perfecuté , comment de 
pourquoi, 4*3’ 

If va a Paris pour y faire fes études 
la-mifme* - 

Tome VU./ 


1E RE S. 

11 eft fufpeét , de eft déféré à Plnqui- 
fîteur , qui le renvoie abfbus y 464* 
Lé Doûeur Govealni fait fatisfa&ion 
• publique de pourquoi , la mefme • 

il eft reçu Maîtres ès Arts , 4*$ 

11 s’aflocie ce nouveaux Difciples, de 
leurs noms , la mefme . 

11 fttit avec eux le vœu d'aller à Jcru- 
fatem pour convertir les infidèles du 
Levant, 4** 

Il retourne en Efpagne , dreer qni l’y 
oblige* la mefme; 

H retourne à Venife , où il eft perfe- 
cuté , de pourquoi , 4*7 

Scs Compagnons le vont trouver à 
Venife, d'où ils partent “pour aHer 1 
Rome,- 4** 

Jl va lui môme à Rome avéc deux de 
fes Difciples , de le motif de ce voïage, 

4*9 

R eponfe qu’il leur ordonne de faire 
lorlqu’on leur demanderoit leur nom’ 
de leur lnftitut . la mefme. 

Il affcmbletoui fes Difciples , prend 
avec eux des mefures poui érigci leur 
Société en Religion , 470 

11 felt accufé (Thsrefie de de fortilege , 
de de quelle manière il fut juftifié de 
ces accufations , la mefme. & fuiv. 
Emplois honorables quelcPape donne 
à fes Difciples, 47 1 

Sbn lnftitut eft confirmé par le Pape , 
de le nom q^’il donne i cet Ordre , la 

mefme , 

Le Saint eft élu General de fonOrdre, 
47i&fuiv. 

Premier exercice de fa Charge , de ce- 
lui de tous les Supérieurs de fon Or- 
dre, 473 

Ses Difciples font envoïés en differens 
endroits avec cara&crc , la mefme 

fiiiv 

Il obtient un Bref pour étendre fon 1 
Ordre (ans limitation , 474 

Le Pape lui donne une Maifon , dont 
lBglile eft bâtie par le Cardinal Far- 
nclc , la mefme . 

11 procure une retraité dans Rome' 
pour les filles de femmes débauchées , • 
qui voudroient fe faire Reügieu&s ,la 

mefme. 

Il en fait fonder une autre pour celles ' 
qui voudroient feulement fe retirer du 
vice fans fe faire ReligicufeS , 475 .» 

11 en fait fonder une autre pour pre- 
fcrvcr les fille* du libertinage , W 

mefmt% • 

Ttt 
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Plufieurs villes des païs étrangers lui 
demandent de Tes Drfciplcs, 9c iui of- 
frent des Colleges , U mefme. 

11 reçoit plufieurs Difciples d’un mé- 
rité diftingué , 9c en renvoie un, mal- 
gré les grands talents dont il étoit 
doué , 476 

Trois de fes Difciples vont au Con- 
. cile de Trente , & l’honneur qu’ils y 
font i leur Congrégation , 477 

Sa mort 5e fcs funérailles , 483 

Infirmiers Minimes ou Obregms ( les 
Frères )du Tiers Ordre de laint Fran- 
çois , 3 11 

Leur Fondateur , de les particularités 
de £a vie la mefm e frfuiv. 
Les premiers Sénateurs de cet Ordre, 

3*3 

Leurs obligations , 3 L 4 

Ils font leurs voeux , 3 1 * 

On leurdonne plufieurs éubliucmens, 

U mefme. 

Ils paffent dans les Indes , 3 1 * 

Us obtiennent la permilfion de porter 
une ctoix noire fur leur habit , 9c 
^pourquoi , k mefme» 

Jimount /Récrit à fainte ifabelle , 1 9* 

frf»™ 

I nqmfitimàt France ,ee que c étoit au- 
trefois, 

JemvHle ( Guillaume de ) Archevêque 
de Reims , fonde les Clariffcs dans fa 
ville Epifcopale, ,8 3 

Jfabelle( Sainte) fanaiffance 9c Ion édu- 
cation , . , _ , . c 19 * 

Set pratiques de pieté 9c de mortinca* 
don , i** 

On lui ptopofe un mariage avant »- 
' geux , l+mefme. 

■ Le Pape lui écrit a cefujet , }97 

^Bile «fufe ce parti f*c elle cft tclici- 
» tée par le Pape , l* mefme. 

Ses atffterités , I 4 mefme. 

Bile cft afH gée de maladies 9c la ma- 
niéré dont elle les fupportc, la mefme. 
i£lle prend- la refolution, de fe retirer 
du monde , 9c ce qui l’y déterminé , 

19S 

•1 Elle fait bâtir un Moniftcre i Long- 
< «h amp, Im- mefme* 

♦Elle Un compofer une Réglé par fi x 
Doreurs de l’Ordre , U mefme. 
Noms de ce* fix Do&euTS , U mefme . 
Bile la fait confirmer par le Pape , U 

iHufmê 

Son Monaftere eft achevé , 3c elle y 
commence uneCommunauté,U me f rot 


LE. 

Nom qu’elle dpnneà ce Monaftere, fo 

mefme. 

Elle écrit an Pape pour le prier de mo- 
difier ù Règle , *9f 

Ce qui l’oblige à cela , U mefme . 
Le Pape lui accorde (a demande , 1+ 

mefme . 

Ce que contient cette féconde Réglé % 
*99 fri»™* 
Elle fe retire dans fou Monaftere , 
' 100 

Sa mon , Lcmefme. 

Sa béatification * Is mefme. 

Son corps cft levé de terre » 10 a 

Sa Réglé eft demandée par plufieurs 
Mona Itères, 10i.fr Juiv. 

Différence qu’il y a entre cette l^cgle 
9c la fecoode que le Pape Urbain IV. 
accorda aux Clariftes • xcr. fr friv+ 
Ijobelle de Portugal envoie dans le Me- 
xique des Religieuses de S. François , 

35$ 

On leurdonne plufieursétabliflemens, 
& on leurfoumet de jeunes Indiennes» 
qui vivent err Communauté , U mefme • 
J*/*! II. ( le Pape ) fait fon poffiblc pour 
réunir tout l’Ordie de (tint François, 

*9 

Il oblige toutes IR Réformes particu- 
lieresa s'unir aux Conventuels,ou aux 
Obfcrvaas , U mfjme* 


L ^mez ( le Per© ) Jefuite , cft éhi 
Général -de fa Çqqgrégatiqn , .484 
11 fe trouve au Colloque de Poiffy,od 
fonOrdre obtient la per million, de s’é- 
tablir en Fiance , 474 

Sa mou de fon fucceÜcur , Le mefme • 
Lé mu ( le per c Jerôçic )~anteuf d’une 
Reforme particulière de l'Ordre de 
laint François , 150 

Pratiques de OMhrvançcs de cettç Re- 
forme , Im mefme. 

Sa fupproilion , . ls mefme . 

Leon X . convoque un Chapitre Gépéra- 
lilfime de l’Ordre de laint Fiaoçois, 9c 
pourquoi, é 4 - 

Il lépare les Conventuels d'avec les 
Oblexvans, l* mefme. 

Ordonnance qu'il fit au fujet de 1 é 1 ©» 
ûioa du Général , le mtfme, 

, Il fait iatfcmbler un autre Chapitre 
Généralilfime de l'Ordre de laine 
François, de pourquoi » 9 1 

Ce qui y fut réglé , S* 
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• Il fen fait fortfo lès Conventuel» , de 
les exclut de 1 élc&ioft du Général, 8c 
pourquoi , lumefiu*. 

il dércre cet honneur aux fouis Refor- 
més , U mtjmt. 

Il fait une Bulle à-cefojet ,dc ce cpt 'el- 
le contient, l* mefik*. 

II béatifié ifabelle de France, t*>o 
limboHtr preiBkr établiflcmenr des Re- 
ligieufes Rfccolfoaines , 1 1 * 

Leur fondatrice , U me fin*. 

lo*nd* * lieu o 4 les Religieux du tttri- 
fiéme Ordre de faint François de Por- 
tugal bôtiffemun Couvent , **4 

Il eft détruit par les Hoitavdofo, 8c re- 
bâti p*rfes Religieux, kemefim* 
tmbàrdh ( les RcltgitUx du Tiers Or- 
dre de faint François de la Congréga- 
tion de ) leur commencement , 137 

Ms font affermis par le PapeNicolaéV. 
qü i leur accorde une Bulle* pour cela, 
fe me fine. 

Ce que coûtfeut cette Kulre ; U m*f- 

m*. 

L’Fvêqn; d^ttgUbio cft chargé<feTc 
xecution de cette Bulle , U mefin*. 

Ms tiennent leur premier Chapitre Gé- 
néral , de ils y élifenc un Vicaire Gé- 
néral , l* mefin*. 

Ms tiennent un Chapitre d Caitsbu- 
tafco , 8c ils y élifent lux premier Gé* 
itérai , l* mefin*. 

Fis font fodmis au Miniftre Général 
des Ercres Mineurs de l'Obfervance , 

lé* m* fin*. 

Grégoire &UI. leurdonne un Gôm- 
miflairc ou Viûteur Àpôftolique , 86 
pourquoi , *3 8 

Ms font rétablis dans leî même état 
qu’ils étoient avant la fuppreflion de 
four Général , /a mefin*. 

fl s font desStatntspamculkrs pour leur 
Congrégation ; U mefin*. 

Etat pane de préfenede cette Congré- 
gation, *$9 

Maifons qu'ils ont dans Rome , U 

mefin*. 

Antiquité dr prérogatives de celle de 
feint Cofme de dç feint Damien , I0 

mefin*. 

Privilège 4 es Religieu* de ce Couvent 
lorfqu’on porte la Crèche de Notre 
Seigneur fur T Autel de feinte Marie 
Majeure, U mefin*. 

Bienheureux de célébrés Ecrivains de 
cette Congrégation , 137. & fieiv . 

Longe ( La Merc Marie Laurence ) pro- 


HERES, 

mtere Fondatrice des Capucines, ici 
Sa famille de le jncrite <fo fon époux , 
U mefin 0 d* /un*. 
Elle cft empoifonaée -, U mefin*. 

Elle cft parfaitement guérit , le com- 
ment , *04 

Ce qu'elle fit en rcconnoiffance de ce 
bienfait , U mefm^r jmv. 

Elle fonde un Hôpital pour les incu? 
tables , 8c dlelesten elle néme , U 

mefin*. 

Elle fort letpeftiferés , 105 

Elle fait avoir une Eglife aux Capu- 
et ne , lu mefin*. 

EJIeffatt bStk le Monaftevede Notre 
Dame de Jerofafom # de ce qui f y 
excite , U mefin*. 

Elle fe retire dans ce Monafare , de 
ttnbraffe U tcoidéme Règle, de faint 
François, U mefin*. 

Elle en cft établie Abbcffc perpétuelle, 

%c6 

Sa Communauté eft mifefous la con- 
duite des Capucins , U mefin*. 

Elle perJuadelfos filles de quitter la 
-froifiéme Réglé de faint «François de 
de prendre la Réglé de fainre Claire, 

U mefin*. 

Lon^ehemp , Arcbimooafteie , 

5 a Fondatrice , /a mefin u 

Son rom ou titre , mefin*. 

I^'nis XII s . Roi de France demande au 
Pape AleXandreVl. La-étflokirion de 
fon mariage , de raifons qu il apporte 
pour cela , 341 

Le Pape nomme des Commiffaires 
potir cela , 8c fours noms , U mefin*. 
Deci fion de cette affaire , U mefin*. 
Louis XIII. ( le Roi ) Fondateur du 
Couvent des Recollcts de feint Ger- 
* main en Laye , en pofe la premier^ 
pierre , 1 

Louis XI V \ ( le Roi ) établit les Rccol- 
Ictsi Verfailles, 135 

Libéralités de ce Princeà four égard , 
lu mefin*. 

Ce même Prince fait les JLeltgicux de 
cette Reforme de la Province de faint 
Denis , fes aumôniers d années , lyf 
Loues de Foflembiurv propagateur de la 
Reforme des Capucins , 167. dr fieiv. 
Il eft fait Vicaire Général de fa Con- 
grégation , lu mefin*. 

Il obtient tin Couvent dans Rome , df 
un autre dans Naples, U mefin*. 

11 aflcmble-un Chapitre, de on lui 
fobftituo Bernardin d'Afti, 175 

Tttij 
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tt Ce plaint & cft chaffé du Chapitre, 
de enfin de la Congrégation , la me/ - 

me. 

'lettis Donnât Général de l’Ordre de faint 
François, 77 

. Tcms, lieu 8c Ciijct 4 e fon éle&ion, la 

mefme . 

11 eft fait Cardinal par le Pape Urbain 
VI. U mefme. 

laüife de Lorraine Fondatrice des Capu- 
cines à Paris , 107 

Sa mon de [on tedtment, la me/me ér 

fuiv. 

lueiui de ' Bonne fa femme , prennent 
l'habit du Tiers Ordre de faint Fran- 
çois, , 117 

Ce qu’ils étbient, Se le lieu od ils de- 
* meuroient , lamefine frpreced. 
Saint François leur donne de à tous Jet 
Tierciaires fa troifiéme Réglé,/# mef- 
me. 

Ce qu'elle contient , la mefme çfr fuiv. 
Elle cft approuvée de confirmée par 
plufieurs Papes , 117 

Preuves Qu’elle a efté faite par faint 
François, * uo 

M 


B 


TL JC Aleffme ( Françoife de Gaure de ) 
JVA Fondatrice du premier Monaftere 
des Religieufes Recolle&ines , 31* 

Lieu ou fe fit cet jétabliffcraent , de de 
quelle maniéré elle s'y détermina , /# 

mefme. 

Marchant ( lePere ) Fondateur des Re- 
ligieufes Reco’.leéhnes , 310 

Sa naiflance 8c fon pais , /# mefme. 

11 enfeigoc la Théologie , /# mefme. 

Les emplois 8c Charges qu'il eut dans 
fon Ordre , l* mefme. 

# Sa mon , l* mefme. 

Martin ( le Pere ) de fainte Marie infti- 
tuteur de la Reforme de Notre-Dame 
d’Arabida, * 4 * 

M afferma fécond Couvent de la Refor- 
me de Jacques d’Eugubio v 14s 
Son Fondateur 8c fa fituat on t la mef- 


me . 


L E 

11 fe fauve de fa prifon 8 c retombe 
dans fon erreur, la mefy.e . 

11 reconnoîc fa faute , 8 c entre chez 
les Conventuels , la mefme. 

Matthieu d'Aquas S fartas eft élu Géné- 
ral 8c eft fait Cardinal , 44 

Dérèglement de l'Ordre : pendant fon 
gouvernement , la mefme . 

y Zélés qui s'y oppoferent,, la mefme* 
Ils fbntemprifonnés pour xefujet , la 

mefme. 

Ih recouvrent leur liberté , 8c com- 
ment , la mefme <$» fuiv. 

Quelques-uns font envolés en Arménie 

Matthieu de Baffy , Inftituteur de 1 a Ro* 
forme desXapuçfos , . .**4 .&fuiv. 
Lieu de fa naiflance , 16 % 

11 quitte les Obfervans de. fc fait un ha- 
bit lembtable à celui qu’il voit dansera 
tableau ou étoit rçprclcnté faint Fran- 
çois, r 66 

il obtient du Pape 1 a penniffion de le 
porter , 8c pourquoi , r6f 

Son premier Compagnon , la me fine. 
11 va prêcher dans la marche d*An- 
xonne , la mefme . 

U va auCbapitre de la Province d'An- 
conne od il cft mal reçu , 8c ce qui en 
fut caufe , la mefme. 

11 eft mis en prifon., 8c ce qu'iliaic 
pour obtenir la délivrance , la mefi- 


1 1 en fqrt êc fonge à commencer fà Re- 
forme, 16% 

11 fait de nouveaux difciples , lamef 


Mathias de Tivoli , Auteur d'une Refor- 
me particulière de 1 Ordre de S. Fran- 
çois, ll * 

Motifs qu’il eut en établiflant fa Re- 
forme, la mefme. 

Ses fentimens de ceux de fis Compa- 
gnons , lamejme. 

41 eft misen prifon 8c fè reconnoît, la 

mefme* 


Ils vont d Rome tià ils obtiennent la 
.permiffion de porter .cette ancienne 
forme de l’habit de faiot François, la 

mefme. 

Us fe retirent dans l'Ermitage des 
Grottes proche Maftacio , de pour- 
quoi , 1 6f 

Ils font reçus fous l’obéi (Tance des 
Conventuels en qualité dc.Frepes Er- 
mites Mineurs , la mefme. 

Matthieu de Saint Trou fois ( le Pere ) 
nommé d l’Evêché d'Angola , eft élu 
Proviucial des Religieux duTicrs Or- 
dre de faint François en Portugal, 

1 68 

11 eft déclaré excommunié 8c caffé de 
fon office , « la mefme. 

lia recours! Rome od il eft confirmé 
dans fa Charge , la mefme. 

Haubert ( Jean ; eft fait Yicairc Géqfr? 
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ial it s Obfcrvans Ultramontains, %6 
Le Pape lui donne pouvoir de convo- 
quer un Chapitre de d’y faire des Sta- 
tuts , 87 

Medicis ( la Reine Marie de ) fe déclare 
Fondatrice du (Couvent des Recollets 
de Pari* , de Protcâricc de- leur Re- 
forme , # iif 

Melun dans le Faufligni Mpnadere de 
ChartreufeS; dt le tems de £a Fonda- 
tion , 403 

iftercœur ( la Dorhefle de ) fait bâtir 
le Couvent des Capucines d Paris, 

108 

file admet â l'habit douze filles , U 

mefme. 

, Elle les fait- venir -à fon Hôtel,! Paris, 

107 

.Elle les met en pofleflion de leur Cou- 
lent , U mefme , . 

/Cérémonies qui furent faites pour 
cela , lu mefint* 

M ercœur( le cœur du Duc de ) eft porté 
r dans l’Eglifc des Capucines , *0? 

Mtlmx.x.0 , lieu ou fut bâti le premier 
Monaftcre des Minimes en Calabre , 

* -43° 

Minimes > leur Fondateur, 417 

Leur établiflement en Calabre de en 
Sicile , 41^. & fiiiv. 

•Leur établiflement en France, de le 
.premier Couvent qu’on leur y bâtit , 

43* 

Ils s’établiflent en Efpagne de en Alle- 
magne, 43 6 

Leur nom eft changé par le Pape , U 

mtfine. 

Minimes ( le Tiers Ordre des ) le tems 
que fa Réglé fut faite de approuvée , 

. 449 

Ccqu elle contient , ld mefme ($• fiiiv . 
-Formule des vceux>dc ce Tiers Ordre, 

4ÎO. ér fiiiv. 

Etabliflement des Religieufes de ce 
troifiéme Ordre., de leur fuppreflion , 

•i Minimes (Religieufes) leur établiflement 
de leur Fondateur , 445 

Noms de plufieurs établiffemens qu’el- 
les firent dans la fuite en Efpagne, 4 4$ 

érfuiv. 

vElles font établies «a Sicile , de leur 
Fondateur , . # 447 

-Leur établiflement en France , de leur 
'Fondatrice, lunefme. 

J4eltnu( Etienne ) porte l’étroite Obser- 
vance de l’Ordre de faine François en 


TJERES. 

Italie , 'U£ 

M'ontils ( les ) premier Couvent des Mi- 
nimes en France , de fon Fondateur , 

lt „ 43* 

Mentorio ( faint Pierre ) Couvent de 
TOrdre de faint François â Rome, 

1104 

.Ses Fondateurs , U mefme , 

Ueitdonnéau bienheureux Amedée, 
lu efme - 

Muret première Retraite de faint Etien- 
ne Fondateur de l’Ordre de Crand- 
mont 4to 

Defcription de Ce lieu, lu mefme . 

Ce Monaftere eft abandonné par les 
difciples de faint Etienne, après la 
mort de ce qui en fut la caufc, 413 
llsfe retirent! Grand mont, 3c la raa- 
. nierc miraculeuse par laquelle ce lieu 
leur fut indiqué , lu mefme . 

Ils y tranfportent le Coiÿs de faint 
Etienne., 414 

N 

N Arbtrme ( Congrégation de ) fon 
établiflement , 5® 

Oppoütions qui s’y trouvèrent , de 
‘ pourquoi , la mefme . 

Neerich ( Jeanne de ) Fondatrice dcsRc- 
ligieufes RecolJedines , .313 

Sa naiflance de fes parens , U mefme . 
Elle fc Fait Religieufe du Tiers Or- 
dre de faint François, U meCme • 
Elle fait quelques tentatives pour éta- 
blir la clôture dans fon Monaftere^ 

314 

.Elle obtient pour cela un Ordre du 
Provincial des Recolleâs, U mef- 
me. 

Re fi fiances de oppoütions des Reli- 
gieufes à cet Ordie , 3 1 * 

Elle cede pour le bien de la paix , de fe 
défait de la fuperiorité , U mefme» 

Les Religicule* exercent f* patience, 
„ lu mefme . 

Elle obtient une maîfon pour l’établif- 
fement de fa Reforme , 31^ 

Elle fort de Gand de va prendre pof- 
feflion de cette nouvelle mailon , 317 
Elle en eft faite Supérieure , lu mejmf. 
Elle fait de nouveaux établiflemens, 
318. ér f*iv. 

ElIc ; quitte.Philippevillc , de retourne 
j. Limbourg , 3*9 

Sa mort, U mefme. 

"Neutres ( les ) Reforme de l’Ordre de 
faiiit François , 

T t* iij 
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Pourquoi ils étoient appcllés Neutres , 
ls me fine» 

les principaux Chefs de cette Refoi> 
mç , la mefme. 

Son abolition , la mefme. 

tievers ( le Couvent de ) premier étà- 
blifleraent de la Reforme des RccqP 
ltts, , 134 

Leur premier Fondateur , ta mefme . 
YTtgeon (Couvent de Nigeon) fondé pouj 
les Minimes , fa fondation de le nom 
qu'on lui donna , 43* 

Ils font exemts de toutes fortes de fut*- 
fides , 4 yf 

Leur première maifon dans Rorae/on 
nom de Ton Fondateur , 43Î 

Etat préfent de leur Ordre , 4 40 

les pratiques de obfervances dé cet 
Ordre r Ôc la formule des verux , 44T. 

& futv . 

Ecrivains de cet Ordre, 444 

tfoli ( Cbanoineflcs de) foômifcs â l’Ôtf- 
dre de faint François , 3fo 

Leurjondatcur , {a mefme. 

Divifion de cet te Communauté en trois 
Gaffes, 351 

Occupations 8c exercices des Reli- 
gieufes de chacune de ces Gaffes , la 

mefme. 

WûtTe-Ùjme Je Befhleem , Monaftere de 
Rcligicufes dix Tiers Ordre de faint 
François , 3J1 

Leur Fondateur, dt ce qui le déter- 
mina à faire cette fondation 353 
ïJotre-Dame Je la Saleeda premier Cou- 
vent 8c chef de la Reforme de Villa* 
crezez , < , 94 

Sa fituation 3 c defeription de ce lieu , 
9 *. é* fieiv. 

Sa fondation , df ce qui y donna oéca* 
fion f la mefme. 

Origine de fon nom de la Saleeda, 

97 

TRotre-Dime Jet Anges , première Eglifc 
de l'Ordre de faint François \f 
Redevance de certe Eglifc aux Béné- 
dictins , de pourquoi * 1 6 

Erat piéfcnt de cette Eglife de de fes 
bâtimens , la mefmr . 

Jtorr - Dame Aes Anges , premier Cou- 
vent de la Reforme de Jean Dcl’a^ 
Pucba, nt 

Pauvreté de ce Couvent*, la mime. 
Il c(l brûlé , 8c enfuite rebâti,/* meme. 
Le Comte A.fotife de Bellacazar s’y 
fait Religieux, de y meurt en odeur de 
faictcté , 114 


L E 

Ileft aggrandi 8c blti dè pierres , fa' 
x mefme . 

On y bâtit â quelque dîftance quatre’ 
Ermitages qui fervent de retraite ans 
Religieux, la mefme. 

L’Ordre qui s obferve pour aller dans 
ces Ermitages , de lés ^rati/jues de 
ceux qui y font*, la mefme. 

Ce Couvent cil encore brûlé , la nef- 

me. 

Il tfl rebâti de comment , la mefme. 
O 

O ÏÏrege W ( Bernardin eP ) Fonda* 
teur des pauvres infirmiers Mini*' 
mes du Tiers Ordre de faint François, 

311 

Sa naiffahoe de fes Parent , la mefme. 
11 perd fon pere de fa merc , la mefme. 
Il entre dans la maifon de l’EVêquc do 
S’igüença , la mefme. 

1 1 prfeùd le parti des armés , ta meme. 
11 donne un foufBet à un pauvre hom« 
me , de pourquoi , 3x1; 

14 lui en demande parddn , de ce qui 
l’y détermine , j la mime. 

îi s'adonne au forvicc des malades, la 
* meme. 

Il prehd l'habit du Tiers Ordre do- 
faint François , la mime 

11 forme le de fié in d'établir Cm Con- 
grégation , de ce qui l'y détermine . 

^ 3*y 

Il en obtient la perraUnon de Philippe 
1 1 . Roi d’Efpagne , la meme. 

L'Archevêque de Tcéede lui donne 
fon con lentement la mime. 
Il doone l’habit de fa Congrégation * 
à frx jeunes gens de leurs noms t la mi- 
me. 

Augmentation de fes difciples , 314 

11 obtient la confirmation de fa Con- 
grégation , la mime . 

fluficurs villes demandât de ces Hof- 
pitaliers , la mefme fuiy. 

Il perfuâdc an Roi de fonder an Hô- 
pital pour lesconvalefcens , la mejme 

&fuiv. 

Oh lui donne le foin de 1 Hôpital Gé- 
néral , 3x5 

Il oblige les difÜplcs a foire quatre 
vetux t la mefme. 

11 va en Porrogal pour y reformer 1 < r 
Hôpitaux de Lifbonne , jif. & f*n. 
11 fondé une nttifon d'orphelines , 

3 ** 
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41 écrit fcs Conftitutions , la mtfin e. 
11 affilié le Roi d’Efpagne dans fa der- 
nière mala lie , ta mefme . 

11 retourne 1 Madrid de y meure, /* 

• mefme . 

* 0 bfervanee t reforme, établie par le Bien- 
heureux Pauler , 71 

Oq lui donne quelques Couveos , de 
leurs noms , * 7 4 

Obfervanee , fon établiflement , 74 

Le teins de le lieu auquel elle com- 
mença , la mefme . 

On lui donne le Couvent de Peroufe , 
de pourquoi , 77 

Son progrès , 79. fr fuiv. 

Son établtâement en France, 80 fr 

fuiv. 

Les troubles dont elle fot agitée dans 
ce Roïaume , 81 

Ltccifions du Concile de Confiance i 
ce fujet , la mtfme. 

Nicolas Rodolphe eft nommé par le 
Concile de Confiance Vicaire Géné- 
ral , 83 

11 préfide i fon premier Chapitre Gé-, 
néral , de y fait des Regtemcns , la 

mefme. 

Les Conventuels renouvellent leurs 
j>ourfuites contre elle , de pourquoi , 

# lameCme • . 

Lllesfont rendues inutiles par iePape 
.qui confirme un Decret du Concile , 

la mefm§. 

On lui donne le Mont Al verne , 84 

Nouvelle jaloufie de éloignement des 
Conventuels contre elle , de pourquoi, 
U mefme- 

'On aficmblc un Çhapitre Généralif- 
fime 1 ce fufet , la mtfme . 

Ce qui y fut propofé, de la réuffite que 
cela eut , 84 .frfuiv. 

Lllc eft mife à couvert des encrcprifes 
.des Conventuels , de comment , 8ç 
Tems auquel elle eut des Vicaires Gé- 
néraux , tant en France qu' en Italie, 
8s.fr ftiiv. 

L’obfcrvancc eft divifie en deux fa- 
milles de leurs noms . 86 

Les deux Vicaires Généraux de ces 
deux Familles , la mefme. 

Decifion fur l’autorité de ces Vicaires 
-Généraux , la mefme. 

L’Obfcrvance eft entièrement féparée 
des Conventuels , par qui , de pour- 
qnoi , la mefme. 

Le Pape Sixte IV# dfemble un Con- 
fiftoire pour la remettre fous l’obétf- 


T I E R £ S. 

fancc des Conventuels * SS 

Marc de Bou’ogne , Vicaire des Ob- 
fervans Cifmontains y eft appcllé 
pour cet effet , U me]me. 

Sa fermeté fufpendleDecretduPipe 89 
Plufieurs Potentats de l'Europe s'y op« 
pofent , la mefme. 

Memces ûu’ils ftnt à ce fujet, fa mefme 
Nombre des Provinces.Cuftodies , de 
Couvents d- robfervancc , 91 

Qch‘w( Bernardin ) eft élu Vicrire Gé- 
néral des Capucins , 174 

Sapréfomxion 8c fa témérité , 17$ 

Il quitte fon habit de fc retire à Genè- 
ve , la mtfme v 

Il fait fon poffible pour fe faire Chef 
départi, la mefme . 

Il fc retire en Pologne , 8c poufqu û , 
la mtfme . 

Le Cardinal Cammandon le fait /haf- 
fer de Pologne , de il fe retire en Mo- 
ravie , l e mefme frfuiv. 

Sa mort, * 1 y 6 

Olive ( Pierre Jean ) Religieux de faine 
François , fon zelépour les Observan- 
ces , fo .frfuiv. 

Il eftaccufé d'hercfic , & on exatnine 
fcs ouvrages, 51 

Il fcre^ra&e, la mefme. 

Imprudence de fcs difciples, la mefma 

& fuiv. 

Sa mort, 5a 

Il eft encore perfecuté après fa mort, 
la mejfne. 

ronce Carbonclle de Bottingat eft 
perfecuté a fpn fujet , la mejme fr 

fuiv. 

Ses ouvrages font déclarés ortoioxes 
par le Pape Sixte IV. 53 

Ordre defaint François , fon origine , fcs 
pregrès dr fon écatpréfcnt, 9. 8c 18. fr 

• . J Mtv > 

Ce que c’étoit que Vicarie dans le 
, commencement de l’Ordre, 8c ce que 
C’étoic que euftodie , ta mefme. 

Pratiques de l’Ordre pour Péleérion 
du Général & des autres Officiel Gé- 
néraux , 50. fr fuiv. 

Officiers , dont la nomination appar- 
tient au Général , J 33 

Couvents fournis immediatement.au 
, Général , la mefme. 

1 Papes de Prélats que l’Ordre a donné 
i l’Eg’ife , .34 

Services que ce même Ordre a rc dus 
de rend encore i l'Eglife, la mefme. 
Nombre de Saints , tant Martyrs que 
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Coofeffeurs , de Vierges de l'Ordre , 
la mefme . 

Hommes Uluftrcs d* cet Ordre, 6 c les 
Ouvrages qu’ils ont donnés au Public 

m $+•'&/***• 
v*dre r Tiers Ordre de fâint François ) 

fon écabliffcment ,, xtf 

Son progrès, 110 

Perfonnes de diftin&ion qui Pont em- 

braiTé , la mefme fuiv. 

Nombre dès 5 c dateur s de cet Ordre , 

111 

Perfccution contre eux 1 ce fujet , 

Ih font accufés d’âtre rebelles iPE- 
glife de berctiques , air 

Ce qui donna occafion à cette accnfa- 
tion , 5 c à la perfecution que l’on fuf- 
cite contre eux , la mefme. 

J ean XXH. donne une Bulle en leur 
aveur pour empêcher qu’ils ne foient 
confondus avec les hérétiques de ce 
nom , iaj 

Les principaux Saints de Saintes de cet 
Ordre , la mtfine . 

Princes 6 c Princeffes 6 c autres perfon- 
nfcs illuftres qui ont embraffé cet Or- 
dre , 114 

Différentes Congj égarions de cet Or- 1 
dre, nf 

Autres Ordres aufquels celui-ci adon- 
né naiflancc , 6 c comment , 11 6 

Orlando de Catane ( le Comte ) donne 
LS. François le Mont Alvcrnc > 17 * 


P Afehafe ( Jean ) Auteur dé la Ré- 
forme de ce nom , 148 

Son premier Couvent , 6c le lieu où il 
étoit fïtué , 149 

Il obtient^ un Bref du Papç Paul 111 . 
6c ce qu il contient , la mefme. 

U fait deu x autres établiflemens , la 

mefme . 

Le Couvent.de Mazanette lui eft fod- 
mis, ifo 

Sa mort ; la mefme . 

Les Couvcns dé fa Réformé font éri- 
gés en Cuftodie , la mefme. 

Tfaffos , lieu où fe fit le premier établifTe* 
ment du /Tici s Ordre Régulier en Por- 
tugal , 161 

lietHDÙ fut bâti le premier Mona- 
ftere de» Minimes en Calabre , 430' 

Jfamlet de Foligni ( le Bienheureux ) In- 
ftttuteur de la Réforme appdlét de “ 


t E'. 

l'Obfcvante , yV 

Sa naifTancc 6c fes pârcns , la mefme , 

Il fe fait Religieux de fâint François , 
la méfiât . 

Ce qui lui fit donner le nom deP*#èr, 
la mefme fuft;. 

Il fe retire fur le mont Cefi, 6c y bâtit 
ifn pctit'Couvênt , la mefme . 

11 abandonne cette foKtude , 6c pour- Ê 
quoi, ÿS 

On lui donne l'Ermitage de BtuUjfcnF, 

6c comment , la mefme &fmv. 

Il y* jette le? fondemens dé l-Obfcr- 
vance , ' 74 

Situation de ce lieu* la’ mefme. 

On lui donne le Couvent* de faine 
François du Mont près de Peroufc . 6c 
pourquoi , 7%. fr fre'eédemt. 

Sa Congrégation fe fortifie ,6c reçoit 
de nouveaux Pri viieges , la mefme 
Noms qipon donnât 1 fa Congréga- 
tion , la mefme. 

Si mort , 79 

Penitens Nom des Religieux du T rOifié- 
me Ordre de faint François , ai* 
Leur origine , la mefme fr fuiv. 

Différent fentimens des Auteurs fur le 
teins de leur commèncement la 

mefme fr fuiv. 
Réfutation de quelques-uns de ces fen- 
timens , 6c le ton* auquel il commen- 
ça , 118' 

Antiquité de l’établifTcment de ces 
Religieux à Touloufe, 13a 

Autres preuves de l’antiquité de ces 
Keligicinr, là mefme & fuiv. 

L'es Privilèges qu’ils avoient obtenus 
des SouverainrPontifes leur font con- 
firmés, 13 f 

Ceux de Flandres ont permifiion d’é- 
lire un General , la mefme. 

Ceux d’Italie obtiennent plufieuftPri- 
vilegcs , leur confirmation , la 

mefme 

Fèaitens du Tiers Ordre de S. François 
en Efpagne , leurs anciennes Congré- 
gations , 8c où elles s’étendoienr, if4- 
Leur antiquité dans ces Roïaumes, de 
ce qui li prouve , la mefme d* f*™* 

Tèms auquel ils commencèrent à s’u- 
nir fous le gouvernement d’un feul 
Supérieur , iff 

Leur Congrégation eft jointe à une 
autre, la toefme. 

Les Supérieurs de l’ObferVance St des 
Conventuels les inquiètent , la mefme. 
Les Supérieurs du Tiers Ordre les* 

fonc> 
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Jbnt condamner par une Sentence con- 
tradictoire . U mefm e. 

Leur General eft confirmé par le Pape 
ClcmentVll. if* 

Les Reglemens qui avoient été faits 
pour eux , font confirmés par le même 
Pape , U mcfmi. 

Ils reçoivent ordre de fairç dans leur 
premier Chapitre General trois Rè- 
gles , de pour qui , { la mefme. 

Titre de la première Réglé, & ce qu'el- 
le contient , U mefme & fuiv. 

Elle eft confirmée par le Pape Gré- 
goire X: II. iS 9 

Les Religieux de cette Congrégation 
font fournis au General de l’Obfcr- 
▼ancc , lajnefme. 

Violences qui leur font faites par les 
Peres de l’Obfervance , Im mefme. 

Ils lignifient auGeneral qu'iîs veulent 
fe (ouftraire de fa Jurifdi&ion , %6o 

Ces differens font terminés ; & ils 
reftent fournis au General de l’Ordre 

la mefme 

la couleur de leur habillement eft 
changée , 9 c pourquoi , la mefme. 
Penitens du Tiers Ordre de S. François 
en Portugal, leur établiffcmem dans 
ce Roïaume , 1 6 1 

, Ce qui y donne occafion , lamtfme. 
Privilège qui leur eft accordé par une 
Bulle de Grégoire IX. la mefme , 

Lieu od fc fit leur premier établiffc- 
ment & premier Couvent , la mefme. 
Nom de leur Fondateur , la mefme . 

Ils envoient leurs Novices dans la 
Province de Lion , de pourquoi , i 6 i. 

& fuiv. 

On leur donne le nom de Bons-hom- 
me* de Caria.dc ce qui en eft la caufe, 

1 6l 

Ils font d’autres établiffemens , la 

mefme. 

Ils obtiennent un College a Conim- 
bre , de Ion Fondateur , %6 3 

Les Ecoliers abandonnent ce College, 
de pourquoi , la mefme. 

Procès qu’ils ont au fujet de ce Col 
Iegc , de comment il fut terminé , fa 

mefme. 

On leur donne une Maifon proche les 
murs de Li (bonne , la mefme. 

Procès qu’ils ont,avec lesObfcrvans à 
ce fujet ,dc comment il fut terminé, la 

mefme . 

Premier état de ce Couvent , la 

mefme , 

ZomcVIl. 


TIERE S. 

Seconde conftru&ion de ce Couvent r 
& defeription de fa magnificence , la 
mefme & fuiv. 
Ils paffent en Afrique, où ils bâtiflent 
un Couvent, 1^4 

Monafteres ic filles qui font fournis à 
leur Jurifdi&ion, la mefme. 

Tems auquel ils commencèrent i 
avoir des Diffiniteurs , îtff 

Les Obfervans excitent contre eux 
Philippes IL Roi d’Efpagne & de 
Portugal , la mefme , 

Ce Prince nomme' un Commiuaire 
pour faire_la vifite chez eux , de la 
réüfGte que cela eut , la mefme . 

Ils commencent à élire un Commif- 
faire nationnal, de ce qui leur fait don- 
ner ce privilège , • la mefme. 

fis ont pour CommifTaire de pour Vi- 
fiteur deux Capucins , de le trouble 
qu'ils caufent dans leur Province , 
la mefme. 

Troubles de divifions de quelques uns 
de leurs Chapitres , 166 

Tems auquel ces Religieux commen- 
cèrent à avoir pour Vifitcurs des Reli- 
gieux de leur Ordre., % la mefme. 
Emplois qu’ils ont-eu , de ceux qu’ils 
ont encore dans le Roïaume de Portu- 
gal , la mefme. 

Prélats de Écrivains qu’ils ont eu , la 

mefme. 

Tems auquel furent dreflTées leurs 
premières Conftitutions , de auquel 
elles furent réformées, la mefme. 
J>tnitens du Tiers Ordre de S. François 
en France , leur étabiiflement de leur 
progrès, m 167 

Ancien état de cet Ordre en France.de 
fon antiquité ; la mefme ér fuiv. 
Penitens du Tiers Ordre de faint Fran* 
çois , de rétroitc Obfcrvancc en Fran- 
ce , % 167 

Ils font établis à Franconville Scus- 
Bois , a-* 

Le Fondateur de ce Couvent , U 

mefme. 

On leur donne un étabiiflement i 
Picpus , 171 

La Fondatrice de ce Couvcn, la 

mefme. 

Ils obtiennent le confentement de 
1 Archevêque de Paris, de les Lettres 
Patentes du Roi Louis XI II. , la 

mefme. 

Ce même Prince pofe la première 
pierre de leur Eglife , ta mefme r 

y u u 
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Hs obtiennent un Bref du Pape pour 
la rétinion des anciens Monafteres 
avec les nouveaux , *7$ 

Ils font fodmis par ce même Bref au 
General de l'Ordre des Mineurs , U 

mefme . 

Leur premier Chapitre, 8c l'élc&ion 
qu'ils y firent d'an Provincial , U 

mefme. 

Sceaux qui leurs furent prefcrits par le 
Préfidentde ce Chapitre, U mefme* 
Ordonnances qui y furent faites en 
leur faveur, U mefme. 

Arrêts du Parlement de Rouen aufli 
en leur faveur , 174. fuvi* 

Ils font travcrfës par les anciens , le 
mefme&fuiv. 
On leur "donne le Couvent dc'Çou- 
loufe , comment 8c pourquoi , X75 

On leur offre plufieurs écabiiffemcns , 
8c ceux qu’ils acceptent , 17* 

Leur Congrégation efl divifée en qua- 
tre Cuftodies , U mefme * 

Couvens qui compoloient chaque Cu- 
flodic , /* mefme 

Noms^des anciens Couvens que cette 
Congrégation poITede , U mefme. 
Leurs Couvens ' font feparés en deux 
Provinces , 177 

Leurs Conftitutiofts font approuvées 
par le General , & enfuite par le Pape, 

le mejme. 

. Ils tiennent un Chapitre General^ y 
élifent un Vicaire Ceneral, 178 

Ils acceptent deux Hôpitaux , l'un 
pour des hommes , l'autre pour des 
femmes , te mefme. 

Ils les abandonnent > 8c pourquoi, 178 

& fuiv. 

Ils font inquiétés fur la validité de 
leurs voeux , i8r 

Sentences données fur cefuieten leur 
faveur , 6c confirmées par le Pape 
Urbain VI II. U mefme. 

Leurs nouveaux Statuts font approu- 
vés oaf le Pipe Urbain VI 1 1 , 18 L 

Us obtiennent plufieurs Maifons , le 

mefme. 

Ils font établis dans Rome , U mefme. 
Ils font inquiétés après la mort de 
leur Réformateur, 6c pourquoi , 183 

Le Roi donne un Arrêt en leur faveur, 
le mefme 

Etat prefenr de cette Congrégation , 

184 

Les pratiques 8c Obier van eês de fes 
Religieux, U mefme fr fniv. 


L E 

Formule de leurs vaux; 1% 

Penitens ( les ) du Tiers Ordre de faint 
François en Allemagne , 15a 

Mauvais état de leurs Couvens , 8 c ce 
qu'on fait pour y remettre la Régula- 
rité, le mefme* 

Personnes illuftrcs qui s'emploient 
pour cela, le mefme . 

Etat ancien de la Province du Rhin * 
8 c leur premier Général , 

Ce que rapportent quelques Auteurs 
au fujet de quelques autres Provinces 
d'Allemagne , 155. fr fniv* 

Penitens gris ( les ) ancienne Société du 
Tiers Ordre de faint François en 
France, 330 

Soorécabliflement, te mefme . 

Perfonnes de diftin&ion qui eu é- 
toienç* 331 

Leurs Statuts 8 c la Bibliothèque od ils 
fe trouvent., U mefme . drfuiv. 

Procédions qu'ils faifoient , 8 c le motif 
qu’ils avoient en cela , 331 

Autres obligations qu’ils avoient , le 

mefme . 

Leur Supérieur 8 c principaux Offi- 
ciers , le mefme. 

Pratiques des femmes 8 c des filles de 
cette Société , 333 

Pereufe ( les habitans de ) font S Fran- 
çois prifonnier , comment 8 c pour- 
quoi, 3 

Patience de ce Saint dans fs captivité 
le mefme . 

Philippe II. Roid’Elpagne & de Porta* 
gai , envoie un Commiffaire pour vi- 
fa ter les Religieux du Troifiémc Or- 
dre de faint François , 8 c ce qui l'v ex- 
cita , 1 

Témoignage avantageux que ce Viû- 
teur rend de ces Religieux , * le 

mefmé . 

Philippe de Majorque (Congrégation de) 
Son ércéfion , 66 

Deffein de fon Fondateur , le mefme . 
Supplique qu'il prefente au Pape pour 
en obtenir la permiffion 8 c confirma- 
. tion , le mefme feiv. 

Titre qu'il prend dans cette Suppli- 
que , le mefme* 

On lui rcfofefa demande, 8 c pour- 
quoi , 6 p 

J1 intercfic Robett Roi de Sicile pour 
Pobtenir , mais inutilement, le mefme. 
Le Pape le refufe encore , 8 c les rat» 
fons de ce refus , le mejme. 

Ticpm , lieu od çft établi le principal 
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Couvent de lâ Reforme du Tiers-Or- 
dre de font F rançois en F rance , 17 * 
Pierre de Cutané , fécond Difciple de 
faint François , 9 

tiz.x,i( Frideric ) donne commencement 
à l’Arckiconfxaternitédes Stigmates , 

« *** 

Tortioneule , première Eglife de l’Ordre 

de faint François , de a od lui vient ce 
nom > 8 

Indulgence qui lui eft accordée de con- 
firmée , il & fiùv. 

Noms des Papes qui font confirmée , 
U mefme fmv . 
Privilège paniculier de cette Indul- 
gence , dt fon eitcnfion , *3 

Prémol , Monaftere dé Chartreofes, 403 
Sa Fondatrice, & le teins de fa fonda- 
tion , ta mefme . 

Privilège particulier accordé à l’Ordre 
de S. François , * ia 

Provins ( le Monaftere de ) demande la 
Réglé des Religieufes de Longchamp, 

. 101 
Puebls ( Tean de la ) Auteur de la Ré - 
forme de ce nom , 117 

Sa qualité de celle de fes parens , la 

• mefme . 

Il fc fait Religieux de TOrdre des Er- 
mites de S. Jérôme , la mefme . 

Il fe fait Religieux de S. François , de 
reçoit l'habit des mains du Pape Sixte 
FV. la mefme. 

11 va en Efpagne , od il prend par or- 
dre du Pape la tutelle de fon neveu t 
la mefme. 

Il établit fa Réforme , fous le titre de 
Cuftodic au mont de Murena , U 

mefme. 

le premier Couvent de cette Réforme 
eft réduit en cendres , de comment, la 

mefme . 

11 eft rebâti, la mefme . 

Aufterité de ce Réformateur , la 

mefme. 

5 a mort , la mefme . 

Son corps eft trouvé tout entier foi- 
xantc ans après fa mort , la mefme . 

Pratiques de les Religieux , 11* 

Ptei ( Dom François du ) Général des 
Chartreux , fait la troifiéme compila- 
tion des Statuts , • 391 

Ce qy* ils contiennent de particulier , 
la mefme fr fmiv • 


T I E R E S. 


R dbid» ( Notre- Dame de ) Kifotvae 
de l’Ordre de S «François en Poreu- 
se» 14* 

Son Inftituteur , U mefme. 

Maniéré de vivre des Religieux de 
cette Réforme , U mefme. 

lia ma ldi ou Raimaud( Tom Guillaume V 
Prieur de la grande Chartreufe , fait 
de nou veaux Statuts pour l'Ordre, 389 
Ce qu’ils contiennent au fujet des 
rendus , i* mefme • 

R eclufes de l' Eglife de famiP terre a Rome , 

De quel Ordre elles étoient, la mefme • 
Recolle aine s , Religieufes Réformées du 
Troifiéme Ordre de faint François , 

Leur Fondatrice , la mefme. 

Difficultés pour l'établi dément de 
cette Réforme , • 314. 

Leur Réglé de leurs Conftitutions , 

3 17 

Approbation de leurs Conftitutions , 
là mefme . 

Leurs pratiques de Obfervances , U 

mefme. 

Elles font les trois voeux de Religion , 
& y ajoutent celui de clôture , 318 

Elles prennent le nom de Recotte&ines, 
& pourquoi , . la mefme. 

Rdcollets , Réforme de faint François en 
France, fa naifiance , de le lieu od elle 
commença, 134. 

Cette Réforme eft confitmée , la 

mefme. 

Elle fait de nouveaux progrès , 1# 

On érige fes Couvens en Cuftodies r 
de on en fait enfuite une Province , la 

mefme. 

Reforme ( première ) de l’Ordre de fonr 
François r 8c pourquoi , 37. fmv* 

Saint Antoine de Padoue a recours au* 
Pape pour ce fujet , de fait dépofer le 
Général Helic , 38* 

Règle de faint Françeis , le teins auquel 
elle fut faite , de ce qu'elle conticnr , 
la. èrfuev. 

Rendus , C envers ou Oblats , de l'Ordre 
des Chartreux ; ce que c’étoit;dc quel» 
étoient leurs Emplois, 388.^ Juiv.- 

Riformati , Religieux de l'étroite Obfer* 
vance, de l’Oidre de faint François etf 
kalie , 

Les principaux Couvens od ils furçyc. . 

k V u u i) 
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TABLE 


établis » 130 

Les aufterités qu'ils* y pratiquoient 
dans le commencement de leur Ré- 
forme . I» mefme. 

Brefs 8c Ordonnances de pluficurs 
Souverains Pontifes en leur faveur , 
131. & *friv. 

Rodolphe ( Nicdlas ) eft nommé premier 
Vicaire Général de l’Obfcrvance par 
le Concile de Confiance 4 8; 

Il préfîde en cette qualité au premier 
Chapitre qui fe tint dans le Couvent 
de Bcrcore , U mefme. 

Roger Comte de Sicile 8c de Calabre ,ag- 
grandit l'Ermitage de faint Bruno, & 
lui fait bâtir une Eglife 378 

Récompense qu’il reçoit pour tous Tes 
bienfaits , U mefme faiv. 

11 offre de grands biens à laine Bruno, 

379 

Roui ( Ifabelle ) Fondatrice des pre- 
mières Jefuiteffes , 49t 

Elle en obtient la pcrmiflion' du Pape 
Paullll. la mefme. 

Saint Ignace prend la conduite de fa 
petite Communauté, la mefme. 

11 l'abandonne , 8c la fait fupprimer , 

la mefme. 

Rufcmi ( Antoine de ) de Corne , eft élu 
Général de l'Ordre de faint François , 

8 6 

Il eft confirmé par le Pape , 8c pour- 
quoi , U mefme . 

S 

S Mette ,*Monaftcre de Chanreufes , 

403 

Ses Fondateurs , 8c le tems de fa fon- 
dation , • la mefme. 

S anche II. Roi de Portugal donne occa- 
fion à l'établiffement du Troifiémc 
Ordre de S François dans fon Roïau- 
roe , s.61 

$*ult ( Madame Jeanne de ) Fondatrice 
du Couvent de Picpus 17* 

Schifme de l’Ordre de faint François , au 
fu jet des Généraux , 78 frjuiv. 

Schifme de l’Eglife , 81 pourquoi , la 
mefme fr fuiv. 
Segna ( André de ) donne une demeure 
fur fes Terres aux Ermites Ccleftins » 

47 

6 ehingen ( Madame de ' Jeanne de Cro- 
chin , fe fait Rcligieufe du Tiers Or- 
dre de faint F rançois , 318 

Difficulté qu elle eut pour en obtenir 


le confentementde Ion mari , la 

mefme: 

La maniéré édifiante avee laquelle tl 
lui accorda cette permiflion, la mefme; 
Son nom de Religion , la mefme* 
Sierra de Mu*ena , première retraite de 
Jean de la Puebla , 8c lieu oà il com- 
mença fa Réforme , 18 

Silva ( Beatrix de ) Fondatrice des Re- 
ligieufes de la Conception de Notre- 
Dame, 334 

Elle va en Caftille , 8c comment , la 

mefme . 

Ce quelle y fouffre , 8c ce qui en eft le 
fiijet , lamefme. 

Elle eft confolée par une apparition de 
la fainte Vierge , U mefme* 

Elle eft délivrée de fes fouffranccs , 8c 
va â Tolcde , lamefme. 

Dieu lui envoie une autre Te velation ; 
pendant qu'elle eft en chemin , 33 s 

Elle fe retire chez les Religieufes de 
faint Dominique , la mefme. 

La fainte Vierge lui apparoir , 8c lui 
infpire de fonder fon Ordre la mefme . 
Elle prend poffeffion d*un Palais pour 
y établir fon Ordre , la mefme. 

Temsauquel il fut formé , 8c la Kegle 
qui lui fut donnée, 33* 

Elle eft avertie de fa mort , 8c fait fa 
profeffion folemncilc , la mefme. 

Sa mort , la mefme . 

Lieu oà fon corps fut enterré . la 

mefme. 

Silva (Ferdinand de ) Comte de Ci- 
fuentes , Fondateur du Couvent de 
Notre-Dame de Béthléem des Reli- 
gieufes du Tiers Ordre de faint Fran- 
çois , 351 

Il fonde une Communauté de pauvres 
Bemoifcllcs, qui font fodmifes aces 
* Religieufes, 353 

goccolanti ; origine de ce nom , 74 

S 'ceurs grifes ( les ) Hofpitalieres du 
Tiers Ordre de faint François , 301 

Elles reçoivent des Statuts, 8c ce qu'ils 
contiennent , la mefme. 

Formule de leur profeffion, 303 
Quelques-unes de ces Hofpitalieres 
embraffent la clôture , la mefme. 

Procès que quelques Maifbns ont eu i 
ce fujet , la mefme fr fmv. 

S ceurs çrifes Refermées ( les )font établies 
à Mons. . 3°4 

On les veut obliger à la clôture , 8c ce 
qui l’empêche , la mefme* 

Leux habit eft changé, fccommem^oj 
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ïHes embraflcnt U clôture , U font re- 
formées, la mtfme. 

Solitaires de l'InJHtut .de feint Pierre 
d'Alcantara # * 113 

Leur Fondateur & le lieu de leur fon- 
dation , lét mefmt. 

Leurs pratiques fie Obfervances , 114 
Spatiament, terme ufité chez les Char- 
treux , fie ce. qu’il lignifie , 384 

Spirituels ( les ) le féparent de la Com- 
munauté de 1 Ordre , $8 

Ils s’emparent de quelques Couvens , 
la mefme, 

Les habitans de Narbonne fie de Bé- 
ziers les appuient , fie pourquoi , la 

mefme. 

Le Pape Içur fait dire de fe c^iinir à 
l'Ordre , la mefme fuiv. 

Rcponfe fie ïcfiftance de ceux du 
Languedoc , 59 

Ils (ont cites juridiquement par ordre 
du Pape t la mefme . 

Ils vont a Avignon , fie reçoivent un 
nouvel ordre de s’unir à l'Ordrç , la 

mefme . 

-On procédé contre eux comme Héré- 
tiques , la mefme. 

Articles de leur condamnation , la 
mefme fuiv. 
On en brûle quatre, fiepourquoi , 60 
Sta uts ( ancien s ) Je l'Ordre de* Char- 
treux ; ce qu’ils renferment , de leur 
Compilateur, 388 

Autres Statuts de l’Ordre , leur Auteur , 
de le nom que l'on peut leur donner , 

3S9 

Ce qui y ell marqué au fujet des ren- 
dus de l’Ordre ; /* mefme 

Stigmates ( Archiconfratcmué.des ) de 
fa int François , 363. & fuiv. 

Son Infiitutcur , . 1 % mefme. 

Son approbation par le Pape , de fa 
première affembîec , la mejme . 

Ses Statuts de fa confirmation , la 

mefme. 

On lui donne l’Eglife des Quarante 
Martyrs * la mefme. 

Grâces de Privilèges jqui lui (ont ac- 
cordés , \6\ 

Les qualités de conditions neceflaires 
pour y être admis, la mefme.' 

Scs pratiques de exercices de pieté, 

la mefme. 


T I E R E S. 

T 

T Arragon ( Province de ) fon érec- 
tion fie fon premier Provinc ai, 131 
Quelques uns de les Religieux font 
emprifonnés , fie d’autres chaflez de 
leursjCouvens, fie pourquoi , 131, 

Taverna ( Monlicur ) Nonce du Pape 
en fclpagne cil rappellé de fa noncia- 
ture, fie relégué dans fon Evêché , fie 
pourquoi 131, 

Termes mot ufité chez les Chartreux , fie 
ce qu’il lîgaifie , 3S4 

ThiersyWeu de (a naiiTancç de faint Etien- 
ne de Muret, Fondateur de l’Ordre de 
Grandmont, 4©8 

0^1 y bâtir une mai on pour les Reli- 
gieux reformés de cet Ordre , 42* 

Tiertiaires Reformées , leurs Fondatrices, 

• 30S 

Leur premier Couvent , 307 

Elles tianfportcnt leur demeure a Sa- 
lins, .la mefme. 

Elles y font bâtir un nouveau Monaf- 
tere , la mefme. 

Titre de ce Monaftere , la mefme. 

Lllcs fon reçues fie agrégées à la Con- 
grégation de France, fie comment, 
309- & precetL 
Elles font plufieurs établiffcmcns , la 

mfme . 

Elles en font un d Paris , dont le Roi 
Louis XIU. fie la Reine (a mere Marie 
de Medicis fe déclarent Fondateurs , 
la mtfme • 

M. Charles Bouvet , Seigneur de Ro- 
memont leur en fait bâtir un à Nancy, 

310 

On leur donne des Conftitutions , fie 
on les fait approuver , la mefme. 

Couvents de ces Religieufcs qui font 
reftés fous la jurifdiéhon des Supé- 
rieurs de la Reforme , 31 1 

Pratiques fie Obfexvances de ces Reli- 
gieufes , la mefme. 

Pratiques fie Obfcrvanccs de quelques 
Monaftercs de ce même O. dre , 31» 
Torrigo , lieu ou fut fondé le fécond Mo- 
naftcrc des Religieufcs de la Concep- 
tion , 33* 

Sa fondatrice , la mefme. 

Tour ( Dom Bernard de la ) Général 
des Chartreux fait la fécondé compi- 
lation des Statuts , 388 

Trinei (Hugolin de) Seigneur de Folignt 
Fondateur des Religieufcs du Ticés 

V u u iij 
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Ordre de S. François dans cette ville , 

197 

Trinité du Mont , Couvent de Minimes i 
Rome ,^6c fbn Fondateur , 43 j 

Trope ( la ) premier établiflcmcnt de la 
. referme de Jacques d Eugubio , 141 
V 

V J loi s ( la bienheurcofe Jeanne de) 
Fohdatriccdes Rcligieufes del’Àn- 
nonciade ou de* dix vertus de Nôrre- 
Dame, 337 

Sa naiflance de fon extra&ion, lu mefl 

me. 

5a dévotion dans fa jeunefle , de les 
oppofitions quelle y trouva , lu mefmo 
. f &futo. 

Grâce extraordinaire qu’ellé reçoit de 
Dieu, 340 

Elle époufe le Düc d’Orlean* , 341 

Son mariage eft déclaré nui , dfc elle 
eft répudiée, lu mefme fuiv. 

Sa confiance dans Cette difgracé, 341 
Le Roi lui donne un appanage , tu 

mefme. 

Elle fe retire i Bourges. lu mefnie . 

La maniéré dont elle fet reçue dahs 
cette V ille , lu mefme . 

Elle prend la refolution d'établir fon 
Ordre* , lu mefme. 

Elle tombe malade , de ce qui en fut 
racaufe, 543 

Elle forme fa Communauté , 344 

Premiers exercices des filles düi com- 
mencèrent cetteCommunauté,!**w/îfi*. 
Elle Jcut dre (Te une Réglé , lu mefme. 
Ce que contient cette Réglé, U mefme. 
Elle obtient du Roi la permiffion de 
bâtir un Couvent à Bourges , 343 

Elle obtient la confirmation de fa Re- 
ferme en Cour de Rome , lu mefme. 
Elle donne commencement i fon Or- 
dre f 34* 

Elle donne! fet Religicufts un habit 
de differentes couleurs , de les motifs 
qu’elle eut en cela , lu meflne . 

Elle fait fes voeux fdcmnels , lu mef- 
me. 

Scs Religieufes prennent pofTeffion du 
nouveau Monafterc', 54/ 

Sa mort , lu meflne. 

Ses obfequts 8 c fa fepulture , 34S 

Les Cal vinifies brûlent fon Corps , 8 c 
en jettent les cendres au vent , lu mefme. 
Prodige qui arrive i ce fujet,/# mefme. 
Pcurfuites faites en Cour de Rome 
pour fabeat'fication , lu mefme. 
Vbertkt de Cuful un des Chefs des fpi- 


LE. 

rituels pafle dans l'Ordre de faint Be- 
noît , 5 V 

Verceil, premier Mdnafiere des Religieu- 
fès du Tiers Ordre de feint François 
Reformé , 30/ 

Ses Fondatrices , lu mefme • 

V go lin de Plaifanceeft élu premier Gé- 
néral de iaCongrégation de Lombar- 
die du troifiéme Ordre de faint FraA* 
çois , 137 

V iourte de l’Ordre de faint François, te 
que c’étoit dans* fon commencement. 

19 

Villucrezés ( Pierre de ) infiirutenr de 
la referme de ce nom , 9+ 

Il quitte les Conventuels od il avoir 
pris l'habit , de pourquoi , lu mefme. 
Il fe retire dans une grotte qu’il quite 
pour aller fur le Mont telia, de ce qui 
l’y détermine , lu mefme çjr furu • 

Il y bâtit fon premier Couvent , 9 f 

Il y reçoit le bienheureux Pierre Ré- 
galât , lu mefmo . 

On lui donne quelques Couvens , de il 
fait de nouveaux établifiemens, lu mef- 
me. 

Il obtient du Concile de Confiance 
de faire obferver la- première Réglé de 
faint F rançois , lu mefme. 

Pratiques , obfervances Se pauvreté de 
fes Religieux , lu mefme. 

Sa mort , 9* 

Sa Congrégation eft incorporée après 
fa mort dans celle de l’Obfervance, lu 

mefme. 

ViîUrés fécond Consent des Pènitens du 
Tiers Otdrede S. François en Portai 
gai , • 1 si 

Le Fondateur de'ce Cou vent,/* mefme. 
y$ncenne$Mcxi où fet bâti le prcmierCou- 
vent des Religieux de Grandmont eu 
France • 4*4 

Le Fondateur de ce Couvent, lu mef 

me* 

Vincent Muguet ( le Pere ) Réformateur 
du troifiéme Ordre de faint François 
en France ; i*S 

Sa naiflance 8c fes Parens , 

11 reçoit l’Otdre de Soudiacte, de fe 
fait Ermite , lu mefme. 

11 entre dans des Confrai ries du Tiers' 
Ordre de iaint François , de ce qui l'y 
excite , lu mefme. 

Il fait vœu de chafieté , lu mefme. 

Il fe joint avec un autre Ermite , de 
établit fe demeure dans la forêt de 
Senav »7# 
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ffl change. de demeure. , pourquoi > 

la mefme . 

Il reçoit quelques nouveaux difciples, 
la-mefme & fuiv. 
H change encore de demeure 
▼a dans l'Ermitage de làint Sulpice , 

z 7 * 

Il le quite pour aller i Franconville 
Sous Bois , où il jette lesfondemens de 
-de fa Congrégation , la mefme 

11 fait fa profeffion entre les mains du 
Terc Jean le Brun , U me/ms . 

Jille cfl ratifiée par le Général de l'Or- 
dre, U mefme. 

11 reçoit de nouvelles Lettres Patentes 
•de l’tvcque de Beauvais, 8c pour- 
quoi , 27a 

Il fait un établiffement i Paris dans 
un lieu appellé Picpùs , /* mefme . 

JLa Fondatrice de ce Couvent, U mef- 
me. 

11 obtient le confentemcnt de l’Ar- 
‘çhevéquc de Paris , 8c les Lettres Pa- 
tentes du Roi , U mefme. 

11 cft élu Provincial , 273 

11 eftélu Vicaire Général de fa Con- 
grégation, 178 

Sa mort , » 283 

1 Virgo Feneta , livre compofê par Jean 
Poftel , 8c ce qu’il contient , 477 

Wital d'Averf* , affiege la ville d’ Affile , 

188 

11 eft obligé d’en lever le fiége , 8c 
comment, la mefme. 

Vœux ( formules des ) des Religieux 
du Tiers Ordre de faint François de 
la Congrégation de Lombardie ,238 

ér 

Vrlam IF. accorde la Réglé de Long- 
champ, au Monaltcre de Provins, xoi 


T I E R E S. 

Urbain FIJI. ( le Pape ) fait lever de 
terre le Corps de la Bienheurcufe Ifa- 
belle, 8 c la fait expoferà la vénéra- 
tion du public , 101 

V rbanifies , Religieufcs de l’Ordre de 
fainte Claire , 195 

Ce qui leur a fait donner ce nom , la 

mefme. 

Leur InRi tutrice , la mefme • 

XJrfîns ( Nicolas des ) Comte de Spo- 
leto , Fondateur des ChanoincfTcs de 
Noli , 350 

Ses motifs 8 c intentions dans cette 
fondation, 3 St 

11 leur dreffe des Conftitutions., la 

mefme. 

Il divife cette Communauté en trois 
ClaiTes, 8 c leur afligne ce qu’elles doi- 
vent faire , la mefme* 

X 

X Imenes , ( le Cardinal ) Fondateur 
des Monaftercs de faint Jean delà 
Pénitence des. Religieufcs 4u Tiqrs 
Ordre de faine François^ 

Il fonde 8 ç o)çt jfous leur conduire des 
Communautez de pauvres Demoifel- 
les, 3 Si 

Ce qu’il obtient du Pape en leur fa- 
veur , la mefme * 

Philippe II. Roi d’Efpagne augmente 
le nombre de ces Dcmoifcflcs, la mef- 
Z me* 

Z Epperen , ( Congrégation de ) du 
troifiéme Ordre de S. François, 14^ 
Fondation du premier Couvent de 
cette Congrégation, & fon Fondateur, 
la mefme* 

Anciens Regîcmens pour les Reli- 
gieux de cette Congrégation , la mef* 
me &fuiv* 


CORRECTIONS. 

P Age Ï8. ligne 27. projet, life \ progrès, p. 31. lig. 19. les voeux folcmnels , life\ 
les vocaux, p. 31. lig. 6. réunit , lifex remit, p. 47. lig. 3. ce qui à eufa , lifex ce 
iqui caufa. p. 47. lig. 30. Jean de Murano, lifex Jean de Muro. p. 53* lig. 40. ro- 
’vincial d'Aragon , ///^Provincial d’Aragon, p. 79. lig. 38. par la ferveur , lifex, par 
la faveur, p. 91. lig. 4. cette demande, 8c f life\8c cette demande, p. 123. lig. 22. pour 
•y embrafler ,life^vouT emb rafler, p. 140. lig. 14. relat , lifeZ Prélat, p • 141. l/g. 39. 
pendant ce tems-ia drefla , life\ pendant ce tems-là il drefla. p. 150. lig. 29. Frères 
8c les, ///ê^Freres Mineurs & les. p. 171. lig. 19. fuivate , lifex fuivantc. p. 181. Itg. 13. 
Bencdi&ins , lifeT^b cnediéfcines. p. 187. lig . 13. fat , /ige^fait. p. 193. lig . 13. Fance, 
Zi/i^Francc. p. 1,7s. lig. 40. 8c on offrit taux , life\8c on offrit aux.p. 18$. lig .37 . ep- 
fece , l/fe\ efpece. p. 316. lig. 29. donneroit , ltfe\d onnoii. p. 331. lig. 8. confrater- 
nité , li]e\ confraternité, p. 333. lig . 40. c petit, life \ ce petit, p. 403 %Ig. 8. à fea- 
datiofi, Ufex la fondation, p. 40 6. lig. 27. 1 76. lifex 10 7*. 
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